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L'ART 



VERIFIER LES DATES 



AVANT JESUS-CHRIST; 



CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



DES 



ROIS DE PONT. 



^<^^^nnn<^<^^^(^^^<^^^^^^^l^lWlM l 



lE Pont , région de l'Asie mineure située en partie siii^ 
les borils idu Pont-Ëuxîn , d'où elle a tiré son nom', faisait 
une portion de la Cappadoce, et était connue sous le nomt 
de Cappadoce pontique ou de petite Cappadoce. j^eta^' 
père de Médée, régnait ^ suivant la plus ancienne tradition^ 
dans ces contrées. Lorsque Cyrus le Grand les eut soumises 
à sa domination , ainsi que toutes celles de TAsie mineure, 
les Perses partagî;rent la Cappadoce en deux dynasties,' 
dont Tune comprenait la grande Cappadoce , et l'autre 
la Cappadoce pontique ou le Pont. Ils laissèrent les anciens 
rois possesseurs de la grande Cappadoce , mais à la charge . 
de fournir un certain nombre de troupes entretenues^ et de 
reconnaître la suzeraineté du grand roi de Perse. La Cappa- 
doce pontique ou le Pont fournit une satrapie persane et 
demeura telle jusqu'au tems ^ii^eile fut érigé/S CQ royaium 
par Darius, fiU d'Hptasf e^ 
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A CHIlOyDIlOttfi 'Hf§T(9lll<3fUE 

Pharnace ou i^EtAS, dit aussi Atueas , second fils 
d^Anaphas I , roi de Cappatloce, est celui qu^* nous regar- 
dons comme la tige des rois de Pont. Il nous paraît en effet 
que tous les traits marqués dans les hlslonens, comme 
propres au premier souverain de cet état ne peuvent s'appli- 
quer à aucun autre. Les bons offices de son père, chef de 
la conjuration formée contre le faux Smerdis , ayant éle fort 
utiles à Darius , fils d'Hyslaspe , ce prince Crut ne pouvoir 
mieux récompenser le roi de Cappadoce, qu'en lui remet- 
tant la suzerameté que Cyrus avait réservée aux monarques 
persans (620) et dtk érigeant la Cappildooe pontique en pleine 
souveraineté , p6ur Pharnace , 1 on de ses fils , comme oa 
peut le conclure d'un passage de PoLybe. Nous ignoronii 
fes événémens du règne de ce premier roi de Pont, ainsi 
Que sa durée. Pharnace était ^ suivant les apparences « celui 
dont parle Diodore de^dicild 1 it le fDart d'kttfua » Uéut de 
Câmbysé f bkliéui & Gym^« 

' Ahtabasb ( qu'il pt faut ipit confondre avec Âi'tabaii , 
cet officier qui tua Xercès était 6U de Pharnace et monta 
sur le trône de Pont, une année avanf la mort de Darius. 
Il entra avec chalenr dai|$ les ititéi^ts^de Xercès (4^o) ; car 
il commandait un des corps de Parmée de ce prinj&e. C'est 
tout ce que nous savons sur ce qui le concerne sans pouvoir 
fixer.rannée de sa moit (î). ' 

MlTHRlDàTE ,1 , portait , l'an 4o2 avant Jésus-Christ , là 
ceuroHncrde Pont, à laquelle il réunit, trente Dns après, 
' ' la satrapie de Phrygie. Son intérêt Touhit qu'il s'assurât 
aussi là Mlle d'Hentclée. Pour l'obtenir il fit alliance avec 
■ Cléarque, qui en devint ensuite le tyran. Il fut contenu 
entré que Cléarque lui fîvi'etlsit la pla^e. Mais à peine 
Mithridatâ y fut- il entré avec cëijx qui l'accompagnaient, 
qu'on lea Mkit et les désarma. Le roi , lai-itiémô , retenti 
pri80f([|ûti> , tiè fut rélâché , qu'en payarU , pâr forMe dé 
rançon , une somme considérable. Le roi de Perse, Af— 
taxercès Mnémon jugea la circortstartice favorable pour âssu- 
jétir de nouveau le Pont à un tribut envers sa monarchie, 
liithridate ayant entrepris de soutenir par les artnes la ft*an« 



(lyiFrétti adfmet on Àriobarzane I, p^re de MitUidatc I» quifc 

vol ée Perse , pour en orfolenir la fareoT* ( YojtS idf#W< 
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«}upl les âfim prîflcei ^r/c^nt U'p^ij^. Mithridate régut ftffnCfv 
liuit an$- Xénophon i|e lui donaf ^ lu Uue 4« gmivenMeiiv 
fie.Cappailoce • . . 

AAIOBAB2A9E H ^ sncc^sseuf de MitlrrMate, doit être re^ 
gâr^é coimiye «m puisque P6lyb« erOMore' assurent 
qae m rois ou djnasteî^ dè Poot réghjhvol ^le'père en fib sut 
ce canton , depuisie téms aùfpjel Darius en"àvait donné 1$ 
èourereineté à Pharnace. Outre lé royaume de Pont » Ario-» 
Karzane obtint de la bienveillance d'A^taxerc^s Mnémon le 
eouyernement de la ,Lydi,e, dp }a P^rjf^ e{ l'Ionie , coipme 
enavait jopt son p^re. La réiàiiitMidecespro?inces dans lambine 
main , àngmenta beaucoujp s^ '^ùîssancè ; mais H les tourna 
con^e son bienfaiteur. Non content de 3'en servir pour 1* 
conservation de ses états de Pont , il envahît dés provinces 
voisinage qui appartenaient à la couronne de Perse. Antophra- 
daie, envoyé par Arfaxercès pour le dépouiller de ses injustrs 
conquêles, met le siège devant Assos, dans le tems qu^ 
Colys, roi de Paphlagonie , assiégeait Seslos ; mais ni Tun j 
ni l autre ne pouvant faire tête à Agésilas II , roi de Sparte, 
<ji à Timothee l'athénien , qu'Ariobarzane avait appelés à 
son secours. Le roi de Pont paya les bons offices du Lacé- 
démonien d'une bonne sonime d'argent , et fit don à Timo- 
thée des villes d'Erlton et de Scstos, qu'il avait enlevées 
aux Perses. Ariobarzapc n'ayant pu amener les Lacédénjo-* 
niens et le^ Thebains à bn a'cconumbdenient raitonnable 
afstsU les premiers d'une grosse sopii\p d'argent ; i^ais per- 
sonne n^eut pKis dé considération'^ pour prince , oue les 
Athéniens- qui lui doninèrtnt le droit' dr hpojr^çbisfè-pt^itii* 
eux» e|iui accordèrent, ainsi qu'à Ma en6ots« 't\90t çe qu'il 
voulut leur deyn^der. Arïobsf jeane flb¥ tu,^ dans la vingt-^ 
sixiifenie année de son règne, par un certàirf Mithridaté. ^ué 
quelques kisforiens prétendent avoir éit so^ fils»: ' . - < ^ 

337. MiTHRiDATE II , après la mort d'Ariobar^e, oc-»- 
eupa le trône de Pont pendant qu'Aleiandre le Grand enva- 
hissait la Perse. Le royaume de Pont eut le même sort qae 
tous les autres, situés dans l'Asie. Mithridate fut obligé de 
soumettre sa couronne et ses états a^r conquérant Macédo- 
nien , et ne sauva sa personne qu'en fuyant en Fapbl^goaie ^ 
accompagné .de sia cavaliers. Ayant été joint dana ee TMvlf 
f9r un gran4 fiombitt d^amiit tlae randit ouiksa 4<> iCiiir 
riale y fprlaraMaistiaéiB près dn noot Olympe , /èè-liianldt it 
^ tnsain en-étiH: d'eatrepMndni des eiploiU {iius cqnsidéiç 
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tables. Il cfaassà en effet les Macédioniens de cette partie il^ 
la Cappadoce qui confine au Pont ^ rentitt en triomphe ijtiaA 
le royaume de sdn jpère , qu'il occupa pendant trente-cinq 

ans malgré tous les efforts dWntigone, et le transmît à son 
fils, quitte de toute dépendance envers la Syrie. On accuse 
Milhr'uîate d'avoir, dans sa jeunesse, assassine Datame ^ 
gouverneur de Cappadoce , pour se concilier l'affection d'Ar- 
laxercès Mnémon. Diodore , de Sicile , assure qu'il fut mis 
^ mort ( jo^) , par ordre d'Afitigpaei pour avoir pris le 
parti de Cassandre. • . " 

MiTHRiDATE III , fiîs de Mithridatc II , ajouta aux étil^ 
qu'il hérita de son père , toute la Cappadoce et la Paphla- 
gonie. Après avoir tenté plusieurs fois , sans succès « dq 
Il'enxparer «le U ville d'Héradée , il prit le parti, de 
alUaojce avec ses habitants. Soa régpe tiit de trenie^sîx 911s* > 
' ' ' , , ' . » 

a6& MITHRIDATE lY était fort jeiine à la novt de Miihri- 
date III y son père^ Les Galàteâse prévalant de la iaiblesse de 
son âge , firent plusieurs entreprises sur ses états^, dont ilf 
envahirent u|ie partie ; mats ils abandonnèrent ensuite <^ttç 
USiirpationy.par l'impuissance où ils se trouvèrent de se 
jepdre maître» de. la ville d^Héraclée^ qui leur était néces« 
saire pour conserver leur usurpation. Le règne de Mithri-- 
date fut de jiringt-deux ans. Il avait épousé une fille de 
Séleiufus Çalltfiiçus 1, 4<ouait U eut tin fils qui suit. 

222. MiTHRiDATE V, fils et succcsscur de Milhrîdate IV; 
fit la guerre aux habitants de Sinope , ville grecque située 
sur la c(3te de la Paphlagonie, et s'empara des places voisines 
de celle-ci. Mais trouvant toute la presqu'île , où Sinope 
était assise, vaillamment défendue par ses nabitants , et en-; 
core par les Rhodicns, leurs alliés, il abandonna celte entre- 
prise. H vécut dans la suite en bonne intelligence avec les 
bhodiens, et leur fournit des sommes d'argent pour réparer 
les pertes qu'un grand tremblement de terre leur avait caur 
sées. • 



- .'«06. PlARHACB 11^ sttbMsevr de MihtHdale T, n'eût 
peÙM pour les Rhodtees lés mêmes égards qe*avah eus sob 
prédécesseur* Dès fce conimepcemenl de soa règne ^ il attaque 
a rimjpi^viste et prend d^ssaut la ville de Sinope. Les Rho* 
Biens envoient des ambassadeurs è Rome pour se plaindre 
ét <mf€0céà4 dn coi de Boni contre Icma alliés* PhasAs^y 
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liien loin d'être intimidé par les menaces des Romains 
envahit les état! d'Eumène , roi de Pergame , ami de la ré- 
publique. Eumène envoie des députes à Kome pour se 
plaindre, et se ligue en même lems avec Ariarathe, roi de 
Cappadoce. Cependant Pharnace ne voulant point avoir tout 
1 la fois tant d'ennemis sur les Lras avec les Romains , (lépute 
aussi à Rome pour se plaindre. Marcius se transporte en Asie 
par ordre du sénat, I.a médiation du commissaire romain 
n'a point de succès par la résistance de Pharnace. Les rois 
sç remettent en campagne. Léocrite, l*un des généraux du 
roi de Pont, ravage avec un corps de dix mille hommes la 
Crtiatie y appartenant pour lors à Eumène ; assiège, chemin 
fiiisant,' la ville de Teios, capitule avec la garnison, cl la 
§ni ensuite passer toute entière au fil de Tépée , sans épar- 

foer uïi^ seol homme , par Pbrdre précis de son maitre. 
léanmoîns Sélenoa» IV, roi de Syrie , stir lequel Pharnace 
comptait beaàcoup , ne voulant point dësohiiffer les Romains , 
âlÉndotttte le roi de Pont. Celui-ci Jugeant bien qu'il ne lui 
serait plus possible de résister^anx forces combinées des rois 
de Cappadoce et de Fergame, demanda enfin la paix (184), 
et l'obtietit aux conditions de restituer des sommes considé- 
rables (180), et presque toutes lës places dont il s'était em- 
paré, h l'exceptiori de Sinope , qui, dans la suite, devint Uf 
ca[»itale du royaume de Pont, et demeura entre les mains 
de Pharnace et de ses successeurs jusqu'au tems oij elle fut 
reniise en liberté par Luculius. Cette paix af&iblit plus le 
' royaume de Pharnace que n'avaient fait toutes les guerres' 
précédentes. Ce prince moOrot après un règne de vingt- 
neuf ans. Il s'était fort appliqué à la botanique , et-sutvant 
Pline, la centaurée tire de lui son nom grec* 

iSy. Mithridate VI est le premier roi de Pont oui fut 
ajppelé l'ami des Romains , parce qu'il leur envoya xiu se- 
cours contre les Carthaginois dans leur troisième guerre 

5 unique ((49)* Plusieurs années après il leur donna encore 
es preuves Je son attachement dans la fâcheuse guerre qu'ils 
eurent à soutenir contre Aristonîc , qui , à la mort d'Atiale, 
entreprit de faire valoir ses droits sur le royaume de Per- 

Sme (i36). Ni offres ni promesses ne purent engager Mi- 
ridatc à abandonner la cause de la républir|ue , qui le 
récompensa de son attachement en lui donnant une portion 
de la grande Phrygie. On prétend que Manius-Aquilius (129), 
successeur de Perpenna en Asie, vendit ce royaume au roi 
de Pont pour une somme considérable d'argent. Quoi quïlr 
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€0 90x1 j }i\{\ind^\c en jouit jusqu'à ^ mpity afpjëe aprîf 
ireiite-quat^re aa9 d*Qii rè^ne. hearrax et 4>iei|fiii^nt. Cet 
qualités, qui (ui avaient f^iit ^onqer le nom o'ËYBftGiTEf 
pe le présêfvèreot p^s des coup^ d'un lâche anassm, aoii 
çoiirli$^fl , lesqueU il e^cpira i Sinope , )aUi>i|t 4éii9 
IQs^ dont l'àiné, son successeur, se iunepsmU cpiqf{9i|e l\it i 
inrec plusieurs 6|les» doni Tuap, appelée Indice « ^ppus^ 
400 frère , e^ Tjiutre &| mwfi 4*9bord au d^ Çappaftoc^ ^ 
poî^ à celui die pithynie^ 

ia3. jyfiTHfff D4TE , dit jgfJf J^TOI^ , Ii4 i S|nf>pe, despendai^ 
^on de Caxnbyseni île Dariu^,iiîdf^Seleiicm « ni d'AloKaiMdrt 

le Grand » çp^^ne le dit rogji^erPompée dan? ^lustin , inai% 
de Pharuiuse ji« rçi de Pont 9 qui ëtail lui-méqie ifSM 
l'un des sei^nei^r^ persans conjurés ço^^tre \c mage ^ et cf- 
conjuré tirait son ori^ne 4'AG|[iéi9e|(»èf , mais seulçcûj^t par 
les feiQiDeSy cfiquiie Cyrus, Cnmbysc et ])^riMf f flPIçqneU il 
était apparfuté a^j sixième degré. Aifui» par les (eflusm^ 
Mithrîda^ é(^it do TiHustre famille royalo des Achémenès 
e^ dp S3pg royal de Perse. Lui-mâme se faisait de çett^ 
origine, il conservait dap5 ses tnësors la statue en argpi|| 
d'Achémenè^. Vpfppée IV trouva , et la fit porter à Home. 

S[uoi qu^il en soit , ce pni(|ce pV^ti^ q^e neuf ans à la xnori 
e son père , étaq^ né e^ p32 avant Jésus-Christr Sa mère, 
scion los disposiliops du rpj défunt, devait être sa tutrice ' 
et régner conjoiriÇ^aeoi avecljtii* Mais le jeune prince avait 
à peine douze ans, qipe, pour se soustraire à la sévérité de 
ses gouverneurs, qui croyaient devoir réprin^er son carac- 
tère déjà féroce et cruel, ou pour conserver sa vie contre le* 
intrigues de gens de cour qui cherchaient à se défaire d^ 
lui, il sVnfuil dans les bois, où il passa sept années à 
chasser et ^ s accoutumer à tout ce qu'if Y avait de plus dur» 
11 avait donc dix-neuf à vingt ans lorsqu il prit les rênes du 
gouvernement (io3). Déjà , et pendant sa minorité, le& 
l\omains, peu scrupuleux sur la fidélité due aux traités et 
conventions, lui avaient enlevé la grande I^hrygie , qu'ils 
a\aieiit donnée à son père, en la déclarant état libre. Cette 
injustice fut le germe de Tindisposilion <Ju jeune roi contre 
les Romains et des longues guerres qu'il eut avec enx. Mithri- 
Jate souilla les commencemens de son règne par le meurtre 
de sa mère, qu'il fit empoisoimer ou périr de chagrin dans» 
une prison ou il l'enferma, ne voulant point partager avec 
elle l'autorité royale. Pour n'avoir plus de concurrent, il 
immole bientôt 4 son ambition son firèrer Peu après ces» 
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horribles raeurlrcs (loo), il épouse, selon l'usage des rois , 
d'Orient , Laodice, sa propre sœur, qui lui doûoe un iiU 
iiommé Pharnace. 

Le roi de Pont se Voyant un héritier , forme le projet dé 
éUbjugtier toute l'Asie. Il parcourt, dans cette vuc^ pendant 
trois ans, les diffëréns rôyaumes de ce vaste continetit, éil 
éhaefjfe les cootiimés e( les lois , prend utiè îâéé ëxacte dé 
leurs fbfteresses, et àpprefld les langues de lotis des peuples, 
jusqu'au hoitibre de vingl-deoi. 

Sa longue âfaaedce fiiit cdurik* le bruit de sa itioii. fcxkiiiiè 
jjoute foi à cé bruit,, ft^abàndonne k Vvtû des setgnetfrs de sa 
tùut, doiit éUe â lin ilîls. Mithridate revient; Laodi4*e, pour 
tacher sa iàiite et en éviter lé chdtiinèhf., doniie iia breuvage 
empoisonné à sotl màrl. 11 en' àui*inonie les effets , et punit 
de ihori son épouse avec tous ceuk qtii avalent eu jnélqué 
part à sà perfidie et à ses désordres* 

Le roi de Potit ayant pris toutes ses mesures , envahit et , 
i-éduit souS son obéissance te royaUnlë de Faphiagonie, <:|ué 
les Romains Venaient de déclarer état libre , et il le parta«»e 
avec Nicomèdé , roi de Bithynie , son ami et son allié. De là 
il passe dans la Galatie, dont il se rend maître , quoiqu'elle 
fût entièrement sous la proleclion du peuple romain. Il 
porte ensuite ses vues sur la (^appadote, et croyant réussir 
plus facilement par la trahison que par ia force , il fait as- 
sassiner par un scélérat, nommé Gordius , Ariarathe, roi 
de ce pays , son beau-frère et le ^rand favori des Romains. 
Nicomède envahit la CappaJoce et veut se l'approprier, 
après avoir épousé la veuve. Mithiidate, sous prétexte de 
Vouloir rétablir son neveu , déclare la guerre au roi de 
Bithynie , et lut enlève la Cappadoce , qu'il rend en effet à 
i'béritiéi* légitiflie. Mai^ celm-cl réCiisti d'appeler ailprès de 
lui Go^ios, ritfOline'iisaSsin de son père. Mithiidate s'of- 
fensë de ce refus , entre én Cappadoce k la tête d'uoé armé^ - 
de quatrè-vingt tmllt^ &niaàsins , de dix Millé cherajut et dè 
ait cents thàriots ahnés de fëux» Lé neveu s'éfàtt préparé à 
bien fdéévoir son oncte. Celùi-^d Mot de vohloii^ se récon-i* ^ 
ctlièr, et propose odé conférence .cfù le jeune plrince sè 
tttnà. Mithridàte , â la rue des detix arfliées» perce le roi dé 
Cappadoce de plusièufs coups , avec Un poignard qu'il avait ' 
^cné dans les plis dé sa i'ohe. L'épôuvante' se répand prmi 
t'dus les Càbpadoéiens , et Mithriiiatë s'empare cle touiés le^ 
î^érineér oii'lroyaaiù^ (91)1 ^ rexception de quelques con-^, 
tfées qiit tecudent encoré pour lé rbi dé Bithydté, Mitljiri^ 
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date donne ce nouveau royaume à son fils Archalias , âgé Ôé 
huit ans, qu'il appelle à cette occasion Ariaraihc, nom or- 
dinaire des rois de Cappadoce , et confie la personne de cet 
enfant avec le soin des affaires , au scélérat Gordius. Les 
Cappadociens ne pouvant souffrir d'être gouvernés par un 
assassin public, rappellent le frère de leur feu roi. Mithri-* 
date le chasse et subjugue de nouveau les Cappadociens y 
leur jeune et malheureux prince en meurt de chagrin; 

Nicomède el Mithridate emploient , chacun de sqd côté^ 
la ruse auprès da sénat romain , Tiin pour faire reconnaître 
roi de Cappadoce un troisième fils, mais supposé , d^Aria^ 
rathe ; Tautre pour fiiire croire que ce troisième enûnt est 
son propre fils. Aome n'écoufeni l'un, ni l'autre, et permet • 
aux Cappadociens de 8*é1ire un roi-, leur choix, dirige par le 
sénat, tombe sur Ariobarzane. L. Corn. Sylla envoyé en 
Cappadoce pour placer Télu sur le trône , ( 88. ) dé&it Gor- 
dius, taille en pièces son armée, chasse le (ils de Mithridate^ 
et exécute le décret du sénat. Mais à peine le commissaire 
romain a-t-il repris le ckcmin de Rome , que Mithridat^ 
engage Tigrane,. roi d'Arménie à prendre les armes contsf 
Anobarzane, qui, ison approche, prend la fuite et se retire 
à Rome. Tigi ane, sans quHl lui en coûte unseul h^mme^ 
rétablit le fds de Mithridate., 

Le roi deBitliynie paie chèrement son arfîfice et ses com-> 
plaisances pour les Romains, contre son beau-firère» (Yoy. . 
Chron, Jiist. de Bilhjnie, ) 

Rupture déclarée entre les Romains et Mithridate, ou 
commencement de la guerre milhridatique. roi de Pont 
s'y présente avec une armée de deux cent cinquante mille 
hommes d'infanterie, quarante mille chevaux , cent trente 
chariots armés en guerre et une fiotte de quatre rents vais** 
seaux. La république avait trois corps de troupes en diffé- 
rents endroits de PAsie mineure, chacun de quarante mille 
hommes, en y comprenant la cavalerie; et Nicomède lui 
fournissait cinquante mille hommes.de pie*), avec six mille 
chevaux. Les générnnx romains , sans attendre les ordres du 
sénat , commencent la «^'uerre . mais la font avec tant de 
.négligence et si peu de conduite, qu'ils sont battus et leur 
armée ruinée. Celle première victoire \alul à Milhri»late la 
conquête de la Rilbynie entière, de la Pbrygie, de la Lycie, 
de la Paphbgonie tt de plusieurs autres provinces, jusqu'à 
Vionie. Nionime, jeune lille d'une rare beauté, charme cç 
prince I ^ui la trouye à jStiatomçce et ratUçhe i^sasuite^. 
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Le roi de Pont, par des traits de générosîlë, gagne le$ 
trceurs de tous les peuples de l'Asie, qui regardent comme 
on grand bonlieur de vivre sous son gouv( riienicnf. Les 
Laodicéens lui livrent Q. Oppius, gouverneur de Pam{)liylie 
€l proconsul romain chargé de fers. Les Lesbiens, secouant 
le joug de la république, rcinetleiit à Mithridate, Aquiliu» 
€t plusieurs autres personnages de grande distinction. Le ro^ 
fait mourir avec insulte et cruellement Aquilius, qui avait 
été le principal moteur de la guerre contre lui ; Oppius 
lui-même n'est pas épargné. Des ordres secrpts, inhumains 
«t ÎQOuis jusqu'alors, donnés par Mithridate é tous les gou> 
venkears uet provinces et des viiles de toute l'Asie , pro^ 
dtriseot , en un seul jour marqué (pS) , le massacre de près de 
«enf mille roraaiiis et italiens répandus dans ces provinces» 
les villes libres dePAsie, telles ^ue Magnésie, Mitylèoe, 
Ephèse , etc. , fournissent au roi de fortes contributioniii 
n frit enlever le grand trésor que Cléopâtre, reine d^£gypte, 
avait en dépèt à Cos y et outre ce trésor^ huit cents taienta 
-que les juifs de PAsie mineure, menacés de la guerre ^ 
«valent déposés dans ce même lieu. Avec tout cet argent y 
il se trouve en état d'entretenir, pendant dnq ans« plusieurs ' 
Armées nombreuses , sans imposer ài taxe y ni tribut è set 
Sujets. 

Rhodes reçoit ceux qui s^étaient sauvés du carnage générdl 
fait en Asie, et entre autres L. Cassius. Mithrioate forme 
inutilement le siège de celte place. Il court risque d'être 
pris lui-même dans un combat nav^l, où il perd plusieurs 
îraisseaux. Une seconde tentative ne lui ayant pas mi«ux ^ 
ireussi , i\ renonce au projet de subjuguer cette île. 

Archélaiis , l'un de ses gcncranx , avec une armée de 
t^ent vingt mille hommes, prend Athènes, (^7.) soumet 
Délos, et engage la plupart des villes et des états de la Grèce 
dans les intérêts de son maître, faisant mourir, ou envoyant 
^ Mithridate tous ceux qui favorisaient, ou étaient soup- 
çonnés de favoriser les Romains. Orobius , général de la 
ré|[>ublique surprend cependant, à la £ivenr delà nuit, ceux 
<qui occupaient les châteaux voisins de Vile de l^élos^ et 
ns passe fous au fil de l^épée , à Pexception d^Apellicon ^ 
lentcfief, qni trouve moyen de se -sauver» Métrophane, 
antre général (lu roi de Pont, étant entré dans TEubée, 
tatvage tout le pam ; mais ses vaisseaux , chargés d*un grand 
lintin , sont coulâ 4 fond , ou pris par l'ennemi . et tous les 
éfoipQges livrés au ftanchaiit ou àfikye^ par Brittius, gou- 
IIL a . 
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^aenr de la Macé Joi ne, Miibridate, instruit ^ cette perte/; 

envoie son fils Archatias , avec une puissante armée , pour; 
énvahir la Macédoine , qu'il subjugue en peu de temS| aussi 
bien que le royaume de Thrace. Ses autres généraux ne sont 

pas moins heureux , tels furent leurs succès , qu'au retour 
des Romains dans la Grèce, vingt-cinq nations rendaient 
hommage à Mithridate. De ce nombre étaient les Roxa- 
niens, présentement les Moscovites ou Russes, dont Dio- 
ponte, un dos généraux de Mithridate avait extermiaé 
jusqu'à cinquante saille dans un combat* 

86. Rome donne ordre à Sylla de passer au plutôt en 
Grèce , où Archelaîis donnait la loi partout. Sylla arrive 
promptement en Grèce avec cinq légions, quelques cohortes 
et quelque cavalerie, pendant que Milhridate était encore à 
Pergame. Toutes les villes de la Grèce ouvrent leurs portes 
au général romain, excepté Athènes, qu Aristion oblige à 
résister. Les Romains assiègent Athènes. Sylla, dans le be- 
soin de bois et d'argent, tait couper ces arbres sacrés, ces 
belles allées de l'académie, celles du lycée, et enlève tous les 
trésors inviolables des temples d'Epidaure et d'Olympie. 
Dans l'attaque, ou la défense, les assiégeants et les assiégés 
montrent un courage et une constance incroyables. Mais des 
espions et des traîtres éventent tous les conseils d'Aristion et 
d'Archelaiis ; Thabilcté et la sagesse des généraux de Mi- 
thridate deviennent inutiles. Les assiégés , pressés de la faim 
et dé la soif, se rendent aux Romains le mars de cette 
amiée , après avoir supporte six assauts* Aristion « ses gardes 
et tous ceux qui aviaiën| eii quelque charge sous son gouver- 
nement , sont mis k mort. Archéla ils, par le moyen de sa 
Botte , se retire à Muilichia , autre port de TAttique. S^lla. 
. maître du Pirée, £iit brûler ce merveilleux arsenal I>âti par 
Pkilon. Archatias y fib du roi de Pontî^ est emporté par une 
maladie. 

Bataillé de Cheronée dans la Béotie^ où Taxile et Ar— 
èhélatis , son frère , l'un et l*antre généraux des armées de 
Mithridatie ^ composées de plus de cent mille hommes de 
.pied, de dix mille chevaux et de quatre - vingt — dix 
eharriots armés , sont dé£iils et battus par Sylla et ses lieu— 
tenant$ Murena , Galba et'Hortensius, qui n'avaient pas 
plus de quinze mille' hommes d'infanterie et quinze cents . 
cavaliers» Il ne se sauve , de toute la nombreuse armée du . 
roi de Pontj que dix mille hommes qui $'eofuient à Chalcia^ 
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Sylla avait écrit «lans ses mémoires que de son côté il ne 
manqua que quatorze hommes, dont deux encore revinrent 
sur le soir au camp. ' . . . 

Dorylaiis , autre général de Milhridate , étant arrivé 
à Chalcis avec une grosse flotte sur laquelle il menait 
quatre-vingt mille hommes de débarquement bien équipés, 
les plus aguerris et les mieux disciplinés, se jette dans la 
Béotie et s'empare de tout le pays. Contre l avis sage et 
sensé d'Archclalis, il présente bataille à Sylla dans la plaine 
d'Orchomène , où il est taillé en pièces ; les marais sont 
teints du sang des soldats de Dorylaiis, et le lac rempli de 
leurs corps morts ; Archelaiis lui-même ^ caché dans les 
marais , se sauve enfin à Chalcis. 

Mithridate, dans la crainte que ces mauvais succès ne 
donnent lieu à quelque révolte ou conspiration, prend la 
précaution barbare de faire mourir tous ceux qui lui sont 
guspecls , sans épargner les meilleurs de ses amis. 

11 n'est pas plus heureux lui-même en Asie que ses géné-^ 
raux en Grèce. Fimbria, qui y commandait une armée ro- 
maine, bat le reste de ses meilleures troupes, poursuit les. 
fuyards iusqu'aox portes de Pergame, oblige Mitnridate lui- 
même d^en sortir et de se retire^ à Pitane, place maritime 
de la Troade,*où. il l'investît par terre. Luculius croisait avec 

flotte roiiiaine dans les mers voisines. Ce nouveau général^, 
sorti ^9 Home avi;c.une connaissance fort médiocre de l'art 
mititaîre , était devenu, pendant la navigation , un excellent 
officier par la lecture et par des conférences avec d'habiles 
guerriers*; mais ne votdan;t point contribuer k la gloire de 
son rival Y il laisse le roi de Pont se sauver k Mitylène dans 
une felouqoè, apr^ avoir battu deux fois sa flotte. , 

ArchélaU&9 ayant appris la mort de Fimbria» cherche à 
faire passer «u service du roi de Pont les légions que eie Mo<- 
maia avait commandées contre Sylla. Il se rend, pour cda, 
dans leur camp peodMt la nuit. MaisLces légions ayai|it 
changé de résolution 9 aa n'étant pas contentes des cpndi-^ 
tions nropH^ées , font Archelaiis prisonnier , massacrent 
toute l escorte qu'il avait amenée et se donnent à Sylla. 

Archélalis étant. sorti de captivité |. Milhridale k renvoi* 
auprès de ^ylia pour souscrire aux conditions de fiaîx que 1» 

Sénéral romain avait ci-devant proposées. Le ro^i de Pont, 
emande une entre^ie , qui est accordée et a iieu.dans.lft 
château de Davdane. ea Tsoade*. 
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85. Paîx conclue entre Sylla et le roi de Pont. Ceîuî-cl 
perd, outre cent soixanle mille hommes tués, la Grèce, la 
Âlacédoine , Tlonie, l'Asie et plusieurs autres provinces dont 
il s'était emparé, avec une grande partie de sa (lotte ; enfin, 
il se voit contraint de se renfermer dans les bornes étroites 
du royaume de ses père3) et de se réconciUer avjec Ariobar^ 
sape et JNicomède. 

84. Milbridate, apr^s le dëpart de Sylla pour Kome^' 
étapl f étourné <ians le Font , ceax de la Colchide et du Bos* 
phorc se révoltent pendant son absence. Il tourne ses armes 
contre les tms et «es âutres. f.es premiers lui demandent ^ 

Îrour roif son (ils, qn'il leur accorde , et lenlrenl dan& 
'obéissance* Mais cette demande, lui ayant donné de Tom* 
brage contre. ce fils, il le fait mourir peu après. Il prépare* 
éttsiiice une grosse flotte contre le Bosphore. Le mauvais 
succès dë la négociation d'Archélalis auprès des légions 
Frmbrîan^y la défaite de Cheronée, et le dernier traité de 
Dardane, rendent la fidélité de ce ministre suspecte à son 
maftre. Arcbélai^ démêle ses Sentiments, et se jugeant 
perdu, se sauve avec sa fiemme et ses enfants dans la pro- 
tnice tottiaîne. Il y trouve Muréna , quUl presse vivement de 

S tendre les armes contre Mithridate, occupé de la rébellion 
fela Colchide. Muréna fait une irruption dans la Cappadoce, 
dbnt Mithridate s'était réservé une partie, et se rencf maître 
de Comane, ville la plus puissante de ce rovaume. Le roi de 
^ont se plaint ; mais le proconsul ne se croit pas obligé à 
un traité dont on n'avait rien mis par écrit. 

83. Seconde guerre entre les Komains et Mithridate. 
Muréna continuant de ravager les terres du roi , celui-ci se 
met en campagne, et ayant passé le (leuve Halys , présente 
bataille anx Romains et les oUige à se retirer en Phrygie^ 
après avoir fait une très-grande perte. Sylla , nommé uicta- 
te«(ir perpétuel, enkione séneoseniteAt I Muréna de laisser 
Mitbridaie en repos f et de lé réeonétiier «¥ee Atiobarzane* 
hê roi de iKiAt remet eiift#e les mains de'célm ât Cappadoce 
«a^ ses fib^ Agé seelemeat de oeatv^ ansr, ^ornme otage ^ 
et retient, sens oé prétexte ; lemités oè î! airalt des g»m«' 
sens ; puis H deane «n grand' repas , où il propose des 
prix pour œiM em surpMM&éiDiil les .autres à bdAre, à mair*' 
ger , à 'eliam»er,àr8illèf. ' ' - 4 

}li £a&a Mithridate ce&UAtt^ k AmimiiM tauâo ie.Gi!p# 
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padoce ; maïs il persuade i son gendre Tigrane , roi d*Ar-* 
nénie^ dVn faire la conquête, et d'en transporter tous les 
btbitMits dans la nouvelle ville de Ti^nocerte et dans 
dTauiret partiéi de l'Amène. 

76. Alliance du roi de Pont âvec Serterins, ran des s^«« 
naleufi bannis de Rome , qui auscilait de terriblea aCEiipea à 
ses compatriotes dans T Espagne. Elle se fait aux conditions 

que le roi aura la Bithynie et la C^ppedoce, que pour cet 
effet Sertorios loi enverra des troupes avec un capitaine 
poor les commander 9 et que de son cdté Mithridate don<^ 
nera à Sertorîus trois mille tnlents comptant et quarante ga* 
1ères. Ce capitaine fut M. Marius, autre sénateur qui avait 
eu le sort de Sertorîus, et Tavait survi en Espagne. La con- 
duite modérée et habile de Marius lui fait ouvrir les portes 
des villes d'Asie , sans le secours des armes , et le nom seul 
de Serlorius faisait plus de conquAles que toutes les forces 
de Mithridate^ 

75. Le roi de Pont, à l'occasion du testament de Nico- 
mede , qui avait fait le peuple romain son héritier, et de la 
mort de Sylla , prend la résolution de faire une troisième 
fois la guerre aux Romains. Déjà il s'était emparé de la 
Paphlagonie et de la Bithynie; déjà la province d'Asie, 
épuisée par les exactions des partisans el des usuriers ro- 
mains, s'était déclarée une seconde fois pour lui. Les deos> 
Consuls, Lucttlhis et Cotta, marchent chacun avec mio 
amolée (7 4), l'nn rtn FAsie, k CîKcm et la Cappadoce, Tantro 
vers la fièth]mîe ifl la Propontide. Cotta voulant avoir seul 
rbonneiir de la victoire sor Mithridate, se presae de livrer 
bolaille avant i'arrivée de son opllénie; mais il est battu par 
mer et par terre, et obligé même de se retirer dans, la ville 
de Gkslcédoine. Les Romains perdirent à cette journée ploa 
ée quatre mille légionmrircs, du nombre desquels le sen»« 
leur Manliusy et sept cents auxiliaires. La perte du roi do 
¥mi mt Ciitqne de trente Itastarnes à l'attaque du Pont. 
, Après cette double victoire, la Bithynie est emportée 
d^enîblée. Les Romains, bloqués dans Chatcédoine, sont 
presque réduits anx abois; LucuHus vient à leur secours, 
avéc treille mille hommes de pied et deux mille cinq centâ 
chcvatix. I^s deux armées s'éfant rencontrées près d'Othries^ 
sirr la frontière de la Phi'ygie, se rangent aussitôt en ba-» 

liiilie« Cpnupie &h allait 4<nioef ie si^oai, tqut*à-€oup oa 
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niia^e s^ëtend sur VhorisoO'et couvre le âel jusqà^à dÀober 
presque la lumière da jour. il a'ent réouvre, el laisse tomber 
entre les deux années un corps lumineux enflàmmé^ 
cros comme un muid , d^irïe couleur semblable à celle de . 
rargent. Ce phénomène efïraye tellement les deux armées ^ 
<|u'elles se sroarént sans en venir aux mains. Lucullus con- 
tinue sa marcne , et arrive à la portée de Chalcédoine. Biea 
informé que le 'roi ne pouvait faire subsister encore Ion- 
îenis sa nombreuse armée, il prend le sage parti de tirer en 
longueur. Mithridate est en effet obligé de lever le siège, 
et de se retirer du côlé de la Troade. Le consul \ y suit , le 
resserre dans un terrein difficile et se campe lui-même très- 
avantageuscraent Le roi de Pont se résout à faire le siège 
de Cyzique, qui était pour lui la clef de l'Asie. H investit 
la place de toutes parts (73). Lucullus marche au secours 
des assièges. Il élait difficile de trouver accès dans une 
ville si exactement fermée. Un soldat des légions Valérianes, 
excellent nageur, se fait fort de porter jusque dans Cyzique 
les lettres de son général , pour avertir les assiégés de sa 
marche.' 11 quitte ses- habîf s, se dé6{^iire le corps avec de la 
couleur , attache deux outres enflées et des plus grosses à 
une planche, et se servant alternativement de ses deux 
jambes , qui baignent dans la mer , coàime de rames et de 
gouvernail , passe au milieu de . la Botte ennemie , qui le . 
prend pour un poisson monstrueux, et arrive à bon port 
dans la ville. Magias , qui , ayant déserté Farmée romame^ 
était devenu Tofficier de confiance do roi de Pont , sert 
encore plus utilement le proconsul, en trsAiissant Mithri^ 
date et lui faisant quitter le poste avantageux qu'il occu- 
pait. Lucullus s'en empare aussitôt , et devient par là maître 
des chemins par où les assîégeans pouvaient tirer leur sub- 
sistance aux approches de l'hiver. Les travaux néanmoins 
du sirge se poussaient vivement , et la résistance des assiégés 
n était pas moins vigoureuse. Mithridate ayant fait donner 
Tassaut général par mer et par terre, les assiégeants sont 
repoussés. Cependant , les machines ont fait au mur une 
brèche qui est réparée pendant la nuit. Un second assaut , 
donné le lendemain , semble promettre plus de succès , 
mais au moment où l'attaque est la plus vive, il s'élève une 
tempête violente, qui brise toutes les machines, et jette la 
consternation dans l'armée royale. Les Cyziciniens, à la vue 
des pertes de l'ennemi , de quelques prétendus prodiges , 
do seoDWS porté dans la place par Itocullus , reprenacal. 

) ' • ' 
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tonfiaiice. IMithridate s'obstine k continuer le siège malgr^ 
la mauvaise saison , et renvoyé en Bilhynie la partie de son 
armée qui lui était le plus à charge. Tout ce détachement 
est dissipé par les Romains au passage du Khindaque. Peu 
après, la famine et la maladie attaquent le camp du roi» 
Il donne des ordres pour la retraite, et lève le siège de 
Cyzique. Lucullus le poursuit jusqu'à ï ampsaquc ; mais 
là , il est oblige de l'abandonner. Cependant, ayant réuni 
bientôt après sa flotte, il se met à la poursuite de celle du 
roi , et la ruine dans deux combats qu'il lai livre (72) , l'un h 
Ténédos, l'autre à Lemnos. Trois des commandans, Ma- 
rins , Denys et Alexandre , sont faits prisonniers. J.e der- 
nier avale du poison , et meurt sur-le-champ. Denys est 
résen'é pour le triomphe du vainqueur ; Marius est mis à 
mort par des ordres secrets du général romain , qui ne juge 
pas à propos de Ir^er, à la suite .de son cnar iriom- 

Shal f un sénateur dont le nom avait autant de partisans à 
lome* 

• Cette victoire navale fut pour Rome un événement de 
la dernière importance , la flotte Ponlique ayant été cons- 
tamment destinée h exécuter le grand projet de Mithridale, 
d^aller attaquer les Romains chez eux-mêmes. 

Le roi de Pont , poursuivi par deux escadres comman-* • 
déespar Triarius Vocaaius Barha , se jette dans Nicomédie, 
où il est assiégé par G>tta. Mais s'étant échappé , il se 
remet en mer , et reprend pajr force le chemin de TEuxin*. 
Une nouvelle tempête ruine presque tout ce qui avait 
échappé au premier désastre. Le roi sauve à grande peine 
sa propre vie , en se jetant dans une barque de pêcheurs, 
La tempête calmée , il rassemble le mieux qu'il peut les 
restes épars de sa flotte à l'embouchure du fleuve llippius, 
aujourd'hui Anaphias, et surprend la ville d'Htraclee pen- 
dant les Bacchanales , c'est-à-dire vers la fin de décembre 
ou le commencement de janvier ; caries lléracléens célé- 
Jjraient celte fête plus tard que les Athéniens et plutôt que 
les Romains. Peu de temis après, Mithridate se remet en 
mer sur des brigantins de pirates , et fait voile à Sinope , 
capitale de ses états. Pendant ce tems, les villes de Bithynie 
tombent au pouvoir des Romains, et ensuite sont réduites 
en une seule province romaine , sous le gouvernement dui* 
proconsul d'Aiie. . ^ • ^ ^ 

L'hiver n'ayant pas interrompu les opérations de la 
guerre en Asie, rarmée romaine a'avance vers le rojauiM 
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de Pont , et y arrive beaucoup plutôt que Mitkrictate. Lé 
prince , hors d'état de tenir la campagne devant les Romains, 
munit ses pinces principales, et se retire chez les barbares 
au-delà de TEuxin. Il forme une nouvelle Urinée. Lucullus 
roulait le suivre dans la Colchidc : mais il vn fui détourné 
par diverses considérations, cl rcvini assiéger ou plutôt 
bloquer Amise , grande et riche ville , la seconac du 
royaume de Pont après Sinope. Il ordonne en m^me Icms 
le siège d'Eupaloria , ainsi appelée du surnom de Mlthri- 
date , vt envoya faire celui de Themiscyre , sur le Thor- 
modoron , deux autres villes considérables (71). Cependant 
le roi s'était mis en campagne dès le rommenc(>menl du 
prinlems. Lurnllus laiss|; le commandement des sièges 
d'Amise et (rEupatoria, à Murena , le fils de celui dont 
nous avons parlé , et à qui Circron rend un témoignage 
bien favorable , marche contre Milhridalc campé dans 
la plaine de Cabire. Le roi de Pont remporte Tafvan- 
tage dans deux actions, mais à la troisième il est entière- 
ment défait, et obligé de prendre la fuite, sans valet et 
sans ccuyers , même sans cheval , jusqu'à ce qu*un de ses 
eunuques, qui l'aperçoit à pied au milieu des fuyards, 
descend du sien et le lui donne. L'avarice des soldats de 
Lucullus, qui s'amusent à ramasser sur les chemins, l'or, 
^argent et les pierres précieuses que le roi y avait semés à 
dessein y prive Lucullus du seul prix de ses victoires, et 
empêche Mithridate de tontber entre ses niaiiis. 

Après cette déroute des ennemis, Lucullus prend la vifle 
de Cabire et plusieurs autres places et châteaux qui ren- 
fiermaienl de grandea richesses. H y trouve aussi tes prisons 

Çleînes de Grecs et de princes proches parens da roi de 
'ont , qu^il remet en liberté. Nyssa , sœur de Mithridate , 
fut prise par un tr^-^nd bonheur pour elle , car son 
frère f dans sa fuite, avait envoyé à ses autres sœurs retirées 

5 lus loin du danger , 'P6rdre de se préparer à la mort* 
tonime , cette belle Ionienne , qui n^avait jamais voulu se * 
irendre à la passion du roi qu'à titre d'épouse , reçat l'ordre' 
de mourir par l'eunuque Bacchidis. Elle essaya de l'exécuter 
éHe-méme avec le diadème qoi ceignait sa tête. Mais ce 
kndeau ne se trbuvant pas assez fort pour Fétrangler , elle 
tend la gorge à Biediidnts. Bérénice, autre femme du roi 
d^ Pont , cédant aux prières de sa mère , partagle avec elle* 
ine coupe empoisonnée. La moitié suffit pour la mère ab- 
liatcue et afi^blie par les années. Baccbsdas étrangle la fiHe^ 
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el supplée à la trop faible dosp du poison, Roxane , autre 
sœur de Milhridale , avale le breuvage mortel en vomis- 
sant, dit-on, des imprécations contre son frère; mais.Statira 
dévore la coupe fatale, en le remerciant de ce qu'il n'avait 
, pas oublié de leur fournir les moyens de mourir libres et 
de se soustraire aux outrages de leurs ennemis. 

Milhridate, apprenant dans sa retraite que toute son 
année s'était dispersée sans pouvoir se rallier , et que la 
i^lle de Cabire éuilt aii poavoir de Tennemi , sort secrète- 
ment du château otk il s'était renfermé , erre quelque tems 
dans la contrée de Comane où il avait plusieurs forteresses , 
et y rassemble quelques débris de son armée. Enfin, averti 
que LucuUus était à sa poursuite, il abandonne ses états et 
se réfugie eq Arménie, chezTipraoe, son gendre. LucuHus, 
qui l'avait suivi de prés, amve bientôt devant G>mane. 
Dorylaiîs, gouverneur du château de Talaure, qui avait 
déjà traité secrètement avec le proconsul , lui livra Comane 
èt le riche mobilier du roi. Le questeur de l'arméè met un 
mois entier à dresser l'inventaire du seul trésor de Talaure* 
SamosatQ est la seule ville de Cappadoce qui résiste aux 
armes triomphantes des romains. Luculhis l'attaque en 
forme. L'usage des feux de naphte (feux grégeois que CaU 
linique n'avait pas inventés , mais dont le secret lui était 
venu des orientaux ) ,rcnd ce siège très-dangereuiç. la cons- 
tance des Romains se montre supérieure à tout péril, et 
emporte. la place, d'ailleurs mal défendue. Le proconsul 
ensuite va soumettre la petite Arménie, qui faisait partie 
du royaume de Pont , et accorde des honneurs et des bien^ 
faits considérables aux officiers qui se donnent h lui. En 
Bithynie , Cotta fortne le siège d'Héraclée , et bloque la 
viU^ dit côté de la mer. l.a peste, la famine, décident les 
commandans à livrer la ville à Triarius. Elle est abandonnée 
au pillage; les Romains y mettent le feu apr^s en avoir 
traité les habitans avec la dernière inhumanité. Mithridate 
n'avait plus aucune îor(*e navale en Asie. 

Le siège d'Amise durait encore. Lucullusy retourna pour 
en bâter h fin. Toutes les inventions de Callimaque , le 
plus habile ingénieur de son siècle, ne servent qu'à relarder 
la reddition de la place. Cependant Eupatoria, autre ville 
voisine , est escaladée. Thémiscire succombe par l'effer des 
mines. La prise de ces deux villes favorise celle d'Amise , 
Luculhis, k la fin, Temporte d'assaut, Callimaque ne voyant 
plus de ressoucçe , Y mjei le £eu et se sauve dans un vaiss^M. 
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qui raltendall. Le vainqueur veut arrêter Tincendie, Tavare 
indocilité des soldais, (jui ne pensent qu'au butin, traverse 
ses int^^ntions : la plr.ie le seconde en qnelques parties. 
Sinope n'etail point encore soumise. J.a garnison ciliclennè 
la conlenait dans robelssance envers leioi. Lucullus en fait 
le siège. Elle était parla^ee en plusieurs factions. Les corn— 
mandans se çéunissent enfin pour la piller eux mêmes et scf 
retirer. Elle est sauvée par les assiégeans qui conservent ses • 
embellissemens , rendent aux anciens habitans les biens 
quUls possédaient, et les remettent en liberté comme ils 
étaient avant Pharnace. La reddition de la capitale du Pont 
eoiratne cette de tout le reste du royaume et même celle 
d^Amîse qui n'avait point encore capitulé. Lucullus 9 avant 
de quitter la campagne , règle l'administration de la pro-> 
vînced*Aste, que l'oppression des publicains réduisait aa, • 
dernier état de misère et de calamité. Les villes d'Amise et 
de Sinope consacrent la mémoire 'de ses bien&its en quittant 
leur ère ordinaire ^«t datant leurs nouvelles médaiiies de 
l'époque où le proconsul leur avait rendu la liberté. 

70. Tigrane avait marreçn le roi son beau-père. Lucullus 
envoie une ambassade vers le roi d'Arménie , qui paraît 
avoir plus de jahxusie que d'affection pour son gendre. 
Clodius , chef de cette ambassade, proposa au prince Ar- 
ménien , sans aucun détour, de lui livrer Mitbrî<latcl 
Tigrane rejette ouvertement la demande. Miifnidate mcMne, 
dès ce moment , éprouve un accueil tout différent. Après 
vingt mois de séjour en Arménie, où il était gardé plutôt ' 
comme un prisonnier cjue comme un hôte à qui on veut 
faire lipnneur, il est admis à la cour de sou gendre, et cou-, 
dut une ligue avec lui. 

69. Lucullus forme sur-le-cbamp le projet de porter la guerre 
en Arménie. H y va lui-même avec deux légions seulement^ 
passe l'£uphrate« franchit le mont Taurus et traverse la 
Sophène, où il reçoit un grand secours de la part des ha- 
bitans de la Gordyenne. Tigrane , surpris de Pap proche des 
Romain^ , méprise le conseil de «on beau-père , perd sa 
capitale et ne peut être d'aucune utilité à Mithridate^. I^s 
deux rois se retirent sur le mont Taurus. De là ils recherchent 
l'alliance du roi. des Parthes, sollicité par les Romains 
d'autre part. Arsace se détermine à la neutralité, et le pro« 
consul k lui hire la guerre. Mais il se trouve encore forcé, 
par la mutinerie de ses soldats , à'marcher d'abord contre' 
les rois de l^ont et d'Arménie | qui avaient employé les' 
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. fêtard csmis par les négociations , k réparer lênrs' pertes 
et à rassembler une arm^e de soixante-dix mille hommes 
^e pied , de trente-cinq mille cavaliiers et de chariot» armés 
dé faux p chose inconnue jusqu'alors aux Romains. Cette 
armée s*étant mise en campagne vers le milieii de Tété y 
ne se pressa pas, néanmoins, d^aller au combat. Le pro«- 
consul y attire les deux rois sur les bords du âeuye Arsa- 
nias, et les défait Tun et Tautre, L^approche de là maoraise 
saison sépare les deux armées. Mitnridal€y en retournant 
dans le Font^ tombe à Timproviste sur un détachement 
des Romains, commandé par Fabius 9 et lui tue cinq cents. 
hoiQmes. Le préteur veut prendre sa revanche. Il est trahi 
par un corps de Thraces auxiliaires, qui lui débauchent 
même les esclaves affranchis dont il avait recruté sa troupe. 
Tous les Romains allaient être les victimes de cette trahison 
sans le danger où se trouva le roi de Pont , frappé d'une 
flèche au-dessous de l'œil , grièvement hlessé à la jambe et 
au eenou de deux coups de pierre. Toute l'armée occupée 
de l'accident arrivé à son prince, abandonne l'action et 
I^ïisse h Fabius le tems de faire sa retraite à Cabir e, où Tigrane 
va l'assiéger. Mithridate, guéri de ses blessures, remet sur 
pied de nouvelles forces, et la haine de ses propres sujets 
pour ui^e puissance étrangère qui les traitait durement , le 
sert si bien , qu'il recouvre toiis ses états^ 

Tigrane .n?avait pas (e même Bonheur â- Cabire» oài 
« Triarius dégage Fabius. Mais Mithridate attaque^ Triarius 
qui poursuivait sa victoire près de ^ rivière d'Iris f charge 
les Romains au passage de l'eau , et veut b passer lui-même. 
Uu pont qui rompt sous le poids- des passans^^fait perdfe 
au roi l'avantage qu?il pouvait se promettre de cette journée. 
La saison ne permit pas de rien entrepsendre de plu». 

68. l/année suivante , Mithridate rencontra Triariusjprès 
de Gaziura, vers le fleuve Halis, en-Cappadoce. Un affreux 
ouragan sépare les deux armées. Le roi se porte au camp 
de Zide , sur la frontière de Pont et de la Cappadoce. 
Triarius marche sur ces traces, et lur livre bataille auprès 
de Dusa , où le roi de Pont triomphe. Mais sa victoire est 
èirr^tée par une nouvelle blessure qu'il reçoit à la cuiss(r. 
Les Romains n'en sont pas moins chassés de tout le royaume 
de Pont. Mais l'attention de l'armée de Mithridate tournée 
toute entière vers son roi, laisse aux ennemis le feras de 
se sauver. LucuUus , ayant perdu sept mille hommes dans 
celte bataille, dont vin^t-qualre tribuns et cenl-cinquante 
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centurions, veut marcher de nouveau contre Mîthridlate 
Tigrane. La mésintelliçence se met dans ses troupes , elles 
refusent Tobéissance ; le Pont est pour quelque tems ea 
repos du côté des Romains, 

66. Pompée 9 successeur de LocuUus, après atoir dist^mé 
•a Cloue en différents endroits, pottr garder toute la aer qut 
est entre la Phénicie et le Bosphore, marçha, par têrre, 
. contre Mithridate, qui avait encore trente raille hommes 
de pied , et deux ou trois mille chevaux le tient assiégé, 
dans son camp pendant quara^ité-cinq ou cinquante jours f 
et Vj réduit a, la plus extrême disette. Le roi de Pont, après 
avoir hii tuer toutes les personnes inutiles, ou malades, se 
sauve, pendant une nuit, avec l'élite de son armée. Pompée 
le poursuit , l'atteint près de TEuphrate , campe auprès dé 
lui aux environs du mont Stella, et'tente de 1 envelopper; 
mais SCS vieux officiers le déterminent i combattre sans 
attendit le jour. Pompée les mène à Tenncmi , qui n'ose les 
attendre. Les Romains font un grand carnage ; plus de dix 
mille de leurs ennemiâ restent sur la place. Tout le camp est 
pris. Mithridate s'était ouvert un passade au travers de l'antiée 
romaine, Tépée à la main, avec huit cents hommes, qui 
bientôt se détiandent et se dissioent* Il se trouve seul avec 
ses gens , et Hypsicratia , l'une de ses épouses, qu'on appela 
depuis Hypsîcrate, pour donner à son nom une terminaison 
masculîne. Cét^ femme , d'un courage mâle et d'une au- 
dace guerrière, ne Quitta jamais' son mari,* et ne se lassa 
point de le servir dans sa fuite, pansant elle-même son 
cheval, jusqu'à ce qu'ils arrivèrent enfin à Sinoria, for- 
teresse où étaient For, l'argent et les plus précieux meubles 
de son époux. Le roi de Pont ne voit plus de ressources à 
ses affaires que du côté de Tigrane, son gendre. Celui-ci 
était en guerre avec son propre fils, et le soupçonnant d*in- 
telligence avec Mithridate , il fait mettre en prison les 
ambassadeurs du roi de Pont ; bien loin d'accorder le 
secours qu'ils venaient implorer pour leur maître, il promet 
cent talents à celui qui pourra se saisir de son beau-père | 
ou le luer. 

65. Pompée, cependant, marchait à la poursuite d« 
Mithridate, qui, dès le printems.de cette année, avait 
.dirigé ses pas vers le Bosphore-Cimmérien , qu'il avait 
donné en appanage à Machai^ès | Tua de ses fils. Le jeune 



Digitized by Google 



/ 



DES ROIS DE PONT. 

ytîneêf ^rïv&meiit p(«ssé par les Romains f avait bit sa ptu 
avec euXf Prévoyant bien que son pire ne serait pas contrat 
de sa conduite 9 quoique conforme néanmoins, à la néces^ 
sité des affaires, il avait pris la fuite pour éviter sa présence. 
Pompée abandonne Mithridate dans le Bosphore» retourne 
dans le Font et la Cappadoce , et soumet presque toutes les 
villes ou places fortes qui étaient encore soumises au roi. Stra* 
tonice , rune des femmes de ce prince , remet au proconsul 
Symphorien un château du Bosphore , avec les trésors qui f 
étaient cachés, lui demandant, pour récompense, que si 
son fils Xipharès, tombait entre ses mains, il voulut bien le 
lui rendre. Mithridate, instruit de ce qui s'était passé , tue 
Xipharès, sous les yeux de sa mère. Caïne, ou la Ville- 
Meuve, était la plus forte de toutes les places du Pont; 
Pompée la prendf aussi , avec tout ce que le roi y avait 
enfermé de précieux. On y trouva, entre autres choses, des 
mémoires secrets, dressés par Mithridate lui-même, qui 
faisaient bien connaître le caractère de ce prince. Dans l'un 
de ces mémoires, il marquait les personnes qu'il avait em- 
poisonnées, entre autres, son fils Ariaralhe, et Alcée de 
Sardes; ce dernier, parce qu'il avait remporté sur lui le 
prix de la course des chevaux. On y trouva aiissi ses mé- 
moires de médecine; car Mithridate était très-hahile mé- 
decin, et, dans ces mémoires, le contre-poison admirable, 
<{u'on appelle le Mithridate ^ et qu'on emploie encore au- 
ÎQurd'hui avec succès. 

G4. Le roi de Pont, sent le besoin de la paix, et la désire; 
mais Pompée refuse toutes les ouvertures que le prince lui 
fait faire sur ce sujet. Mithridate, loin de perdre courage, 
forme le projet plus hardi que prudent, d'aller, comme 
Annibal, attaquer les Komains dans l'Italie même. Un grand 
. nombre de Scythes s'était joint à lui , et avait grossi son 
armée; il espérait, qu'à son approche, des peuples de Gaulô 
s^uniraient à lui ; que sa présence rallumerait le feu de la 
révolte parmi les esclaves d'Italie et de Sicile ; que les 
pirates reprendraient bientôt Pempire de la m^r , que les 
peuples seraient ravb de se tirer de Toppression des magis- 
trats et des généraux romains, etc. Mais pour exécuter ce pro« 
jet , il avait cinq cents lieues & ûire. La seule idée d'une sî 
rude et dangereuse marche, jette une telle frayeur dans son 
armée, que pour rMpreJon dessein | elle conspire contre 
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lui el élut son (ils Pharnace, roi de Pont. C'était luiquîavaif 
excilc celte révolte parmi les soldats. Mithridate, abandonné 
de tout le monde, et de son Kls même, qui ne veut pas 
spulenit nl lui permettre do se sauver où il pourrait , se 
retire (l.nis son appai tcnient à Panticapée, donne du poison- 
à SCS leinmc's, à ses concubines el à celles de ses fdies qui" 
étalent auprès de lui, en prend ' lui-même , et a recours à 
son épée pour en ar.rclt'rer Teffi't. Le coup qu'il se donne 
n'est pas suflisant, il prie un soldat gaulois de Pachever. 

63. Cet événement est de la fin de l'an 63 avant J.-C» 
Dion dit que ce fut son propre fds qui le tua. Il avait régné 
soixante ans, et était dans la soixante-neuvième année dt 
son âge. Cicéron fait Péloge de ce prince, en disant , qu'a- 
près Alexandre I c'était le plus grand des rois. Il est certain 

Sue Rome n'en n'a jamais. ea de pareils en tête, et qu'il avait 
e ti^^aodes qualités; une vaste étendue d'esprit, ane 
supériorité de génie capable des plus hautes entreprises; 
une fermeté d'âme inébranlable, une industrie et une har- 
diesse inépuisables en ressources. Tant qu'il eot af&ire à de» 
géniaux sans mérite. et sans expérience, il remporta de 

grandes victoires. Mais il ne sé montra pas un grand génér^ 
ans les guerres eontre Sylla , Lucullus et Pompée. Quoi- 
qu'il en soit, son nom ne peut être qtr^en horreur, lorsqu'on 
vçit les meurtres et les parricides sans fiombre dont il souiliar 
son règne.. Pharnacc^ son fils, soumit aux Romains sa |ier^ 
sonne et ses états. Pompée ordonna des funérailles royale» 
pour le pcre, qui fut enterré avec les rois de Pont, se»' 
ancêtres, à Sinope. Le général romain prend possession y 
pour la république, de toutes les places jde Mitliridate, el ^ 
de toutes les richesses qui y étaient. Il accorda à Pharnace 
le royaume du Bosphore, qui s'étendait alors dans toute la 
Cbersonèse-Tauric^ue, et dans la Sarmatie* Asiatique ; à 

2uoi il ajoute le titre d'ami et d'allié du Peuple romain, 
les peuples et les villes qui avaient été atfectionnés à la 
république, sont déclarés libres ei autonomes; le reste di» 
pays est réduit en provinces. 

I.es autres fds de Mithridate, ArtapYierne, Darius, Xercès 
el Oxathre ; ses dcuxfdles, Milliridala et Nyssa, fiancées 
peu de tims auparavant, l'une, au roi d'Egypte; l'autre, au 
roi de Chvpre, et sa sœur Cléopàtre, sont emmenées^ à 
pour orner le triomphe du .consuL 

t 
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Cf. Phaanags UI n^iïst pas plutôt instruit one les Ro- 
mains étaient sortis de l'Asie , quHl entreprend de recouvrer 
au moins une portion des provinces qui avaient appartenu i 
son père, il commence par assiéger Phanagorie, capitale du 
Bosphore de Thrace 9 que Pompée avait déclarée libre , v 
parce qu^elle avait la première secoué le joug de Mîthridate; 
Les Phanagoriens sont obligés de se rendre à discrétion. 

49. La guerre étant allumée entre César et Pompée, 
Phamace profite de la conionctnref traverse la Colchide, 
entre jdans le Pont, inspecte une partie de l'Asie, bat les 
généraux romains , et s'empare de tout ie royaume qu'avait x 

occupé son père. 

César envoie Cn. Domitius Caivînus en Asie , avec ordre 
de faire la guerre à Pharnace. Ce prince abandonne la 
Cappadoce, et se retire eu Arménie. Domitius l'y poursuit, 
€t le joint près de ISicopolis. r>e roi défait les Romains dans 
«ne bataille rangée, et les ol>lii;e de se retirer eu (Cappa- 
doce. Pharnace confie le gouvernement du Bosphore à 
Asandre, et se met à la poursuite de Domitius. La IVilhynie 
et la Cappadoce se soumettent d'abord à lui ; mais la petite 
Arménie lui offre ime si vigoureuse résistance, qu'il est 
obligé de'renonceré cette partie de son entreprise. Asaodrese 
révoke , dans Tespérance d'obtenir des Romains le royaume 
du Bosphore , pour prix de son infidélité. César, après la prise 
d'Alexandrie, s'avance lui-même vers l'Arménie. Pharnace 
fait semblant de vouloir se soumettre aux conditions de paix 
que lui propose le vainqueur de Pharsale, mais ne cher- 
che dans le vrai qu'à en éluder Texécution par des délais 
affectés. César s^apercevant du jeu , attaque Pharnace auprès 
de la YÎlle'de Zéla , et taille en pièces la plus grande partiç 
de* son armée ; le roi lui-même ne se sauve qu'à la tavcur 
du tems, que les Romains perdent à piller le c^p. Cette 
victoire rend César maître de tout le Pont ; et comme il 
l'obtient sans peine , et presqu'aiissitôt qu'il se fût montré^ 
elle lui donna lieu de dire : P^'eni ^ vidi\ çici: je suis venu, 
j'ai vu, j'ai vaincu. Après avoir nommé Midirul.jf e le Per- 
gaménien roi du Tîosphore , à la place de Pharnace , César 
s'embarque pour l'Italie, laissant à Domitius le soin de con- 
tinuer la guerre conlre Pharnace, s'il osait reparaître eu' 
campagne. • » 

Domitius assiège Pharnace àào^ Sinope. Le roi remet la ' 
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place aox Romains, à condilion qu'il lui serait permis de se 
relîfer avec ceux qui l'accompagnaient dans le Bosphore. Lé 
Bomain fait tuer toaa les chevaux du roi , sous ce prétexte 
qu'ils n'étaient pas compris dans le sauf conduit demandé 
et accordé. Pharnace reçoit un renfort de Scythes et de Sar- 
xnates , avec lequel il entreprend de recouvrer le royaume 
du Bosphore. Il rencontre Asandre entre ïhcodosie et Pan- 
ticapée (47). On en vient à un engagemcnl , où les troupes 
de Pharnace sont mises en déroute. 11 est tué lui-même après 
dix-sept ans de règne, à compter depuis la mort de son 
père , ou quinze seulement depuis qu'il se fût emparé du 
royaume de Pont. Antoine, maître de l'Orient, qui lui était 
échu en partage après la mort de Jules César (44)» dispose 
de la partie du Pont^ voisine de la Bithynie, en faveur de 
Darius , fils de Pharnace , et donne l'autre partie qui con- 
finait la Capadoce à Polémon, 

43. PoLÉMON I (i), qui fut le successeur de Pharnace, 
était fils de Zenon , un des plus fameux orateurs de Laodi- 
cée. Antoine le jugea digue du trône de Pont, à cause de 
ses exploits et des services qu'il lui avait rendus pendant la 
guerre civile; mais il ne lui conféra la dignité de roi que , 
sous la condilion de payer un tribut. C'est depuis Polémon 
que la partie du Pont , qui conHne la Cappadoce , a été 
ampeléc Pontus Poiemoniacus. Polémon , sensible k l'amitié 
d^Antoîne, Paccompagne dans son expédition contre les Par- 
' thes (3G) , et ayant été fait prisonnier dans la îaaalheureoM 
bataille où fut %'aintu et périt Slalianus , il paie sa rançon au 
moyen de laquelle il est renvoyé. Qudque tems après y îi est 
chargé, par Ârlavasde, roi des Mèdes^ allié dc^ Parlhes^ 
daller négocier un traité de paix avec les Romains (â3). 



(i) Les auteurs anglais de rHistoire universelle y et d*aiitres his- 
toriens modernes , placent un roi , qu*iU nommAit Darius , ou 

qu'il:» laissent anonyme , entre Phamace et Polémon , sana^direua 
mot de Pylhodoris. Nous avolis cru devoir suivre Strabon . qui 
rnénie d'autant plus de confiance sur l'hisloire de Pont, qu'il e'iait 
fainit^ comidcrable de ce fays-là , tout près des faits , ayaut 
vécu sous Augu te et écrit Tan 19 de J. C 9 tems auquel vivait et 
régnait Pytlwdoris. Ce que dit Strabon se trouve d'ailleurs cWr* 
fffmé ipar Plodoce de Sîdle p wUup contempocatn. 
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Pelémon s'acqoite de sa commission avec tant de siiocèsf 
qu'Antoine ajoute k ses autres états la petite Armène. 

Oians la guerre entre Antoine et Auguste, Polémon se 
déclare pour le premier son' ami et son bienf|(iteur; ce ^ui 
n^empêcna point Auguste de le recevoir en grâce après la 
bsuiÙe d'Actium (3i) ; et même quelques années apr<^ ^ 
Sous le consulat d'Auguste , Polémon fut confirmé sur son 
trône (jaS) ^ et mis an nombre des aon^ et alliés du peuple 
niDain. 

17. Pelémon est envoyé par Agrippa contre Sètibonîut^ 
qui, après la mdrt d'Asanare, avait usurpé le royaume de 
Pont et Oynamis, sa veuve. Polémon subjugue la Colchide, 
etdéÊiit Scribpoius. Agrippa lai donne pour récompense, 
avec Tagrément d'Auguste , le royaume do Bosphore et la 
veuve d^Asandre (t4) ; celui-ci étant mort sans enfants, 
avait légué ses états à Dynamis , sa femme. Cette princesse 
devait avoir alors environ cinquante ans , puisqu'elle avait 
épousé Asandre Tan 4^ 1 après la mort de son péce Phar-r 
nace. 

■ _ • 

II. Polémon, roi du Pont, de PArménie-Mineure et du 
Bo^hore , épouse en secondes noces Pvthodoris » fille de 
PVtfaodorus, citoven de la ville de Tralles, homme riche 
denviron 900 mille livres de notre monnaie,. et ami de Poqi- * 
née. Polémon étend encore les bornes de ses éta^ et soumet 
la G>lcbide ; mais son ambition lui devient fiuale. Un corps^ 
d*A»pungitaîns ou Apurgians, nation barbare à qui il fai- 
sait la guerre , Tenveloppe et le tue auprès de Sindios. Sa 
femme Pythodoris, qui régna avec lui .au moins trois ans , 
lui avait donné deux fils ; savoir Polémon , qui fut roi de 
Pont après la mort de sa mère ; Zénon , qui régna dans la 
suite sur la grande Arménie ; et une fille qui épousa ColjSf 
roi de Thrace. ( Foyti Bosphore. ) 

Ptthodobis, devenue veuve do roi de Pont, donna queU 
que part à son fils aîné, dans le fiouvemement du royaume, 
mais conserva toujours pour elle la souveraine an tonté^ 
Quelque teips après la mort de son mari , elle se remaria k 
Archelafis , roi de Cappadoce , dont il paraît inMle n'enC 
point d'eiifants. A Toccaiioa de««e manage «lie sortit dn 

nu 4 
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Pont, et vécut en Cappadoce jusqu'à la mort de son second 
époux ^ arrivée vers Tannée 17 depuis J. C. ^ s^ns cesser de 
gouverner de loin son royaume de Pont. 

C'est vers l'année 38 dep. J.-C , qu'on doit placer la 
mort de cette reine , âgée de soixante-trois à soixante-huit 
ans ; car c'est sous le consulat de M. Aquilius Julianus , 
et de P. Nonius Asprenas, que Caligula mit Polémon JI sur 
le trône de son père ; et il n'y a nulle apparence que la 
sage reine Pythodoris ait jamais voulu abdiquer la royauté 
, entre les mains d'un homme aussi peu fait pour réguer 
que Pétait Polémon 11. 

• » 

Polémon II vécut presque vingt ans en personne privée, 
et jusqu'au décès de sa mère , sans ambition et sans impa- 
tience. Alors il obtint de Caligula et du sénat la couronne 
de Pont, avec celle du Bosphore. Quelque tems après, au 
commencement de l'empire de Claude , et sous son second 
consulat, 4^ dep. J.-C. , le royaume de Bosphore est dté à 
Polémon , qui re^it en échange une partie de la Cîlicie « 
ce qui fait qae Thistorien Josephe lui donne le titre de roi 
de Cilicie.' 

• Ce prince devint amoureux de Bérénice , fille d'Agrippa II, 
roi des Juifs, et embrassa la religion judaïque , pour l'épouser, 
et profiter des |;rands biens dont c6lte princesse était héri* 
tièrte (60- dep*. £-G.) Bérénice , en épou^nt Polémon, qui 
n'était plus jeqne , avait aussi ses vues particalièreff. £ile 
voulait , en se donnant on mari , étouffer des hniits affreux 
'que ses libertés avec son frère avaient fait naître. Mais Pem^ 
portement de sa passion ne lui permettant pas de rester 
long-tems avec son époux, elle le qottte et retourne à la 
cour de son père. Polémon renonce pour lors à sa nouvelle* 
religion, et continue de r^ner seul. Son r^gne dans le 
Pont ne dura que vingt-quatre ou vingt-sixans (65 dep. J.-C.) 
11 abandonna par éloignement et incapacité pour les affaires, 
le trône avant sa mort, et le remit à Néron, se contentant 
•de la partie de la Cilicie qui lui avait été donnée en échange 
du Bosphore. Dès-lors le Pont fut divisé en plusieurs par- 
ties annexées aux provinces de Bithynie , de Galatie et de 
Cappadoce. La partie désignée par le nom de Pontus Pole^ 
moniacus , conserva seule Thonneur d'être une province ro- 
maine particulière. UacfirUia Aoicet,^ esclave | pui&affran- 
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chi de Poléiiion 9 prit les armes pouf secouer le joue àm 
ItonuiinSf et s^attribuer la souveraineté du Pont, if fbt 
oUM de fuir devant Yerdhis Geminus» tnvojré contre kd 
ùar vespasien. L'usurpateur se relira sous- la ]proteeilim de 
Sédoque , roi des Laziens , qui ^ vaibco par les présents et 
les menaces , le livre aux Romains avec tous ceux de sa 
suite. Depuis ce tems , le Pont demeura province romaine 
jusqu'à David et Alexis G)mnène (i). Celui-ci même y forma 
un nouvel empire, connu dans la suite sous le nom deTré-» 
bisonde , que sa famille posséda plus de deux cent cinquante 
ans, c'est-à-dire jusqu'au tems de Mahomet H, qui fit 
captif le dernier des Cornnènes, avec toute sa parenté. ïre- 
bisonde et tout le Pont, assujétis aux Turcs^ sont demeurés 
dans Tesclavage. . 



(i) Voyei, dans l'Art de vérifier les Dates depuis J. C. , la 
Chronologie des empereurs d'Orient , année X2o4» ^ticle de Théo» 
dtflelMcaris. (A^«^^xJMf/Mii».) f. - 
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EOIS DU BOSPHORE CIMMÉRIEN. 



^ B Bosphore Cimménen compreoait la Chersonèse-Tau-' 
"que j que nous appelons aujourd^ui la Crimée, et tout ce 
qui enveloppe les Palus-Méotides à l'orient et à Toccident. 
11 était fort peu considérable, et par cette raison il n'exci- 
tait point Tambition des conquérants. Il ne paraît pas qu'il 
soit entré dans le partage des successeurs d'Alexandre. Ce- 
pendant dès le troisième siècle de Uome il avait ses rois, et 
depuis ce tems , jusqu'à Constantin le Grand, nous trouvons 
des princes du Hospnorey ea sorte que cette mpnarciiie a 
duré au moins 800 ans. 

On Pappela Cimmérien de Cimméris , ancienne ville 
bâtie sur la côte d'Asie, qui ne subsistait plus du ten^s de 
Strabon , et qui paraît avoir été remplacée par Phanagore. 
Le Bosphore CimmérieD était divisé en deux parties, par un 
canal rort serré, qui joint les Palus-Méotides avec le Pont* 




'hui le détroit de Constantinople. Ce pays avait passé delà 
domination des Perses sous celle d'Athènes, de Lacédémone, 
et obéit enfin à Philippe et à ses successeurs. Panlicapée était 
la capitale de ^ Chersonèse-Taurique, etPhanagore, ou 
Phanagorie, la métropole du Bosphore Cimmérien. 

Bosphore (ou plus exactement Bospore) signifie trajet 
de bœuf) et Ton 4oiuuiit généralement ce nom à tout détroit 
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im htu de mer si peu conùàétMitt qu'un bosiif lé peut pas*, 
.ser il la aig«. lo métamorphosée , suivant la Fable , en vache» 
et fiiyani (a colère de Junon, avait passé & la nage le détroit 
du Bosphore Cimmérifn. 

Strabon est le seul écrivain de Tantiquité qui nous ait fiût 
connaître ces provinces. L'autorité de ce géographe est «fau- 
tant pltp .respectable , qu'il éfait du Pont^ pays voisin du 
Bosphore. IjCs historiens grecs et latins en ont dit très-peu 
de choses , et souvent il nut corriger ce qu'ils en ont écrit* 
Les médailles même qui ne portent ni nom, ni inscription , 
sont un secouies quelquefois plus embarrassant qu'utile. Ce 
n'est donc que sur des conjectures et sur des rapports qu'on 
peut établir la dironologie des rois du Bosphore. 11 ^'est « 
question que choisir les plus vraisemblableSy. et c'est ce 
que nous nous sommes proposés de faire. 

Les Bosphoriens vivaient d'abord, comme tant d^autres 
peuples, dispersés sans lois, sans maîtres et sans former un 
étal. Vers Tan 640 avant Jésus-Christ, les Scythes chassè- 
rent les Cimraériens de leur pays, où ils revinrent quel- 
ques années après. C'est vraisemblablement depuis ce retour 
qu'ils commencèrent à prendre une forme de gouvernement 
qui teiiait du monarchique. Les plus anciens des rois connus 
qui les. gouvernèrent cent cinquante-trois ans après cè re- . 
tour^ fiir^nt les Archcùinactides« ainn nommés de ce ou'ib 
ont été Içs pr^ieci aonmatnst ou les descendants d'Ar* 
cbosanâx,: premier roi du Bosphore Cimmérien. Mais ceux à 
qui ^^,bi6toire,dpnne cé nom ne têgnèrent en tout que qua^ 
laote^depixans. 

480. Pjbbisadb (i) lut , selon Strabon « le premier de 
ces Archœanactides, et régnait, l'an 4^0 avant Jésus-Christ, 
.aur le Bosphore, jC^nunérien. On pourrait conclure, du rap- 
port et de la proximité des tems , qu'il descendait d*un Ar- 
cbœanax de Nlytilène, allié de Pisistrate, dont il est parlé 
dans Strabon et dans le Scholiaste de Micandre , et qui fut 
chassé de toute la Troade avec ses enfants. Peut-être se re- 
tirèrent-ils dans le Bosphore, et y établirent- ils leur domi- 
nation. On sait que c'était une ^qriune €;rdinaire aux Grecs» 
• . ' . . t I» • • ' ,' . • > 



(1) Une médaille du cabinet du Roi porte B*aixi»c nAIPIlAAOT ; 
ain«i Parïsadcs tX Farjsadf* sont iu«/fiute dans Strabon et daoï. 
Diodore. , *• " 1 . . . » 
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Cl il y en a un grand nombre d'exemples. Quoi qu'il en soît^ 
les Cimmériens regard«''renl Paerisade comme un Dieu, soit 
parce qu'il fut le fondateur de leur monarchie, soit parce 
qu'il civilisa ces peuples, jusques-là barbares, et leur donnai 
aes lois. 

Leucon fut le successeut- de Pserisade. C'est tout cé quë 
nous savons de ce prince , ou de son règne. 

Sagaurus (i) est le dernier des Archœanaclîdes qui ré- 
gnèrent dans le Bosphore. Diodore dit que le règne de ces 
princes finit lorsqu'Athènes eut pour archonte Théoflore, la 
troisième année de la LXXXN'*. olymp. (4^8) , avant le con- 
sulat de M. Genulius et Agrippa Curtius Chilon (ou plutôt 
Çhilon) et qu'ils avaient occupé le trône quarante-deux ans. 
C'est sur ce fondement que nous fixons la date du commen- 
cement et de la fin des rois de cette dynastie. 

43g. Spartacus succède cette année aux Archœanactides, 
et son règne dura environ sept ans (2). Il laissa un fils 
nommé Satyrus. 

432. SÉLEUCus n'était ni frère , ni fils de Spartacus; car 
Diodore , qui marque exactement les successions de père en 
fils, ou de frère en frère, ne dit point que Séleucus parvint 
au trône par droit d'héritage; ce qui laisse à conclure, qu'à 
l'exemples des autres tyrans, il subjugua sa patrie et triom- 
pha de ses rivaux , peut-être même du fils de son prédéces- 
seur. Il ne régna que quatre ans (429). 

Spartacus (3) succéda à son père Séleucus, et régna en- 
viron vingt-deux ans. Il laissa un fils et un successeur, qui 
suit. 



(1) Satyrus , comme rëcril Casaiibon, est un changement qu'îl 
a fait au texte de Strabon , sans en donner aucune raison. 

{'a) II est facile de prouver, par Diodore même , en'faisant al- 
tention aux consulats cile's par lui , qu'il y a faute dans Tcndroit où 
cet auteur donne dix-sept ans de durée au règne de Spartacus. 

(3) Ca^aubon , et d'autres auteurs plus modernes, mettent un 
interrègne de vingt-deux ans après la mort de Séleucus, jusqu'à 
l'élévation de Satyru^ I, ou remplissent ce vide de rois anonymes. 
M. de Boie , et après lui les auteurs anglais de l'Hi^t. universelle , 
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407»' Satta^ Gomineiicç après Spartacus son règne dans 
le Bosphore» Il avait de grandi liaison;» avec les Athéniens. 
p9iir qui il avait tant de considération , qu^iU étaient le seul 
peuple à qui îl accorda la permission d^enlever des bleds d^ 
ses états. Il paraît que sous son gouvernement le royaume 
du Bosphore Revint extrêmement puissant et composé de 
plusieurs grandes provinces. Sopée, personnage fortaccré- 
dité sous le règne de ce prince , ,en gouvernait une pprtioii 
fort étendue. Ses ennemis trouvèrent le secrèt de rendre sa 
Edélité suspecte. Satyrus le (it arrêter ; mais sa captivité ne 
fui pas longue, et il recouvra bientôt les bonnes grâces de 
son roi, dont il porta les armes victorieuses dans TAsie. 
Phanago.rie devint alors la capitale de cette partie du Bos- 
phore. Strahon compte Satyrus parmi les rois qui ont régné 
avec le plus d'éclat dans ce pays , et l'on voyait encore , du 
tems de cet auteur, le superbe tombeau que ses sujets lui 
avaient érigé. Il mourut ('ig3) au siège de Théodosic (au- 
jourd'hui Caffa) , après un l ègue de quatorze aus, laissant 
(ieux fils, Leucon et Pœrisade. 

Leucoh, filsatné et successeur de Satyrus , ne fut pas 
moîiit illustre que son père. Il continua «vec aucçès le siège 
de^ Théodosie (3q2) , et se seodit maître de la place Tapné^ 
suivante. Il fit des pré^nts considérables aui Athéniens , 
ses amis, e| M alliés , quj , Mr reconnaissance , Uii accordé-* 
veut le droit de boivgeoisie. Plusieurs Grecs célèbres allèrent 
à sa cour pour àwoir pai^t ^ ses libéralités. Il eut de grandes 
guerres 4 -aoutenir c^intre les Héracléens , sur lesquels il • 
remporta des avantages .considérables ; mais ce ne fut qu'après 
avoir triomphé, par sa prudence et son adresse, d^ la trahi- 



placent dans ce vide un Spartacus II ; mais le tour et les exprès- 
dions de Dtodore n*aDnoncent point que le règne de Satyrus ait été 

précède d'un interrègne ou de rois sans noms. Deux raisons bien 
plus, fortes nous obligent à remplir cet espace de vingt-deux années 
en la manière que nous l'ayons fait. La première , c'e^t qu'aucuu 
auteur ne rapporte la cause de celte si longue vacance du lrAn% , et 
nt, dit pourquoi Satyrus n*y monta pas 1 du moins après la mort de 
Sëleucus» qui» pendant quatre ans , avait pu Ten empêcher. La se** 
ronde raison est prise de Diodore même , qui donne à Satvrus un 
Spartacus pour père. Or, ce Spartacus n'étant point désigne pour 
ni pour 11^. du nom , on voit bien pourquoi ce peut être W 
liètre^i mai» 00 ne volt poiut pour^^uoi çe.seiiajit le preiuier. 

X 
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ton de quelcJues-uQS des capitftines de sa fidife, qu! mieilt 
des întelUgences avec remiemi.,IieiiGon , en ëtaat averti ^ les 
man^e auprès de lui , comme pour les mettre plus à- couvert 
de Tinjure et des suites d'une Êiusse accusation , si le succès 
de la bataille ne répondait pas . à ses espérances. Ces officiers 
regardèrent dès-lors comme une marque d'amitié la bonté 
qa!il avait de confier k d'autres le commandement de leurs 
vanseaux pendant Faction.. Mais la guerre étant heureose<« 
ment finie , le roi produit les preuves de la trahison de ces 
capitaines , et les &it tous mourir. On attribue à ce prince 
d'avoir imaginé le premier de placer derrière ses propres 
soldats un corps de troupes étrangères , avec ordre de les 
chai^r s'ils venaient à reculer ; afin de les mettre , par-là , 
dans la nécessité de vaincre ou de mourir. Polyen lui fait 
encoire honneur d'un trait de dextérité et de prudence con*^ 
sbmioiëe. Leucon fut informé d'une conspiration tramé» 
contre lui par quelques-uns des citoyens, et même de ses 
meilleurs amis. 11 assemble ce qu'il peut de banquiers ^t de 
négociants 9 leur expose^ par manière de confidence, que 
pour une certaine somme d'argent on offrait de lui livrer 
une place importante, où était en dépôt le trésor de l'en- 
nemi , et leur en promet à chacun une part proportionnée 
à ses avances. L'esnoir du gain ouvre toutes les bourses, 
quoique la somme lût très-considérable. Quand le roi la vit 
dans ses coffres , il rappelle ses nouveaux créanciers , et leur 
découvre sincèrement sa situation, <jui demandait que pour 
conserver leur bien , non-seulement ils défendissent sa per- 
sonne, mais encore qu'ils lui aidassent à dissiper les con- 
jurés. L'intérêt qui les unissait emprunte sur-le-champ les 
dehors du zèle, et supplée véritablement les forces : ils 
prennent les armes , pourvoient à la sûreté du palais , et vont 
ensuite attaquer les conjurés avec tant d'ordre et de valeur, 
quMls les exterminent tous. Nous ne savons pas si Leucon 
rendit fidèlement à ses défenseurs l'argent qu'il leur avait 
emprunté sous un autre prétexte. Athénée le représente 
comme un prince avide , qui, pour s'approprier le bien de 
' ses propres sujets , prétait volontiers Toreille aux délateurs. 
]Un jour qu'un de ces malheureux lui dénonçait encore injus- 
tement presque le seul des amis qui lui restaient, il se con- 
tenta de lui répondre: « Je te ferais bien mourir , méchant 
» que tu es, si le gouvernement n'avait toujours besoin de 
M scélérats comme toi. » Cependant, d'après Strabon et 
d'autres, on ne jurait douter que Leucon irait été un grand 
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CIttCe, surtout quand on voit dans ThisjL^^ §£4 ^MCCetteur* . 

353. Leucon mourut celle année , après un règne de 
qimrante ans. Il laissa plusieurs fil^ j «^vQÏr^ â|)ar(iaQUS| P«'> . 

349. SpARTACUS, Taîné des enfaoU cte Leucoa^ Uû suc- 
céda , m^U régna que cinq aas* 

r>Ei\{SADB remplaça son frère Spartacus sur le tr^ne. Il 
est plus que vraisemblable qu'il céda une partie du royaume 
à ses frères ; mais il fut plus puissant qu'eux et réunit bientôt 
en sa personne les réglons qu'il leiir avait cédées plutôt en 
apaoage qu'en souveraineté, règne fut de trente-huit 
ans f et finit vers Tannée 3| i. NoiifB ne savans ^ de la vie de* 
ce prince, qu'un seul trait que Polyea noua t conasn^; 
c'est que Pa^risada avait, dana un jôiir de combat, trois lia-r* 
bits diffiérenta. U ne «ervail du premier ^ la vue de Peunemi ^ - 
lonqii^ii rangeait sou «rsi^ an bataille; le second n'étai|> 
connu que de ses officie», et peut-être dt quelquca vieux 
apldau , qui j par ce moyen» aevaient le distin|;Her dans 1 ^ 
lion ; le ireiaième , deaftue aux triatea occasions d'une dé^ 
roule générale» Taurait rendu mecnouaisiable à ses pkia* 
fto^Uem. Cepeudaat Strebou assure qu'il fit des actio^a si 
i^émcMraUes, qu'après la mort on le mît au rang des Dieux» 
lorsqu'elle arrivayses trois fils« 5atyrus, Prytauts et £u*^- 
melus , étateat eu âge de xé^gaer*. U donna tous ses étala k 
i'eioé. 

Simm II ine )ouit fias, tnaquillement, ui Iwg^fm»^ do< 



(i) Il faul lire dans Slien A«i«M^y efuofi iUvnei^y comme' 
l^rtent tous nos imprimés Le nom de Leneadiens n*a aucno rap^' 
port avec les rats du Bosphore. 

(a) Diodore , rarement exact 4ans le calcul des mngîstcaitiires ro* 
Uuioes , fait uoe faute dans l'endroit où il rapporte la mort de 
Iieiicon, retranchant trois magistratures annuelles, e| sai|tanl de* 
tribuns militaires qui occu^iaient 1 an 35a de Rome , à ceux qui oc-, 
cupèreot Tan 3S7. A Taa 363 , il en ajoute que personne que lui 
nV connus t ce qui )aifse toujours un vide de trois aus dans son 
cjcttl^ niais qui ne h\i rien à la dure'e du rècne de Leucon. Cette, 
erreur , qui influe SOT toute la suiia deiroia au Bosphore , mérite 
uéaaiDBoiiis aUeotioa. 
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la succession de son pore. Euméle , tjui paraît n*>voîr été 
que le troisième fils de P.X'rlsade, s'était fait un gros parti 
chez les nations voisines pour se placer lui-même sur le 
trône du Bosphore. Satyrus, voulant prévenir les desseins de 
son frère, qui s'avançait à grandes journées avec Ariopharne, 
roi de Thrace, marche à sa rencontre. Les deux armées, se 
trouvant en présence, n'attendent pas le signal, elles se 
chargent mutuellement : le combat est des plus opiniâtres; 
mais la victoire s'étant enfm déclarée pour Salyrus, Euméle 
et Ariopharne se jettent dans une place forte ; Salyrus en 
forme aussitôt le siège; déjà il était aux pieds de la mu-* 
raille, quand un javelot- lui perce le bras; il meurt Tannée 
suivante , n'ayant survécu que neuf mois À spn père« 

■ • * > 

3 10. P&VTANIS se regardant en droit de soccéder à son 
Irère , se retire d'abord à Gargazc , otii Menicus , général des 
troupes que fe feu roi avaîtà :sa solde , rassemblait son armée^ 
et en prend lui-même le commandement. Néanmoins , 
ayant de faire aucune démarche pour se mettre eA possession 
dbi royaume, faire des obsèques, magnifiques à* son 

frère défunt, dans la ville de Panticapée, où il était 
le maître. Sur ces entrefaites Euméle loi envoie des 
ambassadeurs; mais Prytanis ne veut point entendre à la 
proposition de partager le royaume. Euméle marche donc 
brusquement contre son frère, prend Gargaze, ville fron- 
tière du fiosphoFC y et tout ce qui se trouve sur son passaee ; 
combat Prylahîs , le défait , -le pousse et l'enferme uàns 
Tisthme de la Cbersonèse, aujourd'hui la Crimée. Le roi , 
bloqué de tous côtés , est obligé de capituler ; il livre l'armée 
et la couronne à son frère , et se retire à Panticapée. Mais 
sentant Tinjuslice du traité qu'il a fait, il se remet bientôt 
en campagne ; lHumélc le bat une seconde fois. Prytanîs se. 
relire dans un quartier appelé les Jardins, et y est tué. Tous 
ceux qui étaient en liaison de parenté ou d'amilié, soit avec 
Prytanis, soit avec Satyrus, éprouvent le même sort par les 
ordres d'Euméle , à l'exception du jeune Paerisade , fils de 
Prytanis, qui échaj>^ie à la vengeance du vainqueur, et se 
réiugie chez Agar, roi des Scythes; mais on n'entendit plus 
parler de lui. 

3oc). EuMÊLE, quoique parvenu au trône par le crime et 
la violence, gouverna sagement et avec gloire. 11 augmenta 
aes états t;l se préparait à porter la guene chez les nations 
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Yoisines el.à les 8uLju<;uer, lorsqu'une chûte du luiitt en bas « 
d'un quadrige termine ses conquêtes et sa vie, 11 laissa ua 
'fils nommé Sparlacos. Il régna environ 5 ans. 

Sfabtacus ly règne dans le Bosphore, H mourut aprèa 
un règne qui finit vers Tan 289. Depuis ce temsinsqu'en 
Tan ii5» nous ne savons presque plus rien dea'af&irca d« 
Bosphore , Strabon nous apprend seuiement que pendant cet ' 
espace de cent soixante-dix ans., cette monarchie subsista avec 
ses rois particuliers. Ce qui nous reste des livres de Dio|lore 
ne va pas plu^ loin. 

Le uc AN OR (i) occupait le trône du Bosphore plusieura 

années après Spartacus , selon Lucien ; mais il n'est pas pos- 
sible de dater Icî commencement ni la fin de son rè^ne. il 
payait un tribut annuel aux Scythes, et fut lâchement assas^ 
sine par un prince de cette nation, nonme Arsacomas ^ 
pour lui avoir refusé sa iilie en mariage. v 

EuBOÏTE , né d'une concubine , fut placé sur le trône après 
la mort de Leucanor, son père, par les Sarmaies. Les Alains 
et les Grecs de l'Asie, oui prenaient ombrage de la puis- 
sance des Scythes , se déclarèrent volontiers en sa faveur. 
Cependant il ne lui fut pas -possible de vivre en paix qu'il 
n'eut consenti de pay^ aux Scytlies'un double tribut. 

PjEKISAIA III» le dernier des anciens' rois du Bo^hore 
Cimmérieny de la dynastie des. Leuconiens, en porta la 
couronne après Enboïte , -quoiqu'il n'ait peut éire pas été son 

successeur immédiat. Ne se trouvant pas en état de payer à 
Scilifus^ roi de Scythie, le tribut qu'il e>xigealt , ni die lui 
faire tête , il appela à son secours Mithridate le Grand , roi 
de Pont et lui céda son royaume.- 

108. MiTHBiDATE , par la donation de Paerisade ^ joignit à 

son royaume celui du Bosphore , qui , par cette union , ne fut 
plus «ju'uiie province du Pont , et rendit le Pont un des pins 
grands états qui confinassent l'empire romain. Nous croyons 
devoir placer sous cette année (loÔ) la donation de Paerisade ; 

■ < ■ ' . ..il ' , , ^ 

(i) Ce qui est dit ici de Leucanor et d'Euboïte D*a pour gjairant 
Lucien ^ moiik» historien que romancier. 
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parce (Ju'il est certain nue Mithridate était roi du Bôspîwfe 
* ifiii) dès ses pretnières nostilitc^s contre les Romains et leur» 
alliés ; car il est naturel de penser que ce fut Tacquisition d« 
ce royaume et de la Cappadoce , qui firent naître à ce prince 
^es idées ambitieuses que Sylla lui reprocha dans leui" entre- 
vue ; aussi voyons nous que dès le commencement des pre* 
«fiers mouvemens qu'il fit , les ambassadeurs de Ntcomèdè 
lui reprochaient d^avoir déj|à soumife à 8oti joug, sans écard 
))otir ta république , 1^ Scyihes , les Taures , les Bospno^ 
tain»^ les Thmet , ftés Sartnatea et toutes ws iwiiAiis qui ' 
étaient aux etiTironS' du Tanaïs , de Pister , <si FaMS 
Mœotides(i). A quoi on peut ajouter f comme une preuve 
idAcÎBive, que peftdavit la brekndke guerre MUhrklate 
«outre les àomatfis^ ie Bosphore se rèvolta (86) coAtrè l«ifi| 
kl secoua son joug% H an ét.ait donct roi dès auparavant* Geti* 
«fwerre étstit voie sj^rè» tfoîs ans de durée , Mitliridaf e soamit 
fêi Soipheriêio, et les*gû«i«ertMi par tesUeotenaaits josquVMi 
tems de ses secondes IrtiSliltt^ ebivtre lesRoifiaîfM (fia), AlofH 
les Cîmmériens s^tant révoltés encore , Mithridate les sou- 
tth denoimatt et ft^r dbBM poer rèt Taii de sëé fib. 

79. Macbarés était celui des iîls de Mithridate que eè^ 
prince étaUit Sur le trône du Bosphore. Ce jeuif»è prîiicè - 
l'occupait enoote sous le ct)nsulat de Cirassus et dé 
Pompée , ktfsqws lUieuUtts le déclara ami du peuple romaiiu 
Mithridate ne put pardonner à son 6ls cette alliance. Ma* 
eharès lui envoie des ambassadeurs pour se justifier. iJè p&rc, 
venait d'être défait par iPoimpée ^ demeura inetorable. 
1^ fils, pour éviter sa turearr, passe dans la CheiiMasièse« 
lait brûler tous les vaïSsefauic qsTil ne pouvait emmener » 
pour ôter h Mithridate les moyens de le poursuivre. Ses 
fwécaifttioiis sont intitiles. Mttliridate sait tfonvér «bè autié 



(l) Céux qui placent îa c^éssîoti de Pfitrî&acle sous l'an ti$ ayant 
J. C , la datent peut-être un peu trop tôt. Mîthridatfe ëlait né l'a* 
làb. L'an 123 , à la mort de son père, il avait douce ans; il en paM 
•epi dans lei> bois, à s'exercer à la chasse et pour échapper aux Hiau*> 
va» desseins de les tuleun. lln*9vail« par conséquent* qujBdia- 
Aeut ans quand il prit en malnleS rênes de ses états » où il atalt sans 
Joute beaucoup k Caire. U y e pau d*«pfareBce qua 1 15 ^ 
à-dire , Vannëe qui suivît son arénement à la couronne, il ait pues 
accepter une autre qu*il Tallaît d^éfendre contre les Scythes, les Sl^ 
inate& et autres intéreMiés à ne baisser point étendn sa piisanct. 
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.flotte et l'atteindre. Le malheureux prince, pour se soua^ 
traire à la vengeance de son père, ia prévient et se tue lui- 
même (65). Dion et Orose disent que son père le fit tuer* 
Jl avait régne quatorze ans. Par sa mort , , le fioipharera- 
vîal $om U putsMoce de Miihridale. 

■ 

Çhàrnace était un autre fils de Mithridate. Pompée 
ayant défait enlièrement , celle même 65 avant Jésus-Clinsl, 
le roi de Pont , et réduit ce roynume en province romaine, 
croit , en habile homme , devoir donner un roi au Ijos- 
phore , pour en faire aux provinces de la république une 
barrière contre les Scythes, et épargner aux Romains une 
armée qu'il aurait fallu toujours erilretenir sur ces fron- 
tières pour arrêter les courses de ces barbares. Son choix / 
se fixe sur Pharnace qui avait témoigné jusques-là tant d'al- 
lachemenl aux hoiûains , qu'il avait envoyé lui-même à 
Pompée (63) , le corps son père avec plusieurs otages pour 
âges de sa soumission. Cependant le général romain excepte 
u royaume du Bosphore la ville de Phanagorie , qu'il voulut 
tendre libre pour la récompenser de ce (ju'eile s'était révoltée 
la première contre Mithridâte. 

49. Des que Phiirnacè voit la guerre allumée entre César 
et Poinpée , il cfôit roccasiôd iavoràblè pour agrandir ses 
états et y réunir iës provinces ^ue tén père avait possédées 
ou coùquîlei. U loft da Bosphore, laisse Asandre pour y 
gouvenier tû sûn tlbéeûcéf èntré dans le Pont, dènt il se 
rend inàftrè • et y cbinlnet ll&illft efndutés. De lA, ilpassc eil 
Asie ; ilkais Asàndfe êè révolte dàns lè Bosphore* Pnarnacé 
le tourné cônt^ë lui. Cént Tarr^é dani sa marcbe , le combat^ 
et lé dé&ât (47). Le roi éé retiré àii Bosphore; Âsandre le 
ïepousse , et le fiitt tuer. 11 avait l'égné quinae ans. 

AaàmiBB avait cru 6ire sâ tbuf àux Rôitiatns en se dé- 
clarant contre Pharnace ^ pour obtenir d'eux son royaume* 
Maïs César le donne à Mithridate de Pergame, avec le soia 
de réduire Asandre» Celui-ci épouse la fiUe de Pharnace « 
Appelée bynamis, repousse Mithridate ét le tue. Néanmoins 
U fie prend point le litre de roi , et se contente de cehit 
d'erchonte ou d*ethnarque du Bosphore. Auguste , devenu 
àialtre de l'Asie par la bataille d'Actium (3 1), donna A Asan-* 
dre le litre de roi qu'il porta depuis. Mais les Romains nm 
fe fiaat pat liy^ à kui adjngaot a ^GribiMHiia le comman* 
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demèrit des années romainés dans le Bosphore (i4)« Asandre 
en prend tant de chagrin , quUi se laisse mourir de faim. Kl 
était âgé de quatre - vingt treisse ans , et à cet âge môme , 
grand guerrier , plein de vigueur et de force , ne le cédant 
à qui que ce fut dans un combat , soit à pied soit à cheval. 
Son règne ^ en qualité d'archonte ou d'Ethnarque, avait 
duré trente-trob ou trente-quatre ans. 

' ScBiBOmus ^ qui se disait pctit-fils de MitHridate lç*Grandy 
ne manque pas de sVmparer du Bosphore aussitôt après la 
mort d\\sandre, et pour autoriser son usurpation , il épouse 
Bynamis, veuve d^Xsandré, qui avait Tadministration du 
loyaume. Mais Agrippa 9 qui était en Syrie, envoyé contre 
lui Polémon , roi d^une partie du Pont. Avant Parrivée de 
ce roi , Scribonios avait été tué par les Bosphorains , à qui 
ses mensonges étaient connus (i3). 

PoLÉMON , fils du rhéteur Zenon , était depuis long-tems 
roi de cette partie du Pont qui s'avançait vers la Cappadoce, 
il de la petite Arménie, lorsqu'il se disposa à prendre pos- 
session du Bosphore. Il éprouve <ral)ord de la résistance 
de la part des Bosplioriens , qui craignaient de l'avoir pour 
maître ; il les bat , mais c'est Agrippa (|ui les soumet entiè- 
rement (12) , el les forçe à le reconnaître pour roi. 

Polémon épouse en deuxième noces, Pylliodoris , reine 
de»Ponl , dont il eut des enfants. On ne sait point la date . 
précise de sa mort. Il était de I.aodicée, ville assez éloignée 
de Cumes, et d une province diiïerente. Ses vertus Pavaient 
fait connaître dans plusieurs lieux de l'Asie , el selon Slrabon 
lui avaient frayé le chemin ou Irone. Une inscription sin- 
gulière, nouvellement découverte à Cumes, en Eolie, fait 
ïiieudon de Polémon, comme d'un prêtre du temple con<* 
sacré à l\omc et à Auguste (i). ^ • • ; 

• 

- Sauromàte , successeur de Polémon , régnait sons An* 

Soste et même sous Tibère. Ses' médailles portent les noms 
e ces deux eropereu», à Pexemple de celle des Grecs y 



(i) Quelques auteurs font régner Pythodoris après, son mari; 
tnais aucun nncifii n\i()nuic cette prétention. Au contraire, il parait 
far rénumération que Uùt Straboiidea lieux de sa doniIiiatio»t i^pK 
cette rein» rtwt f «i orcduite au seul royauflMs de Pont. 
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3» 



par aJulalion pour ses princes, qui l'avaient apparcmmeut 
nommé ou contirmé roi du Bosphore. , 



Dcpuit 
I.C. 



Rhkscupobis I , fut le successeur de Sauromate , et porta 
, jimne lui le nom de Tibère (3o dep. J.-C. ) sous lequel il 
i^ait celte année dans le Bosphore, 

PoLÉMON II était peut -être trop jeune pour régner 
i lamort de son père Polémon I, ou la politique romaine 
ne permit pas (|ue Pythodoris , reine de Cappadoce par 
son*second marrageavec Archélaus, fût à-la-fois reine de 
Pont, de Cappadoce et du Bosphore- Quoi qu'il en soit, 
ce ne fut qu'après la mort de 6auromatc et de Uhescu-. 
poriSf ou par.quelquc révolution qui les dtUiôna, que Po- 
lémon reçut de Caiiguû la couronne du Bosphore (oQ dep. 
J.-C. ) il ne la porta pas long-tems, Claude la lui ayant 
ôtée quatre ans après qu'elle lui fal^donnée, pourîa mcitre 
sur la téte de Mithridate rAcheménider( 4:^ dep. J.-C.)* 
. Polémoo eut pour équivalent une partie de la Cilicié. 

IMiTHRiDA-TE descendait, au rapport de Dion, du grand 
Miljiridalc, et se dit lui-même, dans Tacite, issu dusançdu 
grand Achérnénès, d'où lui vint le surnom d' Acliénienule. 
Après avoir régne six à sept ans dans le Bosphore, il se ré- 
volta contre les Komains, qui le dépouillèrent Je ses états 
(49 dep. J.-C. ) , et les donnèrent à Cotys, son frère. On le 
• conduisit même à liome , où il montra beaucoup de fer- 
meté et paria .avec une hautçur qui convenait mal à sa si- 
tuation. 




mort* . • 

8^> (Dep. J.-C.) Rhescuporis 11 , succéda celte année à 
Colys (scion M. Cary cjui a écrit depuis le P. Souciet et a 
vu des médailles que ce père n'a point connues ). 

io8- 13cp. J.-C. Sauromate II, qui remplaça Rhescu- 
poris | est ce roi du Bosphore qui envoya à l'empereur Trajau 
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une ambassade dont il est fait meption dan« les lettrea de 
Plîae. 

# 

ii5 (Dep. J.-C.) CoTYS I! , fils ou plutôt petit - fils de 
Colys 1 , régnait cette année dans le Bosphore Cimmérien, 
sans que nous sachions comment il était parvenu ^ la cou- 
ronne ; il la porta dix-$ept an;» ^ au bopt de^^i^eU U noiifut, 
( x3a dcp. J.-C) 

184. RiBM£TAl£lk$8accèdeàCotysdaiis les derniers mots de 
Tan iSa, depuis J. C. A juger de ce prince par ses médailles, 
où il paraît avec de la parbe , il n'était pas d'un à avoir 
besoin d'un curateur; c'est ce qui semble obliger à lire djins 
Capitolin , (Vie d' Antonin le Pieux) ce passage : Rhmmetali^ 
M re^ttum Bosphoranum , audifo mter- ^sum #f CUA4T0MSM 
MfO^, remisil {AntQninus)^ avec cette correction , Eupa- 
toron au lieu de. CuraUirem, Cette faute de copiste ainsi ré- 
parée , il s'ensuivrait vraisemblablement, qu^après la mort 
île Cotys , Eupator aurait tenté de faire valoir quelques droits- 
à la couronne du Bosphore , mais sans aupcèsi jusqu^à la mort 
d^ Adrien; qu'après la mort de cei empereur» Eupator aurait 
renouvellé ses prétentions, et se serait peut-être emparé du* 
t/âne; qu'alors raffaîre ayant été portée devant Antonin ^ 
celui-ci aurait p|t>noncé ien fkvear de Ahœmétalcès. 

i55. Eupator, après la mort de Rhsemétalcès, n'éprouva 
plus d'obstacles, et Antonin lui-mi^me le nomma au ro^^^aume 
dont il l'avait privé quelques années auparavant. C'est par les 
médailles que nous connaissons son règne et quelque chose 
au moins de sa durée, ( 171* ) 

180 à. 20S. Sauroh ATB 111 régnait dans le Bosphore peur 
dant les années qu'on vient de citer, et suivant plusieurs 
médailles conservées jusqu'à nos jours. 

• • 

ai S. RnBSCUffOMS }II occupait la IrAna du Bosphore pen«> 
dant les années ai5 â aaS. 

ftSa k ^34. Corys n'a psf régné long'-teiiis ^ si l'on n'a pu 
d'autres médailles de son ^ne| ^ue celles 4|ui ont été pu- 
bliées jusqu'à ce jour. 

a35. ImOTIUEVUS n'est connu que par une médaille de 
M. Séguin I qui es( à présent dans le cabinet du roi. Cetté 
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tti^daîUe , comparée avec la dernière da règne pr^c^dent ^ 
et celle du suivant, fiût.voir qu^lninlhimévus a régn^ à peiau 
one année. * 

, a3i5. ^|tscui^^« |V rëgpait leett^ #nB^e, paivapt les 
«iédail|^« |^ âw^j^fp qpe Von \ dp ^on règne, f^{ yq*s 
qa il ne dara pas moins de trente-deux ans. ( 2^7. ) 

277^ Teiraisès était roi du Bosphore, celte anq^e^ 
luivant Tunique médaille fie son règne. 

• * • 

897» THOTHôRsks fi^est peut-^re pas U apo^etstorin» 
miâaiat du Teifanès ; car, cotre la médaille de cilui-tfi la 
picmîère du suivant, il y a un espace de vingt finsiqne pee* 
aonne nVccupe. Peut-être quelque uonvellf découveple rente 
plifa*t-<eib quelque jour ce vide, fin attendant, £e que nous 
avons prouve que Tbothnniès régna an moins m ans. ( èsd* y 

Savrqmate IV succf da ^ Tholhorsès ; ip^j^ pour le prou-;? 
ver, il est nécessaire (Je rétablir, comme Ta fait très-judi-» 
cieusepient JVI. Cary i un passage du livre de Const^ntii^ 
Porphirogénéie (ch. 53 ) Le baurom^te arma conifç lef 
Romains, foula U-s peuples qui étaient sous leur obéissance | 
ets^avança jusquessur les bords du ûeuve l^'efnpepeur 
Bioclétiên envoya contre lui Constance, pèfe i)e Çon^jf^ntit^ 
If Qranj, ^ui en^age<^ l^s hal^ilapts de \^ (^.herspnèse du 
Bosphore Çunpnérpcq , ^Iqrs spqiiais Ifi fépol^lique, à cptrep 
^ns Ipss terres de $a||romate, à s'en repère Mf n^res, ^\ à 
f^ire captives toutes lei ftmUIn bospVi^ipfis* Pi^M^ 
prise r^uûît au gré de Constance. Lef fi^phpirpipf^ p^ptivfni 
députèrent ^ Sûiroipafe, \p porti^ràftirp ^ gvpp 
les Romains. Sauromate , après quelques négociations ^ 
obligé d*y consentir et de se retirer chez luL 

SAUROifATE V, fils de Sauromate IV et petit-^fils de 
Ebescuporis , entreprit U guerre contre les Chersonites, 
pour venger la honteuse i»piivi(é de son ipevl (i). Saurq-* 



■ (i) Ce Rhescuporif avait elë fait prisonnier de guerrp. Si c's»,l 
en commandant les BosphQraii|$| on pe sait où placier son règne ^ 
ou il a régné très^peu de tems. Cet événement s*étant |>assé sou» 
Dioctétien , et Thothonès ayant régné jusqu'aux demièret années • 
de cet empereur. Par cettt: raison nous ne mettons point oa Blict^ 
cuporia dans le rang éas roisdu Aoinhece* 

10. . 6 
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mate fut battait .repoussé. Les ChersonUes fixèrent de» - 
Lmites que Saanmiale et les Bosphoriais sVngagèreat , avec 
seraient , de ne point franchir. « 

» 

- RÉB8CUMRIS V r^ait dans le Bosphore depuis I« 
'années 32x^:17 , et son r^né ne dura pas moins de seii» 
ans (337). 

' Savkokatb VI, mécontent du traité £iit par Saoro-j, 
mate V , déclara la guerre aux Chersonites. Pharnace , chef 
de ceux-ci , proposa de décider la querelle par un comba| 
singulier. Les Bosphorains acceptèrent le déb d*autant plus' 
fiiciiement i(ue Sauremate était a'une taille très-avantageuse»* 
Les deux champions te mirent en champ sous les yeux des 
deux anBée9.âanroTBate était placé de manière qu'il toumaif 
Ift-dos auzennemis. Au moment que Pharnace et Sauromate 
ep irenaieot aux mains , les Chersonites , ainsi qu'ils en étaient 
convenus , poussèrent un grand cri. A ce bruit , Sauromate , 
tourne b tête ; Pharnace saisit cet instant pour lui porter 
un coup mortel , et après Tam^r abattu il lui coupe le coU 
Par cette victoire « les Chersonites devinrent les maîtres dti 
Bosphore. Cependant, parla suite, contens d'avoir étendu 
les limites de leur empire , ils laissèrent aux Bosphoyains 
quelques terfes à cultiver. 

Après cette révolution , il n^y eut pins (îe rois du Bos-' 
' phore. Asandre , chef de ceux à qui Pharnace permit de 
cultiver quelques terres de leur ancien royaume , fit une 
tentative pour rentrer en possession du Bosphore ; mais la 
conspiration fut découverte; son fils en fut la victime , et 
les Bosphorains furent pour toujours soumis aux Cherso* 
nites. 

/ 

' Nota, Le lecteur n^aura pas manqué, sans doute, de 
remarquer quelque différence entre ce qu^on a rapporté dé 
Pythodoris^etde Polémon II , dans la chronologie kistorique 
du Potit 9 .et ce qu'on en dit dais celle du Bosphore Cim-^ 
mérien; mais nous n'avons pas cru devoir rien changer an 
texte de nos manuscriu: d'ailleurs cette difiS^ience est de 
1^ d'importance. (Z^Totedkf^dKftov,) 
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> ROIS DE BITHYNIE. 



Ij'bitoire sacrée ne fournît aucune lumière snr les pre— 
miers habitans de la Bithynie , et les auteurs profanes sont 
remplis de tant de contradictions , au^il n^est pas possible de 
prendre un parti qui ne soit sujet à Jcs difficultés insurmon*» 
tables. Le seul article dont la plupart semblent convenir 
c^est que les Bébryces, et ensuite les Bithyniens , onl- habité 
cette contré^. Arnen, originaire Bithynie i. «fait, écrit 
me histoire de ce pays , que nom- n'afons plus. Eiislathey 
qui a puisé daos Amen , dit ^ue c*est de Bâ>rycé , fille de 
Banalisa , que le»BélHyce8<ai«ieiii> enpinnilé'leur mmd.- Celte 

rincesse | maleré les ordm de son père eooserva li*Tié> 
celui des enfans d^iCgyptus qu^on lui avait désigné pour 
époox/Daiis>'la eràânte que Banalls ne la- sacrifiât à son 
ressentiment , elle alla chercher un- asile' dans les canton^ 
de l'Asie que possédaient alors des peuples barbaccs. Ceux^ 
ci» malgré leur grossièreté , admirèrent la sagesse' des 
biyces, et voulurent être appelés désennaîs BébcjFeienS. Ils 

Snrent, dans la suite, le nom de Bkhynîen», i'eaose d'uir 
euve de Thrace appelé Belhyas. Appollodore nous ap- 
prend que quarante-neuf rois occupèrent le trône de Bi- 
thynie lusqu'au' tems où les Romains en devinrent les 
maîtres. Mais nous n^ea connaissoDs. qu'un forlipetit nombre.' 

Amycus est le plus ancien roi de Bithynie dont le nom* 
soit parvenu jusqu'à nous, il était |^ dit-on i ^b ^de I^eptun^ 



Digitized by Google 



'ttr -- 1. j^miMtlilrtlIfl HHtflftiiiniiff 

et de la nympbe Ifélié. Prince belHqoeux et ent r e p re n a nt J! 
il dé9ola9 pendant le cours de son règne, les province» 
Xoisîiies de la fiébrycie. Priolas , frère de Lycus» roi de» 
lil|rgpin(iiniens , youltit défendre (es états Je ceM«>^.ck 
contre les invasions d^Amycus; mais il fut défait, et périt 
dans u6e bataille quUl lui livra. Hercule , qui revenait alors 
de la conquête de la toison d'or, touché des malheurs de 
Lycus, son ami et son ancièii hôte, rétablit les affaires 
désespérées des Mariandyniens par utie victoire éclatante 
remporta sur les Bébryces. Clément d'Alexandrie 
donne Amycus pour l'inventeur du c imbal du ceste. Ce 
prince exceilait dans cet exercice, et forçait ceux que la 
tempête avait jetés sur les côtes de ses états, à s'essayer 
•avec lui. Plusieurs étaient tombés sous ses coups , lorsque 
les Argonautes abordèrent au port de Calpé. Pollux eut 
Thonneur de combatlré au ceste un prince de son voisi- 
nage, redouté même des étrangers par sa valeur féroce, et 
de! e tuer. Telle est Fopinion la plus universellemeat re^ue 
sur le cdmple de cet Amycua» 

B^rtès , qu'ori ne doit pa* confondre avec \in mitre dtf 
même nom, qui était fiU de 'J'eléon et fut ppre d'Eryx^ 
roi d'une contrée de la Sicile , devint , comme proche pa-* . 
tédX^ le ^ccesseur d'Amycus , à la mémoire duquel, comme 
d'nli YiéiéS^ ii (consacra^ avec les Bébryces ^ tuie cbapellei 

4inèlé Nyiiipheiitt^Cliile(Nioiiiei / 

è» infis de fihbynie. il ait pmr sneecsseor t 

MAMnim v * lié d'amitié «vec Phobns^ deacekidanl de* 
CodM^ it&Bporla ^ avec son aide , de fjranâi atantagfet sur 
ses vokinib filep^ifs , frère (k Pbobos, peMftdé par Man^ 

dron ^ lui amena une colonie de Phocéens. 

Les Bébryces étant devenus jaloux de ceux-ci , travaillent 
à se défaire d'eux. Mais, avertis pàr Lampsacé , fille de 
Mandron , ils évitèrent les embûches qu'on leur dressait. 
La princesse étant morte peu de tems après , Pbi»bus et 
ses compagnons lui érigèrent un superbe mausolée , et 
donnèrent ie nom de Làcnpsaque à b ville quHls habitaient* 

I>^DALsuâ ou D^SALcès ^ roî de BUhytife , régnait 
du tems^e Cym le jeune. La perte de la babille de Sarf* 
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hmirié et de Platée ayant beaucoup afFaiblî les forces 
de la Perse , les Grecs remirent en liberté les villes 
grecques d^ Asie qui étaient sous la domination de cette 

SuissaDce. Byzance et Chalcédoine furent de ce nombre. Ces 
eox républiques, cootiotteUement haneléet jusque-là par 
ks Bitbyniens , pour les limiles de leurs territoires respec- 
tif» ae liguèrent ensemble; et, ayant levé dans hi Thrace 
m nombre considérable de soldats , pénètrent dans b Bi- 
thynîe , ôù elles sâecag^rent plosieuti boorgt et firent nn 
grand nombre de prisonniers, quelles livrèrent tons au fil 
«le i*épée avant de quitter le pays. Il ^araft néanaoîas que 
ces peuples ée reconcilièrent, et que vers Pan 4*0 avant 
J. C. ils vivaient en bonne intelligence. 

Les Chalcédoniens étant sur le point d^^tre assiégés par 
Alcibiade (4^^9)t envoyèrent en Bitbynie leuA eflets les 
plus précieux. Mais les Bithynicns, épouvantés par b répu- 
tation du fameux capitaine athénien , lui livrèrent le dépôt 
qui leur était confié Buit ans après ( 4oi ) ^ Ips Bithyniens 
effacèrent la honte de cj^tte lâcheté, en combattant avec 
vigueur et succès contre les braves soldats qui , sous la con- 
duite de Xenophon, firent la plus mémorable retraite qui 
fut jamais. La disgrâce ayant à la vérité rendu les Grecs pUis 
circonspects, ils prirent ensuite des mesures plus justes , dé- 
firent les Bithyniens en deux rencontres, et arrivèrent k 
Chryîiopolis couverts de gloire et chargés de butin. Quoique 
les auteurs ne disent pas le nom du prince qui régnait alors 
en Bithynie, en réfiechissant sur ce qu^ils racontent de cet 
emDire,oii ne peut s^mpécher d^attribuer ks succès des 
Bithyniens à Ihesalcèa. Ce prince ne jouit pas long-tenu dd 
repos qu'il s^Mt procuré. Dercyllidas , après avoir traité 
avec le satrape Pharnâbase ( 398 ) , prit des quartiers d*liîvnr 
CÉ Bithynie , et rsvagea une partie de ce paya. Dissalcèa 
i^osant letiir la campagne contre des troupes aguerries et 
disciplinées, se cuntenla de les «observer. Ce prince ha- 
bile lombe sur le quartier des Thraces qui étaient è la 
solde de Dercyllidas , défit leur infanterie et s^cmpara 
du- ànitin qu'ils avaient rassemblé en différentes occa- 
sions. Le général grec , appelé ailleurs par des affaires plus 
knponanies , quitta la fiithynie au commencement duprin<v 
tems. Dttialcès, tranquille de ce côté-là, donne ses soins 
pour le rétablissement de la ville d^Astaque. La colonio 
d'Athéniens et de Mcgariens qui s'y soutenait contre les 
guerccs coaUnuellca que lui faisaient les barbares depuia 
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plus de trois cérits ans^ subit enfin le joog dii roi de BitUf^ 
oie. Charmé de sa nouvelle conquête , ce prince en re- 
lève les ruines , la déc(ire de plusieurs beaux édifices, et en 
fait la cafntate de ses états^ MemnoD dil mourut âgé* 
de soixante-quinze ans» ' 

B0TIRA8, fils de Dttsalcès, fut son successeur, et euir 
comme lui un assez lonç règne ^ dont on ne nous a transniis^ 
aucun détailé là vécut souante-quioze ans; suivant Memnon»* 

BiAS ou Bas remplaça sur le trône Botiras son père. Sous- 
son règne, Denys, tyran d'Héraclée, forma le siège d'As- 
laque. Mais il parait que son dessein était moins d^emportep 
cette place que de se défaire des Héraeléotes, qui lui étaient 
suspects. Ces deux princes étaient en effet intéressés à se 
N réunir contre la puissance d'Alexandre le Grand, qui me- 
naçait également leurs états {àô'à). Calas, Tun des généraux 
du héros macédonien, ayant pénétré dans le royaume do^ 
Bithynie, Bas marche à sa rencontre , et met en déroute ces 
phalanges, dont toutes les forces persanes n'osaient soutenir 
Ja vue. Alexandre, occupé alors uniquement de la poursuite 
de Darius, remet à un autre tems la vengeance de Taffront 
que ses armes avaient reçu en Bithynie. Bas , depuis ce tems 
gouverna paisiblement la Bithynie jusqu'à sa mort (32o), 
arrivée dans la 71*^. année de sou âge, la So^. de son rè^ne|. 
et la après la mort d^Alexandre. 

ZiPETÈs , OU ZiPOETES , fds de Bas , est regardé par 
M. Hollin comme le fondateur du royaume de Bithynie» 
C^est lui en effet qui , pendant que les capitaines d'Alexandre 

. partageaient et se disputaient la succession de leur maître^. 

V achève d'affranchir la Bithynie du joug de la Perse, et recul» 
plus qu'aucun antre de ses pfédécesseurs les limites de ses< 
ëtals. Potir se prémunir contre les républiques de Chaloé^ 
doinje et d^Astaque , il partagea son année en dena corps et 
assiégea en même tems Tune et l'autre. Ptolémée , général. 
d'Antigone , marche à leur secours. Zipœtès n'osant haurder 
vne bataille contre on ennemi si redoutable., veut négocier 
^avec lui. Celui-ci exige que non-seulement il retire ses* 
troupes , mais qu'il s'engage à ne plus inquiéter les deui répu* 
bitques. Les condition^ sont acceptées (3 1 5); mais alors An!»-' 
gone ne peut plus veiller à Ja conservation des colonies astar- 
tiques, à cause des affidtes qu'il^avaitsor.lfis.bfas-'Zipelèa»^ 
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iMhtee pds échapper ToccasioD qu*îl âvâit de sei«iiger du - 
tfwtélioateux qu'il avait foir. Ses troupes s'étant répanducr 
dans îes cantdns appartenants aux Chaloédoiriens , y pcirtent 
la désolatim- Les Chalcédoniens aa désespoir, ramassent en 
Thrace et ches eux le plus de troupes quMIs peuvent. 
Bizanlins s'étant entremis pour les Cnaicédoniens , .Zîpastèty 
qui avait intérêt à les ménager § cède à leurs remontrances 
et renonce à une conquête presque certaine. Lysimaque , 
aiflre de la Thrace, songe à s emparer de la Bithynie 
Mais ses généraux l'ayant attaqué , furent défaits, avec pertes 
de la vie. La joîe que causa cette victoire à Zipœtès fût si 
grande, qu'il ne pût y survivre, étant mort à l'âge de 
76 ans, daBS:la4â*« année de son rè^e. . ' * 

NiCoHÈM It fils aîné de Zipostès et son successeur , com« 
inença son règne par le massacre de deux de ses frères; 
S'étan.t déclaré en faveur d^Antigone Gonatas, conipétiteur 
d^Antlochus Soter , pour le trône de Syrie , il appela à son 
secours Igs Gaulois, qtii vinrent alors pour la première fois en 
Asie (278), la 3*. année de la 128*. olympiade. (Pausan. in 
Pkoc.^ Avec leur secours, il conquit tout ce qui avait ap- 
partenu à son père. La reconnaissance l'engagea h partageç 
avec eux sa conquête, et la portion qu'il leur assigna fût 
appelée Galatie ou Gallo-Grèce. Tranquille dans ses états, 
il bâtit près d'Astaque une nouvelle ville, qu'il nomma de 
son nom Nicomédie. En mourant , vers 2S0, il nomma pour 
son successeur TiBiTE, l'un de ses fils. Mais celui-ci fut chassé 
avec l'aide des Gaulois par Zel\ ou ZiÉlas, son frère. Ce 
dernier, ingrat envers ceux qui l'avaient mis sur le trône, 
forma le dessein de se défaire de leurs chefs dans un repas- 
Mais avertis à propos , ils le firent périr dans le même piège ^ 
^u'il leur avait tendu , vers Tan 237. 

* * 

Prusias, surnommé Cvnegos oui le Cbassevr , fut le 
successeur de 2jela son père. Ayant fait alliance avec les 
Bhodiens contre les Byzantins ^ .il réduisit tes derniers aux « 
plus grandes extrémités, il tourna ses armes ensuile contre 
£umène roi de Pergame, qu'il vainquit par Tadresse et li^ 
1«leur d*Annibal, qui s^était retiré chez lui. Les. Romains 
dont £umène était ami, prirent sa défense, et proposèrent ' 
'4 Prusîas, de leur livrer ce héros, leur ennemi capitaL,. 
trustas, après àvoir résisté quelque tems i leurs sollicita-^ . 
lions 9 se rendit enfin | effraye par les menaces dh prdteur 
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Flaminius (i84}» Mais Annibal prévint l'exécution ton 
Uche deisein , en s^empoisonnant iDÎ-méme. Prusias ayant 
fioai acquis au prix de son honneur i^aïqitié des Romains | 
le rendit seize ans après k Rome , où ii fut reçv avec une 

magnificence à laquelle il réprbndit par des blesses d'es- 
çlave (167). S'élant fait raser la 1 été, il parut devant le sénat 
avec rhaoit , le bonnet et la chaussure d^un affranchi. Le 
discours (ju^il adressa à cette assemblée fût assorti à son 

équipage. De retour en ses étals , il entra en guerre avec 
Attale, roi de Pergame , auquel il enleva la capitale de son 
royaume et d'autres places (i54). Mois les Romains Tobli- 
gèrent de tout rendre et de faire satisfartion au vaincu. De 
retour en Bylhinie , il ne s'occupa plus qu'à vexer ses sujets 
par des extorsions de toute espèce. Devenu par sa tyrannie 
odieux à ses peuples et à sa propre famille, il termina sa 
vie infâme (14^) par la main de Micomède spn (ils. 

NicomÈde h monte sur le trône de Bithynie , après Pavoîr 
souille par le meurtre de son [>ère. Son règne, quoique long, 
p'offre pas de grands événements. Il eut de fréquentes que- 
relles avec Mlthridale , roi de Pont, dont il avait épousé la 
sœur Aparoée, veuve d'Ariaralhe, en Thonneur de laquelle 
il bâtit la ville d' A pâmée, ^iicomfde finit ses jours après 
avoir occupé le trône cinquante- huit ans (90). ta douceur 
de son gouveroei|ient lui mérita Pamour de s^es sujeu et 
leurs regrets après Pavoîr perdu. 

KicoMÉDB 11} 9 fils de Nicomède II » ax9lil dli«RCf 
avec Ifilhridatef enva)>it 1^ Paphlagopie , et porta ses vues 
ensuite sur la Cannadoce. Mais chas^ ie U p^r Mîlhridâtef 
*\\ se relira en Paphiagonie , où il véjn|t en partipiilier juaqu*^ 
ce qu^il fût rétabli par Sylla. Mais ce retour fle.pff^spérité ne 
fiit pas durable, et fut abrégé par une prompte mort (yS). 
I^ar son testament, il fii héritier de la Bit^yaie le peuple 
romain. 

Nûia. Nos auteurs ont profité, avéc raison , des savantes 
recherches de M. l'ahlié Scvin. Voyez ^ Mémoires de P Aca- 
démie des Inscriptions, tom. XII, pag. 3i6, tom. XV, 
png. 21 , et tom. XVI , pag. 141. Us ont cependant omis, 
dans ta liste de leurs rois de Bithynie, un Prusias qui régnait 
du tems que CyLus occupait le troue de Pei>.e. ^NoU de* 
fidiUurs. ) 
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BOIS D£ P£aGAM£. 



l^EKHKVlt^ èiaU tinè vflfe ûè^ jpluà cônisî^érable» Ùù la 
Hysie, djlnsl^Asle ttiiireillre. Lysimaque, Pun des capitaines 




iiqne, qi 

«le IVsl il INhiM, tCéùlk pas te itMniidre de ses «vantagesv 

PouiTÈRE, qu*t>o regs»^, avec raison, comme le fdriââteli> 
du royaume de^Pergame, naquit vers Pan S43 avant J* d^Boai 
danseuse et courtisane de profession ^ qui faîstU sa demeure 
4>rdinaire à Tios, ville de Paphlagonie. Parvenu à l^dolei^ 
cence, Philétcre s^attacha au macédonien Dociibe , qui avait 
acconinagnc Alexandre le Grand dans toutes seS expéditions. 
Cet officier, après la mort de son roi, se déclàra en favttrt» 
d'Antigone, mais passa ensuite au service de Lysimaqub. 
iPhilétèrc Vy suivit. Lysimaque lui trouvant beaucoup de 
capacité, le prit pour son trésorier, et lui confia la ville de 
^ergarae, dans le châtPau de laquelle ëT.iil son trésor. Phi- 
létère servit très-fidèlement Lysimaque dans ce poste, pen- 
dant un grand nombre d^années. La douleur quMl témoigna 
«le la mort tragique d'Agaihocle, fils de Lysimacjuc, (voyez 
Chron, hist. de Thrace)^ le rendit suspect à la jeune reine 
Arsinoë, dont les intrigues avaient nrôcuré cette, tnort; 

Miléièré, Véiattt aperju du dessein ^^^^'ëMê Mit "de h 
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' perdre y prit le parti de la révolte. Aidé, dans son desseidf 

de la protection de Séleuciâ, roi de Syrie, il eut le"«uçcès 
le plus heureux (203) , et se maintint dans la possession de 

* la vill^ de Pcrgame , ainsi que cfes trésors de Lysiraaque ^ 

* qui moQlâîeot à quatre-vingt-dix mille talents. Dans les 
troubles qui suivirent la mort du roi de Thrace, et celle de 
Séleucus, Philétère se conduisit avec tant d'adresse et d'ha- 
bileté, qu'il conserva la place, et tout le pays d'alentour, 
dont il forma un état, qui fut Tun des plus puissants de 
l'Asie, et tlura cent cinquante-quatre ans, et pendant sept 
générations dans sa famille. Il en jouit lui-même pendant 
vingt ans, et mourut Pan 263 avant J.-C, dans la quatre- 
vingtième année de son âge, sans enfants. Une imprudence 
de sa nourrice l'avait rçduit , pour jamais, à Timpuissance 
d'en avoir. 11 laissa deux frères, Eumène et Atlaie, dont 
1 aîné avait un âb qui &uit, (i). ^ 

263. Eumène I, se trouvant, par la mort de son père 
£umène, héritier de la couronne de Pergame , succéda a sou 
oncle Philéière. Antiochusl, roi de Syrie, dont les armes 
étaient victorieuses, crut pouvoir s'approprier cette suc- 
cession. Il s'approche de Pergame ; Eumène vient au-devant 
de lui avec toutes ses forces, et IVttacnie.si brusquement , 
auprès die Sardes , quMl ne lui laisse pas te tem de se recoo* 
naître. Cette victoire, c|ui coûta peà au toi de Pergame^ 
lui cMiVrit toute PAsie mineure , et augmenta beâuièoup son 
royaiim& 

24î. Après ces succès , Eumène s'abandonna à l'intem-* 
pérance et à l'ivrognerie, qui le condusirent au tombeau i 
-après un règne de vingt-deux ans. / - 

Attale I, cousin germain d'Eumène, et (ils d'Attale," 
frère c^det de Philétère, avait eu pour mère Antiochis , fille 
d'Achéus, qu'il ne faut pas confondre avec cet Acliéus, qui 
secoua le joug de rois de Syrie. Attale, prince sage et vail- 



(i) Quelques écrivains, dont le témoignage est fort respcclablè, 
refusent à Phijliétère le tUre de roi. Les faits sont décisifs contre ce ' 
DeÂit. 'Ottllii«»^ij|^^6MgerfiMiirèiil avoir tu une |»ièce de miiiNMiaie 

•dç r« pi|ince , où le mot de roi , en langue gcecqiie, se lit trèt* 
distinctement. Q^^mrait , dans le cabinet dé M Pellerin, une 

. monnaie sur la^^ti^^te PJUUitère était orai^ d^ua diadàie. 
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lant , commença son règne par se mettre en état fie se 
maintenir dans la possession des conquêtes de son prédé- 
cesseur (^4* )• Cependant il était tributaire des Gaulois, ainsi 
que tous les autres peuples de l'Asie. Attale, ose le premier, 
et sans le secours de ses voisins, secouer le joug. Ayant 
provoqué les Gaulois par le refus du tribut , il marcha au-> 
devant d'eux, les atta(^ua, les tailla en pièces, et le&^obligea 
d'évacuer ses états. 

• 

1^4. Fendant «joe Sëléacus^Cërauiras âisait la gaerre 
loin de son pays, Attale, profitant de son absence , snb— 
jogua toutes les provinces d;Asîe9 en-deçè da mont Tanrus*' 
Hais il fut bientôt dépiossédéde ses conquêtes ^ par Séteucus 
etpar Achéus, son parent^ qui, s'ctant ligués' contre liii^ 
s'ediparèrent de ses états , et Tassiégcrent dans sa capitale. 
Les Gaulois, du nombre de ceux qti s'étaient établies dans 
la Thrace , aidèrent le roi de Pergame à recouvrer ce quUl 
àvait perdu , et même à se rendre maître de Tlonie et de 
fpelques provinces voisines. Les villes de Cumés, de Smyme 
et de Phocée, se soumirent à lui volontairement, ainsi que 
les habitants de Téos, de Colophon, d'Ëlée et de Lemnoi* 
Les Carséniens , , établis au-delà du Lycus^, lui ouvrirent 
leurs portes, après avoir chassé Thémistocle , qu^Achéur 
avait fait gauverneur dé ces provinces. Delà , il s'avance vers' 
Apia , et ayant établi son camp sur les bords du Mégiste,' 
il ..çoit l'hommage de tous les peuples voisins. Une 
éclipse de lune, arrivée la nuit du 19 2u 20 mars (219)^ 
et la frayeur qu'elle porta dans l'ame des Gaulois, inter- 
rompent tout-à coup le progrès de ses armes. Il accompagna 
ces barbares jusqu'aux bords de i'Ueiiespont). et leur permit' 
de s'y établir. 

218. Après la mort d'Acbéus , Attale inquiété par Philippe, 
roi de Macédoine, qui ravageait la Thrace, se joint aux* 
Romains, dans le traité qu'ils font avec les Etoliens, et fait 
présent à ceux-là de l'île qu'il venait d'achtUer de ces der-^ 
niers. Dès ce moment, plusieurs villes grectjues se décla— ' 
rent pour le roi de Pergame , et le choisissent pour leur 
préteur dans une assemblée générale de la nation. Attale^ 
conjointement avec Pyrrhias, général des Ktoliens, et mille' 
soldats romains s'avance vers le commencement du printen)S, 
au-devant de Philippe et des Achéens , jusqu'à Lamia, dana^ 
la TbessaKe. Les Etoliens^ battus deux fois , son* obligés de 
se reofermer'dans tes mors de cette vtllc (2*^7). Mais Ofèé^ 
fiioe de$ .principales villes de F£ttbée^ assiégée par-Aittlft 
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les troupe? romaines, tombeau pouvoir du roi de Pcr* 
sa^me , qui se saisit, pQiia|Ulès.| de U vUlc 4'0pmUe| dw^ 
f^chaïe , et la ravage. ' 

3^04, Les Etoliens font leur paix avec Philippe, qui con- 
sent à y comprendre leurs alliés Bientôt après {202.) , le^ 
affaires se brouillent plus que jainais. La ville de Cius^ ei^ 
!(iilhynie, avait fait anciennement alliance avec les Etoliens. 
Philippe, malgré la foi des traités, l'attaque, la prend, et 
en traite les habitants avec la dernière cruauté. ( Voyez 
Macédoine ). Le$ Hhodipns , irrités d^un traitement si 
barbare , se Ugueat aveq et j^clareat la g^uerrc a» 

roi 4e BÎ^icédoi^^* l^cs d^ux afui?^ pavale»se fencontreat 
prè$.4( Ladé « tic $itt|ée 4909 l& vol^ioaçe de Mîlfl^ Oa en 
yifjoi i^aïAB* Atlalu est ^g;é 4e ^MiT d^^Wl Philippe , 

4Ùt4|e, rirad Umt art «fforla ifmtil«at iU tournei^ eo r^agt 
€|t çx» foceqr. ( Voyez; Mac4i<fiaf\ Mai^ le roi de PerganKI 
ae^ v^pge bientôt 4vi mal que Philippe Iqi avait fait. Çat 
^ylli^ féuupi ^ flotle à )e;!?U^ 4^ Ahodiei^ («oi}^ il Jm^ 

&ti|iDf au frinc^ maic^ni^iPt «A Im tua fdus de mo«dQ, 

. ei^ aenl )our * que Philiijpa vSa avait jamais fiepdtt« 

Cepén^aot , Rome envoie daa ai|iba9fta4euri aw A {\ké^ 

nieqs , pour les engager à se liguer avec les autres confédé-» 
rés. Attale se rend à Athènes dans le même dessein. Il y es| 
reçu avec de grands honneurs, qi^'il accepte avec la plus rara 
modestie. Les Athéniens, dans une assemblée solennelle^ 
souscrivent la confédération. Philippe ne tarde pas à s'en 
yeuger- (Voyez iàid,) Les ambassadeurs romains, témoina 
ijcs tristes efets de sa vengeaoçe, lui demandent une confé- 
rence qui n'a aucun succès. (:*oo) Le roi de Macédoino 
poursuit ses victoires et ses cruautés. (199) (Voyez ilid») 
Cçk4 de Pergame ^oint sa flotte à celle 4e$ Romains, au 
CAQUQeaçeiQ^nt du printems; et de concert avec Luciua 
A|^u&tiusy il a'eni^pe 4^ VUa dlA^vdros, abandonnée de U 
phipart de s(ea habilMa* AltaWa^n âtam mis en possessiei»^ 
]C figffivtf V ^ «I Ubénltlé et; aea p.roiBaai^s , presque. Uuiff 

gWR «Vii avaieiil; déserté. I41 ântlfa c^féiléréo preii4 esaiÂlt 
^ co\i>e d'Orée.. Pai}4aiil qu'09 iÎMaîl l«a préparatifs 4i| 
«éj^e, AiMile a'?ip|^ di^il^tàfr; Qràt aWve ^ f\m 4t 
résistancè* It^amÂta se séparent après cette vickm* Idk 
4e Pergam^ revient i Athènes dans le mois da actptenhra» 
% fsaiate à» ta qéiébration Jea qayjitèceii de Cérès^ et refasaft 
Sans scsétats^ où 4esa£laires importaotes le r^^ppaUHMl 
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song^ |érie«feiQeQi à bit^ mine tel Mti de «es 
«■cliresjur le royaime 4<B Pergam^ AHele, daiia im danger 
si fiieamilt wyoïe dei mtM^fiideiMf à Rome. 1^ Amwni, 
an. î^(erpas4iU leuii iM»ns office», viennent 4 boni» <b léliUir 
U iMUMie ioteilige^ce enti» le$ 4et|3( pri«cef« 

ig^.. ta flolite romaine se |<mc^ à celle du roi de Pergami 
à I^MTOs; elles apcareilleat pOHr Tile d'Ëub^^ etentre- 
ipceimepl le siège d Erilbfée, qui ne 6it longue réui* 
Uiice. CelMk de Carystcn ne coOU guèm davantage aux con- 
férés , qui y après cea victoires , yoiU mcMÛUer au port de 
Çauchrée. De là, iU enyoîcat dcj^ aaubijuid^uta ju conseil 
amfrnhbé de taule la Ration d^s Açhéens. Les membres de ca 
conseil se dévero^nent à entrer dans la Ugue. De retour de 
ces expéditions, Attale fait présenter au sénat romaiti une 
couronne dW, du poids de deux cents quarante-six livres, 
en reccn naissance des han^ oHices que la république lui avait 
rendus auprès dWntiochus. Philippe, dont la constance 
est ébr^lée par la vue de tant d^ennemis, demande une 
(înl revue au consul Flamir^ius. On y parle de paix. Les con" 
diûoos exorbitantes qu'y mettent les alUcs , empêche la 
conclusion du traité. Attale prend la route de Sicyone , re^ 
lire de ses propres deniers un champ consacré à Apollon , 
que des besoins pressants avaient obligé les habitants d'en- 
gager , et par 14 mérite la reconnaissance des Sicyoniens qui 
fui érigent une statue auprès de celle d'Apollon. Le roi 
ajoute à sa libéralité un nouveau présent de dix talents et de 
dix mille mesures de bled. (197) Au prinlems de l'année sui- 
vante, Flaminîus et ce prince se rendent à Thèbes , où le 
setoftd entreprend de détacher les Béotiens du parti de Phi- 
lippe. Au milieu de sa harangue, où il mettait plus de zèle 
et de véhémence que son âge ne coniiportait , il est frappé 
d'apoplexie. On lo transporte à son logis ; et lorsque sa 
faotc fut un peu rétablie, on l'emliarqua pour Perga^ae. l\ 
y arrive apfès,une longue et pénible navigation ; il vit enpoff 
(|uvlquA;s senoiaine^, et meurt âgé d'eRvifon soixante - douaf 
ana, dcM il avait xégm quarante-quatre avec une granda 
ÎMsticf , et a» rempUmat parfaitemeut tous les deiroiia tl'w 
\m. p^^e, d^un ai^i gjénéreux , d'i^n mari tendre , et de ^hfp 
aâaa tjKMwé k sea ma«^ U eu Umiè ^tre , ïwèpe » 
Àtlaik» Philelèrc at MhM^t Son épQuse , noma^ ApoU 

liama^ wf, AfoUonia, ai'auîl m umm ^ ^i"^ ^ 
ic^nek Scko ongioA n'aimit «iaq dHUusti^* 4 Gyaiii)iia à»^ 

m 1m vAyiA t. eUg am 4iyg^ a^'i i€s y« M » «9 
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* • ■ 

lui gagnèrent le cceur de son mari , éf la firent tendrement 
aimer de tons ses enfants jusqu'à son dernier soupir, qu'elle 
ne rendit cjue plusieurs années après la mort, de son époux , 
e» remerciant les Dieux , non de l'avoir placée sur un des 
plus florissants trônes de PAsie , mais de ce que les cadets de 
sesienfants disaient la fonction ie gardes auprès de leur atné^ 
et' de ce qu'£umène,* sàns armes, marcnait en sûreté an 
milieu àc ses frères armés de piques et d'épées. Cétait-là lé 
fruit (le l'éducation que leur avait donnée Attale. Ce prince 
était bien capable d'en faire des sujets utiles à la patrie. Aux 
vertus militaires et politiques, il joignait du savoir et des 
connaissances. Il avait même laissé des ouvrages littératreSj 
principalement sur Tbistoire naturelle. Il honorait les gens 
de lettres de sa bienveillance et de ses libéralités. Mais de 
tous les services qu'il leur rendit^ le plus important, est sans 
<}oute la fondation de la &meuse bibliothèque de Pergame. 
La gloire de Pavoir commencée semble lui. appartenir incon- 
testablement. Attale aimait aussi passionnément les beaux- 
arts. Pline rapporte que ce prince bâtit un superbe palais 
ilans la ville de Tralles. On convient aussi que la manière 
d'employer Tor dans les tapisseries, est une invention qui 

. iui appartient. 

i . .. 

• • • . . • 

. EuHÈNE, l'aîné des quatre fils d'Attale, succède i son 

S ère, et .renouvelle l'alliapce que celui-ci avait faite avec les 
Loiçains, en consentant i^^moins nue les denoL villes gjrec- 
qués f 'Chalcis et Oréa , jouissent de la liberté. 

193. L'attachement du roi de Pergame, pour les Romains," 
lui fait refuser pour femme la troisième Hlle d'Aniiochus, 
roi de Syrie; il lui préfère Stratonice, sœur d'Ariarathe , 
roi de Cappadoce. Les Romains reçoivent Attale, son frère, 
avec les plus grandes démonstrations d'honneur et d'affec- 
tion ( 192). Le proconsul, M. Acilius Glabrio, tire le plus 
grand avantage des instructions , qui lui sont données par le 
roi de Pergame. Il défait aux Thermopyles la flotte ct'An- 
Ciochus (191), qui est ensuite rencontrée nar celle des 
flo4[>àin4, commandée par Eumèneet C. Livins Salînator. 
Ces' èefbm alliés tombent sur le roi de Syrie, coulent à fond 
dix de ses, vaisseaux, en prennent trente, et dispersent le 
rest^. Entnène donne dansr tonte cette action des preuves de 
iii b^avoiii^e la plus distinguée. Quelque tems après , le rot 
ÎE^ Pergame enlre^ «veo ^a corps de cinq' imlle hoffimies-^ 
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kir les lerres du toi de Syrie , ravage tout le pays ans envi« 
rons de Thyatirey et s'en retourne , avec on butin pfodi-^ 
gîeuz f & Cannei ^ ou la flotte romaine hy vernait. 

190. Eumène, assiégé dans sa capitale par SéleucoSy est 
dégagé par les deux flottes des Romains et des Acbéens, qui, 
s^avançant ensemble jusqu'à £lée, port de Pergame , obli-» 
gcnt le roi de Syrie de lever le siège, et de sortir du pays 
après une grande perle d'iiommes, et sans qu'il en eût conté 
un seul aux assiégés. Eumène, échappé à ce péril, enr^notî 
les Romains à se refuser à un accommodement demande par 
Antiocbus. Celui-ci , déchu de l'espéranct; d'obtenir une 
paix honorable , risque une bataille au pied du Mont- 
Sipylus, à peu de distance de Magnésie; il a le malheur 
d'être défait principalement par Êumène , qui trouve le 
moyen de faire retourner les elépbans des ennemis contre . 
leurs propres maîtres ; le désordre gagne tous les rangs des 
Syriens, et bientôt est suivi d'une déroute générale. Antiocbus 
accepte enfin la paix, sous la promesse d'éiracaer le reste 
des places qu'il pçssédait en £arope, de céder les provinces 
située en*deçà du Mopt-Tanrus » et de payer pour les frais 
de la guerre quinze mille talents aux Romains, quatre cent 
4 Eumène , et la quantité de blé qui Lui était encorë due 
suivant les traités faits autrcÊMsavec Attale. Le toi de Syrie 
- même se bûle d'envoyer des ambassadeurs à Home, pour 
obtenir du sénat la confirmation descondi lions proposées par 
le consul Scipion l'Africain. (189) Eumène fait en même tefns 
le voyage de Kome, où il est reçu avec une magnificence 
extraordinaire. Les Rbodiens , dont le roi de Pergame crûï^, 
gnait les intrigues, n'obtiennent que la Carie et la Lycîe, 
dont encore on détacha Telmissus, et quelques autres places 
de Lycie , en faveur d'ITumcne, à qui on a(ljup;ca tous les 
pays en-de(j*à du Mont-Taurus, qui avaient appartenu au roi 
de Syrie , ainsi que les provinces situées eiJtre le monl et le 
fleuve Méandre. Les autres villes de IWsie cpii avaient payé 
tribut à Attalc, devaient, par cette concession des Romains, 
le payer à lui et h ses successeurs ; et celles qui avalent été 
tributaires d'Antiochus, de même que celles qui n'étaient 
entrées ^ans aucun engagement avec les Syriens , de- 
vaient être déclarées libres. Peu de tems après cette paciti- 
cation , Eumène épousa Stratonice , fille du roi de 
Cappadoce. Manlius assiste à ces noces , et part d'Asie 
accompagné par konnear -dans sa navigation d*Athénée^^ 
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frère éa m de Persan». Mais à peîna kt BMUtfttl MiMk 
aorti» d*Asie , que usa deux rois de l^r^aie et de Syrie sft 
brooillenl de noumii. Bieotèt néallliM^io» la Mjfètte dé CdHi* 
Scipion les rëc4)ncilia« La «loereUe qui s'éleva vers le même 
«ems (i) entre Eumèhe et Pirittias, rdt de Bithynte , ne sV 
paisa pas si ftcilement. Nous croyons avec Pofybe , autcof 
contemporain, que ce fut le fàmeux Annibal, ennemi moir- 
tel des Komains,qui brouilla lesdeuit rois, en ekcitsnl celui 
de Bithynîe à faire une invasion sur les terres de Pei^âme , 
k cause de son attachement aux Romains. Eumènc, quoique 
aervi par les plus braves gens de TAsie et de la Grèce « 
.n'eut pas toujours l'avantage dans cettè guerre. Annibal 
^uî commandait les troupes de Pmstas, suppléait à leui^ 
nombre et à leur valeur par sa bmvoure et son industrie* 
(Voyez BUhjnky Délivrés de cette guérre par la tnédi^ 
tion des Romains , les Pergaméniens ne jouirent pas lotig-* 
tems de la paix. Pharnace , roi de Pioilt , s'étâiit emparé de 
Sinope, Eumène et les Rhodiens prirent la défense Je cette 
ville , qu'ils devaient prôtéger. On envôya là-dessilÉS des am-^ 
bassadeurs i Rome ^ au nom des trois puissances , poul^ 
demander des commissàires. Mais en attendant quHls arri- 
vent, Léocriie, général Pharnâce, pénètre dans là Galaiie 
(i8i). L'arrivée des commissaires fait cesser les hostilités entre 
les deux rois; mais à peine sont-ils partis, que Pharnace se 
jette sur la Cappadoce , dont il emporte quelques places, 
tandis que Léocrite forme le siège de Thius en Paphlagonie. 
La place fait une longue résistance, et à la fin capitule, 
Pharnace et son cénéral , au mt pris de leur serrtient, font 
passer au fil de l'épce les soldats et les habitants de Si- 
nope (180). Eumène entra dans le Pont avec une armée for- 
midable,, qui remporte vraisemblablement quelque victoire 
importante, puisque les hostilités finirent par un traité de 
paix qui se voit dans Polybe, et où le roi de Pereame et Aria- 
rathe paraissent en vainqueurs qui donnent les lois. {^Voy. le 
PonL) Prusias reçut en présent la ville de Thius | ce qui 



(i) Le savant abbé Sévin, dans srs Recherches sur les roîs àk 
Pergame, est porté à ciétfe^a la rupture «itre Eunàène et Pru- 
aias) éclata au plus tard h fireiDtère année de tk 149^. olympiade , 
)*an i$4 ou Tan i83 avant Jésut-Ghritt. l(Uméites.-Acail. «eslnstr.. 
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appose qo^il Pavait méritée par quelque service reuiltt^aecrè^ 
tement au roi de Pergame. ' 

175. Eumène n^ayant plus de guerre h craindre de la parft 
de ses voisins , entre en alliance avec Antioclius^ iils d^AiH* 
tiochus le Grand , à qui Uéliodore avait enlevé la coupnne 
deSyriê> après le meurtre de son frère Séleucus. f»i de 
Pergame, secondé de son frère Attale, chasse Tusuripat^urs 
et place Ântiochgs sur le trône de ses aocêlres* . 

* 

172. Eumène se rend exprès h Rome pour instruire U 
république des entreprises de Persée. Les Khodi^na qui 
avaient quelque sujet de se plaindrcf d^£umène, ne soi|^ 
point écoutés. Eumène est comblé d'honneurs par le sénat ^ 
et renvoyé chargé de présents, A son retour, le roi veut faire 
fin voyage à Delphes pour y offrir un sacrifice. Deux assas^ 
sîns , appostés par Prrsée , roulent d'une hauteur, contre 
Eumètie , deux pierres d'une énorme grosseur, dont Tune 
lui tombe sur la tète , f t l'autre le blesse considérablement 
à l'épaule, puis l'accablent encore d'une grêle de pierres 
plus petites. Les officiers d'Eumène trouvent leur prince 
sans connaissance , sans mouvement , et presque sans view 
Attale^ son frère, ajoutant foi à la nouvelle de sa mort, 
monte sur son trône, et épousa celle qu'on croyait sa veuve, 
îl est bientôt détrompé ; Eumène ne lui témoigne d'autre 
ressentiment de sa crédulité qu'en lui disant à l'oreille, et 
en l'embrassant tendrement : « Mon frère, uue aytre fois ^ 
» attendez à épouser ma femme que je sois mort ». La nou-* 
velle du rétablissement de sa santé causa une joie générale à 
Rome. Le roi de Pergame, par ieconoa\çfiti\p^ii.pç,ïigJ4§.jivett 
les Romains contre Persée. . '. o -^ 

171. L'année suivante , fiùm^ne sér^nd^ C^aîcis dfins 
d'Eubee , ^ec Ises frëres Aitale çt Mhénée , puur s^ joia4r9 
am troupe 'Tomainea. '6e jChalqis il se remd fin Jhcs^ 
salie , où Tljoititle couaUl Li'ciiiius avec quatre mille fai^tj^ 
sins et QtAlw - chevaux. Attiénée resté à Chalcis «avec deiw 
nWeîiottiny^d'iu&nt^ie.pour sputenyp Marias |«ui;rétius 4 
qat'cofttibaudaSï un côrps de Atx .^illé èpmmef , pendant 
ine Wl^t^ijc , autits *-&e Bt roi , veillât, i ^a M^i^ié^ 
ies'états'flefjprgamë. lùtretius et ^th^ncieympariw^.liS U' 
tWe dVàfâûrie et dela'tflûs grande x>arti« deia véfilie}^ ipaîa 
EbmMI /mm» et Ifébiius , aimâla Thessafie , sont mia en 

m. 8 
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fuite f et Camgiiatiis I général des Gaalpis^ pefd ia vie.daoâ. * 

l^COBllMlt* 

170* Bendant que les troupes étaient en quartier d^lmer ! 
Attale engage les Achéens à restituer à son frère toutes. Um 
tfiarques de distinction quSls lui avaient donut^es dix- sept 
ans auparavant , ^t à se déclarer avec lui et les Hooiainii 
contre Persée. Après cela , et au commencement du pria-*' 
fems, Eumène part d*£lée avec un escadre de vingt vais- 
seaux , et ayant joint Vamiral romain Marcius Kigulus , it va 
investir par mer et par terre la ville de Cassandree ; mais il 
ne peut ia réduire; il échoue pareillement devant Coroa 
et Démétrtade ^ «t perd beaucoup de monde . en cette 
occasion* 

169. Eumène se refroidit à Tégard des Romains « ses ^n* 
ciens amis ; il a une entrevue avec les ambassadeurs de Peiw 
sée. I>es deux rois étant trop ennemis pour se Ber Fun à 
Téotre , la négociation n^a aucun succès ; mais les Romains 
-en prennent deTombrage contre Eumène. Cependant Attale 
continue de les bien servir contre Persée , dont il triomphe. 
Après cette défaite ( 1S8 ) , le roi de Pergame envoie son 
frère complimenter le sénat, et lui demander du secours 
contre les Gaulois. Les sénateurs, mécontens d'£umène,' 
conseillent i Altale de demander plutôt la couronne de 
Pergame pour lui-même. (On ne savait point encore à Rome . 
^'Lumène avait un fds). Attale est tenté de suivre ce ' 
conseil. L^honneur , la probité et les représentations de 
fliatins, médecin d*!Euniène, élèvent Tâme dr Attale au-dessua 
de cette tentation. Lea Romaina envoient vers les Gaolob 
4es ambassatein niai diapnaés à fomenter la division , qu*à 
Ja paix. Le roi de Peigame va Inirmlme i Rome (167) poar 
^jiistifier Jt conduite éqnivo|i9^ sur Tobjet de la guerre | 
«^^"xontfe Feraéet et les întelligenàN secrkes qu^on le 30up<« 
MttMit 'd*entf«tenir avec le rot de S;frie. Avant aon arrivée t 
11 Reçoit aVis do sénat de ne pas continuer sa route. £umèno 
qii sent ni us que jamais la nécessité de se soutoiir par biH 
Mime , levé une nombreuse armée , et après avoir dunsé 
|ea Gaulois de ses étata « il envahit la Galatie , la Bithynie^ 
étee rend maître de plusieurs places fortes. Prusias II porte 
in jplatiitei contm fui à Rome. Def ambassadeurs de la 
lépimlifbe, envoyés exprès en Asie^ éoouleot d^autres accu* 

miofà toontce Eimiène. <k.ucîa«B tpvi^ mptafte, tfmkjm 
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' l^tver àe cette année ( i^GV et se repose sur MB frère 
Attale du soki des préparatifs de la campaf;,ne prochaine* 
Licinius allunie depnts ea plus le feu de la divisioa entre 
kl Gftuldis 9 les i^rpmenieos et les Bîthyniens. Aiiale iaît 
àt nooTeiles tentatives ^ maïs inutiles , pour faire ren|r«» 
ite frère eir grftce auprès du sénat. £umëne se soutient pan- 
ton propre coura^ et son habileté contre les e£bcta dca» 
iteioia ei de Prusias, procégjés par Us Homaios» , 

iSg. î.e roî de Perçante aîdv» de tou4e!v ses forces Aria^ 
raihe, surnomme Philopalor, et ne peut emp^^rher que 
Pémétrius , roi de Syrie ^ ne place Uolopheme sur le icdne 
de Cappadocew 

iSy. Eutn^ne meurt après ui^ règne de quarante jjns , (pie 
Strabon , par erreur, fait durer quarante - neuf. Son fils- 
Attale n'étant point en âge de lui succéder, Kumèue avait 
fiût un testament par lequel il nommait Attale Philadelphe 
pour son tuteur, et lui laissait mémo ta couronne» Polybe 
nit un grand éloge d'itumène. Cest à ce prince qu'on, fut 
redevablic de- Vaugmentalion de fameuse bibliolhèquc da 
Pergame , qui consistait , dit-on ^ en deux cent mille volumes 
tous choisis , dont M. Antoine fit présent , dans la.«uite^» 
Oéopâtre ^ et qui furent transportés à. Alexandrie». 

iSy. ATTAtE n, sm-nommé^ FHrL ADELPHE , î cause de- 
son amour fraternel . monta suc le trône de Pergame après 
la mort d'Eumène son frère ^ parce qjie le fds de celui-cL 
nommé aussi Atra^, n*était pas en âge pour tenir les rênes 
du gouvernement. Ayant entrepris de remettre sur le trône 
de Cappadoce AriaralHeT, dépossédé par Holopberne ^ il 
fut renversé par Pt-usias, roi de Bitbynie^ qui remporta 
sur lui une victoire complète. Le sénat de Rome ^ auquel , 
il eut Tecours-', ayant envoyé d^s commissaicet. pour -rétablir, 
la paix entre- ces dbnz pnnœsv nratias».éaorguei11i 4e ae»* 
succès , ne Toulut entendre â aucua aecooimodeiiitiit» U 
investit fiergame, où hss comnaîssaires s^étaient renfermés^ 
cl-ea fditoe le siège V qulf fût ensuite oBUgé d*abandoiiner«. . 
1^ ne réussît pas mieui depuis au siège d*£lée^ que Sofan^.' 
ètr, général d'Attàîe-, IWigea de'lever* De nouveaux. dé- * 
Mté» de Rome ayant rétabli la paix entre les deux princes,. 
MUlet Ml' d*Kumène e^ neveu d*Attale II . se rcpdit ài» 
ttbme pour t/y Àiie codnaître| et remercfer le sénat de h 
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protection qaHl accordait au royaume de Pei^amef éo^t S 
mit' héritier. Entre les .divers exploits par lesqqels-Atlale t 
son ohclé.V.si; distipgaa (i46) t on compte les secoqcs quHl 
.feùrriit en personne au consul Memmius pour la prise de 
Corinthé , regardée comme le plus ferme appui de la liberté 
de la Grèce. Après avoir signalé sa yafenr dans up grand 
lAombre d'occasions , ce prince se livra au repoé et aux plair. 
sirs. Phibpfj^nlefl , son ministre, se rendit maître, de soa 
esprit au \)mnt qu^à Rome on denCiandait k ceux qui ve* 
liaient d^Asie 9 si le roi d)e jfecgame. avait encore Quelque- 
crédit auprès de Philbpœmen. Dans son loisir il ne laissa 
pas tiéanmoîns de fonder plusieurs villes, dont .les princi- 
pales furent Âttalie et Philadelphie. Sés talent et ses, libé^> 
ralitéslui méritèrent Tamour de ses sujets , ainsi que IVstime 
et le respect des étrangers. bon ordre qu'il avait établi 
dans SCS finances Pavait renau si riche, qu il passait en vpro- 
Verbe que les choses de grand prix ne pouvaient s'acheter 
qu'avec la fortune d' Al taie , Aitalir.is conditionihus. On dit 
en. effet qu'à la vente du butin de Corin'the, ce prince acheta 
jusqu'à 75,000 livres un tableau de Bacchus, peint par 
Aristide, et oifrit 3oo,oop iivfes d'ioi autre da.mêjne 
aiuleur. , ' 

îSy. Ce prince vécut trop au gré d'Attale, son neveu, qui 
s^ennuyant de sa longue vie, la termina par le poison qu'il 
lui fit avaler à l'âge de quatre-vingt-deux aps (i^7}« .; 

• ATf ALte TIf , surnommé Philométor , à cause de son 
attachement ]Ç)our sa mère Stratoisice , élant monté sur 
le trône par 1 empoisonnement d'Attale, son oncle, rendit 
son règne mémorable par le meurtre de ses parens et de ses 
amis, hassassic de massacres , il se dérobe à la vue de ses 
sujets, prit un habit usé, laissa croître sa barbe, et fit tout 
ce que faisaient alors les'plùs grands criminels, comme s'il 
eit voulu expier ses forfaits. Abandonnant de plus Je soii> 
d^- j^irtif'il se retira dans son jardin , où , la bêche -è la 
main , li sèiaÂe et cultive tes herbes venimeuses , empoisonne 
les bômiè^ d*a SUè des venimeuses , et les envoyait quelquefois 
€B présent kih anii^. ï)égoûtë du |ardinage , il s^doana à 
hr toétallùrgie , et Entreprit de fondre un inoBuineiit de 
enivre pour consacrer la' mémoire de s^ mère. Mais tandis 

2tt^ Y travaillait dans un jour d^été, il Fut frappé d'ipn coup 
ft sbieii qui lui causa une fièvre violente, dont il mourut 
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au bout de sept jours, apr^scinq ans de rcgne (i32). Varron 
et Columelle le mettent au nombre des auteurs qui onl pc rit 
sur Fagriculture , et ajoutent qu'il entendait rort Lien la 
médecine et la botanique , témoins Femplâtre et le contre- 
poison dont Celse et Gallien lui attribuent l'invention. Eti 
mourant, il laissa par testament le peuple romain héritier^ 
de ses biens : bonorum meorum popmus rorfianus hères esto 
ce qui ne signifiait que les biens mobiliers, mais non le 
trône, dont il ne pouvait frustrer les héritiers de droit. Cè 
testament fut porté à Kome par £udème de Pergame^ ' 

Aristonic, successeur d'Atlale , était véritablement Gis' 
d'Ëumèpe , mais par utie musicienne d' Ephèse ; ce qui , seloa 
la coutume de l'Orient , né le rendait pas inhabile à la cou- 
ronne au défaut d'ea£ins légitimes (quoiqu'en disent Catrou 
€t Rouillé d«ns leur histoire tromaine ). {162). En, sa qualité 
de prince^ dit mng royal , ii traivailla'' I s*emparer des états' 
.de.spn père.. JU plopait dfls vlU«s dtt royaume, telles que' 
- Myndei fiamos etColopiion,' acooiiltimé^ à être gouvernées 
par àeéjpoh^ entrèfent façilement-daiis'soii parti j. quelques^ 
antres , par la crainte des Roms|ins, .refusèrent d'abord dç le' 
fecoanaître ; 'mtm U le» yTtontràîgnî t par la force. 
. Les Romains emiieat eontre lui le cqnsnl P'. Lecînfus 
Craasus Muciamus «nqncl quatre rois voisins , t'eux de 
Font 9 deXIappadooe'i de IKtlhymeet de'Paphlagptiie ','fourr^ 
nirent des troupes auxiliaires (iS'f). fifailgré dcr^ puissans 
secours 9 le consul s'étant laissé engager mal à propos dans 
un combat f son armée mise en déroute, et lui £iit prison- 
nier, Crassus voulut éviter la honte d'être livré au vainqueur ^ 
en se donnant la mort ; mais on lui arracha ses armes, et on 
ne lui laissa qu'une houssine à la main pour son ch(M al ; il 
en frappe uns<ddatdeThracc, qui se trouvait auprès de lui^ 
avec tant de violence , j}u' il lui crève un œil; le Thrace 
devenu furieux , passe son épée au travers du corps du consul, 
et le tue sur-le-cnamp. Sa téte est portée h Aristonic, qui 
£ùi enterrer honorablement son corps à Smyme ou My<» 
rine (i3o). Perpenna, successeur de Crassus , vengea bientût 
sa raorL Étant accouru en Asie, il livra bataille à Aristonic « 
défit entièrement soft armée, l'assiégea peu après lui-même 
dans Stratonice de Carie, et enfin le fit prisonnier. Le phi- 
losophe Blosius» qui avait assiste Aristonic de ses conseils, 
n'en eut point d'autre à lui donner dans cette conjonciure , 
que celui de limiter f en préférant une mort voionUirc k 
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«ne luMitcnae eaptivité* Miit Ariftonic» refoie de suivre les' 
ie^oQi de cette lâche philosophie , qui ne ssit te pettre au- 
dessus des adversités de Is fortune que psr le suicide. On le' 
cofidutsîl au consul , qui le fit charger de fers; et ensuite ou 
le nkna à Rome; où.^ le 3 des ides de novembre, il servit* 
d*ornement au l'ijbmphe , non de Perpenna (ia^)f fui ve- 
nait de mourir , mais de Manius Àquilius , qu^on avait 
nommé consul en Asie pour le lemplaccr. Après ce triomphe, 
et non auparavant, comme Tavanoent Catrou et Rouillé 
Arîstonîc fut reconduit dans la prison , où on Tétian^ par 
ordre du sénat, comme coupable du meurtre du proconsul 
Crsssus* 

Dès qu^Aquilius eût subjugué tout le royaume , il en 
changea la forme , conjointfnient avec neui commissaires 
de la république, ei partagea celle nouvelle province ro- 
maine en differens cantons. Le sénat donna m^me la I^y^ 
caonie et la Cilicie au fils d^Arinraihe de Cappadoce , qui 
avait été tué dans le cours de celle guerre, et conféra ou 
vendit pour une somme considérable payée comptant à 
Mithridate Yll , roi de Pont, la grande Phrygie , qu^on lui 
^ta dans la suite. 

Tous les écrivains qui parlent de la dépravation générale 
des Romains ^ b &nt commencer à . ce moment , oS Rome • 
donna la loi 4 TAne; mab cellewci se vengea de ses vain- 
queurs, en leur ooidmumquant son line et tous ses luffioe* 
teens en fait de dékiuche. 
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ROIS QK LYDIE. 
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MMMIMMMMIIIMMM > 

La Ltdie avait beaucoup plus d'ëtendue , surtout sous 
ses derniers rois, que ne lui en donnent Pline, Ptoiémée 
et quelques autres anciens géographes. Bornée au nord par 
la grande Mysie , au midi par ta Carie, à Torient par la 
grande Phrygie, et à l'occident par l loniey elle était située 
entre le 37«. et le Sy*. degré du laiitude septentrionale. Sa 
capitale était Sardes ( que les Turcs appellent aujourd'hui 
AllascheyerJ) , sur les bords du Pactole , au pied du mont 
^Tniolus. 

Quoiqu'en dise rhistorieo Josephe, il est fort incertaîn 
qoe ce soit Lud, Tuit des enfiins de Sem, qui ak jeté les 
ptemim foodemens du royaume de Lydie. Il n^est pas nu^ 
«emblable que des honumes peu nombreux aient préfëré de 
yaates déserts & des campagnes riches et fertiles. Il est bien 
plus probable que les desceodans àè Lad ne sortirent de la 
If ësopotamie que plusieurs années après le déloge. On ne. 
peut 6xer le tems précis de cette émigration; peut -être 
entrèrent-ils en Lydie sous la conduite de Méon. C'est en 
.^et le plus ancien des rois de ce pays dont le nom soit venu 

notre connaissance, suivant le témoi^age des meilleurs 
Jiistorieas, à Texception de Denys d'Halicarnaïae » mab .qui 
.4Bil cet endroit se contredit yisiblement. 

Le gouvernement des rois de Lydie semble avoir été de^. 
potique^t leur couronne héndilaire. jU'^ûaloire iait me^tiop 
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de trois races de ces rois : les premiers , descendans d'Atys; 
lt'3 siconds, d'Hercule, et les troisièmes, de Mermnas. Ces 
derniers eussent pu, aussi bien que les seconds, t tre appelas. 
Ht! âclidès , puisaue Mérmna# , le^ir chef, desceadait (TAge^ 
laiis , fils d^Hercuie et d*Oiliphale. 

<2u*'>^ considère la splendeur qu'a eue cette monar* 
chie et sa situation eommode , on ne saurait douter que son 
commerce n'ait été extrémeuttit florissant. 

De l*aveu de tous les anciens , les Lydiens se nommaient 
. d'abord Mœoniens , et ib dûrent leur nom de Lydiens à 
LyduS| fils d'Atys. ' 

BRANCHE DES ATYADES. 
• 

MoEOM est le premier roi connu de Lydie. Il régnait en 
même tems sur la Phrygie. Quelques^ns lui donnent Jupiter 
pour père ; ce qui pr«Biit<qiiHÏ4élaît-le plus ancien roi dont 
on eut connaissance ; car dans le style des anciens écrivains » 
le commencement des tems hbtoriques de chaque nation e^ 
décrit comme le commencement du genre humain* De ià 
irienc que chek les peuples nàionis antiques ; le règne d^s 
dieux finit plusHaH que chez le$ autres, it y a des historiens 
qui font ce prince fils de la Terre ; ce qui , dans leur lan- 
gage, ittttt dire quMI était ^Hine extraction basse. On ne sait 
pas comment il fnt Jplacé sur le trône, l^est prohable quHl 
FoGcupait 1-an 1679 avant JésuS^Christ , et que ce fut par la 
direction de quelqu'oracle , comme il était assez ordinaire 
dans ces fems-là. Cest Mœon qui établit dans la Lydie le 
rulle de Cybèle sur le modèle des fêtes d'isis« Il eut pour 
femme Dyndynrc , qui lut mère de Cybèje. ' • 

MAKia cru ^miÈs tet^ apnb Mobhi, le f^las anoieii 
roi de Lydie ou de Phrygie que MM COBMMriofti'auloar- 
d hoî, Manesium ^ ville de Mrygie , ^it firaisefBMklCMift 
Vouvrage ide ce ipriace. U f«rta «es «i&ei phfii diifértntQB 
. nations avec des suocàs qmï tmi «ot imdrité «me place parmi 
les {>lus iameax «OnquésaM* 'Les Phry giens niéme de son 
tems , pour (xprimer une «action mémorable , employaient 
dWdinaii^e le terme àe^êmuttmi L'antenrîté d^AilesMidre Poli- 
histor, en fait de^géMéaUgî^tîdMtf SMSteontvedil, céder à 
celle de phérécide , qui ne reconnaît tquHin seul et mâne 
prince dans Manès ou Masdès. Ce roi de Lydie épousai 
Callirhoe , fille de rOcéaOi lioQt il flutiCot^y -qui âtt "son 
auoQBMeyr aur le lrôae« 
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CotVS n^est pas même nommé dans le premier lîvre de 
tiHstoire d'H^ét^ôte, qui pa^e ïôuX die suile de Manès ^ 
'Âiyjs \ mais ce'sitertce est certainement ane omission dan$ 
ce céièbi% hisloriert. Cotys eut pour femme Allié # fille d^ 
Tullus , dont il eut deux fils, Alys el Asiès. Celdi - ci, 
sèloa les apparences, eut en partage les provinces' \^oi* * 
sines du mont Tmole , auprès duquel il hAiit une ville J 
que l'es anciens nomment Asia. La mt-mnirc de ce priîicé 
fut en grande vénération dans touto la l.ydip, jusque-ià que 
les Lydiens lui hâtircnt une ciiapclle. il rst dif\icile di* né 
pas croire qpe c'est lui qui a rogné dans toute la Lydie avec 
tant de gloire, que la province a porté son nom pend-inl 
une longue suite d'années. Il n'est pas moins vr.us('niMni)le 
que les Lsionéens du poêle Callinus était'nt des Mœoniens. 
Quelques auteurs même prétendent que PAsie entière était 
redevable de son nom au second fils de Cotys. 

ATf9, fils atné dë CotvK, Và\ succéda surle trÔne/de 
Idrdie. Ses'amours'In^ Cytièle ddnnèrent oécèsioti 9itht cé- 
«éoionîes do coUtf des dieurdu d«')ft déèss^ de Phrygit!', I 
laquèÛe oo donnait aussi les noiils dé Cybèlé, d'Adgdis^ 
lis» etc. Après la mort de son frère Asios , Atys réunit sei 
élalsi'ailx sieiis, ensorte que^.coMraé le dit Hérodote, A^yii 
régna'sur toute la Lydie. Il eut pourfifitiiliè Gallithe^, dont 
il eut deux fils, Lydus etTyrrhene, ôù'TfibMé. Hëno;^ 
dote, né dans le voisinage de la Lydie , rappoHë que sous le 
règne d'Atys , ce royaume souffrit pendant dix-huit ans lint. 
gfande disette ; que , pour se distraire du sentiment de leurs 
maux, les Lydiens inventèrent toute sorte de jeux et de 
divertissemens , auxquels ils employaient la journée toute 
entière; mais que la misère allant malgré cela toujours en 
augmentant, le roi partagea toute la nation en Jeux corps, 
et ordonna qu'on déterminât par le sort lequel des deux sor-»'- 
tirait de Lydie pour chercher de nouvelles <!emeûres, puisijuè 
Jcur terre natale ne fournissait pas de quoi les faire subsister 
tous. Le roi donna son fdsTyrrhene pour conducteur à ceux 
qui quitteraient leur pays. Tyrrhene se rendit avec ses corn- 




Lydiens changèrent de npoi ,.fet se nommèrent Tyrrhénîens* 
vi tèrii de Tacite » ce récit d^Hérodote était universellement 
leçu dâBS toute la Lydie ,- et -il -Fa été pai^ lè plus* grand 
. IIK 9 
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nombre des historiens. Denys d'IIalicarnasse le rejette abso- 
lument , et y oppose plusieurs raisons , dont la principale 
est le silence de Xanthus , qui ne parle ni de Tjrrhene ni de 
sa colonie. Atys, sur la fin de son règne , bâtit la ville d'At- 
talyda , à laquelle Lydus mit la dernière main. 

Lydus, fils aîné et successeur d'Atys, se trouva, par la 
retraite de son frère, en possession de tout le royaume de 
5on père. Ce fut sous son règne que ce royaume , qui depuis 
Mœon , avait porté le nom deldsonie,. couuneoça à s'ap- 
peler Lydie. 

Akiamus peat bien avoir été le successeur immédiat de 
Lydus ; mais cela n^est pas bien certain. I^canmoins on ne 
peut douter qu'il n'ait été un des prefniers atyades. Athénée 
\ dans son Vill livre, en donne la preuve (ij. 

Hbbmon, ou AoaAirrs est, suivant Athénée, le jKremier 

2ui employa le ministère des femmes (Ui)s des occasions, où 
'autres rois se servaient du ministère des hommes^ 

^ Alcymus est représenté dans rhistoire comme un grand 

Ï»rince , qui n'avait à cœur que la félicité de ses sujets. A 
'ombre de la paix qu'il leur avait procurée , ils amassèrent 
des richesses immenses «t vivaient heureux ; ce qui fut cause 
que la septième année de son régime, tout le peuple s'assea<^ 
bla pour offrir, en corps, des prières et des sacri6cés aux 
dieux, pour sa conservation. Leurs vœux fur^t exaucés* 
Alcyme mourut extrêmement vieux, et sa mort parut encore 
prématurée. 

Camblite ou Cambusis, dit aussi Camblete, par faute 
de copiste, dans Elien , fils et successeur d'Alryme, fut un 
prince débauché, qui tua sa propre femme, et en vengea 
ensuite le meurtre, en se donnant lui-même la mort. 

Tmolus ne suivît pas les exemples d'Alcyme. CUtophon 
le croyait fds du dieu Mars et de la nymphe Théogène. 
Mais Ëustathe lui donne plus vraisemblablement pour mère 
Chthonia, descendue des rois de Lydie, et Sipylus pour père. 
11 viola Arriphé, l'une des compagnes de Diane , aux pieds des 
autels consacrés à cette déesse. La nymphe ne voulut pas sur- 
vivre iyn affront aussi^sanglant. Mais les dieub[ ne laissèrent pas 
• sa mort impunie. Tmolus , enlevé par un taureau , tomba sur 



<i) U jégoait To» s4^0| suiraat Fréret ( Hf^c iu £dHws. ) ^ 
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des pieux , dont les pointes le firent expirer au milieu de» 
douleurs les plus cuisantes^ et liit inhumé sur la montagne, 
qui depuis porte son nom. Il avait été Tëpoux d^Ompnalef 
fiiie de Jardanus, dont il eut Tantale et Xheociymène. 

TheoclymÈne succéda à son père Tmolus sur le trône 
de Lydie , et prit soin de ses funérailles. 

MAiSTàSi successeur de Theoclymène , qui fit un voyage 
en Italie , on ne sait à quelle occasion |. et y bâtit la. ville. 
d'Archippéne. 

Jardanus monta sur le trône de Lydie , après Marsyas,; 
cl avec lui , la débauche la plus effrénée , ensorle m^me 
qn'Omphale , fille du roi , ne se trouvait pas en sûreté dans 
le palais de son père. On le soupçonnait même d'avoir causé 
par ses maléfices la mort du roi Camblite. 

Omphale, TeuTe de Tmolus et fille de Jardanns» après 
bnort de son père, monta sur le trône de Lydie, pair le 
consentement de tous les grands du royaume. Elle punit tous 
ceux qui, du tems de son père, avaient en l'audace d'attenter 
itt podicité^ et étendit sa vengeance sur toute la nation. 

i35o. Celle année , Hercule est conduit à la cour de cette 

firin cesse , par ordre de l'oracle. Omphale l'achète en qna- 
ité d'esclave. Les exploits d'Hercule contre les Cercopes, 
espèce de brigands qui ravageaient la Lydie, le font regarder 
comme un héros dans tout le royaume. Sa réputation inspire 
à la reine de b curiosité. Elle est bientôt instruite de la nais- 
sance et de la valeur de son esrlavç. Il plait à la princesse qui , 
étant veuve, et n'ayant, rien qui lagênât,se livre sans crainte 
isa passion. (i349-} La seconde année de son esclavage. 
Hercule eut d'elle Agébils, ou Cleolaiis, ou Akelis, dont 
descendait CrrOesus, suivant ApoUodore (Fby. ci-après.) 

PylbmÂi^e succéda à Omphale , soit qu'il fut fils de 
Tmolus et d 'Omphale , soit qu'il fut sorti d'une autre 
branche des Atyades. Ce prince eut deum fils ^ Mesthlés et 
Antiphus , de la nympbe Gygaïa , qui commandaient les 
Mttoniens à la- guerre de Troye (i). ^ 



(i) M. Fréreti dont est tiré ceci , place Ic-commeDceDient de la 
«ocre âe Troye à l'an 1292, et la dotniction totale de ce royaumo 
àfkn saSia avant J«-C. 



i ■ . • ' • , * j 

AHé^E était fils d'HercoIe 'e| de Malis.| escTaVie i^Oia^. 

Ï^bale. il &^t^9||bs^^r ici, ^ ^i^e d<;s picdpUkik roî# de j 
.ydie , que tous x|uî jesceo^îeigyt d*J(QrcuJe jus^u^ii 
Candaule, portèrent toujours dans leurs arînes une hâche 
à deux tratiefaants. Hs la tenaient d^Hercule, qui l'avait 
nppoPÎée de spa expédition contre les Amazones , et ris laf 
conservaient comme une relia je. Arselis , après l^ayoir prises 
sur Canciaule , la port,a à Mylaçsa et pii^t ^tre Içs inains 
de Jupiter Labrândeus. Ou 1% vçii «ocpire ^tj^ lesjiaédl^gjl^ 
de Aiyjass^. ' - . 

SÉ4LUSt régna en Lydie jtprès Alcée* 

NiiVDSt fils de Bélus, fut son successeur. 

1219 AacON, ou ÂGRON, parvint à la couronne de Lydie^, ' 
aprè<; la mort de son père Ninus. C'ec^ lui <|ui Ijr^oâtéxi 4 
^^rd^ef k &ié%e des rai$ d^ j^y4\e,» . 

LÉON , descendant d'Argon, 

797. A DRYSE , fils de Léon , régna tcfepte-six a^s ^ tydi^ 
commença soi^ règne en 79^. 1 

761. Ai4ATri( ot Haltatte régna quatam m» 1 
747. B|B|i« ou Mti^ oçcfiffk \fi tf6i^ de I^ydie {Mduit 

735. Cand\ul]^, fils de Melès ou Myrsus , lui surcéda. 
La manière dont ce prince perdit la couronne et la vie , est 
tout-à-fait fabuleuse dans Hérodote et dans Platon ; et 
quoique cette fable fût passée en opinion dans toute la 
Qrèce, si avide du merveilleux, nous croyons devoir 
préférer le récit de Plutarque, qui nous montre Gygèà 
comme un hon^me qui étant parvenu à la faveur Je son 
maître, en abusa ^ et se faisant aider d'une milice que lui 
fournit Arsélis, de Mylassa e^ Carie , défit et tua (70«'^) celui 
qui occupait le trône de Lydie , et ensuite Tusurpa. Ce 
ipoyen était celui de presque tous les usurpateurs. Lorsque 
^ygès t^m ploya , CàndauU avait déjà régne vingt-sept ans* 
Lydiek^ youiaieiit yenger la mort dç leur roi , mai| 
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IWatle de Bdphet les désarma , et déclara Gygès leur foi 
l^itiioe. La r«çe des iléricUdes s'éteignit dans la Lydie par 
le^meorpre .de Caadatile. Hérodote compte Jusqu'à laa^t- 
deoY roh descendu» d'Hercule, et U mt pas raouis 
pour ffeiD|ilir lia .ei^ce de plus de cinq cents ans qui ^ 
trouve eoXtfi i^r^ et Caaiaula. X^epeadanl fjiistoîra n'a . . 
cpoierté 1^ a^om de «iaq ou six* 

. ' «UMCHE DES MERAINÀDES. 

OYiOÈs et tome la fiuailie des Menntiades, si Ton en 
croit Apollodore^ descendait d'Âgelaûs, fils d'Omph^le. , 
Biais cette ppinîoa est contredite par Les écrivains de Lydie, 
qu'Hérodote avait consultés* £Ue ne devait sa naissance 
qu'à la flatterie des Grecs soumis anx rois de Lydie. Croesus 
iiii*inéme^ dans. Xénophon, convient que celui de ses an^- 
cêtres qui s^ejQpara de la couronne de Lydie avait passé de 
la servitude sur le trône. Gygès était en effet le chef des 
bergers de Candaule , emploi c^ui ue se donnait qu'à des es- 
claves et à des serfs. Celui-ci néanmoins ayant gagné la 
bienveillance de son prince, en usa de la manière que nous 
X Tarons dit ci-dessus, et se fil roi de Lydie. Selon Hérodote 
il faudrait placer le commencement de son règne h Tan 
714, J^nais Euphorion cl les auteurs cités par Pline(i. XXXV, 
c. 8 ) ne le mettent qu'à Pan 708. Cette diversité de calcul 
vient de ce que ceux-ci n'ont compté le règne de Gygès que 
depuis la mort de Candaule ou la réponse de l'oracle , au 
lieu que le premier compte depuis la révolte déclarée. Les 
MBS et les autres font néanmoins occuper le trône de Lydie 

I)ar des descendans d'Hercule pendant cinq cent cinq ans, et 
a date du commencement du règne de ces princes est fixée, 
â l'an 1219 ; ce qui étant bien élaoli, il semble nécessaire de 
ramener Hérodote lui-même à la date d'Euphorion sur le 
règne de Gygès. Quoi qu'il en soil, Gygès, dès le commen- 
cement de son règne , envoya de riches présens à l'oracle 
d'Apollon, et ensuite déçlara la guerre à ceux de Milet et 
de Smyrae, prit la ville de Colophon et subjugua toute la 
Troade. Les Milésiens néanmoins bâtirent la ville d'Abyde 
sous son régna at avae aa peraussion. On peut voir daqs 
Platon (l. X et XI d^ Repub.^ et dans Gicéiion, L 111 de 
OJfic ) ce qui est dit de Taniieaa magique de Gygès. Ce prÎQC^ 
, f égaa trente-huit ans.. 
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G70. ARTm, fils do Gygès, continua la guerre que sm 
pèrr avait commencée coriire les Milésiens, et s^empara de 
Prlènc, (joi clail une f<irto ville dans ce temps-là. ^ous soa 
rogne les ('Imhres iiiotulèrenl et envahirent toute l'Asie 
mineure ; la Lv<!ie n'en fut point exceptée. I h s'emparèrent 
de Saules, la capitale de ce royaume, mais ils ne purent 
prendre le ciiàU'au. Ardp régna quarante-neuf ans. 

621. Sadyatte, fils d'Ardys , régna douze ans, et fut,, 
durant presque tout son règne , en guerre avec les Milésiens^ 

6fo. AtYATTE ïî, successeur de son père Sadyatte, eut une- 
guerre sanglante qui dura six ans, avec Cjaxare, roi de Médie^ 
et don t.le sujet fut la protection (jue le roi de J^ydie accurdaiC à 
des Scythes. Une édipse de soleil centrale et totafe en appa- 
rence (601), parce que letems était obscurci parles nuages, ar^ 
fîvée le 20 septembrè de cet re année , suivant Petau J^abbe' 
ét Mârsham (i) , et prédite quelques années aupara'vaat par 

' Thalès, changea toUt-à-coup , au. milieu de la bataille, U 
jour enr iroe nuit profonde. Les deux partis^ égatemenl: effrayés^ 
mettent '1m^ les armes. La paix est coiicUie peuapcëipar 
la médiation de Syennesis, roi de Citicîe et de J^abonide oa 

■ Nabuchodonosor ; roi de Babylone. Cette paix fut ratifiée par 
un mariage entre Aryénis, fille d^Aiyatte, et Astiage, nls; 
de Cyaxare. L^alliance des Scythes étant devenue mutile aus 
Lydiens , le roi emplofya toutes* ses fortes à chasser de son^ 
pays ces hôtes incommodes et redoutables» Uy réussit « mais 
après une guerre qui dura plusieurs années. Atyatte ne fnt 

Sas moins heureux contre les Smyrnéens, qU'il défit en 
iverses batailles, et dont il conquit le pays. La guerre qu'it 
continuait contre les Milésiens avait déjà duré douze ans^ 
lorsque voulant les réduire par la famine ,,il fit mettre le feu 
aUx grains qui étaient encore dans les champs. Un- vent vio- 
lent porta les flammes de cet incendie jusqu*â un temple de 
Minerve, et le réduisit en cendres. Peu de tems après le roi 
étant tombé malade , envoie consulter Forncle de Detphes,' 
qui refuse de répondre avant que le temple de Minerve soit 
rebâti. Comme cet ouvrage demandait du tems ^ et que les 



(i) M. Aes Vl^nale-, Kepler, Newton, etc., placent cette. 
^clips<^ à Tan SdS ; mais Cyaxarc n'était plus, son fiU Asijage lui 
ayaut «ucc^dé Uès Tan 5^6. ' . ' 
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Milésîeni» maîtres de la mer, ne pouvaieat être réduits 
par ^mioe , Alyatte proposa à Trasibule , leur roi, une trêve 
qui se convertit bientôt ea.une paix solide. 

• 

S92. Ce prince eat un fils nommé Crœsus, d'iine ferame 

carienne. Une autre loniène de naissance lui donna un se- 
cond fils nommé Panlalron. Alyatte régna en LvJie cin- 
<]uanie-un ans, et mourut vers Taunée (SS^). (Hérodote 
) 

Crœsus monta sur le trône de Lydie à Fâee de trente- 
deux ans, et rendit son empire si considéralne , qu'on le 
regardait comme presque égal à ceux de Medic, de Eaby- 
lofie et d'Egypte , c'est-a-dire aux plus puissantes monar— 
chîes de la terre. Sa réputation attira plusieurs sages à 
Sardes, et entre autres Solon. Mais le prince ne goûte pas 
Jong-ieras un philosopheaussi grave et aussi ennemi de la flat- 
terie. Quelque temps après le départ de vSolon , Oœsus perd 
Alys, le plus chéri de ses enfans, ce qui lui cau^e un cha- 
grin qui dura deux ans, sans que rien puisse le relever de 
son abattement. A la fin, le bruit des conquêtes de Cyrus 
et la crainte d'éprouver lui-même les elÏL'ts de la puissance 
des Perses, le tirent de son inaction. Malsavant que de 
prendre les moyens d'arrêter les progrès du conquérant (5So)^ 
fcroi de Lydie envoie consulter les oracles les plus renom- 
nés en Grèce. Celui de Lydie lui inspira la plus grande 
confiance. Crœsus (549) iai envoia les plus riches présens par 
fles ambassadeurs ; Toralcie leur répond que si le roi de Lydie 
porté ses armes contre les Perses, il renversera 'un grand 
empire. Le prince , qui ne soupçonne point dVquivoque 
dans cette réponse, feit diverses alliances, rassemble des 
troupes , pénètre en Cappadoce avant que ses alliés aient pu 
ie joindre, prend la ville de Perie, et ravage tout le pays 
d'alentour. Cyms,. informé de ces mouvemens , se reniJ en 
Cappadoce , et va camper i la vue des Lydiens. Apr^s plu* . 
sieuris escarmouches , on en vint à un engagement général , 
où Ton tue beaucoup de monde de part et d autre. La nuit 
lépare les deux armées, qui laissent la victoire indécise. . 
Crœsus craignant une seconde action avec un nombre de 
troupes inférieur celui de Tennemi, reprend en diligence 
le chemin de sa capitale, fyrus le poursuit avec tant de 
promptitude, qu'il 1 atteint dans les plaines de Sardes, avant 
que drœsus eût aucune connaissance de son dessein* 
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Le roi de Lydie ne pouvant éviter l'action , y est entièrcnient 
défait , et contraint de se renfermer dans sa tIIIc royale , 
où, peu de tems après , il est assiégé. Elle est prise d'as- 
saut (i). Le second fils de Crœsus lui sauve la vie, en criant à 
un Persan qui levait le bras pour frapper le roi : EpargneCrœ^ 
sus (547) ; mais Crœsus tombe au pouvoir du vainqueur, qui 
selon Hérodote, ordonne d'abord que le roi de Lydie soit 
chargé de chaînes, et qu'on le place ensuite sur un bûcher 
pour y être brûlé vif avec q-uaforze jeunes Lydiens. Cruesus y 
à cet instant horrible , se rappelle cette sentence de Solon, 
qa^aKoin hqmme ne doit Sire jugé ïuureux apont' sà mo/ff et 

Prononce par fitMS fois le nom de ce* gnnd |^hîlosophe; 
!yrus apprenant la raison de cette exclamation , fait retirer 
Crœsus do b^her , et le met mu nombre de ses conseillers et 
deses.iirais* Leroi de Lydie eiyroie ses fêrs-à roracled^ApoU 
Ion t conune pour reprocher an dieu ks" fknsses promesses de 
victoire que ses prélines lui avait fiiitey. Mâts les prêtres jui« 
tifient Toracle^ en opposant à Crœsus Tarrét immuable da 
destin» qui voulait (^e le crime du scélérat Gygès fût puni 
dans sa ctn^ième génération. Xénophon (é^frvjpail* l* H ) 
dit que Cyros, loin de condamner à dort Crœsus lorsqu'il 
l'eut vaincn , lui fit un accueil très-^lOivorablé et lui donna le 
premier rang à sa cour après lui. 

^ _ : : . 

(1) La prbe-de Sardes, qui mit fin au royaume de Lydie, est 
rapportée à Tan 54& avant J.-C., par Prideaux, M. Picot >de'Ge^ 
Bève ; à raii.547 . par Cajkisius. et n«a aiittura ; à Fao S/fi , par 
Edouard Simson, Fréret» Larckei} à Vm &44> paf la-P. Palnif ctc» 
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lià VÎII0 eipUilé id^fibliemassé , lêt Htt èeCds, de 
Hîmot et deCatydMi fermait toute le petite moneithié 
de £iafîe..Am défiuk m nonuments ancteiiSf on peat ûiet 
«ssez certainement répocjue de la fondation et de la rniiie 

de ce rojaume en la manière suivante. 

Afftemise I''. , fille de Lygdamis I , roi de Carie, se Crouyà 
€» personne à la làmettse DataifUe de Salamine, sinvant It 
flappori d'Hérodote. Cette princesse , dit Koiiin , se distingua 

rr des efferrs incroyables de hardiesse , ensorte que Xerxès 
voyant ainsi combattre , s^écria que dans celte bataille les 
bommes avaient paru des femmes , et que les femmes avaient 
montré un courage d'hommes. Cette bataille concourt très- 
certainement avec Pan 4^0 avant Jésus-Christ. Donc cettft 
illnstre reine était sur le trône de Carie cette même année, 
ui se réfère à la sixième année du règne de Xerxès I , roi 
e Perse , fils de Darius, connu sous le nom de Darius , fiU 
d'Hystaspe. Il ^ avait alors déjà long-tems qu'elle régnait, 
puisqu'elle avait succédé à son père , qu'elle était déjà veuve 
et chargée de la minorité de son fils. Le règne de Lygdamis 
concourt donc naturellement avec celui de Darius. Il y a appa*» 
renée que le prince earîen ayant rendu quelque service impor* 
tant an roi deFen^ eelm«ci Ten aura générensement et magqi-» 
fiqaement récompensé, en érigeant U Carie en rojanme tri- 
jbalaîre ti dépeManC de sa eoofonna Ainsi la fondation 
lll. 10 
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de la monarchie de Carie peut remooter à Tan S20 avant 
Vère vulgaire. 

' Pisindolis, fi1s ti'Arteniîse I , obtint le royaume d'Hali- 
fcarnasse après sa mort. (Voyez Recherches sur l'Histoire de 
la Carie ^ par M. Tabbé Sevin , AcaU. des laser. , tom. iX ). 

Lygdamis II, fils de Pisindelis , était sur le trône lors- 
qu'Herodote, l'an o""^. de la 83"'^ olympiade ( 446 ans avant 
Jésus-Christ ) , alla s'établir en Italie. 11 j)éshonora soa 
règne par la mort de Panyasis, qui jouissait d'une grande 
considération oarmi ses concitoyens À cause de ses poésies 
et de son habileté* dans rexplication des prodiges. 

L'histoire ne marque pas si les enfants de Lygdamis II- 
furent' ses successeurs» Hécatomne paraît immédiatement 
après ce prince, dans la suite des rois -de Carie. £n politique 
habile y u sut se £dre également considérer des Pênes et 
des Grecs. . 

, • Hécatomne eut trois fils^ Mausole , Idriée et Pîxidore i 
avec deux filles, Artemise, qui épousa Mausole son frère 
aîné) et Afla, qui devint femme de son second frère Idriée. 

Mausole succéda à son père. C'était, suivant Lucien, le 
prince le plus beau et le mieux fait de son siècle. A Texemple , 
de son père , il garda toujours de grandes mesures avec leu 
Perses, il paraît qu'il n'élait point scrupuleux en matière d'en- 
gagements , et qu'il ne lùL lt)ii)<>urs prêt à les sacrifier au désir 
de s'agrandir. Les habitants de Byzance, de Chio , de Cos et 
de Rhodes, en firent la triste expérience. Sous prétexte de 
les défendre contri?^ les Athéniens, il parvint à commander 
en sou\ erain dans les villes alliées. 

Il fut le prince le plus opulent de son siècle, et ses ri-« 
chesses sont mises en parallèle avec celles de Crésus. Il en 
(consacra une partie i la construction de ces superbes édi« 
fices dont on trouve la description dans les ouvrages de 
Vitruve» 

Diodore de Sicile , qui )xx\ donne a4 règne , rap- 

porte sa mort à la 4°^'« année de la io6"«. olympiade ; cq 
4}ui répond à la 353">«« avant Jésus<-Crist. ' 

Artemise , sa feinme et sa sœur, lui succéda. Qui ne sait 
qu'elle lui lit ^lever un magnifique tombeau , d'oà est venu 
te nixm de mausolée ^ domi^ n^otutteois de ce genre? 
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Le r^gne de cette princesse fut de deux ans. Théopèmpe, 
auteur contemporain, éi. après luiCicéron, la font mourir 
de pbthisie. Suivant le récit plus merveilleux et dès-lors 
moins croyable de Valère , Maxime et d'Aulu-Gelie, eiie 
but les cendres dfi son mari. ' 

Idriée prit les rênes du gouvernement après la mort d'Ar- 
temise 11. Il avait commandé les armées du vivant de son 
frère. Il s^appliqua, comme lui , à user de grands ménage- 
ments envers les Perses et les Lacédémoniens. idriée cessa 
de vivre la i'*. année de la 109"*^. olympiade, c'çsl-à-dire 
la 344°"* année avaut L'ère vulgaire. ' ' 

Les Cariens , conformément aux' dernières volontés d'I* 
driée, défSérèrent la couronne à la princesse Ada , sa sœur et 
sa femme. Pixodore , le dernier dol frères d*Ada , résolut 
de la cbasser du trône , avec le secours des Persçs. Ada se 
défendit avec couraee; enfin , dépouillée de ses états, après 
les avoir gouvernés Pespace de quatre ans , elle se retira dans 
la forteresse d'Alinda , oiî elle se maintint jusqu'au passage 
d'Alexandre en Asie. Pixodore mourut après un règne de cinq 
ans. OronlobatèSy son gendre, un des favoris du roi de 
Perse, fut son successeur ; mais ce fut pour peu de tems. Ea . 
effet, lorsqu* Alexandre, victorieux des Perses à la bataille 
du Granique , pénétra dans la Carie , Ada vint à sa rencontre 
. et lui fit connaître les droits qu'elle avait à la couronne. 
Alexandre, touché des malheurs de çette princesse, la remit 
en possession du royaume dont on l'avait dépouillé. Qui ne 
se rapprile à celte occasion Tanecdote suivante? Quand 
Alexandre fut sur le point de quitter la Carie, Ada voulut 
lui faire présents de cuisiniers et de pâtissiers exccilents 
en leur art. Alexandre s'excusa de les recevoir , en disant 
que Léonidas, sou précepteur , lui en avait donné de biea 
plus habiles; que les marches de nuit le préparaient au 
dîner 9 et qu un Léger dîiier assaisonnait le souper. 

La défaite des Perses au Granique par Alexandre , est cer- 
tainement de Tan 334 avant Jésus-Cnrist. Donc la cbrono« 
logie du royaume de Carie depuis la bataille de Salamine 
jusqu'à celle du Granique , est d'une durée incontestable 
de 146 ans. Les règnes de Lygdamis et de sa fille, évalués 
Sur le pié de 20 ans chacun , fourniront 4o qui , ajoutés 
AUX 146 précédens, et joints à 14 ou environ qu'Ada aura 
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pu régner après son rétablissement par Alexandre , former 
ront une durée totale de 2.00 ans, dont le premier tenu» 
a£ra Tan 5ao avant Jésus-Christ, et le dernier 32o. 

Dans cet espace de 20a ans , l'histoire ne nomme que 
neuf rois ou reines; et en supposant le rè^ne d'un peu plus 
ou moins de 20 ans chacun , cet espace se trouve probatle- 
ment rempli. Nous ne marquons ici que les époques connues, 
et nous nous contentons d'exposer ans con^ecUircs sur ctUes 
^ue nous ne connaissons pas asses» 

530 Lygdamisly 
4^ Artemise 
Pisyndele, 
Lygdamis II 
Hécatomne^ 
Mansol^, régna24aasy 
Arlemise ll« . a 
35i Idriée. ♦ . . , . 7 
344 Ada. 
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JET DE lA RÉPUBLIQUE 0£ RUOMS. 
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R 

AaoDES a eu di£ï(Sfeii8 Bon» dans Tantiquîté la plus reculé 
Cém èt Uiodes lui est raté daas la plupart des auteon 
connus. Les étymologistes oot- dit beaucoup de choses sur 

rorigioe de ce aonu 11 sufïit pour TioleUigenoe àe$ mé^ 
dailles , dont la connaissance est inséparablement liée à 
rhistoire , de savoir que la rose qu^on troure sur le revers 
és plusieurs pièces de monnaie des Hhodiens,}fait allusion 
à la quantité de roses qui croissaient dans ce territoire, ou à 
&boâe| fille d'Apollon et de Vénus, on à un bouton de rose 
^*airain qui , à ce au'on prétend, fut trouvé en jetant les 
ibadeinens de la ville de Liodcs. Quoi qu'il en soit, Bhodes 
est une île de la mer Méditerranée située yis-i->vis des côtes 
<]eLycie et de Carie. I^e climat en est des plus agrëables et 
des plus fertiles en tonte sorte de fruits exquis. De là est 
>cnue la fable , quece pajfs a été autrefois inondé d'une pluin 
d or. L'île de Rhodes peut avoir cent vingt milles détour, et 
ne contenait, du tems d'Homère | que trois villes appelées 
Lindus, Garni re et Jalise, du nom des petils-fils de Pnœbus 
^ui, suivant Strabon et Cicéron en furent les fondateurs. 
La ville de Uhodes qui effaça les 'trois autres et devint la 
capitale de toute l'ile, ne fut certainement bâtie que plu-* 
sieurs siècles après celles-ci , et pendant la guerre du Pélo- 
ponèse, c'est-à-dire entre Tan 4^^' et 4o4 avant J. C. Hippo* 
<^e (i), uèiii de Miiet, l'un des meilleurs arcliitectes que 



(0 Suîvaût rHîst. Univ., t. XII, et Càllierate, selon M. MeloU, 
Actd. des Inscr. , t, XXIU , p. iSj. {ime des JSéêUvt*^ 
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la Grèce ait jamab produit, en dirigea tous les ouvrages.^» 
tems des Romains Rhodes s'était rendue si fameuse pat les ^ 
sciences , qu'elle a été misé ^ar quelques anciens en parallèle 
avec Athènes. Sdn colosse n'a pas été moins renommé'. 
C'était une statue de cuivre érigée en l'honneur d'Apollon 
où du Soleil , aue sa grandeur a lait resarder comîne une 
des sept merveilles du monde. Chacun Je ses pieds posait 
sur deux rochers placés à l'entrée du port ; ils laissaient assez 
d'esj^ace en hauteur et en largeur jpour donner passas^ à un 
vaisseau entrant à pleines voiles. D après ce colosse ,1'ué a été 
appelée , par quelques auteiirs , Colossa , et les habitàns Co- 
lossiens. Mais ces Colossiensne sont pas ceux auxquels saint 
Paul adressa une de ses épîtres. Ceux>ià habitaient Colosse, 

> ville de la Phrygîe majeure. L'île de Modes fut première- 
raèiit peuj^lée, selon Diodore, par les Telchine^, origi- 
naires de Crète, et ensuite par les Uéliades, ou petit-fils de 
Phàsbus. Peu de tems avant la guerre de Troyé , Khodei 
passa sous la domination d\in Héraclide. Mais , après cette 
^erre, lesOoriens qui étaient proprement des Péloponé- 
siens , se rendirent maîtres de la meilleure partie de rîie» 
Ces Doriens étaient descendus , suivant Ëusèbe^ de Tharsis , 
ou selon saint Jérôme, de Dodanim, l'un et l'autre fils de 

• Javan, petit-ûls de Japhet. Les Khodiens s'adonnèrent de 
bonne heure au commerce. Ojn prétend que dès l'année 7^9 
avant J. €., ils étaient déjà maîtres de la mèr, et que les 
premières lois de la navigation , celles-là même qui ont été 
incorporées dans les Pandectes, viennent d'eux. Leur gou- 
vernement fut d'abord monarchique , mais nous ne pouvons 
rion dire de certain de leurs premiers princes , leurs his- 
toires n'étant pas par\'enues jusqu'à nous. Ceux qui ont régné 
pendant et après la guerre de Troie , ne sont qu'un peu 
plus connus, et c'est par eux que nous commencerons la 
chrooologie historique des rois de Rhodes. 

ÏHLÉroLKME , fils d'Hcrculc , peu de tems avant la guerre 
de Troie, ayant tué par mégarde Lycimnius, quitte Argos 
et va fonder une colonie dans l'île de Rhodes. Il devient 
uii peu de tems roi de toute l'île , qu'il gouverna avec beau- 
coup de justice et d'équité. La guerre de Troie étant surve- 
nue (1292), Thlépolème y accompagna Agameranon , et 
laissa l'administration de son royaume entre les mains d'un 
iioinfue Butas, qui avait partagé sa fuite quand il s'était 
êàa\c d'Aigos. (Quelques auteurs dUcat que ce prince fut tué;. 



Digitized by Google 



" ©ES HOIS DE RHODES. jCj 

devant Troie par Sarpedon ; d'autres prétendent qu'il revint 
chez lui chargé de dépoùilles, et qu'il continua de gouverner 
son royaume en bon roi* 

DoRiÉE n'est connu que de Pausanias^ et on le suppose roi 
deKhodes parce que son. ûls porta celte couronne. 

Damagktf était ce fils de Doriée. Un oracle lui ordonna 
d'épouser la fille du meilleur des Grecs. Il épousa la troisième 
d'Aristomène, chef des Messéniens (lequel vivait en l'an 
685 avant J. G.), et persuada à ses compalriotes do quitter 
le parti des Lacédémoniens. Damagète eut de ce mariage : 

DiAGORE, qui succéda à son père sur le trône de Rhodes," 
et se rendit si célèbre par son attachement aux lois de la jus- 
tice, que les princes qui portèrent la couronne après lui fu- 
rent tous appelés Diagoriaes, comme s'il avait été le chef de 
la famille royale. • ^ ' - 

EvAGORAS n'est connu par aucune particularité de son 
ràgne. Laerce ne nous a conservé que son nom et celui de 
ton fils , qui suit. • • 

571. OusOBOLE , né à Lînde ^ dans Tîle de Rhodes, fat le 
iiacceseor d'£vagoras. Il voyagea éa Egypte, où il étudîâ la 
philosophie. A son retour oanssà patrie , il obtint Testime, 
non-seulement de ses compatriotes , mais aussi celle de tous 
les Grecs , et fut mis au nombre des sept sages, li était 'cou- 
tcmporain de Soloo , et avait à^peu-pres les 'mêmes inclina- 
Uons et les mêmes Vues de politique. La vie peu connue de 
ce roi philosophe n^ofFre qu'on événement assez rare ; c'est 
^*il mt heureux en femme en enfaos, en amis, en do- 
mestiques et en sujets. Quoique très-atientif sur lui-même « 
il était sujet à des emportemens de colère ^ue Cléobuline sa 
fille, aussi aimable que spirituelle aussi spirituelle qu^ 
vertueuse, avait seule l'adresse de calmer. Cetfe fille illustre 
et savante excella dans le talent de faire des énigmes. Cléo- 
Lule mourut dans sa soixante-dixième année , sans laisser 
4l'enfans mâles. 

ErA'STIDB descendait de Diagore. Cléobuline lui résigna 
l'autorité souveraine dans Hhodes. Il ne paraît pas que od 
prince en ait lait ua usage di^ne d'élre remarqué dans l'hi»- 
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toire. Pîndare rappelle un prince pacifique, et dit qu*ilr(^gnâ 
sans inquiéter ses voisins et sans en être inquiété. Quelques 
princes de la même famille occupèrent le trône de Rhoilei 
après lui. Le seul dont les anciens fassent meniion est Diagorei 

ûui suit. 

* • 

DiAGORE II était contemporain de Pîndarc. Il fut vain- 
dueur aux jeux olympiques, isthmiques, néméens et^rgiens. 
Ce prince eut deux filles, Callipaterre et Phérénice, avec 
trois fils, Acusilas, Damagéte et Doriée. Ils furent tous trois 
vainqueurs aux jeux olympiques. Après qu'on les eat pnn 
clapés selon Tusage , ils coururent embrassée leiur père qj»! 
était présent , et ayant mis leurs couronnes sur sa téte , ils 
le portèrent en triomoHe i travers la Ibiii*^ .lie père ne 
pouvant soutenir tant ae joie, meurt entre les hmclcscs 
enfiuitii, plus .digne d^envte par le genre die sa mort, qn*k 
cause de tant & victoires qui Tavaiclil égalé ans dîeua 
pendant sa Vie. Doriée , le dernier des eniaaAa de Diagoie^ 
tilt chassé de Rhodes, on ne sait pourquoi. Son exil ne dura 
Ma long^tèn. A son retawr, il se décuta om;iteHical pour 
tes Lacédémonienst et servit «iIid« dam le«Mr fiotle sur dea 
galères équipées à ses dépens. Les Athéniens le firent pri- 
sonnier , et le renvoyèrent sans rançon en considération de 
la gloire au'il avak acquise^ en noidbre d'occaaionst aux yeux 
de Hmtela Grèce. 

Les chronologistes aieltevi entre les deux Diagoraet 
espace de deoa cent cinqvante ans. L'hisiatre ne fournit 
4|ue le peu que nous venons de voir pour le remplir. A la 
mort de I>iagore 11 , elle nous montre sur W trône de Rhodes 
la Êunille des Aselepiadea, quoiqu'il y eut encore de^Dia^ 
gorides. Cela suppose quelle grande révolution ; mais cette 
tévolution ne doit pas avoir eu un effet bien durable , puis* 
qi^ao tems de l'expédition de Xersès en Grèce , fthodes,* 
suivant Diodore « D*avait plus de rois. Cesi de cette époque 
que nous croyons pouvoir dater le conHBBanccnieaA de la 
république de Bhodes* 

RUC4^ £N RÉPUBLIQUE.. 

480. Rhodes, rendue àsaliberlé, s^appliquaplus que jamnis 
au commerce et à lia navigation; devenue puissante par mer, 
elle établit plusieurs colonies dans des pays éloignés, hho- 

de5| en Ibàrie^. Partbénope^ etc. |ks. iks Gymnésieiuic»^ 
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ff^on à depuis appèiées Baléares , étalent soumises à sa àomi- 
iMtîofii Durantto ^erre da Féloponèse (43 1 fthodes se dé-> 
dara pour les Améniens ; maïs ceux-ci ayant été défaits eoi 
Skîle (4<^- ) > ^^^^ prit parti des Lacédémoniens. Conon^' I 
«Mnmaodant ia Hotte des Perses (394} , battit les Lacédémo- 
■iens et répara le Pirée qu'ils avaient détruit. Les Rhor 
^fiens retournèrent, pour lors, àTsilliance d* Athènes, qui ne 

SHivMt leur être qu'avantageuse. (891 .) Cependant leur répu« 
jqne était partagée en deux Actions ; le peuple était pour les 
AthéntejiSy et les nobles |>onr les Lacédémoniens : La dernière 
i'eihporta en6n , et l*aristocratie succérJa à la démocratie* 
(3So.) Le^ habitants de Rhodes , de Chic , de Coa( et deBy- 
tance se liguèrent contre les Athéniens , et firent cette guerre 
qnVm appela la guerre des alliés. (355.) Après quatre ans de 
combats, la paix se fit par la médiation du roi de Perse. Let 
Bhodiens et les autres alliés conservèrent leur liberté et leur» 
indépendance* Mausole, roi de Carie, qui avait aidé le* 
alliés k secouer le joug d^ Athènes, se déclara pour rarista» 
cratie , et devint peu-4-pea souverain de Cos et de Rhodes^ 
la noblesse devenue odieuse an peuple, n'osant lui résister. 
Demr ans après ( 353), ce prince étant venu à mourir^ 
le peuple -et la noblesse de Rfiodes se réunissent , chassent 
les garnisons de Mausole et recouvrent leur ancienne liberté» 
Ils équipent ensuite une flotte , dans le dessein de se rendie 
maîtres de la Carie. Artemise, veuve de Mausole, ordonne 
aux habit«ints d^Halicarnasse , où cette flotte devait débar- 
quer, de témoigneraux Rhodiens de ia disposition à se rendre. 
Ceux-ci mettent pied à terre sans opposition , arrivent jus- 
ques dans la place et laissent leur flotte vuide. La reine fait 
alors entrer ses galères par un canal qu'elle avait fait faire 
exprès, entre dans le ^rand port, se saisit de la flotte enne- 
mie , y fait monter ses soldats , se remet en mer, et prend 
le chemin de Rhodes. Les Rhodiens étant entrés dans la capi- 
tale de la Carie, sont tous égorgés. Arternise arrive à la vue 
de Rhodes, sur des vaisseaux couronnés de lauriers. Les 
habitants ne doutent point que ce ne soit leur flollc vic- 
torieuse. (352.) La reine de Carie ne trouve aucune résis- 
tance , et se rend sans peine maîtresse de Rhodes. Elle fait 
mourir les premiers citoyens, comme principaux auteurs 
de l'expédition contre la Carie , et fait dresser dans la capi- 
tale des Rhodiens , un trophée de sa victoire , avec deux 
statues de bronze, dont Tune réprésentait la ville de Rhodes, 
et Tautre, Arternise qui marquait celte ville d'un fer chaud. 

nu 14 
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Les Rhodieiis ainsi subjugués et humiliés, implorent secte-» 
tement la protection des Athéniens. Déiriuslhcne fait, à celte 
occasion , la fameuse harangue intitulée : Pour la liberté des 
hhodiens. Par l'impression (jue ce discours fit sur les Al hé-* 
fiiens, ou par une suite de la mort d'Artemise, (35i.)c|ui 
mourut peu de tinis après quV'llc se fut rendue maîtresse 
de KKodes, les Rhodlens recouvrent leur liberté. Neuf ans 
après celte événement, (54o.) Philippe ayant entrepris le 
siège de Jlyzance , les Khodiens et leurs alliés y envoi' nt 
des troupes (jul obligent le roi de Macédoine à faire la paix. 
Les Uhodiens entrent dans les sentiments de confiance des 
Athéniens et des âotres Grecs, pour Alexandre le Grand, 
(335.) et remettent volonliers , entre les mains de ce 
conquérant, leurs villes et leurs ports. Ce prince leur témoi- 
iDoigne beaucoup d'amîtié et plus d*estime que pour aucun 
peuple de la Grèce. (^^4 ) ^ ^ mort ils pieoneot le| 
armes , chassent les garnisons macédoniennes et recou?rent 
encore une fois leu^ liberté. Quelques années après (3i5) « 
une inondation terrible pense submerger la ville de 
Rhodes. Antigpne , Tun des capitaines d^Âlexandre , irrité 
de ce c(ue les Rhodiens lui avaient refusé du secours dans 
|a guerre de Ch^re , envoie contre eux son fils'Démétrius* 
(3o5.) Celui-ci arrive devant Rhodes, avec une flotte de 

S lus de deux cents vaisseaux de guerre et plus de soixante 
ix de transport, montés par quarante, mille hommes. Milife 
autres barques étaient chargées de vivres et de toutes sortes 
de machines de guerre. Ikaucoup d'étrangers et de pirates, 
attirés par Tespérance du butin, marchaient à la suite de 
Bémétrius. Les Rhodiens, après avoir fait sortir de la ville 
toutes les bouches inutiles « comptaient six mille citoyens 
en état de porter les armes et mille étrangers. Un décret do 
sénat , qui promettait la liberté à tous les esclaves qui feraient 
quelque belle action, qui assurait aux maîtres le prix de 
chacun de ses esclaves, une sépulture honorable à tousceuf 
qui périraient dans le combat, une subsistance honnête aux 
^ères, mères, femmes et enfants, et une dot de mariage 
pour les filles de ceux qui se seraient sacrifiés pour le salut 
de la patrie , des honneurs, des récompenses , des dislinc-* 
lions , allument une ;»rdeur incroyable dans tous les ordres 
do la ville, ( es insulaires iTattendent pas même l'ennemi; 
ils le préviennent , Tattaquent , coulent à fond quehjues vais- 
seaux d'une petite flot(e(|ui lui apportait des vivres, en brûU:A(, 

plusieurs I e( emmèacnt ^raod nombre de pii^nnicrs» 
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D^étrîtis, néanmoins, ayant fait dresser ses machines ^'^ ' 
commence à battre les murailles du port, avec une ardeur 
incroyable, et continue ^attaque pendant buit jours entiers. 
Les assiégés le repoussent toujours, mettent le feu à ses ma- 
chines, et rnbligent à leur donner quelque relâche. Ils en 
profitent pour réparer les brèches, et Démétrius pour rac- 
commoder ses machines. Un assaut générdl n*a pas plus de 
succès : bon nombre de soldats macédoniens et d'ofticiers 
démarque y perdent la vie. Des machines qui lançaient des 
pierres du p(jlds d'environ cent cinquante livres chacune, 
ébranlent les tours et ouvrent les murailles; mais les bièches , 
sont défendues par les Rhodiens, plus inébranlables que des 
murs. Démétrius fait donner l'escalade tout/à-la-fois , par 
mer et par terre. L'attaque se fait partout avec furie; par- 
tout on résiste avec intrépidité. Une quantité prodigieuse 
de flambeaux de paille et de traits allumés, jetés dans le 
port par l'ennemi, semblait devoir brûler tous les vaisseaux, 
pendant que) les ballistes battaient le môle sans disconli- 
nuation. 1^ diligence des assiégés pourvoit à tout, llff 
éteignent les feux , et attaquent les bâtiments ennemis qui 
portaient les machines , avec tant de violence , qu'ils le* 
crèvent ; l'eau y entre de tous côtés , et plusieurs coulent à 
îond. Mais £xceste, très-habile amiral rhodten , est fait pri- 
sonnier. Cent cinquante Gnossîens, et cinq cents hommes^ 
envoyés d'Egypte, arriveni au secours de Htiodes. Démétriu» 

Îread la fésolutîon de bire tontes ses attaques par terre, 
k'abord, il pratique secrètement plusieurs mines; mais 
lorsqu'elles étaient sur le point de produire leur effet , un 
déserteur les révèle aux nabitants , qui contreminent^ et 
<d>ligent Tennemi d'abandonner son oiimge. Un Mîlésien^ 
' nomnié Athénagore, et dévoué ! Ptolémée , promet à Démé- 
trius de lui livrer la ville, et d^ introduire, de nuit, se» 
tioupes par les mines. Dànétrius y envoie un détacheàient. 
de soldats choisis, sous le commandement d'Alexandre. Ma- 
cédonien. Celui-ci n>st pas plutôt arrivé au poste marqué^ 

Îu'il se voit environné, de tous côtés, èt fait prisonnier» Enfini^ 
lémétriua se.voyant sans autre ressource, fait approcher 
des murailles sa redoutable machine^ appelée Hélépole. 
Chacun de ses côtés est soutenu par des tortues et des béliera 
d'.une grandeur extraordinaire. Le général macédonien ea 
attend le plus grand succès. On sortne la charge , on donne 
nn assaut général de tous côtés. Les murs ébranlés, sont 
•ur le point de tombée Une ambassade de Cnidiens^ k 

» 
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' Bémëtrius, obtient une suspension d^atmes. Les IRhodîens 
ne veulent point âfi capitulation aux conditions proposées*. 
Ii^attaque recommence tout de nouveau , et avec une fureur . 
nouvelle. Toutes les machines louent à-la-lbis. 'Une grosse 
tiiur de pierre quarrée, avec la muraille q[uVlte flanquait^ 
en est aobattue. Mais les assièges se soutienn^nl k la brèçlie^ . 
avec Uni de valeur, due rennemi est vepoussé; ils^ reçoivent^ 
malgré la vigilance des assiégeants , un secours abondant de* 
vivres de la part deProléméeyGassaadreet Lysimaque^ee qui 
relève le|ircoarage. Ils entreprennent demeure le fea aux ma- 
chi nés des cnnem is. Démétrius craint qu'elles ne soient bientôt 
réduites en cendres, et les fait retirer, mais après avoir perdu, 
beaucoup de monde. Pendant <|tt'ils!occupe a les réparer* les 
]\bodiens réparent leurs murailles , ou en forment de nou-. 
velles , et prennent tous les moyens de soutenir de nouvelles 
uttaqufs. Elles recominenrent en effet; de grandes brèches 
ouvrent un large passage à'I'enneini. Les assiégés, par des pro- 
diges crinlrépidile cl de valeur, le repoussent autant de fois 
qu'il approche ; ib perdent néanmoins plusieurs officiers de 
marque, entr'autres le vaillant Amyntas, leur commandant. 
Des ambassadeurs d'Athènes, et de quelques autres villes 
grecques, obtiennent encore de Démétrius une suspension 
d'armes. Leur négociation n'a point d'autre effet ; les Rho- 

' diens, rejetant toujours les conditions offertes par le général 
macédonien y les bostilités recommencent. Démétrius fait 
sonner en même tema la cbarge de tous les côtés^ La ville 
est attaquée par mer et par terre. Les assiégés sont obligéa 
«le courir partout. Pendant ee tems-lâ, quinae cents homraea 
des meilleures troo^ macédoniennes, aeus la conduile de 
deoxeicellents officiers, Akîme et Mande , entrent 'dans 1» 

• brÀcbe^ forcent les retrancbements qui étaient derrière , el 
vont se ^rter dans la ville', aux environs du tbéâtre » apf èe 
avoir tue , ou mis en désordre tout ce qui s^opposait ii eux. 
Toute la ville est en alarme. Les chefs des Rhodiens défen- 
dent cependant, avec la pins grande sévéritéi aux; officiers el 
aux soldats d'abandonner ieurs postes ; puis, prenant avec eux 
Pélite de leurs troupes , viennent fondre sur le détacbcraeni 
ennemi, percent jusqu'à leur centre, tuent lescommandants^ 
et sèment facilement le désordre ou la mort parmi ceux qui 
restent. Démétrius espère encore dans les effets de sa terrible 
machine. Il se prépare à faire avancer son Hélépole contre 
la ville. Un ingénieur rhodien ouvre une galerie souterraine 

«aus le$ murs (k U vUie et aoua le chemin |»ar où TUeàéjpeJb 



Digitized by Google 



B£ LR ftÉPCJBUQUB D8 aHOBES; 

ievni en amroclier. L^ëpouvanUble maeliioe est mise eo 
siarcbe. Elle arrire jusques sur l*eiidroît où l'on avait miné* 
Ce teiteitt ne pouvant supporter un si énorme poids* fond 
tont-à-conn, et elle s'entonce si avant en terre, au'îl n'est 
plus possible cle l'en retirer. Après un an entier d épreuve^ 
bémétriiis reconnaît enfin que Rhodes et les Rhodiens sont 
iaviacibles (3o4X consent k la paix, à condition qu'ils 
doeofront du secours à Antigone, dans toutes ses guerres^ 
excepté dans celles qu^il aurait contre Ptolémée, roi d%gyple« 




oai revintl de cette vente, servit en partie k £ûre le colosse 
oont on a parlé ci-dessus. 

La paix rétablie dans iVbodes, les habitants s'appliquent k 
la navigation et au commerce, qui les rendent les souverains 
de la mer y et le peuple le plus riche de toute la Grèce* 
LesRhodicDs jouissaient de cette paix, depuis longues années, 
lorsqu'un tremblement de terre abbatit (224) leur fameux 
colosse, sans épargner ni les maisons particulières, ni les 
édifices publics. Les Rhodiens envoient des ambassadeurs 
chez tous les princes voisins, pour implorer leur secours. 
Ce ilésastrc , par la libéralité de tous ces princes, tourne à 
Tavantage de Rhodes, qui , en peu de tems, se rétablit dans 
un élat plus opulent que jamais. 

Six ou sept ans depuis, les Byzantins, obligés de payer 
aux Gaulois un tribut annuel de 80 talents , s'avisent de 
mettre un impôt sur toutes les marchandises passant par le 
deiroit de Byzance (217). Les Rhodiensne croient pas devoir 
souffrir cell e entrave à leur commerce. Ils déclarent la guerre 
Sux Byzantins. Prusias II, roi de Bithynie, se joint à eux; 
Allale et Acheus, épousent la cause des Byzantins. Cavare , 
roi des Gaulois deTnrace , se rend médiateur. Les deux par- 
tis consentent à la paix. Uhodes entreprend de la procurer 
à Atlale I , roi de Pergame , son allié. Philippe de Macé- 
doine ayant envahi les terres de ce prince, fait mettre le feu 
à la flotte des Rhodiens pour les empêcher de secourir leur 
ami. Les Rhodicns arment contre Philippe, Un combat na- 
"Wl donné près de l ile de LaJé (2o3), vis-à-vis de Milet , 
tourne à l'avantage du roi de Macédoine. Mais Pannée sui-* 
▼Me (202;, il est pleinement défait à la hauteur de Pile de 
Chio ) par Ws flottes réunies d'Attale et des Rhodiens. Au 
retour oe cette victoire , les Rhodiens et les Pergamenieoa 
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yenouvellent leur alliance avec Athènes. Cependant Phllippê 
ne cessanC point d'inquiéter les villes grecques qui refusaient, 
de se déclarer pour lui contre les Komains, les Hhodiens, 
qui avaient fait alliance avec la république , envoient des 
ambassadeurs à Rome (aoo)9>i|m joignent leurs plaintes à 
celles des autres villes grecques contre le roi de Macédoine, 
tes ambassadeurs Khcxiicnssont reçus avec distinction par le 
sénat. Rome déclare la guerre à Philippe. Les Rhodien^, 
avec leurs alliés, se rendent maîtres d'Orée, place forte 
sliuée sur la côte orientale de riiubée, appartenant à Phi^ 
llp[)e, -et ravagent ensuite tous les pays d'alentour, déclarés 
pour le roi. L'année suivante, Er^trée, ville peu éloignée 
<!es bords de PEnripe, est prise d'assaut (199) par les alliés, 
auj^si bien que celle deCarystc. Ils assiègent ensuite Cenchrée, 
l'un des ports de Corinlhe; mais un corps de macédoniens 
v\ un bon nombre de déserteurs romains qui défendaient . 
la ville, obligent ceux-ci et les Rhodiens de lever le siège* 
Cependant les Rhodiens, avec leurs seules forces, enlèvent 
à Philippe, Pérée, petite province delà Carie, séparée de 
Khodes par la itier Carpatnienne (190). Ils donnent une 
preuve signalée de leur attachement à la république et de 
leur zèle pour les intérêts de la Grèce dans la guerre contre 
le roi de Syrie. Les Romains « de leur côté 9 ne veulent' 
conclure la paix avec Philippe , qu'à la condition de céder 
aux Rhodiens Stratonice et la meilleure partie de la Carie. 
Mais les armes romaines ayant eu tout le succès possible 
dans la Syrie, à Taide des boûk services des Rhodiens, le 
sénat croît devoir les en récompenser d^une manière encore 
plus libérale , en leur cédant préférablement à Ëuménès la 
Lycie et la Garie (189). Les Rnodiens, quoique amis de la 
liberté, oppriment les Lyciens (lyy)* Ceux-ci se plaignent au 
sénat de Rome. Des commissaires romains calment les mé- 
contens, et les Rhodiens traitent dans la suite les Lyciens 
leurs sujets et les alliés de la républicjue avec plus de dou- 
ceur et d'équité. Euménès néanmoins réussit à prévenir les 
Romains contre les Rhodiens. La république les soupçonne 
d'intelligence avec Persée (170). Celui-ci en effet n'avait rien 
négligé pour engager Khodes au moins à devenir neutre, 
|TK»is vainement jusqu'alors. Des avantages remportés par la 
flotte macédonienne sur les Romains, décident ceux de 
Khodes à garder la neutralité entre Rome et Persée (169). 
Rome s^en irrite. Les Rhodiens tâchent d'appaiser la colère 
du sénat. CaUm même parle en leur finreor. 11» aont cooteiita 
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de ne perdre que la Lycie ehy\a Carie, qui Kur sont ôlées 
par les Romains. Quelque tems après néanmoins Home Ic^ 
admet au nombre des aiUés de la république , et ils achèvent 
4e recouvrer se^. bonnes grftces , en forçant les Cauoiens 
d^abandonner le siéjg;e de Clalynde, ville fameuse de la Cane. 
Les Romauns accordent même aux Rbpdîen^ que' ceixx d'en* 
Ir^eux qui avaient eu autrefois des terres dans la Carié et la 
Lycie , en soient remis en possession , et que pour si^[naler 
leur reconnaissance (1G2) , ils érigent une statue à Minerve 
dans le temple de cet te déesse À Rome. La bonne intelligence 
rétablie entre les deux républiques sùbsistalong-tems.Mithrl- 
dale» roi de Pont« ayant déclaré la guerre aux Romains^ 
ceux de Rhodes sont les seuls de tous les Grecs qui demeurent 
fidèles à la r^ublique romaine, et reçoivent dans leunsmurf 
non-seulement les Asiatiques cbassés de leur pays, et Cassius 
lui-même, autrefois gouverneur de la province de Pergame^ 
mais encore ceux des Romains qui avaient besoin de refuge. 
Cette conduite détermine Mithridate à tourner (^^8) ses 
Ibrces contre cette île. Les Rhodîens néanmoins Tobligent 
d^en lever le siége^après lui avoir tué beaucoup de moncie et 
pris la meilleure partie de sa flotte. Les Rbodiens ne sont 
pas moins utiles à Pompée dans la (guerre conire les corsaires 
ciUciens (67), et les forces navales de Rhodes ont une part 
considérable aux victoires de ce général romain. Dans la 
guerre civile allumée entre lui et César (49)9 Pompée ne 
leur eut pas moins d^obligation. Après sa mort (48) , les 
RhoJiens se déclarent pour César, et s'atlireiil par-là lô 
ressentiment de Cassius. Celui-ci paraît devant Khodes avec 
une flotte puissante. Les Khodiens voudraient Tappaiser, 
mais ne peuvent se résoudre à remellre entre ses mains leurs 
vaisseaux, leur port et leur ville. ArcheLnis , qui avait en- 
seigné le grec à Cassius , ne peut engager son disciple à 
reiàcher quelque chose de ses prétentions. Rliodes se déter- 
mine à la résistance (42). Sa flotte, après avoir combattu 
long-tems avec une valeur incroyable, est défaite par celle 
de Cassius. Les Romains prennent ensuite d'assaut la forte- 
resse de Lor} ma , située dans le continent, et passent de là 
avec leurs forces de terre dans l'île. Un second combat sur 
mer , encore plus sanglant que le premier , promet pendant: 
•quelque tems la victoire aux Hhodicns ; mais la décide à la 
'fin en faveur des armes romaines. Celles-ci, immédiatement 
apr^s, blocjuent la ville par terre et par mer. Quelques- 
\xui dc$ habitaus craignant (j^uela ville ne fût pcise par famine» 
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oa d'assaut, ouvrent secrètement les portes aq consul. Cas- 
sius ne laisse pas de; traiter la ville comme si elle eût été 
prise d'assaut, condamnant à mort tous les principanx ci- 
toyens qu'il soupçonnait d'entre ses ennemis, proscrivant lei 
autres, pillant les trésors de tous les particuliers , et impo- 
sant à la ville une amende de 5oo talents. Quelque leras 
après la mort de Cassius, M. Antoine rend aux Rhodiens 
leurs anciens privilèges, et leur donne les îles d'Andros, de 
Tenos, de Naxe, avec la ville de Mynde. Les taxes dont iJs 
accablent ces différens pays , obligent Antoine de révoquer 
son propre don. Depuis ce tems , les Rhodiens perdirent ou 
recouvrèrent leur liberté, selon que Rome était contente ou 
mécontente d'eux. Vespasien réduisit Rhodes enfin en pro- 
vince romaine, et l'obligea de payer un tribut à la répu- 
blique. Cette province (depuis J. C. 74) appelée ii 
Province des îles. 

Nota, On sera sans doute bien aise Ue retrouver ici un« 
anecdote qui fait honneur à Démétrius. 

Il y avait à Rhodes un fameux peintre, nommé Protogène, 
natif de Caune, ville de Carie. Son atelier était hors de la 
ville, lorsque Démétrius en forma le siège. Il ne quitta 
point sa demeure et n'interrompit point son travail. Le roi, 
surpris de celte tranquillité, lui en demanda un jour la 
raison: prince, lui répondit Protogène, c'est que je suif 
persuadé que si vous avez déclaré la guerre aux Rhodiens, 
vous ne la faites point aux beaux-arts. Démétrius doniia 
des ordres pour qu il fut en sûreté , même au milieu de soa 
camp* ' 

Le cbef-d'oravre de ce peîotre étmt VJalise ; lalîse P^î* 
pour le fondateur d^une ville de ce nom, dans àt 
Rhodes. (Abl^ des EMtem.) 

t 
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li'ËFiRE élall anciennement un royaume considérable db 
la Grèce, borné au nord'par les raonis (vérauniens ; au midi 

5ar le golfe d'Ambracie; à Test par laThessalie et la Macë-»* 
oine, et. à Touest par la mer d'Ionie. Elle s'appelait pre-* 
mièrement Epirus Dodonea^ le continent des Ubdonéens^ 
et dans la suite, elle fut nommée Rpire, ou le Confinent , 
sans addition, suivant la signification du mot ç^rec Epeïror» 
Elle comprenait plusieurs peuples, dont les plusf [Puissants et 
les plus renommés furent les Molosses , dont la ville capital^ 
ëJait Dodone, fameuse par Toracle et le temple de Jupiter; 
les Chaoniens, dont Oricjue élail la ville principale; les 
Thcsproliens, ou Tesproles, qui avaient pour capitale Bu^ 
. throte ; et Ambracie était celle des Acarnanicns ; à l'entrée 
du golfe était le port d'Adium » célèbre par la .vicic^re 
d'Auguste sur Antoine. 

Les rois d'I.pire prétendaient descendre de Pyrrhus, fiU 
4^ Achille, qui était venu s'établir dans ce pays. Us s'appe«4 
Uient ËacideiSy du nom d'Eacus-, grand- père d* Achille. Les 
Xemi aotérieura k Pyirrbus étant coùv^irtê de la plii» épaisse 
•Ucurité , et le» rm» , qu'oo supnoM avoir ^avèrné lés 
]loliMtea'av»fi4's0n'amif^e, éiant* beaucoup mteuir comité 
f»U témoignage dès poibcs i|iie per celui de» hiatonenà, 
Tàèm commeacefooi* ooM cÉitCHaolo^e hîttioriqùr fm 
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Pyrrhus 1 ou Néoptolème , est le i^rémier des Eac^ides 

2 m régna dans r£pîre. Il était fîls d'Achille et deDéidamie^ 
Ue de Lycomède , roi tk l'île de Scyros. Le père de Pyrrhuf 
ayant été tue devant Troie , Diomède et Ulysse rengagèrent 
à se chaîner du commandement des troupes <)u* Achille avait 
menées contre Troie. Il se distingua bcaucc^ip au siég^ 4o 
cette ville. Quand les Grecs s'en furent rendus maîtres, il 
tua de sa propre main Priam , précipita Aslyanax , fils d'Hec- 
tor et d'Adroinaque, du haut d'une tour, immola Polyxène, 
^ fille de Prlam , sur le tombeau de son père , et emmena avec 
lui Andromaque en Epire , où il alla s'établir parle conseil 
du fameux devin Hélenus, fils de Priam, avec les Mirmi- 
dons , qui avaient servi sous lui et sous son père pendant la 
guerre de Troie. Pyrrhus se soutint dans son nouvel éta- 
blissement par le secours des Pélopides, dont il était parent , 
contre les naturels du pays. Ceux-ci à la fin le reconnurent 
pour roi. Mais son règne ne fut pas de longue durée , puis- 
qu'immédiatement après avoir réglé les aftaires de son nou- 
veau royaume , il fut tué par Oreste dans le temple même 
de Delpnes, pour avoir épousé Hermione , fille de Ménélas 
et d'Bélène , laquelle avait été promise en mariage à Oreste; 
Le corps de Pyrrhus fut entem dans le temple où il avait 
été assassiné* Lorsque les Gaulois firent irruption en Epire,* 
' pn offrit des sacrifices annuels sur son tombeau , et on ins* 
titua des jeux solennels en son honneur. La- pyrrhiqnc , es— 
jpto dé danse d'un homme anaé« n^çut son nom de lui^ 
parce qu'il la dansa le premier* autour du tombeau de son 
père Achille. Le surnom de Néoptolème ou de jeune guer- 
rier lui avait été donné quand il alla pour la première foî^ 
au siège de Troie» parce qu'il était encore fort jeune en ce 
tems4à. 

Lanassa, première femme de Pyrrhus, était fille de 
Cléodée, l'un des descendans d'Hercule; elle fut mère de 
Pyrrhus, d'Alevas , d'Elhnesle et de cinq filles. Hermiome, 
sa seconde femme, ne lui donna point d'enfants; il eut 
d'AuJromaque , sa troisième iemme ou sa concubine , Molos* 
sus , Piélus et Amphialus. Pyrrhus mourut en bas âge ; 
A levas fut élevé par son bisaïeul Fêlée, roi de Phthie ea 
Thessalie , et nomme par ce prince l'héritier de sa couronne ; 
Ethneste vécut avec son frère en Thessalie , et donna son 
nom à b tribusdes Ethnesles^ dont Stephanus £ni mention» 
Amphialus passa en Asie aveç sa mère » et y ayant toi 
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: «H cDmVat sîo^lîer , Arias , roi de Teathinîe , régna- k att 

J>laoe^ et chobit Pergame, déjà, bâtie par les Mysiens pour le 
ieu de sa résidence, d*où lui est venu le surnom de Perga** 
nuSr Parmi les descendants d'Amphialus, on frouyé |in eer* 

tam Pracès, qui fonda un temple en l^^onie , à Thonneut 
d^Achille. La. postérité d'Alevas régna en. ThessaUe jusqu'à 
XercèSf sur qui les Macédoniens conquirent cette proirinoef 
qu^ils rendirent libre. Les cinq ûUes de Pyrrhus ^enl toutes 
xnariées à des princes voisins. 

MoLOSSUS, après la mort de Pyrrhus son père , resta sous 
la tutelle d'Hélénus , à qui Pyrrhus avait donné Androniaque 
• en mariage avec une partie de son royaume. Uelénus eut 
tout le soin possible de son élève, et lui laissa à sa mort 
cette portion du royaume d'Rpire qui lui avait été conférée 
par Pyrrhus. Molossus étant venu à mourir sans onfanis-^ 
selon. Pausanias y doona toute i'Epire à son frère Piclus. 

PiÉLUS ou PyladÈS régna dans PEpire ; c'est tout ce que 
nous en savons. On ignore pareillement les événements et les 
noms dès rois qui. ont rempli le long intervalle qui se trouve 
entre Piélus et Admète. 

. 43o» ApM^TE était sur le trdae d*£pire,. et avait* soufst 
domination la plus grande nariie de ce pays dans le Icms que 
. Xercès envahit la Grèce. Il ne se déclara nv pour les Perses 
pi pour les Grecs ; mais après la défaite des premieri , il 
recnercha PaLliance des Atnéniens. Tbémistocle fit rejeter 
sa demande avec mépris , parce qu' Admète n*avai| ficMirhi 
âucuii secours contre Vennemi commun. Cëpendant le roi 
d^Ëpire fut assez généreux pour oublier ce mauvais office ^ 
et reçut Tbémistocle dans son exU (470 avec de grandes 
marques d'amitiéel d'estime; il refusa même de le livrer aujf 
Athéniens et aux Lacédémonlens , qui le menaçaient de • 
guerre en cas de refus, et lui fournit de l'argent avec tout 
ce qui lui était néccsçaire quand il quitta l'Kpire pour se 
rendre en Perse. Admète eut de sa femme Phlbie , unseuL 
enfant qui lui succéda. 

429. Thar\mbas ou Arymbas I dit aussi Thakryta^ 
ou TflARRYPS, était fort jeune quand son pore Admète vint 
à mourir. Il fut , par un dccrcl du peuple , mis sous la tu- 
telle de Sabylinibci homme de la première distinction et 
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d'une frMUnéonmw. Sab^tnrliériceoinpâgnaà Afii^^t 
où le jeune prince puisa toutes les ccmnaissances propres è . 
former l'esprit et te tœut d'an boa roi. Aassi surpasia-^-^îl 
tous sfs ancêtres dans la science de régtier. A son retour 
d'Athènes, il fit des lois, étiiblû on ténat avec des ma^^ 
irais , fît ré^ la forme du gouvernement. Les Molosses et 
les Antttaniens seuls le reconnaissaient poor roi ; les autres 
peuples d^Epire av;iient leurs rois particuliers ^ ou vivaient 
dans rindépendance. 

385. Alcète est celui que les historiens nomment roi 
d'Epire après Tharymbas , sans nous dire de cjui il était fils. 
Ses sujets le chassèrent du trône ; il se réfugia à Syracuse, 
Denis, tyran de celte ville , forma, par son entremise , une 
ligue avec les lllyriens, et lui donna une grande armée 
pour le rétablir sur le trône. 11 paraît que cette expédition 
réussit en faveur d'Akète. Ses états furent envahis quelc|ues 
années après par Jason (^76) , tyran de Phères. lje$ Athéniens 
étant entr^ en alliance avec Âlcète par la médiation de Ti« . 
Biothée^ Jason retira ses troupes de r£pire , et laissa Alcète 
ear^faiz peqdant tout i« reste de .son r^ne. 

# 

I^iopioiiiiB II et Aethbas II élaieqt les deux fils d*Al- 
^tB, Aprës UtBort de lettr père, Faîaé partagea Fautorité 
ioavarame avec son cadet, pour éviter une guerre civUe T 
oue ceUii'ci voulait susciter. Les exploits, ni les événémeiits 
Al règne de Néoptolème, ne sont point parvenus ;usqu^ 
nous. H laissa un fils . nommé Alexapdre , et deux (illcsy 
Troas e| Olympîas* et mourut après un règne fort court* 
(360). 

Arymbas 11 était resté seyl maître de PEpire parla mort 
de son frère , il la gouverna, contre Fattente de s<^s sujets, 
avec beaucoup de prudence, d'équité et de rnodéralion. U 
aimait les sciences et les savanis. Ce fut à lui que Xénocrate, 
philosophe chalcédonien , dédia (jualre livres qu'il composa 
sur l'art de régner. Ce prince éleva aussi avec beaucoup de 
soin les enfants de son frère. Il épousa Troas , l'urye de ses 
nièces , et donna l'autre, Olympias, en mariageà Philippe^ 
loi de Macédoine, qui eut d'elle Alexandre le Grand. Les 
vues ambitieuses qu^avait Arymbas en faisant épouser sà 
nièce par le roi de Jiaoédoinei ne lui réussirent nasi. Mil- 
lippe , biea lein de se prêter à son amUtioa, lut aéctàra U 
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fatnt , peut-être en faveur de son beau-frère Alexandre. Ce 
I^BM pnnce, placé sur le trône, aurait cédé pliis facilement 
qoesoo oncle quelques ports de l'Epire ,^fort uliles au suc- 
êès des grands dessein^ du roi de Macédoine. Quoi qu^il en 
ioit, celai -ci 9 détourné par des affaires plus importantes, 
te désista de cette gaerre , mais retira le jeune prince des 
nains de son oncle, soit poUr mettra sa vie en sûreté, 
soit pour tenir Arymbas en respect. Arymbas régpa prescjue 
diians après cette réconciliation, et laissa deux fils, £acide 
^ Alcète , et une fille nommée Beroa , qui , selon quelques 
aotenrs, épousa Glaucias,*roi d'illyrie. 

34^* ALBXAmBt, ùhrt d^Olympîas, fui mis seul en 
possession 'du tr6ne de son oncle, à Texclusion d^Eacide, 
par le crédit de son beau -frèrcf Philippe, qui lui donna 
daiis la suite en' mariage Cléopâtre , qu*il avait eu d'OLym* 
pias. Alexandre n^avaît que vingt ans lorsquHl fiit élevé sur 
le trône d^Epire: ^ ^ 

les Samnîtes et les Liicaniens firent la guerre contre 
Alexandre, qui était passé en Italie au secours des Tarentins , 
avec qui le roi de Lacédémone était en querelle* Le roi 
d^Bpire fit ( 33i ) une descente à Paestum , ville maritime 
près Tembouchure du fleuve Sybarus, réduisit sous son 
obéissance plusieurs villes des Lucaniens et des Jirutiens. 
Après avoir vaincu ces peuples , il ùl alliance avec les l\o-> 
mains. 

Alexandre passa une seconde fois en Italie , et fit de 
nouveau la guerre aux Lucaniens et aux Brutiens; il leur 
prit plusieurs villes , et envoya en Epire plus de trois cents 
étages , presque tous appartenants aux meilleures familles 
des places au'il avait conquises. H les défit encore dans une j 
autre bataille ; mais comme il poursuivait un corps de Lu- | 
caniens, un soldat de cette nation, dont il avait formé une 
compagnie de gardes pour sa personne, lui décocha une 
flèche qui le perça par derrière , pendant qu'il passait à cheval 
et à la nage le fleuve appelé PAcnéron. Le corps mort du roi 
tomba dans l'eau , qui le porta dans le camp ennemi, où il 
fut traité de la manière la plus indigne. Une femme, dont le 
mari et les enfants avaient été pris par les Epirotes , ayauC 
obtenu , à force de prières , que les restes épars de ce ca— ■ 
davre (que les Lucaniens avaient mis en pièces) lui fussent | 
remis, elle les porta, pour avoir la liberté de 5a famille" 

captive f à Qéopâlre et à 01/mpias , l'une femme et l'autra 



94 CHAQ^0L0G1£ HISTORIQUE 

àqèur da feu roi; Tous les anciens parlent de ce prince 
comme n'ayant été inférieur ni en habileté ni en coun^ à 
son neveu Alexandre le Grand. Orose dit quHl fut tué par 
les Samnites dans le temps qu^il faisait des préparatifs de 
guerre contre les Romains ( 33i iliort de ce prince peut 
se rapporter à l'automne de cette m£me année,. suivant fil. de 
Micolai , Acad des Inscript»^ » tom. XII , p. 35^ 

Eagide f fils d'Arymbas II et petit-fils d'AIcète Fr étant 
monté sur le trône de PEpire , épousa la cause d*01ympias, 
contre Cassandre , et mit sur pied une puissante armée foui 
lui ûtre* lever le siège de Pydna, ou cette reine salait 
renfermée. Plusieurs de'ses sujets à qui il avait fait prendre 
les armes pour celte expédition contre leur gré , se muti- 
nèrent contre lui. Alors h les^ congédie et marche avec ceuK 
qui veulent bien le suivre vers Pydna (3 16). A peine a-t-îl 
quitté l'Epire, que tes mutins lont passer un décret par 
lequel ils bannissaient Eacide du rojaume , et concluaient 
une alliance avec Cassapdre. Celui-ci dépêche aussitôt Ly- 
cisque en Epire pour y gouverner en son nom. Les Epirotea 
s'étant bientôt repentis d'avoir banni leur roi, le rappe- 
lèrent; mais Eacîde jouit peu de ce retour de bonheur,, 
aynnt été tué la même année (3i3) dans une bataille contre 
l^iilllppe , frère de Cassandre. Ce prince avait régné dix-huit 
ans, et avait eu de sa femme Phtia , fille de Ménon le 
Thessalicn et Tun des Héraclides, Pyrrhus , si fameux dans, 
rhistoire, avec deux filles, Déidamie et Troiade, dont la 
première épousa Démétrius Poliorcète.. 

3i2. Alcete, frère d'Eacide, élu roi dH^lpire aprèsliii, était 
cl'un caractère violent, qui porta son père Arymbas à le 
bannir de sa cour. Ennemi déclaré de Cassandre, il n'ou- 
blia rien pour former une armée capable de le faire sortir à 
jamais de TEpire. Lycisque, dont les troupes étaient en 
plus grand nombre que les Epirotes , obligea le roi de se 
renfermer dans la ville d'^Eurypène, où il fut assiégé. Ale- 
xandre, l'un de ses fils, lui ayant amené un puissant se- 
cours, 11 y eut une sanglante action entre les Epirotes et les. 
Macéiloniens , au i^rand désavantage de Cassandre. Mais peu. 
de jours après celte victoire, Dinias ayant amené un renfort 
à Lycisque, celui-ci se vit en état de bazarder une seconde 
bataille, ou Alcète et deux de ses enfants, Alexandre et 
Teuceri. furent complètement défaits i^contraintsiie prendre: 
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IPà fuite et «Tabandooner la ville d'£oiymène à FeoneiDi , <[ui , 
h ^Ua et' la rasa jusques dans ses fondements. Cassandre , 
néanmoins f ne rerasa pas de traiter avec les Epirotes, et 
conclut, avec leur roi , une paix honorable (3ii)* 

Alcèie , délivré d'une guerre lâcheuse , commence h exer* 
cer toute sorte de cruautés envers ses propres sujets. Ceux-ci 
se mutinent, se révoltent et le massacrent lui et deux de ses 
fils , Heslonée et Nisus (agS) ; les deux autres , Alexandre et 
Tcucer, ont le bonheur de se sauver , et ne reparurent ply;| ' 
daas la suite en £pire. Aicètc y avait ré^aé dix-huit ans. 

Pyrrhus II, comme fils d'Eacide et petit-fils, par sa mère, 
de Ménon , comptait parmi ses anciHres Achille et Hercule. 
Il était encore à la mamelle, lorsque son père fut chassé ilu* 
trône. Deux seigneurs épirotes l'avaient sauvé des mains des 
mutins et conduit à la cour de Glaucias, roi dUltyrie , qui, 
selon la conjecture de quelques auteurs, avait épousé Béioa^ 
fille d*Arymbas , petite-fille d^Alcète, et par conséquent 
tante de Pyrrhus. Glaucias s^était fait un devoir d'élever le 
jeune prince avec tout le soin possible, et avait rejeté avec 
Borreur la proposition de deux cents talents avec la coodi-^ 
tion de remettre cet enÊint entre les mains de CassandreJ . 
Mais il ne paraît point que le roi dUllyrie ait fait aucun 
monvement pour le placer sur le trône, tant qu'il fut oc-* 
cupé par' Alcète. Quoiqu^en disent Plutarque et Justin» 
nous croyons plus vraisemblable que Pyrrhus ne fut rétabli 
dans' ses états Qu'après la mort de Cassandre et d^Alcète* 
Ausiî les historiens ne font-ils commencer son règne qu'à 
cette arlnée (296), où il avait environ dix-huit ans. Mais dès 
l'âge de quatorze à quinze ans, ce jeune prince avait déjà 
donné des preuves de sa valeur future à la fameuse journée 
d'ipsus , où il se distingua entre les plus braves, en conser- 
vant le poste où il était placé et les villes grecques qui lui 
avaient été conlieos par son beau-frère Démélrius, pour le- 
quel même il porta la générosité jusqu'à aller pour lui en 
Egypte, comme ôtage, après la conclusion de la paix entre 
les capitaines d'Alexandre le Grand. Pyrrhus était encore à 
cette cour du roi d'iigypte en 1^47. Il s'attacha particulière- 
ment à'ià^reine Bét-éntce, dont il épousa la fille qu'elle 
avait eue de Philippe, son premier mari. Dès qu'il eut 
épousé Aniigone , c'était le nom de cette fille de Bérénice , 
h reine préfitant du crédit qu'elle avait sur le roi , son époux, 
Feti^age à donner i son çsndre une flotte et de Fai^gent, 
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Pyrrhus, avac ce secours, se rend en Ëjpire el recouvre aott' 
royaume, après avoir dé&it un Néuptoleme que les.Moloss«» 
avaient placé sur le trône. Celtti--ci a recours aoi prince» 
voisins. Pyrrhus, redoutant les effets d'une guerre civile « 
cède à son rival une partie de ses états. Néoptoième paraît 
d^abord content. Quelque tems après ^ ii Finsti§ation deSi 
ennemis de Pyrrhus, il tente d'empoisonner ce prince. Sas 
tentative est découverte, il est mis lui-même à aguort. 

292. Pyrrhus ne demeure pas long-tems seul maître de 
rEpire. Demétrius, son beau frère , le chasse delà Thessalie 
et ravage le royaume , pendant que le roi défait et bat Pen- 
tauchus, général de Bémétrius. Après ces victoires y les deui^ 
^ princes se réconcilient et font alliance ensemble*. 

aSy. Cinq ans après le roi d'Epire , engagé dans la ligue 
formée par Ptolémée , Lysimaque et Seleucus , contre bc-, 
métrius, attaque la Macédoine d'un côté, pendant que Ly- 
simaque Tallaquait de Tautre. Avant que Démétriu&ait pu 
venir au secours de ses états. Pyrrhus lui a déjà enlevé 
Bérée,^ l'une des plus consid^rao&es places de la Macédoine ^ 
où ît trouva les femmes^ les en&nts et les. effets d*un. nomhrei 
de soldats de Démétrius. Uarmée entière de celui-ci aban-i' 
donne son niailre , entre au service âfi Pyrrhus « et le pr<>^ 
clame roi de Macédoine. Pyrrhus consent à partagier aveà 
l^ysimaque les villes et les provuces conquises. Cet accord 
ne les rend pas meilleurs amis. Les ^Licédoniens,, rebutés» 
par les continuelles expéditions militaires de leur nouveau 
iroi» et sollicités ^ Lysimaque^ abandonaçntPj^hua^q^i, 
ie. retire lui-même de la Macédoine ^ ^pc^. y avoir regnéf 
sept niois ^ et cetoiîrne en Epûe âvec.seai tfoii^|iea e| eeli^ dik 
sqi alliés. 

â8o. Pyrrhus, qui ne pouvait souffrir le repos , agrée la 
proposition que lui font les Tarentins el tous les Grecs» 
dUtalie, de commander leurs troupes jointes aux siennes ^ 
contre les Romains. Les sages discours de Ginéas le Thessa- 
lien , <lisciple de Démo^liénes et le plus grand orateur dâ. 
son tems , ne peuvent le guérir de son a>'idité pour la 
gloire. Il sVmbarque, avanl le comracnrcment du printems,. 
sur la mer d'ionic pour l'Italie. Dès qu'il a gagne la pleines 
mer, uu vent iuipéiucux du nord l'emporte, et le fait abor- 
der k Iji côte d'Uâlie avec des ^eiucs iniiQies et un très-* 
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prtnd danger; le. rate de la flotte ne peut tenir la route. Il 
continue , néanmoins , la sienne ; un vent de terre menace 
Sa g^ère d'être entr^oiiverte ; Pyrrhos se jette à la mer avec 
sesamis et ses gardes, et lutte une partie de la nuit contre 
les vents et les vagues ; le lendemain t le vent étant baissé ^ 
le roi d*£pire est jeté sur le rivage, le corya faible et 
abattu, mais le courage toujours grand et invincible. Les 
VesBpiens lui donnent tous les secours ^ui étaient en leur 
{wovoir, Pyrrhus rassemble tout ce qui était é^^iiapné aa 
nanfrafe, et marche vers Tarenfe, dont il oblige les iiabi-* 
tants 3e quitter leur vie molle et oisive, de prendre les 
armes et de s^assu^étir à la discipline militaire. Pyrrhus ^ 
ayant appris que le consul Levin us s'avançait contre lut avec 
une puissante armée , se met en' campagne , avant le mo\i 
de juillet , avec le peu de troupes qu^il avait : car ses alliés 
n'étaient point encore arrivés. Les aeux armées se rencon- 
trent lorsque celle des Romains avait déjà passé la rivière âé 
Siris, non loin d'Héraclée. Pyrrhus leur livre bataille, et 
combat lui-même avec la plus grande intrépidité d^un 
héros, mais en oubliant le devoir essentiel de conserver 
celui de qui dépend tout le sort d'une armée. Cet oubli 
lui eût coulé la vie sans un Macédonien nommé r.éonat, 
qui tua un cavalier romain prêt à porter le dernier coup 
au roi. Echappé à ce danger , Pyrrhus charge jusqu'à 
sept fois les ennemis, qui le reçoivent, dit-on, autant de 
fois avec beaucoup de courage. Ce prince, ayant eu lieu , 
dans ces actions, de s'apercevoir qu'on s'attachait pa(4iculiè- 
rement à sa personne , avait eu la prudence de donner son 
manteau et ses armes à sou ami ÎMégaclès. Ce changement 
lui sauve la vie et pense lui être funeste. Mégaclès est blessé 
et jeté par terre; un cavalier lui arrache son manteau et ses 
armes, et se hâte de les porter à Lévinus ; toute l'armée ro- 
maine entre dans une joie inexprimable ; celle des Grecs 
tombe dans la plus grande consternation, croyant avoir 
perdu son général. Pyrrhus parcourt diligemment tous les. 
rangs, la téle nue , et se fait rec orniaître par ses soldats. La 
méprise cesse ; le combat se rétablit : les éléphants , en met-C 
tant le désordre parmi les Komains, qui n'avaient point en- 
core vu de ces animaux , décident principalement du gaia 
de la bataille, où les Grecs font un grand carnage de Tarmée 
du consul. Pyrrhus, sans perdre de tems, s'empare dii 
camp des Romains, retire plusieurs villes de kur alliance, 
nvage tout le pays, et s'âpprothe de Rome j'usqu'^à la dis-? 
111* ji3 . 
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tance de aoinze lieues. La rencontre du consul Tib* Corun'-^ 
canius, àPreneste, oblige le roi, qui se voyait entre deux 
armées consulaires , de s arrêter et de se retirer en Campa- 
nie. Les Romains envoient, sur la fin de cette année, des 
anoîbassadeurs à Pyrrhus pour traiter du rachat ou de réchanjge 
des prisonniers. Fabricius était ii la tête de cette ambassaoe* 
Le roi d^£pire remet aux Romains, sans rançon, deux cents 
risonniers , et permet à tous les autres d*aller à Rome, sur - 
I parole que Fabricius lui donne qu'ils reviendraient i Ta- 
. rente après le 7 décembre ou la féte des Saturnales , dans le 
cas où le sénat n^accepterait point la paix. 

1^79. La perte si considérable que la république avait fiiile 
au combat d'Héraclée n'avait point abattu le courage des 
Romains. Une harangue d'Appîus décide le sénat à refuser 
toutes les propositions fiittes parCinéas, disciple de Démos- 
thènes et ctiet de l'ambassade envoyiée par Pyrrhus , à moins 
qu^il ne sorte tout-à-fait de Pltalie. On continue La guerre. 
Mouvelle bataille auprès de la ville d^Asculum , dans TÂpu- 
lie, entre les Grecs et les Romains. Quinze mille hommes 
de part et d'autre y perdent la vie. Décius, Tun des consuls , 
y est tué. Pyrrhus est blessé. Il reste maître du champ de 
bataille. Comme on le félicitait sur ce succès : Je suis 
perdu, dit-il, si je remporte encore une pareille victoire. 
Il sentait , en effet, qu'il ne lui était pas aussi facile <ju'aux 
Romains de réparer ses pertes. 

L'année suivante (278), Fabricius, qui commandait les 
Romains , ne veut point triompher de Pyrrhus par des 
moyens honteux. Le médecin de ce prince offre de l'em- 
poisonner , si on lui promettait une récompens^^ propor- 
tionnée à un si grand service. Le consul écrit prompte- 
ment à Pyrrhus, vju'il eût à se précautionner contre une 
si noire perfidie. Le roi, bien inforint' de la vérité, fait 
punir son mé<lecin , et témoigne sa reconnaissance à fabri- 
cius et aux Roinalns, en renvoyant au consul tous les Ro- 
mains prisonniers sans rançon. Fabricius, qui ne voulait ni 
grâce de la part d'un ennemi, ni récompense pour n'avoir 
pas commis la phjs abominable des injustices , renvoie au 
roi d'Epire un pareil nombre de prisonniers samaites et ta- 
rentins. 

Des députés de Sicile viennent remettre Syracuse , Agri- 

geute et la ville des l4«oiitia& eatre les mains du roi d'Epire 

. . •-» 

■ • 
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et' le eon|urent de les aîder 4 chasser les Carthaginois* Des 
courriers de la Grèce arrivent en même tems , apportant la 
nouvelle que Céraunus avait été (né, et que la Macédoine 
semblait lui offrir un nouveau trône. Pyrrhus trouve plus de, 
gloire à gagner dans la proposition des Siciliens v il laisse 
une. grosse garnison à Tarente, et passe en Sicile , vers le 
milieu de rétc. A. son arrivée, il se rend maître de Syracuse. 
Sostrate , ou Sosistrate, qui la gouvernail, etThynion, qui 
commandait dans la ciladelle, lui livrent l'argent du trésor 
public et environ deux cents vaisseaux qui lui facilitent la 
conquête de toute la Sicile. Pyrrhus, avec trente mille 
hommes de pied , deux cent cinquante chevaux et une flotte 
de deux cents voiles, allait chassant devant lui les Cartha- 
ginois et ruinant partout leur domination (277). Il leur en- 
lève la ville d'Eryx , la plus forte place qu'ils eussent dans 
l'île; il bat, dans un combat, les habitants de Messine, 
appelés Mamerlins, et rase toutes leurs forteresses. Les Car- 
thaginois n'avaient plus y dans toute la Sicile, que la seule 
ville de Lilybée. Pyrrhus ne veut leur accorder la paix et son . * 
amitié (276) qu'à la condition , par eux, d'ahandonner en- 
tièrement la Sicile ^ et de remettre la mçr de Libye entre 
les Grecs et eux. 

]^letn de grandes espérances, le roi d'Epire se propose dè 
nouveau la conquête ae l'Afrique. H avait assez de vaisseaux 
pour ce grand dessein, mais il manquait de matelots ; il force 
les villes» avec beaucoup de rigueur, de lui en fournir. 
Bientôt sa puissance se convertit en une domination inso- 
lente et tyrannique. Par une conduite si différente de celle 
qui lui avait si bien réussi , il aliène tous les esprits. Thy- 
nion, qui l'avait très-bien servit dévient, avec plusieurs 
autres illustres citoyens de chaque ville , la victime de la 
cruelle politique de Pyrrhus. Sostrate n'évite la mort qui 
lui était préparée, que parce qu'il trouve le moyen de sortir 
de Sjracuse. Le roi d'Eplre se rend odieux à toute la Sicile. 
Plusieurs villes se liguent contre lui avec les Carthaginois, 
d'autres avec les Mamertins. Pyrrhus, sur la fin de cette 
année, sort de Syractise sous prétexte d aller au secours des 
Tarentins, qui en effet l'avaient prié de revenir chez eux. 
Les Carthaginois Taitaquent au moment qu'il s'embarquait; 
et il perd , dans le port même , quatre-vingt-dix-huit de ses ' 
navires, et n'en conserve que douze. Les Mamertins, arrivés 
avant lui en Italie, au nombre de dix mille, traversent sa 
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marche, lui tuent beaucoup de monde et denx élépîiant»; 
Néanmoins II arrive à Locres, où il y avait un célèbre temple 
consacré à Proserpine. Pyrrhus, dans -une exlrt^me disellc 
d'argent, enlève tous les trésors de la déesse, les charge sur 
ses vaisseaux et se rembarque. Le lendemain , sa {loUe est 
battue d'une violente tempête , et les vaisseaux qui portaienl 
le riche et sacré butîo soot |etés sur la c6le des Locrietis. 
lie roi fait reporter tous ces trésors dans le letnple où il les 
avait pris, et arrive à Tarente avec vingt mille hommes de 
pied et trois mille chevaux (275). Apr^ s^élre recruté des 
meilleures troupes qu^il trouve dans la pbce , il s'avance à 

S randes journées contre ks Romains^ campés dans le paya 
es ^moites. 

Le consul Manius Cunus était retranché près de la ville 
de Bénévent , pour attendre les secours qui lui venaient do 
la Lucanie. Pyrrhus se bâte de Tattaquer» et par deux fois 
çst battu de manière à ne pouvoit plus tenir en Italie , où i\ 
mit perdu vingt-«cinq mille hommes* 

374* Pyrrhus, après avoir abandonné l'Italie, repasse ei% 
Epire avec huit mille hommes de pied et cinq cents che-»* 
vaux. N'ayant plus fonds pour faire subsister ses troupes, 
il cherche, dans la guerre, le mayen de fournir à leur en- 
tretien. Avec un renfort de quelques Gaulois , il se jelta 
dans la Macédoine, se rend maître de plusieurs villes sans 
aucune peine , débauche à Antigone plus de deux mille sol- 
dats, attaque xVnligone lui rncme , et l'oblige de prendre la 
fuite pour maintenir dans l'obéissance (|uelques places ma- 
ritimes. Apr^s ce combat , peu de villes de la Macédoine lui 
résistent; mais il se décrie parmi les Macédoniens en aban^ 
donnant celle d'Ëge aux Gaulois , qui la pillent , qui fouil-r 
lent jusQues dans Tes tombeaux des- rois ,( oissipent et jettent 
tn venl les ossements de ces princes, 

Cléonyme, Spartiate 9 arrive auprès du roî d^Epire ^ 
pour le prier de mener son armée contre Lacédémone. l«o 
Spartiate avait à se venger de Tinjusticef de ses concitoyen» 
et de l'infidélité de sa femme. Pyrrhus accepte la proposi- 
tion. Cléonyme le conduit vers Sparte avec vingt-cinq mille 
hommes d'mfanlerie, deux cents chevaux et vingt-quatre 
éléphants. Il n'est p^s plutôt entré sur lesterres deSparte^ 
f u'U «e met à les ravai^er et k les pilier. U arrive sur le «oiie 
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devant Lacédémone, mais diffère au lendemain l'attaque 
de la ville. Dès que le jour païaît, Pyrrhus marche à la lùie 
de son infanterie pour commencer Passaut. On comhat , de 
part et d'autre, avec une valeur et une bravoure égale jus- • 
qu'à la nuit , qui sépare les combattants. Au point du jour 
suivant, le combat s'engage de nouveau- Tout semblâtl dé- 
tespéré du côté des Spartiates et des Lacédémoniens , lors- 
qu'un des généraui Antigène leur amène de Corinthe un 
corps de troupes assez considérable, et Aréus , roi de 
Sparte , frère de Clëonyoïey un renfort de deux mille hommes 
de pied. Pyrrhus vojant qu'il ne peut résister * renonce à son 
entreprise , et se met i ravager le plat pays , dans b résolution 
d^y passer Tbiver. 

27a. Aristéas, l'un des principaux cîto]rens dTArgos, în- 
irite le roi d'Ëpire à venir en cette rille pour le soutenir 
contre Arislippe, Pyrrhus se met en marche. Aréus lui 
dresse plusieurs embuscades dans le chemin , taille én pièces 
les Gaulois et les Molosses, qot formaient son arrière-garde. 
Ptolémée, détaché pour la secourir, est lui-même tué dans 
le combat ; ses troupes se débandent et prennent la fuite. 
Evalcns , capitaine ne grande réputation, commandant la 
cavalerie lacédémonienne , les poursuit et s'éloigne considé- 
rablement de son infanterie sans sVn apercevoir. Pyrrlius 
fond sur lui avec son intrépidité ordinaire dans les batailles, 
se jette le premier au milieu des ennemis, tue tout ce qu'il 
rencontre, et , tout couvert du sang des Lacédémoniens, 
cherche partout, dans la mêlée Evalcus, l'atteint, le perce 
de sa javeline , saute à terre, combat à pied et renverse sur 
le corps d'Evalcus autant de Lacédémoniens au'il s'en 
trouve sous sa main. Après avoir soulagé en quelque ma- 
nière son afBiction en assouvissant sa colère et sa vengeance 
dans le sang de ceux qui avaient tné son fils Ptolémée 9 il 
coptinue sa route vers Argos. Aristéas lui en &it oavrir une 
porte. Pyrrhus y fait entrer ses Gaulois pendant b nnit 

Soor se sabir de la place avant que d'être aperçu. Elle était 
éjà bien garnie de troupes argiennes^ de Crétois et de 
Spartiates, qu'Antigone et Aréus* y avaient conduits en 
grande diligence. Ayant chargé avecturic les Gaulois, elles 
mettent en désordre. Pyrrhus voit bien qu'il faut faire 
retraite. Hélénusson fils, sur un ordre mal entendu , ait 
lien de démolir un pan de la muraille pour donner passago 
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aux troupes et aux éléphants, entre dans la ville paria lotme 
porle qui devait servir à la 'retraite , et s^engage dans la rue 
étroite qui menait à cette porte. Un des plus grands élé^ 
phants y tombe en travers , et tient cette porte comme fer'- 

' méei Fennemi presse; les troupes de Pyrrhus , en voulant 
se retirer, se renversent lesiines sur les autres; il est lui-même 

■ blessé, et tourne son cheval contre celui qui l'avait frappé 
c'érait un soldat. vSa mère, qui de dessus le toit d'une maison» 
ne le perdait pas de vue , voyant le danger qui le menaçait 
prend une tuil^ à deux mains, et la jette sur la tête de 
Pyrrhus. Dans le inomenl , d'épaisses ténèbres couvrent les. 
yeux du roi; ses mains lâchent les rênes ; il tombe de soa 
cheval; un soldat, qui le reconnaît, l'achève en lui cou- 
^ pant la tête. Antigone , ap^^s s'être rendu maître du camp 
et de toute l'armée de Pyrrhus., traite avec beaucoup de 
bonté et de générosité Heléuus son dis, ainsi que tau3 se% 
amis, et les renvoie en l-piie. 

Pyrrhus enseigna a\ix Komains Tari des campements ; 
mais d'autres rois et généraux grecs l'avaient possédé avant 
lui , quoiqu'en dise Annibal dans Tite - Live. Pyrrhus fit 
beaucoup de fautes, et avait pour défaut principal de ne 
suivre aucune règle dans l'entreprise de ses guerres, que 
son tempérament , qui ne lui permettait pas de se tenir en, 
repos. Sans consistance d'esprit, comme sans jugement, il 
commençait tout et ne finissait rien. Si, pour mériter 

' le titre de grand capitaine, il ne faut que du courage, de 
la valeur et de l'audace, il eut certainement ces qualités; 
il manqua de celles d'un bon roi qui , aimant véritablement 
ses peuples, lait consister son courage à les défendre , son. 
bonheur à les rendre heureux.^ sa gloire à leur procurer une 
paix tranquille et assurée*. 

Après la mort de la reine Antigone , Pyrrhus avait épousd 
- trois au très, femmes; la première était fille d'Antoléon , roi 
des Péoniens;. là ^c^onde^ appelée EiRCENNA^ était ûUe^ 
de Barduliis, roi des Illyriens; et b troisième Lanass^.^ 
fille d'Agatocle, roi de Syracuse. Cette dernière lui ap- 
porta en mariage Tîle de Corcyre , et lui donna un fila nommé 
• Alexandre. Bircenua fut mère d'Hélénus. Il eut aussi une fille 
appelée Néréide^ mari^ à Gélon , fils d'Hiéron 11 » roi de 
Syracuse , et une autre nommée Olympias , qui épousa soik 
Jrère Alexandre. 

Oè^ que les Ëpirotes eurent appris b.mort df^^leuc coii^ iU 
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ttiirenl l)as les armes, et se rendirent à discrétion. Anli^^rine 
les traita avec humanité et générosité , et fit renft rmer le 
corps de Pyrrhus dans une urne d'or (i). Ce prince avait 
régné vingt-trois ans. 

373. AxEXAirOBS succéda à I^Trhus, son père ; il y avait 
<déjà qnaelque teuis qu^il était monté sur le ti^ne d*£pî|p « 
.lorsqu îLenvahit la Macédoine. Antigone Gouttas était alors 
avec son année devant Athènes. Ayant appris cette invasion , 
k roi de Macédoine acc4>urttt aussitôt pour défendre ses états ; 
mais ses propres soldats Tabandonnent et il est obligé de pren- 
dre la fuite. Son fils Dénaétrius rassemble un corps de trou- 
pes, et après avoir défait Alexandre en bataille rangée , il le 
chasse iion»seolement de la Macédoine, mais aussi de TÉpire. 
Alexandre passe dans le pays des Acarnaniens, où il lève de 
nonveiles troupes a\ec lesquelles il retourne en Epîre. Un si 
grand nombre de ses sujets se joint à lui , que Démétrius 
juge à propos de reprendre le rliemin de Macédoine. 

Le roi d'Epire entra , dans la suite, en guerre avec les 
Illyriens<, et ayant remporté sur eux une victoire complète, 
il vécut en paix tout le reste de son règne. Elien le dépeint 
comme un grand général , et dit qu'il composa un livre sur 
la manière de ranger une armée en bataille. H eut de sa sœur 
Olympias , un hls nommé Ptoléméc et' une fdle , nommée 
Phthia, qui épousa Démétrius 11, roi de Macédoine. 

24^- PtolÉmÉe était fort jeune quand son père vint à 
mourir; il resta sous la tutelle de sa mère et donnait de 
grandes espérances. Mais il mourut étant à peine sorti de 
minorité , dans le tems qu'il marchait contre les Etolietis 
qui s'étaient emparés d'une partie de l'Acarnanie , appar- 
tenant à i'Epire. il laissa un iils et une iille. 

Pyrrhus III, fi!s de Ptolémée, eut on- règne encore plus 
court que celui de son père ; il le passa tout entier sous la 



(i) Plùtarque assure que Pyrrhus, roi des£pîrotes vtvwwt qu*uiifl^ 
dent occupant toute la mâchoire , et sur laquelle on voyait seule* 
flftent de petites lignes qui semblaient la diviser en plusieurs. Valère 
rapporte la même chose d'un autre roi. Agelllus en dit autant du 
iMÙeuiL 6iciaius | qui , pour ce sojefc^ fut surBommé Dèatatus. 
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tutelle de sa grand'mère Olympias , et fut tâchcttent Minf 
9iné par les Amiuraciens. 

Deidamie ou Laodamie , Elle de Pioléoiée tl $mor dt 
Pyrrhus , succéda à son frère. Les £pirotes , ne roulant paf 
vivre sous le gouvernement d^une femme, engagèrent Nestor^ 
Tun de ses gardes, à la tuer. L*assassin ayant manqué de caeur 
au moment de l'exécution, la malheureuse princesse ae 
réfugia dans le temple de Diane « oà elle fol inhumaine- 
ment massacrée par un certain Miton , qui , ayant été 
condamné à mort pour avoir tué sa mère , se nich«ta du 
supplice 4 en assassinant sa souveraine. Douxe jonrs après ce 
meurtre, il fut saisi d'un acc^ de fureur et se tua lui-même* 
Suivant Pausanias , Deidamie , après un règne court et pai-* 
sible , moùrut tranquillement dans son lit , laissant, faute 
de successeur , la liWté aux £pi rotes d'établir parmi eux 
telle forme de gouvernement qu'ils jugeraient à propos. 
Qiioi qn^il en soié, la famille dea ^rrrhides ayant fini ea cette 
princesse, les Epirotes changem en effet Mi ferme de leur 
' gouvernement, et ne sont puis soumis qu'à dea roa^ismti 
ou préteurs éltis annuellement dans rassemblée générale de 
la nation , â Passaron , ville de la province Molosside. Ana- 
tole a composé un livre exprès sur la république des Ëpirotes; 
ce qui donne lieii de croire qu^ils étaient gouvernés par 
d'excellentes lois. Mais le voisinage «les Macédoniens et des 
Illyriens troublait souvent le repos dont ils auraient dû 

{cuir sous un gouvernement sage. Ces mouvais voisins pillaient 
es villes tl'Epire, faisaient des incursions continuelles sur 
ses terres, et l'obligeaient de fournir aux frais des guerres 
qu'ils faisaient aux autres étais de la Grèce. L'Epire avait 
imprudemment épousé la querelle de Pcrsëe , dans la 
guerre qu'il soutenait contre les Romains; après que ce 
dernier roi de Macédoine eut été vaincu et fait prison- 
nier (i68), le sénat irrité envoie à Paul Emile cn-dre d'aban- 
donner au pillage les villes de ce peuple ennemi et de les 
raser jusqu'aux fondements. Soixante et dix villes en consé- 
quence de cel ordre sont démantelées, et l^s principaux du 
pays conduits à Rome, où , après leur procès fait dans les 
formes, ils sont condamnés à mort (167). L'Epire ne revint 
jamais de ce coup fatal. Lors de la dissolution de la ligue 
achéenne (14^), ce pays fil partie de la province de Ma- 
çédo^ne^ squ^ le nom d ant^ienne £pir^ , ppui la distinguer 
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ée la nouve\le Epire , située à son orient. (Dep. J. C) Au 
leros de la division de l^empire , elle tomba en .partage aux 
empereurs d'Orient , et resta en leur puissance jusqu'à la 

prise de Constantinople parles Latins (i 204) , lorsque Michel 
l'An£;o Comnène s'empara de Tiitolie et de riCpii e. A la mort 
^ deMicliel (121G), ces pays passèrent à son fière I lu'otiore. 
Charles, neveu de Théodore et le dernier prince de relie 
famille^ étant mort sans postérité légitime , laisse l'Eplre 
et l'Acarnanie à ses fils naturels. (i4'^o.) Amuralh II les 
en dépouille. (1443.) Geoigcs Castriot ( Scanderberg), roi 
d'Albanie, se rend maître d'une partie considérable de l'E- 
pire. (1467) A sa mort, elle tombe au pouvoir des Vénitiens, 
îi^où elle passa, aux Tuit:S) qui la £Jossedeot encore à présent 
«otis le nom d'Albanie. . 

Noia. Les lecteurs m wront sans doute pas fâchés dt - 
trouver ici quelques particularités de plus sur le fameux 
Pyrrhus. On a vu quelle confiance il témoignait à Cinéas ; 
il avouait que les discours de cet orateur lui avaient acquis 
plus de villes qu'il n'avait pu en conquérir par les armes. 

Lorsque Pyrrhus fut près de passer en Italie , il lui com- 
KDuaiqua les vastes projets qu'il avait formés. Les Tarenlins^ 
lui dit-il, m appellent à leur secours; si je triomphe des 
Bomains, tout 1 Occident sera soumis à ma puissance. Dites- 
moi , mon cher Cineas , ce que vous pensez de cette entre- 
prise. De quel côté porteret-vous vos armes ensuite, lui 
oeofianda Cinéas j les Romains vaincus, répondit Pyrrhus , . 
|e passerai en Sicile, dont la conquête sert tisée; mais 
«foutaCinéas , c^oe ieret-Tous après cette espéditioin ? ^'irai 
•a Afrique , et je m^en rendrai maître; La Macédoine et là 
Grèœ rccoÎMianrbnt aospi mes lois.... Qaand tout sera con* 
^is y que ferons-nous 1 dit Gnëas , nous vivrons en repos ^ 
répondit Pyrrhus. £h1 seigneur, sVcria Cinéas, qui vous 
empêche dV vivre dès anjourd^hni? BoStaOb ijpiê, I». 



Ut a4 
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



DES ROIS DE TURâCë 



OU DES ODRYSES. 



l'A Thrace proprement dite, s'étendait de l'Occident k 

'Orient, depuis le fleuve Slrymon, sur les confins de la 
IVlacédoine , jusqu'au Ponl-Euxin, et du septentrion au 
midi , depuis le mont Hœmns jusqu'à la mer Egée. De tous 
les peuples qui habitaient ancieuneraent ce pays , celui des 
Odryses elail le plus considérable. Réunis sous le gouver- 
nement d un seul prince, et unanimes dans leurs conseils, 
les Odryses, au jugement d'Hérodote, auraient été le peuple 
plus redoutable de la terre. Mais ils furent long-tems 
désunis , et vécurent dans une espèce d'anarchie , qui a ré— 

J>aDdu d'épaisses ténèbres sur leur origine ^t sur la auite de 
eura roisi avanl qu'ils fussent rassemUés sous nu même 
•Ottveraîn. 

43i* TiaÈd on Tybès , qui régnait encore Fan 43z arant 
tésus-Chrîst , doit être regardé comm^ le fondateur du 
royaume des Thraces^^Odryses (i) ; par où il faut entendre 



(l) 11 n'était pas, comme Je disent les savants auteurs anglais de 
niistoirc universelle , fils, mais pere de Sitalccs, qui ne régna que 
la première année de la LXXXYIII*. olympiade , ou 4?^ avant 
Jfisus^Christ. Par uoe suite de cette erreur» ils comptent deux 
Sitalcès sur U trône de Tbiace | où il n*y en eut yéritablement 
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iju'il rendit ce royaume puissant, et lui donna une ctenduô 
qui! Il avait pas auparavant; car oi\ s.iit , par le témoignage 
(le plusieurs auteurs, que les Odryses étaient bien plus an- 
ciens queTérès, et qu'ils tiraient leur nom d'un Odryse^' 
dont ils avaient fait une divinité. On croit que cet Odryse 
ttait le même que Teiras ou Tiras, descendant de Japhet , 
d'où est venu aussi le nom de Thrace. Ou sait encore qu avant 
Térès, il y a eu des rois chez les 1 hraces ; mais Térès fut 
plus puissant qu'aucun de ceux qui l'avaient précédé. Nous 
navons point la date précise de son élévation ni de ses 
conquêtes ; mais nous savons qu'elles précédèrent la guerre 
du Péloponèse. Ce fut sans doute par la force des armes qu'il 
acquit le titre de roi. Il aimait la guerre avec passion , et 
avait coutume de dire qu'il ne voyait aucune différence entre 
un roi pacifique et un palefrenier. Térès porta la guerre dans 
plusieurs endroits de la Thrace; mais il se laissa surprendre 
dans une occasion par iesThynes; peuple dont la bravoure 
s'exerçait surtout en tombant de nuit sur l'ennemi. Pour 
prévenir pareilles surprises , les descendants de Térès 
avaient toujours, pendant la nuit, des chevaux prêts h mar- 
cher. Lucien fait vivre ce fondateur du royaume des Odryses 
jusqu'à l'âge de quatre- vingt douze an^«' 11 eut pour fils 
Sîtalcès, qm lui succéda; un autre, nokmiié Sparadoque, et 
nu fille , qui épousa aa roi Scythe* 

4a8. SiTAKcis succéda à Tér^s scm p^re, et nereçat dé 
loi qu^un royaume de médiocre étendue. Mais ses i^rtus ^ 
ses exploits, et les tributs auxquels se soumirent les peuples 
qu'il avait conquis, le rendirent très-puissant, et il achevât 
ce que son père avait commencé (1). 

Les Athéniens recherchèrent son alliance contre les Lacé^' 
cléliMmiens. Par. reconnaissance de cette alliance , Athènes 



(1) Ce qu*on lit dans Thucîdide de la grandeur du royaume de^ 

Sifalcès, qui sV'tendail depuis le (louve SbrymoB jusqu'au DdanAe^ 
ào\l s'entendre de Tendroit où le Stirmon prenait sa source , dana^ 
le mont Pangsee , et non de son emnoiichiirc ; car il est aisé de 

Srouver, par Thucydide njème, qu'il n'a pas ente ntiu comprenire^ 
ans retendue du royaume de Sitalcès , les terres ^itue'cs entre le 
Sfrymon et le Nessus, <^ui en effet étaient occupées par les Pieriens^ 
M par quelquesThracesiiadépendants. Cette distmctîoni cjueles geo-^ 
graphes n*eiit pas faite , est néeeaiaire pour que les aftctensne paer 
tiwqitpa» enj6oniyadictimi»> * 



> • l 

donna k Sadoque , fils du roi , le litre de citoyen d^AtMoeiS 
Sitalcës fut sur le point d^avoir une guerre k soutenir 
contre les Scythes. Cette nation avait chassé Scylès , un de 
ses rois. Sitakès le reçut k sa cour. IjOS Scythes croyant que 
' c'était pour Taider k remontef sur le trdne , portèrent la 

Suerre en Thrace ; mais Sitakès , qui n'avait point eu dessein 
'entrer en guerre avec les Sryihes, en donnant rhospiialité , 
k leur roi , Uur livra Scylès , k condition qu'ils lui ren- 
draient son propre frère àparadoqae, qui^ ayant été exilé 
de Thrace, s'était réfugié. chea «us. 

Le roi de Thiace fit aussi de grands préparatifs de guerre 
pour seconder les Athéniens, qui voulaient porter la guerre 
chez les Chalcidiens , dont ils avaient à se plaindre, et aussi 
pour se venger de Perdiccas, roi de Macédoine, qui lui 
avait manqué de parole. H se mit à la tête d'une armée 
considérable, dans le dessein de mettre Amyntas sur le trône 
de Macédoine. Mais les Thraces ayant beaucoup souffert par 
la rigueur de la saison et par le défaut de vivres , Perdiccas 
ayant d'ailleurs gagné secrèlement Seuthès, neveu de Sital- 
cès, toute Tentreprise n'eut d'autre suite que le mariage de 
Seuthès avec Stratoalce , fiUe du roi de Macédoine. 

I^2J^. Peu de teaift après, Silatc^ fat tué dans wa coidImA 
contre les Triballcs , la huitième année de la guerre àa Félo» 
ponèse. Philippe de Macédoine, dans une lettre aux Athé- 
niens , 4it aÉraMtiveMnt que Seuthès fat conpable de la 
mort de son oncle; mais il panât constant, par d'antres 
tém oi g n ages» qu'en cette oocaska, Philippe a donné na 
soupçon ponr une vérité. 

Sadoque, fils de Sitalcès, était mort apparemment ataol. 
san pèrci^ puisquUl ne lui succéda point. 11 n'est connu dans 
Vhistoire que par la trahison qne son aiiliation à la ville 
d'Athènes lui fît commettre envers des envoyés de Lacédé— 
mone, qui, allant tlemander du secours au roi de Perse, 
s'arrêtèrent auprès de Sitakès. Sadoque, du consentement 
de son père^ les livra aux Athéniens, qui les firent mourir 
4 Athènes. 

SiutrÈs I, fils de Sparadoque, et neveu de Silalcès, monta 
sur le trône après la mort de son oncle. Il fut ami d'Athènes, 
qui lui accorda les droits de citoyen; et par les tributs qu'il 
retirait de plusieurs peuples , la Thrace , sous son règne^ 
' devint trè^-pui^i^auLe j loaiâ Thucydide ^ qui était sou cun« 
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temporain , ae nous a presque rien apprb de la vie de c% 
priace. 

Mœsade était peut-6trc fils de Seulliès ; les historiens ne 
le disent pas positivement ; mais on conjecture assez vrai- 
semblablement , d'après un passage de Xénophon , qu^il fût 
le successeur et Phéritier du trône de Seùthès. Sous son 
rè^c, les Thraces-Odryses s^étant soulevés , choisi reni . 
^Meiloeus, mq frère, pour roi , et chassèrent Mcesade. Ce 
priDce ne •arvéciit pu à son muliettr ^ et laissa un fib en 
lias âge , noauné Seytiièi. 

• * 

Miooci» ne régna que sur les Tlinfaes-Odr3r9es. Les villes 
maritimes de la Tbrace n'ayant pas voulu le reeonnattre, 
demeurèrent libres , et il ne paraît pas 'que Médocus se soit 
mis en peine de les réduire sous son obéissance. (4oo) Seù- 
thès Il , parvenu è Tâge de commander , pria son oncle de 
lai aecofder qaek|ttes troupes pour tâcher de rentrer en 
posaesnon de'^ces villes, qui avaient obéi à son père. Seuthès 
vint avec ces troupes camper dans les lieux maritimes de la 
Thrace. Xénophon, si célèbre par ses écrits et par le com- 
mandement des Grecs, revenant de la malheureuse expédi- 
tion de Perse, et se trouvant dans les états de Seuthès, 
voulut bien joindre ses forces à celles de ce prince. Xéno- 
phon , pour gage de celle alliance, reçoit en mariage une 
fille ou une sœur de Seuthès, à qui il donne aussi pour 
épouse une de ses filles, moyennant une somme considé- 
rable , suivant la coutume des ïhraces , d'acheter leurs 
femmes à prix d^argent, comme des esclaves. Seuthès, aidé 
du secours des Grecs , soumet dans Tespace d^un mois tous 
les rebelles, qui demandent la pak et ofirent des otages. 
Les Grecs, mécontents de la peine qn^ils éprouvèrent dans 
le paiement deee qui leur avait été promis ponr récompense 
de leors services, se retirèrent peu apr& dans leur pays. 
. Seothèa resta néanmoins en possession de ^ui quMl avait 
^ conquis avec leur» armes jointes aux siennes. 11 paraît que ' 
Médocus continua de régner sur les Thraces-Odryses , et que 
Seuthès , content de régner sur les villes maritimes qu^il 
venait de subjuguer j sVn forma un royaume pàrticulier. Cea 
deux royaumes composèrent, dans la suite, deux peuples , 
soumis, tantôt à un seul roi, tantôt à deux* 11 paraît que 
les' auteurs les ont quelquefois appelés du nom commua 
d:OdryseS| soit parce qu'ils étaient limifcrophes, soit parce 
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que le dernier des deux peuples renfermait grand nombre' 
(le viais Odryscs , que les succès de Sealhès avaient aUirés 
daas son parti et dans ses étals. 

890. Amadocus , successeur de Médocus , eut des dé- 
mêlés avec Seuthès, qui commandait aux villes maritimes 
de la Thrace ; mais Zeleutias, général lacédémonien , ré- 
concilia ces deux princes , et les rendit amis et alliés d'A- 
thènes. Après cet événement, l'histoire ne parle plus ni 
d'Amadocus , ni de Seulliès, Nous ne savons pas en quel 
, tems le premier cessa de régner ; mais Seuthès doit avoir 
régné jusqu'à Pan 38o avant Jésus-Christ, puisque Cotys I, 
qui lui succédai et qui mojiirut Taa 356, avait régné vingt- 
quatre ans. 

TÉRÈs paraît avoir succédé à Amadocus dans le royaume 
des Odryses. Nous ne savons pas si c'était son fils ; mais il 
est cerlain qu'il n'était pas fils de Sitalcès (i). On voit dans 
une lettre de Philippe aux Athéniens, conservée par Démos- 
thènes , que Philippe refusa de rétablir Térès et Cherso- 
Llepte, son fils , dans la possession de leurs états, malgré 
les sollicitations d'Athnnes, qui n'avait pas grande raison 
de regarder ces princes comme amis et alliés , mais qui dé- 
sirait priacipalemeat affaiblir la puissance de Philippe. 

38o. Cotys I fut roi des villes mariiimes de Thrace après 
Seuthès II. Il rechercha d'abord Palliance d'Athènes, et 
donna sa fille en mariage à Iphicrate , fameux général athé- 
nien. Le repas de noces que Cotys donna dans cette occa-' 
$lon fut ridiculement pompeux. Cotys servait lui-même 
les plats , et se livra le premier aux excès du vio. Sa con- 
duite à l'égard de ses sujets ne fut pas plus raisonnable. 
£ile révolta contre lui un Thrace nommé Myltocite. Avec 
le secours des Athéniens, Cotys rétablit le calme dans ses 
états et en devint le maître souverain. Athènes lui décerna 
. la couronne et le déclara citoyen. Cotys, pour faire com^ 

Ïtreodreàses alliés qu'il ne se trouvait pas trop honoré de 
eurs £iveurS| y répondît en déclarant les Athéniens citoyens 



(i) M. Olivier» qui, dans une noie de sa vie de Philippe, le 
dit fils de Sitalcès» s*est cerUiaement trompe ^ Sitalcès étant plus 
ancien de près d*un siècle, 
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de Thracc. Enfin, enivré de sa grande puissance, il devint 
toul-à-fait ingrat et ennemi de ceux à qui il la devait. Ses 
premières hostilités commencèrent par la prise de quel- 
ques villes qui appartenaient aux Athéniens. Iphicrate, sounl 
à la voix de sa patrie qui l'avait comble d'honneurs, et qui 
lui avait élevé une statue, entre dans les iutérels de son 
Leau-pcre, marche contre les généraux d'Alhèues, les défait 
et assure au roi de Thrace ses usurpations. Cependant Cotys 
forme de nouveaux projets , fait une nouvelle guerre aux 
Athéniens et leur enlève une partie des places qu ils avaient 
dans la Chersonèse. Iphierate , qui n'avait point voulu con- 
sentir à cette nouvelle entreprise , éprouve de la part de son 
beau'père des traitemens indignes qui l'obligent de se re<* 
• tirer dans une ville de Thrftce. 

Adàmas, Thrace de distinction 9 qui, dans sa jeunesse, 
avait été singulièrement maltraité par Cotys , voulut , dans 
un âge plus avancé, se venger de ces indignes traitemens, 
et se révolta contre Cotys ; mais on ignore la suite de cette 
lévolte (i). 

36o. Cotys , gagné h force d'argent ^ aida Philippe à 
monter sur le trône de Macédoine ; mais sVtant figue 
ensuite contre lui avec les rois de la Péonic et de l'Jliyrie : 
Philippe marcha contre lui et le défit avec d'autant plus de 
facilité que les Thraces étaient fatigués du gouvernement 
de Cotys, qui les traitait avec beaucoup de rigueiir. Ses 
cruautés même et ses impiétés poussèrent Python et lléra-» 
clide dont il avait fait mourir le père^ à l'assassiner (.S5(i). 
Leur action fut comblée d'éloges par les Athéniens qui les 
regardèrent comme des bienfaiteurs, les déclarèrent citoyens 
et leur décernèrent des couronnes d'or. Cotys avait régné 
vingt- quatre ans. Il laissa un fils qui lui succéda. 

Ghbbaoblsvtb étant encore jeune à la mort de son père 



(i) Ia mémoire de ce prince était trop odieuse aux Thraces, pour 
«■.roîre, comme l'ont prétendu f|nelque.s savants , que ces peuples 
aient voulu la perpétuer par des iète:> établies sous son nom. 11 est 
bien plus -vraisemblable que la fête de la déesse Culytto , qui sc^cé'- 
lébrait même à. Atbèoes par des débauches escessives , doit son ins« 
tîlutîon à un autre Cotys, roi de Thrace, dont il est parlé dana 
Coiutantin-Porpbjrogénète y et qui TÎTait plus de ^oo ans aTa|iit 



\ 



ïtt CHftOKOLOGtB BISTOHIQUÉ 

CotySf oa ne voulant pas prendre La peine de ^ôurerÉëffÊè 
lui-même, en laisse le soin k Chiridème. Les Thracespea 
contens de ce ministère, se révoltent et se donnent poiiif 
^ che£i Berisadèf et Amadocus. Ce» deux cheft trouvent 
protecteurs dans les Athéniens , irrité* contre Charidème 
qui avait livré Mihocythe, ami d'Athènes ^ êa% Cardkm, 
tes ennemis. Chersoblepte est forcé de sig^ier un traité pir 
leaiiel il consentait que ses états fussent divisés entre Bcti« 
aaoès, Amadocus et li^i, et livrait en mène tems la Cher- 
aonàse aux Athéniens. Lorsqu'après ce Iraité lea Iroupsi 
d'Athènes furent éloignées , CheesoM^pte par le consul 
de Charidème , refuse de remplir les conditiona. La guérit 
recommença. Le succès des armes tourna da cô^ de Chsr* 
soblepte, et il resta enfin seul maître des villea markiafif 
de la Thrace , mais il fut biea moin^ heureux conire Phi- 
lippe. Cependant il fut be^coup aidé oar lêi Athéniens i 

2ui il a^it rendu la Chcrsonèse (i) , è 1 exeeption de la vilk 
e Cardie. Malgré ce secours ^ ChenoUepte est batin par k 
roi de Macédoine, qui reçoit en otage le fils du rot de 
Thrace, lui impose des conditions très-dures , fait bâtir fn 

Ïdusieurs Heux des forts pour contenir les Thraces (h^) et 
es soumet à lui payer annuellement un tribut de la dixième 

Sartic des revenus de la couronne. Chersoblepte mourut peu 
e tems après : il avait régné onze ans (a). 

Seutiiès m, fds de Chersoblepte, qui était en otagr en 
Macédoine, fut envoyé par Philippe en possession du trône 
de son pore. A peine ce prince s'y vit- il un peu affermi, 
qu'il luuibe sur K s Macédoniens établis dans le pays dont 
on avait dépouille son prédécesseur, les en chasse et re- 
couvre toutes les provinces qui avaient autrefois appartenu 



(i) La Chersoncse de Thrare changeait souvent (le maîtres , se- 
lon la volonté des plus forts ou de ceux qui la délivraient des 

presse urs. 

^2) M. Rollin, ensuivant trop à la hâte un passage deTite-Liv.e, 
a cru que Pleuratus- était un roi de Thrace , qu'on ne peut ïmtut 
placer que SOM k wkptt d» Philippe ; mais ovtre qu'om. pourrait, 
conclure de plasieon passages de rdybe que ce Pleura tu* illiît «i 
des chefs des lUynens» outre que ce Plsuratuf est sans coatredit ci 
roi des Illyriens, i|ue Diodore de Sicile appelle Plcurias, OD proiH 
verait la même chose par Tik^Live Im-mâme , * !• XJtTUf C. 3a> 
Ixxxip c.ad| 34, 38, 40. 
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aux OJiyses. Philippe, qui était si occupé d'ailleurs, le 
laissa faire apparemment, ou ne pul Tempêcher. Alexandre 
le Grand, iils de Philippe et son successeur ("i^t)) , s'ac- 
commoda sans doute avec Seulhès , puisqu'on voit celui-ci 
servir les iMacedonlens dans les guerres d'Alexandre contre 
les Perses. Quoiqu'il en soit, le règne de Seuiliès ne dura 
pas plus que la vie du conquérant de la Grèce (324) • ^^ors la 
Thrace fut regardé» comme une proirincç macédonienne.'^ 
jdoni Seuihès n^clait que le gouvera^Mr ; et même lor» du par^ 
tage de la $ucce8sioQ d^Aleitandre entre ses capitaines, le ^ii» 
vernemenl de cette province et de toutes les villes maritimes 
«qui en dépen^ienty fiit ôté à Seothès et dMné à JLysimâqne. 

Lysimaque , né à Pella , ville âoneuse de la Macédoine , 
joigoatt à la fqrœ du corps une ^andeur d^âme, et un 
.fjème supérieur , orné des préceptes de la philosophie. Il 
«y^tl pris des leçons de CaUisUbène, q^u^ Alexandre traita 
/cinielle^aent. Lysimaque , comme on Ta dit ailleurs , procum 
à son maître le moyen de 6nir ses maux. Alexandre en fut 
irrité, et le fit exposer à un lion furieux. Lysimaque présente 
sa main armée au lion , et lui arrache la lançjue et la vie; 
le roi, saisi d'admiration, lui donne son amitié, et Lysi- 
maque oul)lie l'injure qu'il avait reçue (Ce trait d histoire , 
constaté par Justin, Sénèque , Pline, et qui d'est pas le 
jnémç dont parle Q. Curce , sert à entendre des médailles de 
lysimaque dont le revers porte la représentation d'un lion.) 

Le nouveau gouverneur de la Thrace ne fut pas long-tems 
à se mettre en devoir de prendre possession du gouverne- 
ment qui lui était échu , et qu'il regardait déjà comme soik 
patrimoine. Mais Seulhès 111, qui n'avait point consenti au 
partage fait par les capitaines d'Alexandre, marche à sa len-* 
contre avec une armée de vingt mille fantassins .et de huit 
mille chevaux (32^3). Il en vient ans mains avec Lysimaque, 
qui avec des troupes hien inférieures en nombre , riend ïi 
mcchs douteux dans une première bataille mais le remporte 
jii complet dans une seconde , que Sealhès est obligé de 
.céder eu de se réfogier'aoprès d|Aaligoot. 

3aau Les rois de Syrie , dT^gypte .et de Macédoine re^ 
cherchent alors Talliance de Lysimagne. Antigone l^i-même 
tente vainement de l'attirer dans son parti ; Ly/iim^que reste 
fidèle à Séleucus , et s'eng;^e..p^ .1^ .dm des guerres con- 
tinuelles avec AtttigoniB, 

111. ^ i5 
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3i5. Lysimaque , à l'txeniple des autres capitaines d'A- 
lexandre , tendait de toutes ses forces à se rendre maître et 
souverain dans son gouvernement; mais comme eux il eut 
d^abord beaucoup de peine à soutenir même le titre de gou- 
verneur. Antigone , qui ne visait à rien moins qu'à sem- 
' parer de foules tes conquêtes du roi défont , c{ui cassait tous 
les gouverneurs dont il se défiait , qui avait même asses 
d'autorité pour ôter la vie à ceux que leur trop grand crédit 
lui rendait formidable, ne laissait pas Isysimaque sans la- 
quiétude. 

3 14. Ligne entre Lysimaque 9 Cassandre , Séleucos et 
Ptolémée , contre Antigone et Démétrius , son fib. 

3i3. Quoique Lysimaque ait été reconnu roi de Thrace,' 
tous les peuples de ce pays ne lui étaiei^t pas soumis. Plu- 
sieurs vîlies se révoltèrent ; il marcha contre les rebelles et 

les baltit. Les Callanliens (ou plutôt Callatiens, suivant les 
médailles , ) habitans du Pont et voisins de la Thrace, sont 
obligés de se soumettre. Au passage du mont Hœmus , le 
nouveau souverain rencontre Seut lu'S qu'il avait chassé du 
royaume, et qui s'était joint aux généraux d'Anligone avec 
une armée considérable ; ils gardaient les passages de la 
montagne; Lysimaque prend si bien son tems pour les com- 
. battre, qu'il les repousse , les force dans leurs relranche- 
mens , et tue Pausanias, Pun de ces deux géjiéraux ; il fait 
un grand nombre de prisonniers, dont une partie achète 
la liberté, et Pautre se range sous ses étendards. Seulbès 
meuk-t peu de tems après cette défaite (i). 

. 3io.' Traité de paix entre les confédérés et Antigone , 
par lequel le maniement des aflaires de la Tbrace est con- 
servé à Lysimaque. Ce prince profite du repos de la paix 
pour bâlir dans la Chersonèse , à la place de Cardie qui lui 
avait résisté et qu'il avait détruite , une nouvelle ville qu*il 
appela de son nom, Lysimachie ; elle fut renversée vingt* 
deux ans après par un tremblement de terre , et rebâtie dans 
la suite par Aniiochus le Grand. * 



(1) La médaille de Seulhès » qui «st au cabinet du Roi, «a la 
> pliM ancienne des rois de Thrace qui i>oii connue. 'Il D*esi pas bien 
certnin qu elle soil de SeutbéfiU | nais toutes les apparences favo- 
riseat celte coojeciuica* 
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3o6. Lysimaque prend le litre de roi à l'exemple de ses 
lutres collègues, qui en avaient fait aularit chacun dans leur 
gouvernemenr, après en avoir usurpé, comme lui, toute 
rau^oritë depuis la mort d'Alexandre. . 

3o2. Nouvelle ligue de tous ces nouveaux princes contre 
Aritigone. iA'simaque passe en Asie, où il délache quelques 
villes du parti d'Anligone; il ^^agne Docime qui comnian— , 
dait en Pnrygie, et se rend maître, par ce moyen , de Syn—' 
nade et de quelques places où il y avait des sommes consi— 
dérables. Mais la présence d'Antigone met en fuite les 
Thfaees qui vîénaent se cantonner à Dorylée, en Phrygie ; 
le Tainqaeur les DfMirsuit et hit le siège de la ville ; Lysi* 
maque voyant qu il ne pouvait pas tenir , profite d*une iluit 
fort obscure pour se sauver dans des litux où la saison em- 
pêche Tennemi de le poursuivre. 

3oi. L'année suivante , le sort des armes est funeste 4 
Antigone ; il périt à la bataille donnée contre lui , auprès 
dlpsus , par les troupes réunies de tous les confédérés qui 
partageai sa dépouille ; Lysimaque augmenta son royaume de 
quelques provinces qiit étaient à sa bienséance. 

Cette m^me année, le roi de Thrace épouse Amastris, 
fille d'Oxiathre, frère de Darius , veuve de Cratère, puis de 
Denys , tyran d'Héraclée. : : 

29'^. Dromichœte (1) était un de rrs rois particuliers de 
quelques cantons delà Thrare, dont il est quelquefois parlé 
dans l'histoire. Il régnait sur les Gèles , coniprls par quelques 
auteurs sous la denorninaliou générale de Tliraccs. Craignant 
les progrès de Lysimaque, il forme le dessein de les arrêter» 
marche contre lui, le bat et le fait prisonnier; maié il OSe' 
de sa victoire avec une modération singulièire. 'Agathoclé/ 
fib de Lysimaque, compose avec le roi des Gétes, pour^l'é» 
largisaement de son pm, qui hii' est accordé* 0romichtBter 
reçoit en mariage une fille de Lysimaque, et se contente def 
la promesse que lui fait son futur beau-pàre,, de laisser les 



(1) Ce DroniicliiBtei et non Doricete, comme on lit dans Ju^n/ 
ii*a jamais été roi des Odryses. Suidas a tort de lui donner ce litre. 
Cette faute a été copiée pac CaïauboD , qui en a chargé les irag-^ 
menu de Polybe* «' ' 
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Gétes trtnquiUés possesseurs it tout te qùi était au-deb du 

^ De rciour en Thrace^ LysimaqtiettavatHe à s'affermir par 
de puissantes alliances. Son fils épouse Lysaiïrfra, prîiic^ 
d Jî-gypte ; il donne sa fille Arsinoë k Plolemée-Pliiladelphe; 
et épouse lui-même dans un «ge assez avancé AinndI , mir 
du mtme Philadelphe. Amastris, sa première femme, né 
pouvant souffrir celte infidélité', se rètire dans ses petits 
états de Pont. Quelques années après, ses propres en&ntsb 
jettent dans la mer* Lysimaque va dans, le Pont podr tirer 
vengeance de ce crime, fait mourir ces enfants dénatnrés, et 
donne la liberté aus habitants d'fléiaclée. Mais sa femme, 
Arsmoe, fait payer bien cher k ces peuples leur ^h^ng^m^ 
de maître; * ® 



ia<jue de 1 autre. Démétrius est obligé de se sauver dé- 
([uise en simple soldat. Le roi d^ Thrace prétend n^avoir 
pas moins contribué que Pyrrhus à la fuite du roi de Macé- 
doine, et veut, en conséquence, avoir sa part du royaume 
vacant. Le partage se fiiît , et devient pour les deux princes 
un sujet de haines et de divisions. Lysimaque soulève contre 
prrhm les troupes macédoniennes, déjà indisposées contre 
lui par les guerres et les entreprises continuelles d'un maître 
é^aneer et.inqniet* La plupart des Macédoniens passent du 
côte de Lysimaque qui était Macédonien , et Pyrrhus aban- 
donne la Macédoine. . • 




\ 



' ' ' ■ 

a83. Lysandra et Arsinoë, toutes deux filles du roi 
d-*.gypte, dont Tune, épouse d Agathocic , l'autre, de 
J^ysimaque, entrent dans toutes sortes d'intrigues , pour se 
gire chacune un parti puissant , pour le tems où le roi de 
rhrace et de Macédoine, déjà iigé de près de quatre-vingts 
ans, Yieudiait à mourir. Agathocle, fils de Lysimaque, 
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devient la première viclime tle Pambhion de ces deux 
femmes. Arsinoë donne tant d'impressions sinistres à son 
mari contre Agâlhocle , cjuc celui-ci, par Tordre de son 
père , est rcinfermé dans une prison où il est mis à iiiort. 
Sa veuve, avec ses enfants, son frèré Céraontis, et Alesan* 
dre, aotrié fils de Lysiinaque, sé sautént à la cour de Sé- 
leacus. Phikîeurs dés principaux officiers par hôrteor da 
meurtre d^Agatkoèle et des autres croautés qui l'avaient 
suivi, abandonnent Lysimaque et se joignent à Lysandra, 
Le roi de Syrie, pour venger la mort d^gathocle, et par 
d'autres vues d'intérêt, se met à la tête d^)ne belle année 
avec laquelle il entre dans TAsie mineure. Tout plie devant 
lui jusqu'à Sardes dont il fait k siégè^ et qu'il prend aussi ^ 
avec tous les trésors de J^ysimaque. 

• 

282. Le roi de Thrace et de Macédoine passe rHellespont 
pour arrêter les progrès de Séleucus, et lui livre bataille en 
Phrygie dans un lieu qu'Eusèbe appelle xopaxt/io» ( pro- 
bablement par erreur, pour J6upo5rï//op Cyropédie, ou champ 
de Cyrus ). Lysimaque y est battu et tué avec tons ses 
enfants, k l'exception de deux seulement , ^et de celui qui 
s'était retiré l'année précédente à la cour de Syrie. Lysi- 
maque avait régné quarante ans dans la Thrace. Un chien , 
dont les anciens nous ont conservé le nom (Hircanus), ga- 
rantit son corps de la voracité des oiseaux de proie, et son 
fils Alexandre obtient de Séleucus la permission de faire en- 
sevelir son'côrps, et lui fait ériger un monument remar- 
quable auprès de Ljsimachie. (Voyez dans la Ghrbfiologie 
nistof iqUfe de la Matédolue , le sbrt de ses deux autres en- 
fants et de sa veuvé.) 

Après la mort de Lysimaque , là succession des tt)is def 
Thrace souffrit quelqu'interruplion par les mouvements et 
. les guerres des rois de Syrie et d'Ëgyftte , et par les irrup- 
tions des Gaulois. Jusqu'à l'an avant Jésus-Christ , la 
Thrace obéît successivement à Séleucus | à Ptolemée Cérau* 
Bus^ à Belgius, chef des Gaulois qui envahirent la Macé- 
doine, et à Lohnnorius et Luarius, officier deBrennus, autre 
chef de Gaulois; mais il ne paraît pas qu'aucun de ceux-là 
ait pris le titre de roi de Thrace. Comontorius qui suit est le 
premier Gâ^ulois qu'on trouve décoré de ce nom. 

277. Comontorius, gaulois échappé de la bataille de 
Delphes, où péril Breuiiusli, général des Gaulois f passe 
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jjan» THellespont j i la tète d'un parti des gens de ai mtioiif 
s^arrêie aux environs de fiyzance que ses confrères Lomnorinf 
et Luarius avaient déjà mis è contribution quelques* moi* 
auparavant, impose à celle ville un nouveau tribut considê-' 
rable, établit le siège de son empire 4 Tulle, vilte^située 
sous le mont Hœmus el prend le titre de rot de Tbface* 
Mais son rèene ne fut pas de longue durée , Antigone^Go- 
natas , roi ue Macédoine , ayant bientdl après chassé* ce» 
mauvais voisins* " . i 

Ariopharue (i) , fr^re de Seutti^s III, monta sur le 
tr6nc de Thracc, t>n ne sait comment, ni en quelle année. 
Au commencement de son règne , il épousa la cause d*£u- 
mele contre Salyi'ius , roi du Boiiphore cimmerten ; mais il 
fut vaincu par ce dernier , malheur dont il conçut un si vif 
chagrin, qu il en perdit la vie. • . 

219. Cavarus ((e mt'tne que M. Tourrell appelle Clyaeus) 
était un chef tle (iauloLs, (jiii rrgnail sur les Thraces Ouryses 
vers ce tems-cl. Ses expions It rt iulircnt puissant et respec- 
table à ses voisins. Il lil cess^T K» guerre (jui était entre Pru- 
slas , roi de liillnnie, les Byzantins et les Khoiliens (217)- 
Ces peuples le reganlcrenl comme leur arbitre, et consen- 
tirent, par consuleration pourbii,à la paix dont Polybe 
nous a conservé le irai te. (,avarus fut très favorable aux By- 
zantins; il reodit la navigation du Pont libre et assurée. Ce 
prince, qui avait toutes les (juailés propres à former un 
grand roi , prêta Toreille aux iliscoins (l'un indigne flatteur 
qui corrompit les mœurs de son maiire. Les Thraces qui 
étaient sous son obéissance se révoltèrent , et le chassèrent 
du trône. Ce fut le dernier Gaulois cjui régna sur la Thrace. 

.Seuthès IV était du sang des rois nationaux de Thrace. 
Lorsque les OJryses, après avoir chassé Cavarus (200), 
n'eurent plus rien à craindre des Gaulois, ils mirent Seuthès 
sur le trône. Les auteurs ont peu fait mention de ce prince,, 
et ne nous apprennent rien de ses actions. Il est probaole que 



(1) Ce ne peut èlre que celui dont parie ]>iodore , comme d*uii 
roi ne Thrace qoî, veiv» Pao 3io avftot J. G. 1 fournît des troupesi 
considérables à un roi du Bosphore Cimmërien. C'était prohabie- 
meni sur lesThraces-Gèthes qu*il régnait, peut-être avant Dromi^ 
chste. (F^ez Mém. Acad. des ln&cript.| t* Vi, p. 56x,) 
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^esl à hn qi^il faul aMribuer la résistance que les Odryses 
firent à Philippe, on chassant les garnisons qu'il avait mises 
à Phillppopoiis cl plusieurs autres places iiiiporlaules. Tite- 
Livo est le seul qui uous ait appris que ieulhès élail rui des I 
Odryses. ' 

171. COTYS, fils (le Seulhps et son sut ces'^our , prit le 
parti lie Persoe , roi de MareJoine , conir»' lt\s Komains, et 
vinl à son secours avec mille chevaux cl autant d hommes île 
pieJ. Persee le mit a Taile gauche des .Macédoniens : le lon- 
sul Licinius fut bathi, et Colys contribua beaucoup à la 
victoire. Les Thraces tuèrent un grand nombre de Ro- 
mains ^ et portèrent ipsolemment au bout de leurs lances 
les têtes de ceux qui étaient tombés sous leurs coups. 

170. l^e roi de Thrace était eii quartier d^hiver à Thessah* 
Ionique avec celui de Macédoine, lorsqu'on vint leur dire' 
qu'Aliesbis, chef de quelques Thraces, secondé du lieute* 
nant d'Ëtimène, roi ue Pergame, faisait des incursions sur 
ses terres. Cotys, qui avait son propre royaume à défendre , 
accourt en Thrace; Persée le suit en personne , met en fuite 
les Pergaméniens et ces Thraces qui infestaient les terres de 
son allié f et reprend toutes les villes qu'ils lui avaient eale- 
vées. Persee, avant que de s'en retourner en Macédoine, 
distribue deux cents talents aux soldats de Cotys qui avaient 
servi sous lui pendant la dernière campagne; mais comme 
cette somme n'était que la paye de six mois, au lieu qu'il 
leur avoit promis celle de l'année entière, leur roi , irrite de 
ce manque de parole, refuse de secourir Persée l'année sui- 
vante. 

Le roi de Thrace avait laissé en Macédoine un de ses fds 
nommé Bélis , qui se trouva enveloppé dans la défaite de 
Persée, et qui fut conduit à Home, où il servit au triomphe 
de P. Kmile ( i<>- ) , et lut mis ensuite dans une prison. 

Cotys envoie des ambassadeurs à Kome pour s'excuser sur 
la nécessité où il avait été de fournir des troupes à Persée, 
' et pour offrir la rançon de son (ils et des ôtages à sa place. 
Le sénat ne reçoit ni ses excuses , ni son argent, ni ses 
étages , et lui rend néanmoins son fils , pour donner à ce 
prince an exemple de douceur et de générosité , et lui mo|i<;- 
trer en même tems Test i me que les homains faisaient de sa 
personne. Cotys , en effet , était estimable par les vertu» * 
guerrières qu'il joignait à la beaaté du oorpi ; il se dislia- 
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guait surtout des Tliraces par des mœurs sobres et doucPS , 
et par les qualités de son esprit. Bétis, son ûls, ne paraît 
point lui avoir succédé. 

'Diégvlis ou DiÉgylis (t) , est celui qu'on trouve sur le 
trône des Thraces après Cotys. Il y parvint cette année (i So), 
6u par ordre.de succession ou autrement. C!était peut-être 

pour se mettre plus à portée de se défendre contre ses enne^ 
mis , quHl avait fixé sa résidence dans le pays des iCseniens ^ 
où il y avait une ville appelée Byz^ , que l'on regardait 
comme la forteresse des rois de Thr^e; et c'est peut-être 

aussi à cause de celte résidence queijuelques auteurs ont ap* 
pelé Diégulis roi de Cœmcns ; mais il est bon d^observer que 
cette province faisait partie du royaunie des Odryses. Quoi 
rju'il eu soit. Diégulis eut des démêlés avec Al laie II, roi de 
Pergamc. D'abord (149) il prit sur lui Lysimachie, capitale des 
contrées cédées en Tlirace par les Koniairis à Eumène, après 
la défaite d'Anliocbus. Diégulis, maître de cette ville, fait 
couper la téte, les pieds et les maitis des habitans , et or- 
donne qu'on les attache au cou de leurs pères et mères. Les 
Plialaris et les ApoUodores furent moins barbares que ce 
tyran, l es grands de sa nation, las d'obéir à un maître qui 
faisait consister la grandeur suprême à pouvoir verser impu- 
nément des torrents de sang , se donnent à Attale. Diégulis « 
abandonné des siens, tombe au pouvoir du roi de Pergame, 
qui sVinpare de ses états. Nous ne savons point quel sort 
éprouva le roi de Thrace après cette révolution. 11 ftvaît 
épousé la fille de Prusias , roi de Bithynie ', qui était - presque 
aussi cruel que son gendre, et Prusias avait au nombre de ses 
femmes une des 611es de Diégulis , nommée Apamée , dont 
il eut des enûins dignes de lut (2). 



(i) 11 e^t parlé dans Diodore d'un Abrupolis de Thrace » ou roi 
de Thrace , que Penée avait âétràné » et dont les Romains ordon- 
nèrent le rétabliMemeDt. Xe nom de ce prince te troiiTe aussi dans 
Pausanias , et quoiqu'il y foit un peu dé^gurié » on voit qu*Abnih> 
polis régnait sur quelque partie de Ja Thrace maritime. Tite-Lîve 
en parle aussi sans nommer la l lirace ; mais seulement rommc d'un 
roi voisin de la Macédoine, qui était entré dans les étiiis de Persée^ 
et que ce dernier avait repoussé et détr^në. La note de Saînt-^Ursiui 
sur cet endroit de*Diodore, n*eât pas ei^cte. Ni Polybe» ni Appîen 
«e parlent d'Abtupolis ; Tite-Livè n*a pn , par-conséquent , copier 
^dans Polybe. 

Çsk) l^rqi de Thrace qui trahit Andriscnsi usurpateur du %ràm 
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ZiBELMlus, Tun des fils deDiégulis, n'ayant pas été eq> 
veloppé dans la: défaite de son père, est rappelé par les 
Thraces dans ses états ; il lui succède et le surpasse en cruauté. 
Les Caeuiens, qui avaient témoigné de l'éloignement à lui 
obéir, sont sciés par le milieu du corps , et les pères forcés 
de se nourrir de la chair de leurs propres enfans. Enfin , les 
Thraces poussés à bout par sa barbarie j conspirent contre 
lui, et lui font souffrir des iourments prop4>rtionnés à ses 
crimes (i). 

Sa mort violente fait naître des troubles qui favorisent 
les divisions des Thraces. Les Besses , qui faisaient partie du 
royaume des Odryses, secouent le joug des princes de cette 
nation, et se choisissent des chefs, sous lesquels ils faisaient 
des incursions dans les provinces voisines, ce qui affaiblit 
les Thraces^ et. rend leurs princes si peu puissants et si 
peu dignes d'attentioji, que les historiens seoiJbient tesûvoir 

SoTiiYME, autre (ils de Diégulis, succède à son frère, et 
secondé d'un grand nombre de Thraces , ravage les terres de 
la Macédoine. (qS.) J^ais enfin le préteur Sentius^ aidé des 
Thraces -Denselé tes (2), nation de Tancien royaume des 
OdryseSv le bai et Toblige de refaianM<lans.soo rovattine*- 
Quelque teiiuL«piès LucoUos yanon remporté sur loi une* 
grande victoire. . . 

Saqoiam, oa suivant le Dialecte des Thrace<:, Sada-* 
M (3) «tSADALÈs, ptut^lre i'ain^des filsde Sothyme, 



de Macédoine, n*était pas DiéguUs ; mais uu de ses contemporains 
nommé Byzès , ou Byzas , suivant la dialecte des Thraces., ç^ui ré- 
gnait sur une petite partie de la Thrace, vers l'an i^S. 

(1) Lts auteurs anglais de THistoire universelle né font aucune 
nentionde ce ^ibelmius ; cependant il.en^est hî^u<iouft. parlé dans 
Dioilôi^'île SicSlT, pag. 374 ctsuir. 

(a) Ces Hmeléles, ou ûenthelèleât aviîeBl 3«i pty^es ptrU- 
caÛers. pion parle d*un Sitoti roLdta Denthelètes, qui était aveugle, 
auquel Crassus donna d« secours contre les Triballês ; il note l'al- 
liance des Denthelètes arec les Romains. Dans cette occasion , 
Crassus tua D.eldon, roi des Bastames. On voit, au même passage, 
HoleetDapyx , rois des Gètes. Quelque tems après , nous trouvons 
Cotison , roi des Gètes, dont on prétend <|u' Auguste voulut épou- 
Rr la ûlle.; , • ' ' 

(3) Les auteurs anglab omettent encore ce Sadslès^ ou. «oauB« 
III. 16 
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li)î soccèd^ IL fut^ainî des ftM»ns, pakqae Yerràf éè^ 
manda i être envoyé à la cm^r de ce prince. Ceél toiitce' 
que nous savons de soft règne. 

5y. CoTfS 111» fils-CpenMtrefiiaUillirefrère) et saecesMr* 
de.Sadalès,,^ régnait sur les Odryses, pendant ^oe lUliecente 
commandait les Thcaces-Bessis. Le préfênc; 'Pûon, qui était 
en HMédoine^ embrasseJca intérêta de ColVs, moyennaot' 
* trois cenis talents, selon Gicéron, toe hiî-meoie RainocMUif 
.et livre sés ambasaadeuito A Cot^. Parla mort dé Rdbocenle^ 
Cotys devint le prince de Thrace le plus puissant, et le seul 
qui méritât le nom de' roi. 

# 

in, Sans la gaenm omle de Rome , Cotmsoivit le parti 
de Pompée ; iri»i eoToy» de l'usent , aW cm^ eaO, Si^ 
vaux, commandés par son fik, et si- toutes les ffoupesd» 
Pompée Pavaient secondé comme les Tbmccs, 4a rttilMÊfr 
n^eut pas été pour César. 

Sadalès'U justifia les éloges que la répnbliqfie doonaitl 
la fidélité et au sèle de Cotys , son père , pour les Romaînsi 
quoique la valeur des cinq ceuts soldats qu^il commandait^ 
ne pût empêcher Pompée de succomber enfin à la bitaille* 
de Pharsale. (4^.) Ccsar lui-même loua le zèle dés Thracor 
pour lis intérêts de Pompée. 

Quelques années après, et peu de tems avant la bataille 
de Philippcs, Sadalès mourut sans enfants, et laissa ses états 
au peuple romain. Brutus, qui était en Macédoine, s^empara 
du royaume de Sadalès, aussi tôt après la mort i\c Césaj*. X43.)l 

ADA.LLAS OU Sadalès m , (i) dont il est parlé dans Plutar- 
que, ouplutôt Sadalas, qu'on peut aussi appeler Sasalès III, 
fut nommé roi de Thrace par Aoloioe^ dont il avait pris le 



ib récrivent, Sasalès ; il est ne'anmoins certain que celui qu'ils font 
succéder à Cotys 111 n'est pas le même que celui que nous doDOODS . 
ici pour son prédécesseur. - r •• • • • 

. (i) Plutarque , disent' les hislorieiis anglais , fait TÎvre Sasalès 
dan» le itmê que se donaa Ja baUntk d^etiiun « et •enrtr dabs ftr- 
leéè d'Antaioe. , & y a encore ici errent ou niéprite'de.la part des 
savants auteurs^ I/Adallas de Plutarque est ctrlaneHi^ent liotre Sb- 
dalès 111 , et la mort de Sadalèt il t à la date que noua V^fém i^jh> 
pMiéft^on»iiàtl» 



parti , après la mort de Brutus. (42.) Mais il ne jouit pas 
long-tems du royaume; car après la bataille d'Artium, 
Auguste dépouilla de leurs états tous les rois qu'Antoine 
avait soumis. 

• Les arrangements qu'Auguste lit alors dans la Thrace , y 
occasionnèrent des troubles, il envoya Crassus qui soumit 
la plupart ^àe. c^ peuples. Les Odcyse» te préstntèreot dé- 
sarmés ; Crassus les reçut iavorablemetil ^ el aysat; fmé le» 
Beues de quelques terres consacrées è-Bacchea*, il les donna 
amc Odryses qui honoment principalemeDl ce dieu' de 
71icace. " . 

, « • • • '.'»' 

CoTYS IV, frère de Sasalès, fut fait roi -des Odryses par 
Auffosle, eommeil parlasses elaireiiient dans un passage 
de IMon , où Ton iroit que LotUul vînt en Thrace, peu^ 
donner da secours à Rhsem^talQès » onçle maleroeLet tjilenr 
des edànts de Côtys , et qoe i^ Blesses qui s*étarenC révditëa 
furent aouibis. Or ce secours envoyé aux jeunes princes et 
à leur tuteur , montre assez que leur père était mort roi de 
Thraee. Cotys n'océoba le trône qué peit dé tenb , et laissa 
deox fils en bas âge-, Rfa»scop6ris, et un antre qui A'iest p9«. 
iMM&méi- ' ' . , 

16. Rhsemétalcès (i), oncle et tuteur des enfâhts de tôîys 
et roi luî-mpme après la mort de ses pupilles , est indubi- 
tablement le même que celui qui avait abandonné le parti 
d'Antoine , pour celui d'Auguste. Les Besses se révoltèrent 

Î)endant sa régence, mais Lollius , envoyé à son secours par 
es Romains , comme nous venons de Iç voir| soi|iz^it les 
rebelles. 

Quelques années après , Vologèse de Thrace-Bcsse et prêtre 
de Bacc hiis , fit soulever, à l^occasion de quelques cérémo- 
nies de religion, plusieurs de ses compatriotes, et se mit 
à leur tête ; on en vint aux mains ^ l^v^^tage fut pour 
Vologèse, qui battît et tiia Rbeseuporii» l'un des dieuirîeuhes 
princes; Rtisemétalcès , aèttndomié de ses troupes, pritb 
«Éile vers hi diersianèse ; étt;ilifttt poursuivi pair Ydiogèse^, 

• ■ "■ ' . ' 

■ ' ■ • " ' ' ' " 

(1) Ii«es1itstôrieiisanglars sont encore en défaut daiis cet endroit; 
ils De dîsMt pas un mol de ce qui est rapporté ici de RhaeinëtaUès » 
Ml, comnie ils récrivent , Rhymétalcès ; cependant ces fait% sont 
cpiMlaUs pan des auteurs qui leur, étaient bicA connus,^ 
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qui y commit beaucoup de dégât. Pison , qui €fMimandait 
pour W Romains , dams la Pamphilte , obligea le» Abms èm 
se retirer cbes eus ; Pûon les y Wâmit ^ Mi nuM pat bl supé- 
riorité dans un premier comMt ; mab dfiuiB vmMouà îi le» 
défit f leiaeoiéiiftf.^l liiéiila par M^vïcÊoin kt boomm du 
trioiophe, qui fut câéhré par Antipalcr' fott^ attaché A Pieo»» 
Boivin a publié lies vilrs- du poëte |;feof daat lei Méow 
de rAcad«,toin..II.') 

Après que les Bes^ eureot été souaut^ Rhmétak^ lut 
vétabU et prit le tilie dermif. oomne on fta* wt sur plo^ 
sieurs médailles de ce prince « son autre neveu , dont wonà' 
ignorons, le nom| étant apparemment mort. 




Depuis •'. : • • • 

J. C. 

(L^an de J. C. 6.) Le roi de Thrace , secondé de son frère 
Bhcscuporls, servit les Romains dans ieurfi guerres de li^an^ 
nonie et de Dalmatie. 

Une inscription rapportée par Spon (tom. 111, p. 196), 
Tious apprend que les Athéniens avaient fait Thonneur à 
Bhaemélalcès de le nommer premier archonte : honneur 
quUls n^avaient jamais accordé pendant plusieurs siècles à 
des étrangers , et qu'ils n^accordèrent dans la suite qu'à des 
hommes illustres et à quelques empereurs. 

. Apràs la mort de Rhœmétalcàs , Auguste parta&ea* ht 
Thrate entre Rhescuporis et.Cotysi le preader fim»* iaaa** 
çôody fils de Rbqpmétalcèfc • . , 

' 7* (dep. C) C0TY8 V et Rhescdmus régnèrent «n 
ipême tema en Thraceu .Le premier avait le cacaetère et les 

Énœurs extrêmement douces. Il eut pour sa part les lieux 
cultivés et fertiles, et de^ villes voisines de^la Grèce. C'est* 
à lui qu'Antipatcr s'adre^c dans l'épi^mme qu'on lit dans, 
le quatrième livre de T Anthologie, si Ton en croit Ovide ^ 
qui fut exilé en Thrace Tan ^Savant J. C, et qui adressa 
une épître à ce prince. Cotys joignait à la douceur des moeurs, 
la connaissance des belles - lettres. Rhescuporis était d'un 
caractère tout opposé. Prince rempli d'ambition et de féro- 
cité, il régna sur les campagnes arides et désertes de la 
Thrace , et les lieux voisins des peuples les plus portés à la 
révoltCk Mais il franchit bientôt les oornes de son empire. 
Dès qu'il apprit la mort d' Auguste (14 dep. J. C;} |^de qui 
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îl tenait son royaume , et dont i! craignait la vengeanee, 
ne garda plus aucune mesure , fit faire te^égftt sur les terrés 

de son neveu , et lui déclara la guerre. 

* Tibère fait dire aux deux rois qu'il leur défend d'a- 
voir recours aux armes pour décider leurs querelles. Cotyj 
obéit et congédie les troupes qu'il avait préparées. Rhescu- 
poris feint de mettre bas les armes, et propose à Cotys 
uneTTïtrevuc ; ils conviennent dû Héu ; on signe un traite, 
anqoei succède un festin. Pendant ce fesrin, Uhescuporis 
i^lU charger: de chaines Cotys ^ et s'empare de son royaume. 
Tîbèce<iie.pe(oît point ses excuses. Rhcscuporis achève sort 
crime «o'iatomffewr Cotys , et »irt>lie qu^il s'est donné la 
mon, P6iii|^6iiiiis Ffàccus , envbye ett Thrace par l'empereur 

Kir iiifol'iiier. «rigage, par ^oulfls sorties <ie promesses^ 
es^ùporis à le venir trouVér dans si» camp. li, abvm 
prétexte de l'ur ùlre honneur , on lui donne une forte gardtf 
ui nele.fiij^e.Mnl»iet^leaieleBfin dans la nécessité 
e se laisser conduire à Rome. . La veuve de Guys « fille dé 
Pythodoris et de Polémon , roi de Poirt , ihère de trois û!s , 
gavait prétenti Paitivé^ de Abesco|^ris; elle racci:^e en 
plein sénat ; il est convaincu et condàinné à une prison^ 
perpétuelle. On r<?ri\'ôya ^ . Ali^ndrie', d'où ayant ,.VQuIi|L 
s'eofuir, fil.Ai^ mis i mort. / , ' , " 

19 (dep. J. C.) Rn^MÉTALCES , fils de Rhcscuporis, qu> 
n avait point trempé dans le crime de son père , lui succédai 
dans la portion de la Thracc qu'il occupait du temps d'Au- 
guste, et le (ils (i) de Cofys eut le royaume de son père. 
Mais comme il était encore jeune , ses états furent gouver^ 
nés par Treb. Rufus,cn qualité de tuteur. Les Thraces , éga- 
lement mécontens de Rliœmeralcès et de Rufus , firent des, 
meuve^iens qui furent bientr>t appaisés. Quelques smnéos 
aoffàa il y eut encore des troubles., dans lesquels llhaernélal*^' 
cateervftvtilaaesiFlet' Romains. • 

38 X dep. J/ J. ) iCette' année' , Caligula réiinît ,W deuif 
Myabttes sbttf tiH Seïil princél 11 donna b petite Arménie à 



(i) Les fis est une faute dans Tari te : Ub'eros v)q\xx liberum. II est 
* conrtant , par Strabon , qoe CatVs IV eut trois fils ; car pour dési- 
gner rstné il sé'tei^ db •uperlatif o ^ft^JStntvntéunm : mo/u maxim^^ 
ipsvrum ; nuû'on ne trouve nulle part que Fàtoé ait ^onné'à àuciiÀ 
- de'sei^fiires qiièl^ùe.portibn du rciyaiimrdé lèur pire. 
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GoijfSff et Rhœmétakès demeura seul roi de ThiiCA» Ci 
royaume subsista dans cette situation joaqa à la mort de 
fthaemétalcès, qui fut tué par ^ propre femme (t). 47. (de* 
puis J. C^)i. Les .Thraces s'étant alors .révoltés f l'empefeur 
|Ilaade lessoinniiy et réduisit leur pays en prvmnoenH 
iiiaiae(a)» 

• ( f ) C'est la chronique d'Eusèbe qui nousa consenré cet événement 

eis»date.i«esiiîatoirieii»aiighltUoii|èéfigaf^«tl'oift^ 

f tt!Uft<MMi4mirétémaa9atré par ^es propres mjetk |b.ii*oiit j^ti 

apparemmeat , dans Diodoret ique CotysderV|t;fiw.'4*Anii6iie»itt 

que Rhaernétalccs demeura seul roi deThcaçe* par. rarrsngeineçt 
4ue fit Calig'ula ; ou plutôt ils ne se sont pas rappelé ce qu^ls avaiient 
dif plus haut, que les fils de Cotys (au pluriel, comme dans Tacite)^ 
furent t hasst's île la Thrace, et que ïihsemétalcès régna séul sur tout 
le pays des Ddrvses. .... . . : i 

' (2) Ces mêmes auteurs anglais ont lu , comme d'autres histo- 
riens, . dap» Su^one , sous k'esp/isien ; nous avons cru lire mieux 
jr^CZnir^rfdaivEusèbe, ou daus.les compilateurs de<««liii0niquef 
parce que cetl^ chronique est le teiil témoigtitage qui maosMtfe 
sur la fin du royaiiine deThracç; a^. parce qpe Gecv^ges leSYncelIe» 

iltti n*est , à la vérité , le plus souvent, que le copistiçid,*Kia*èl>ef 
[lace aussi cet cvénetoentsousle même empereur; 3**. parce qu'enfia 
e passage de Suëtonc portant Thracœam Cilicîam ^ il est très-pos- 
sible que des copistes y qui connaissaient mieux la Thrace que la 
Cilicie, aient lu dans Suétone Thraciam , Ciliciam^ même avec une 
'YÎrgulc entre les deux mots , au lieu de Thracœam Ciltciam , nom 
adjaetîf y par lequel les auteurs désignent une partie de la:CiIicie, 
pour la distinguer dé Tautré : correctio|ii ou erreur , à laquelle î» 
copistes auront ëtë portésd'autant plus facilement qu'on lit dans 
des bistoriens anciens que Vespaslen fit des changements et de^ di- 
visions dans la Thrace; mais Ipraqu'elle était déjà proyincè' ro- 
maine. 

C'est principalement aux Thraces que les Grecs durent le» 
beaux-arts, quMs cultivèrent ensuite avec tant de succès. Orphée, 
Linus, Musée, Thaniyris et Eumolpe, qui charmèrent les habitants 
de la Grèce par leur éloquence et leurs sons mélodieux , et com- 
mencèrent à adoucir la 'ftfrjacité de Usant mceqrs , étaient 40US 
Thraces. Une granné partie dé là Grèce était mèmé anciennement 
peupItéedeThi^tcesl • ^ 

^ Pour n'avoir pas distingué les médailles des royaumes de 
Thrace et du Bosphore , on a tout confondu .dans les histoires de 

deux royaumes. Afin d'éviter cette confusion , nous avançons , 
comme un principe certain, que les Thraces ne inarquaient aucune 
époque sur leurs médailles; d^où il suit que toutes celles où Too en 
voit y sont du Bosphore I nonobstant les.noms qui ont été commui» 
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CHËKSOjMÈSE DE THRACE ou THEACES-DOLONCÊS 

La CiiERSONÈSE de Thrace a eu trhs - anciennement «ws 
rois particuliers , du nombre desquels furent Polymneslor , 
Ëusorus et Acamas. Polymneslor épousa llione , fille de 
Priam (1282) , et , après la destruction de Troie , fit inourir 
Polydore,son beau-frère , que Priam avait envoyé à sa cour 
pour y chercher un asile. Hy^in assure que ce ne fut pat 
Polydore, mais Deiphile son fils , qui tomba jsous les coups 
de Polymnestor. Homère £ait Tnention d^Eusorus et d'Aca- 
mii) et dit de ce dernier qu^il mena un corps de Thraces' 
au secours deXroye, où il fut tué de la main d^Ajax Sà 
fille Acète épousé un Thessàlten- nommé Enée , dont eUe 
eut Cyziqae^ qui bâtit la fameuse yille de son nom* 

L'histoire ne parle plus des rob de la Gbersonèse de 
Thraee jua({u'à im ce^ain Dolônciii qui ^uverna hes habî-' 
tas de cette contrée de ia Thrace « âuxquels il laissa son 
nom. Après la mort de ce prince,' les Dolonces ayant été 
ftrt mal menés dans une giierre contre les AbsynthienSi en- 
voyèreât des députés à Athènes demander du secours. Cormne 
ces députés eetraient dans la ville , Miltiade , fils de Cyp-» 
ièle, tyran de Corinthe , s'apercevant à leurs habillement» 
et àiears'ârmes quHls étaient éti^angera^ les pria devenir 
loger dan^ sa maison. Ils acceptèrent son invicatton , et , 
cârmÀ de la réception qu'il leur iit et de la sagesse de ses 
dÎKeurs, ib lui proposèrent de régner sur eux. 'Miltiade ^ 
hs du gouvern'ement de Pîsiftttite, agréa leur proposition, 
^tes suivit avec quelques Athéaiens; Arrivés dans la Cher-* 
sonèsev 1» Dolonces revêtirent aussitôt Miltiade de- la puis* 
nece souveraine « vers 55o j suivant £d; Simson. 

THR ACES--DENSELETES , ou DEMTHELETES; 

Les Denseletes eurent d'abord un roi de leur nation ; ils 
(ureot ensuite subjugués par les Macédoniens; ils iourniient^ 



au rois de ces deux royaumes. Si Ton veut abiolument regarder 
comme des lettres numérales celles une l'on trouve quelcpiefois sur 
ém médailles de Thrace » k la bonne neure ; mais avec un peu d'at* 
teotSon, on K cottTaincTa qué ces lettresne désignent que Tannée 
du règne , et ne pourraient jamais conTcnîr avec les époques qu'on 
>oit sur différentes médailles , qui appartiennent véritablement al^ 
JB^fbore et qii;cui ;i jOsusteneni attribuées aiu; vq'h de Tbr<i9^- 



12$' C^BOKpftOGIB- HXSTOSfO» 

du secours aux Romains contre Philippe et P^rsée, rois^le 
Macédoine, et restèrent dès- lors ficlèles à la république, 

i'usqu'à ce que les cruaulës de Pison les obligèrent à prendre 
es armes. Sous le règne d'Auguste , ils obéissaient encore 
à un de leurs propres rois, nommé Sitas, qui défit les Bas-i 
tarnes avec les troupes que Crassus , alors préteur de Macé** 
iioiae y avait envoyées à son secours. 

THRACJLS-BESSES. . ' 

Les Besses habitaient le mont Hoemus , vivants dans les 
cabanes et ne subsistant que de ce qu'ils enlevaient à leurs 
voisins. Ils surpassaient tous les autres Thraces en inbumah 
nité. Leur principale ville , Uscudama , est connue présen- 
sentement sous le nomd'Adrianople. Des irois de leur nation 
les gouvernèrent jusqu'au consulat de M. Licinius Lucullus et 
deCassius Varus (y*^), dont le premier, après avoir envahi leur 
pays, remporté sur eux une victoire signalée, et pris leur 
capitale , assujettit toute la nation aux Romains. Cependant 
leurs nouveaux maîtres leur permirent de continuer de vivre 
sous un de leurs propres princes. Pison , proconsul de la 
Macédoine , se rendit maître de l'un d'eux par trahison , et 
le lit décapiter ; il se nommait |\abocente. ï>a nation fut si 
irritée de celle exécution publique qu'elle secovia le joug des 
Romains , qu'elle fut ensuite obligée de reprendre par Oc- 
tavius , père d'Auo;uste. Durant les guerres civiles de Rome, 
les Restes entreprirent de recouvrer leur liberté; mais ils 
furent subjugués de nouveau par Bruius. Sous le règne 
d^Auguste , un certain Vologèse , natif du pays et prêtre de 
Bacchus, ayant formé un puissant parti, se rendit maître 
de toute la contrée ; s'élant ensuite Jette sur la Chersonèse, 
il y commit les plus cruels ravages ; mais il fut vaincu à la 
iin par L. Pison, qui força ses féroces sujets â mettre bas les 
armes , et à se soumettre aux conditions q^u'il jugea à propos 
^ie leur imposer. Depjus ce tenu, les Bessc» continuèrent à 
obéir aux Romains. 

THRACES-BIST0NE9. 

Les Bistones faa^îfaient cette partie de la Thrace qui a le 
mont Rhodope au septentrion ^ l'Ebre à Torient , le Nessos 
^ l'ocçident et la mer £gée an midi» Tiijida. leur capilakf - 
a éii fpjt. célébrée les pçëW, k PoocjSâ^ des cnmip. 
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filMjteax de Dlomède^r^i du pays. Le sort dtes Biatoves fut 
pareil à celui des mitres peuples de la Thrace^ ayant été 
subjugués premièreineDt par les M^édoai^iU , et ensuite par 
les Aoipains. 

THRACES-ODOMAISTJÎS, , . 

Lps Odomanles nVtiîent sf'parés de la Macédoine que par 
le fleure Str^mon. Ils élaieni certninrinetit un piniplc diffé- 
rent Jes rin\ire)4-U(lryses , er ils faisaif^it usage delà cirrDn- 
cision Du ceins de la guerre du Peloponèse, ils elaient 
gï)iivprnés par Pollès, le seul de leurs rois doul Thisloire 
fasse înentiou. Ce prince se déclara dans celle guerre en ik- 
veur dos Al^oietis. ' 

TBRACES-CICON&S. 

1>s Cîcones habitaient le pays situé entre TËUre et le 
Mêlas. La ville à'JÊkMy fameust? paf le tfhohi^au de Polydore 
était leur capitale. Homère parle de trois de leurs rois ; 
PuroUs, Inibrasus et Rhi^mus. Le premiBr^ s^il én faut 
croire ce poêle, épou.'ia la cause des Troyeçis et fur tué par 
Thoas TEtolien. Uignius, son fils et son successeur, fut tua 
daos la même guerrt; par Achille. 

THUACES-EDONES. 

Les Edones possédaient le pays silué entre le Strymon et 
la faratuse ville de Philippes. Ils étaient t^ouverues par des 
rois comnie les autres peuples de la Thrace. Voici les noms 
de quelques-uns de leurs princes : Dryas I , l.ycurgue ^ 
Dryas 11 et Pittacus. Ce dernier vivait ilu tems de la guerre 
du Peloponèse, et fut tue par les enfants d'un petit prince 
de Thrace 9 nommé Goaze , vers l'an 4^4* 

THRACES-BRYGES. 

Les Bryges furent subjugués par Mardonius, et servirent 
lous Xercès quand ce monarque envahit la Grèce. 

• ' THRACES-TflIfNES , ou THYANIENS. 
LcsThynes ne sont guères connus dans Thistoire que par 

les affaires qu'ils eiir«at av9cl«i J^itli|yni«as. ^ V^es ce. oui 

1", ■ '7- 



• \ 

■ 

l3© CHHOîîOLOGlE HISTORIQUE 

en a été dit dans la Chronologie historique des rois de BU 
thynie. 

THRACES-PIÉRIfiNS. 

Les Piériens liabitaient premièrement nne partie de la 
Macédoine , où ils consacrèreut aux Muses , appelées d'après 
eux Piérides, les contrées de Piérie, de Libctus , et de Pim- 
plie, comme ils firent lliélicon, en Béotie , ou ils envoyè- 
re^it quelques colonies. Après avoir été chassés de la Macé- 
doine par les Téménides, ils s'établirent au pied du mont 
Pangée, près des bords du Strymon. Ceux qui étaient venus 
demeurer en Béotie, en furent aussi chassés, et se retirèrent 
en Phocide, Ce fut à cette occasion qu'ils consacrèrent le 
mont Parnasse aux Muses. Allas, Tharops et Œager, gou- 
vernèrent les Piériens, en qualité de rois. Linus et Orphée 
étaient ûls de ce dernier (i)^ 

THRACES*AUTONOM£S. 

Les Autonomes f. ainsi nommés à cause que parmi eux 
chaqne homme se servait de roi à lui-même, habitaient les 
lieux les plus stériles de la Thrace, étant séparés de la 
IHœsie par le mont Hœmus. Ils étaient , suivant Hérodote , 
qui les appelle àussi Satres , le peuple le plus vaillant de 
tbule la Thrace j et osèrent même se mesurer avec Alexandre; 
mais leur armée fut taillée en pièces , et leur bagage tomba 
entre les mains de l'ennemi avec leurs femmes et leurs en- 
fants. Après cette défaite, ils se soumirent au vainqueur, 
qui . pour empêcher qu'ils ne se révoltassent pendant son 
absence, emmena avec lui en Asie, tous les principaux de 
la nation. Us servirent sous Persëe contre les Romains; ce 
<jui n'empêcha pas qu'on ne leur permit d'être leurs propres 
maîtres jusqu'au règne de Vespasien qui annexa leur pays à 
la province de Thrace. 

THRACES-CROBTSES. 

t.e$ Crobyses possédaient cette partie de la Thrace, qui 
fst entre le mont Hœmus et le Pont-Euxin. 11$; avaient 
leurs propres rois, dont un entr'autres s'appelait Isanthus» 
qui était un des plus riches princes de son lems. 

(i) SuiTaBS la Mjiholegb p Umu était fil» d*ApoUoB. 
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THAAC£S-M(£D£S. . 

Les Moedes, nation valeureuse, hal)ilaienl celt<^part!c fie la 
^hrace qui confine à la Macédoine. Leur caractère guerrier a 
fait imaginer aux poëtesque le dieu de la guerre était né parmi 
eux. Cependant ils furent subjugués par Philippe, fils d'Amyn- 
ihas ; mais a)ant secoué le joug de ce prince, pendant qu'il 
avait d'autres affaires sur les bras , ils furent domptés pour la 
seconde fois, par son fils Alexandre, qui se rendit maîire de 
leur capitale , dont il changea le nom de Jampbarina en 
/ celui d Alexandropolis. Mais nonobstant la pccle considé- 
rable ^u*îls nr<*nt en dette occasion , Alexandre n'eut pas pla« 
tAt quitté la Macédoine (334) , qu'Us envahirent ce rojtaïunet 
>t péttétrèrent jusuùes 'dans la Grto » labsant fariout de 
terribles traces de leur passage. Ib continué lent les m^met 
ravages jusqu'à ce que la Macédoine devint une province de 
l'empire romain ayant été alors après une longue guerre, 
subjugués par les troupes de la répuuliqùc , sous le consulat 
de Cn. Octavius et de C. Scribonius, Tan de Rome 678. (j6.) 
Us avaient piiié le rirhe temple de Delphes, et s'étaient 
servis d'une partie du butin , pour engager L. Scipion qui 
avait été envoyé contre eux , à leur permettre de regagner 
kur pays » et même à faire alliance avec eui. , ^ 

TUAACËS^APÉ£NS: 

Les Sapéens demeuraient entre le Mêlas et TArzus, ayant 
pour bornes le Mêlas, la Chcrsoncse et la Propont ide. Ils 
étaient gouvernés par leurs propres rois. Ceux d'entre eux 
dont les noms sont parvenus jusqu'à nous , s'appelaient 
Olorus , Timoihée, Rhascipolis , Rhascus, et Cotys. Olorus 
donna sa fille Hégésipole en mariage h. Miltiado II ^ roi des 
Thraces-Dolonces. De cet Olorus est descendu un autre 
Olorus (4?*) 1 p^''e de Thucydide rhistorien. Khascipolis et. 
Ehascus , frères , régnèrent plusieurs années , ou plutôt plu— 
sieurs siècles après Olorus , du tems des guerres civiles (48) 
entre César et Pompée. Mais nous ne savone absolument 
rien « ni des actions » ni même des noms de ceux qui ré* 
gnèrent entre Olorus et ei»b RbascipoUa et Rbascu&se dé- 
clarèrent pour Pompée, et ensuite pour Brutus. Octavieii 
leur ayant pardonné, iÛ fournirent à Antoine un secours- 
de trois flulle chevaux » et lui lestèient attachés }usqu*aii 
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tems i ~ 

se déclarèrent ruiret l'autre, i^oty: 

' frères, fut leur successeur à la couronne, qu^il poruju.<K}u^à, 
la fin du ^ r«M.i - « • — *. tL^. . . i-^-ii7.„^ 



s (32) où il se brouilla avec Octavien , en faveur de qui ils 
édarèrent l'uir et' l'autre, Cotys , fils dé Tun de ces deux 



reçue 



de Tîbère. Vers ce tems^là 11 eut te ibatn«vr 
d^^re massacré par ses propres sujets , et son royaume fi^t 
¥ôàuti en' prôVrnce romaine, • ' 

Les Célétes, les plus sauvages de .tous leaThraces» blr 

1)ilaient une partie Ju mont Hœinus ét une partie du mon^ 



i " Il II L. I I I ' 



. . » , I î 
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PRÉCIS DE LA FORME 



BE 



VAmÉE ATnQUE. 



» • • • * < 

ïi'ANNÉE altlque était luni-solaîre , c'est-à-clîre , quVlk* 
avait douze mois dans les années contiruunes, ot treize dani 
les années embolisniiques ; les noms de ces mois sonf , ! H<m 
CItonibéon, 2". Metagitnion, M. Boédromion , 4®' Maemac- 
terion , 5*. Pyanopjiion , 6"*. Voi'MÏeon prior ^ n^, Posidéôri 
posUtriw^ 8**. Ciamelion, (f. AntPsiherion , io*\ Eînphebolioii , 
1 1^. Munvchion , i2<*. Thargflioti , 10''. Scinophion. Ainsi 
4^apr^s celle disposition des mois. Tannée atlique commen- 
çant vers le snlsiice d'été, le mois embolismique ou inler-^ 
calaire, se trouve placé vers le solstice d'hiver (i). 

Suivant Toraele et les lois, dit Geminus , les Grecs de- 
vaient i^gler leur année sur le cours du soleil, et les moîf 
et les^oiiiis sur le cours de la lune : en conséquence , ils éta-^ 
blirpnt l'or laëleride , ou cycle de huit ans, et rennéatk'cae-» 
tende, ou cycle de seize ans. (Voyez i 'année viympîqîie^ 
pêur c€ ^ui €onc€m€ la fmrme de l'ocUieUrid^, ) Mais cet lé 

I f 1 1 ' . . 1 !■ ^ . > I ■! I ■ M I I I 

(i) Geminui îa Etem. A»Uoii*t ca|K 6. PeUU| de Doctria. 
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période ayant été leconnue erronée, Méton ^ célèbre 
tronome d'Athènes , crut avoir trouvé par l'invention desoiî 
cycle, que deux cent trente-cinq révolutions lunaires for- 
maient précisément dix-nenf révulotions- solairesi Calippe, 
autre astronome , dans le siècle suivîant, crut à son tour 
s'apercevoir que le cycle de Méton contenait un jour de trop^ 
et il corrigea. ce défaut en étahlissaiii une période de soiiante- 
seize ans , qu^on appelle Calippîque» 

A la fia de la quatrième année de la quatre-vingt-sixième 
ol^pîade, 3i6 de l'ère de Nabonnassar, et 4^2 ans avant 
Jesas-Christ , Méton observa le solstice d'été rraif (c'est 
le sentiment de M. Pingré , que nous avons coDSolté ) et 
prit ce point du zodia(|ue céleste .pour régler" son enoéade* 
caëteride , ou cycle de dii-nèiif ans, qu'il publia pour com* 
mencer àja nouvelle lune moyenne qui suivit immédiate- 
ment ce solstice : ainsi son cycle, qui remplaça i'œtaëte' 
ride , commença dans la quatre-vingt-sixième olympiade^ 
et la première année de la quatce-jriDgt septième olympiade 
commence le onzième jour de celte même lune. 

Ce cycle était composé de six nylle neuf cent quarante 
jours f ou de det^x cent trente cinq lunaisons, lesquelles 
étaient divisées en cent vingt-cinq mois pleins, chacun <b 

Hfe, jourif et en cepi dix mcns> cavès de vingt neuf jotui 
dpacuQ» £ntre leS' dix- neuf années de ce cycle , il y m avait 
dpi|ZjS de icpmmunes et sept d'en^boUsmi^ues : ichaoue année 
c^mune devait avoir dotnse UioaisoiiSi et Iss embolismiques 
treize. Les amiiées ënibolîsmi(|uesétaiefiit suivant le P. Pétau^ 
U troisième, sixième,: huitième » noaième, qualorzième» 
4ip-sep|jyème et db-neuyièaie. Dodwell c;t Corsinijp^aceot 
mtemes .aninées à la 'troisiÀBie; cinqui^pie, huitième t 
oiyxièM, treimème, seizième et . dix^-neuvième. Biktts. noii» 
avons observé ^le par'ce procédé^ Faniipe grecque anfricîpe 
sm'.lVuinée julienne 4e six jours, è la niiide la cimpuènie 
^née , d^ sept jours à la fin de la tieinèmet et de qualie 
îpursàta fin la seizième ftonée. Par le pf^déd«.P..MiNi| 
iiQMS troiiiHHîi au contraire è la fin de la sixîèsie antoéeioiaf 
jours dit moins -q0e six années juliennes-; à* la fin de bffi^ 
lorzièmije .trois j^urs de moins ; et à U fin d? la disrsepiièfDe 
sept jours aussi en moins* Or« cette méthode nous parait 
plus fondée que l^aulre sûr la naiure des choses ;'car Taudà» 
lunairQ étant ^moins longue que Tannée solaire , il n*est pli 
patnrel que la première coaunence après la secomleiaUsn^t 
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fàtis^ la fin (le la troisième, huitième, onzième et dix-neu* 
vième année , dans les deux systèmes , est semblable. 

Pour déterminer la place des mois caves , Melon divisa les 
6940 jours de son cycle par 110^ et le cjuotient 63 ~ lui 
iadûiua qu^après 4i3 jours , il fallsît en reirâncher un , €• 
^ nous avons faîl dix fois de suîie dans la table des nou- 
velles lunes métoniennes <|«e nous avons dressée. Mais il 
r^te -fx , en conséquence , nous ne faisons la onzième sup- 
pression qu^après soixante-quatre jours , et ainsi altei'native'- 
ment jusqu^à la On du cycle qui se termine par un mois cave. 
U est à propos de Ciire ooserver que tous les mois ijrecs étaient 
censés de trente jours*. quoiquVffectivement lés mois caves 
n*en avaient que vinet-neuf et que le jour qu^on supprimait 
était appelé exempiil ; et si ce jour tombait , par exemple^ 
sur le quatrième au mois, on passait du 3 au, 5, comme si le 
quatrième avait eu lieu ; ainsi des autres jours du mois , on 
tombait le jour exemptil. 

Le solstice dVté vrai obscné par Méton , suivant les nou- 
velles tables de Mayer, est arrivé le 28 juin à sept heures 
quarante min»ites du soir, au m'iiiJien d'Athènes de Tan 
4^2 avant Jésus-Christ, et la nouvelle luue moyenne qui a 
suivi immédiatement ce même solstice est arrivée le i5 
juillet à une heure vingt-une minute du soir. En consé- 
quence , flous ne commençons notre table que le vendredi 
16 du même mois , pour nous conformer eo cela à Tusage 
des Grecs , qui ne commençaient leur jour naturel qu^au 
cpocber du soleil Çi) ; ainsi nous supposons qne la journée 
du i5 s'est terminée à Thcure oà cet astre quitte notre 
horiioa. 

. L'an 33o «vant Jésos-Climt , Calippe observa de nonveau 
le solstice d'été , et vit que Tannée métonienne avait anticipé 
de quelques heures sur le soleil ; il calcula que cet excès fai- 
sait un jour entier après une révolution de soixanie*seise anSf 
et il composa un cycle Quadruple de celui de Méton , moins 
un jour f c'est-à-dire oe vingt - sept mille sept cent cin- 



(1) Les Jaî& d'aojottr4*haî sont encore dans 1*asage de coi^ 
niencer le Jour naturel au cootker do soleil » et le .finissent eu cou- 
cher suivant , apparemment parce qu*il leur était prescrit , par la 
loi , de célébrer leurs fêtes d'ua soir à l'autre » à pespêirà Utfu$ mà 
fttpêTMm €tMf^èUis s^kûim mtrm, ( Letf, ai, 3a. } 
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t 

<}uaiiteHMttf fOors, «NI de itevf cent quarante lunaîaiHiâ, qu'il 
divisa'^en quatre ecnt qiNilri)»iriii^»dii«-fie«if mois pleins et 
^tre cent quaranMHiii non €am. Cmtiie ta t>éHddeëe 

du cycle réformé de Méloii, A ii*aiMndft poiitt qu*U hk 
écouiépour introduire sa correctton, ittais M- c e mu em }! ii 
période le jour de la nouvelle lune moyenne qui COficofiraC 
cette année- là stec le so)»tice qu'il venait d'onsei^er : aiosi ' 
la premièp^ année de la période calippique prit la plaoê 
la Doiiième année ém snième cycle de Métètr^ et par (Hî 
moyen, les première ,- quatrième , septtèflie, dbtfème, deo* 
aième« quimnème, dit-linkième , Vingtième, vin^t-tni^ 
sîème, TÎn^Hiixîème , ningi^neotîèiue, triode <»>iinièine, 
trente qaatnème, trenieHMfvtième , trente«^iiM?ième , qua^ 
ninte*<deoxîème , quarante cinquième , ii|uflrflnie<4wiiièine, 
cèvquantième , ^qoante-^trowième « cinquaiMe-aixièttie f 
cin'quanle^huitième, soixante-unième , aoîxante^tfainèaie» 
aoi*xante> septième, soixante-neuvième,' Mxanle-doutièiiie 
et 8oÎKiiiite*<)uin2ièmf années de cette {Période devaient ^ 
embolismiqaes ; donc sa période contenait vîogt«famt aiméei 
lAtereaiainnr et quarante-huit anrtéea cemmunés. 
• La période "dé CaKppe érâîi composée / comme aoua 
nonace k dire , de 27,769 jours; il diip^sm eette somme par 
44 1 9 nombre des lunes caves qu'elle rM^meit , et le quoi* 
tient G2 ^ lui indiqua la place q\ie doivent occuper les 
lunes caves ; ainsi il les pUça apr»^s soixante^lrois joun 
Hévolus, et ci^aq^e soixante-quatrième jour était exemplil. 

Suivant les nouvelles tables de Mayer, le solstice d'été vrai 
de Tan 3.^0 avani Jésus-Christ, est arri%'é sous le méridien 
d'Athènes, le 28 juin à deux heures d^ax rai m îles du soir, 
et la nouvelle lune moyenne le m(^mp jour à trois heures 
treize minutes, aussi du soir : ainsi nous commençons notre 
table des nouvelles lunes calippiqiies , au lendemain mer- 
credi 29 juin par Ja raison alléguée ci dessus. 

La première colonne de notre lable contient les années 
avant Jésus-Christ ; la deuxième , les lettres dominicales; 
la troisième , les années du cycle de Méton , ou de la période 
de Calippe , et les treize autres les mois juliens correspon- 
dants aux mois grecs qui sont en tète. 

L'aslerlsque * dans la colonne du cycle métonien, et dans 
celle de la périodt^ de(.ali[>pe désigne Tannée emholismique. 
La lettre C dans les cases de» moi» j^ilieoai indice lesltuiss 
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Yxves : le pranier des deux chiffres qui se troaveot immé- 
diatement dessous ceUe lettre indique le jour que les Grecs 
lopprimaieai dans leurs mois , oui était toujours censé de 
trente jours , et le deuxième chiftre est le quantième qulls' 
whstttoaient à la place de celui qui était supprimé. 



M dis athàuens, • 

Gamelion. 
• ' Ëlaphcbolion. 

Munychion/ . 7 

Targelion. 

Scirrhophorion. 

Hocatomhœon. 

Metageitnion. 

Boedromion. 

Maimacterion. 

Pyanepsion. 

Anthesterion. 
' Posideon. 



Mois ramaûu* 

Janvier. 
• i^évrier» • 
Mars. 
AvriU 

M^i- 
Juin. 
Juillet. 
Août. 

Septembre, 
Oclobre. 
Novembre. 
Décembre. 



ïsbrsque, dans les années embolismiques , on ajoutait on 
treizième mois^ on l^appeiait Posideon posterior ^ ou second. 



m. 
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CHRONIQUE 



. DES 



MARBR£S DE PAROS. 



REMARQUES. 

G BTn chronique , connue sons le litre de marbres de Pm$i 
ifArwM ou i^Omfard ( est proprement la chronique d'A- 
thènes , la plus savante ville de la Grèce, qui paraît l'avoir 
ftti &ire ); Elle est Mvée sur le marbre en lettres capitales 
grecques » et elle rat trouvée au commenceinent du dii- 
septième siècle, dans l'île de Paras, l'une àe» Cyclades. 
Ciomme elle est gravée sur le marbre , on ne saurait dire 
qu'il y ait bute de la part des copistes. S'il s'en trom 
quelqu'une, elle est aussi ancienne que le texte. On en poor- 
tait remarquer une à l'époque 4*'> 9 ou le r^gne de Barias 
semble placé è l'an 5i6 avant J.-C. quoiqu'il soit d^ l'an 
5s I ( bn supi^osant de l'erreur), cela serait pardont^le, 
parce que le fait regardait l'Asie , dont l'auteur n'était pas 
aussi exactement informé que des choses qui concernaient 
la Grèce. ) Mais la leçon de cette époque , où plusieurs trou- 
vent 620 f nVst pas certaine ; et l'on peut voir à ce sujet une 
dissertation de M. Gibert, qui est difis le tome XXI II Jes 
Mémoires de TAcadémie royale des belles leitres, pag. 53 
et suivantes. Voyez aussi le tome XXVI où se trouve une 
dissertation de M. Fréret. ' , 

Lt*s marbres sur lesquels fut gravée celle chronique, 
furent transportés en Angleterre par les soins du comte 
Thomas d'Arondel, doiu \e petil-fils les déposa dans la 
bibliothèque de FAcatlemie SOxJord^ Tune des plus célèbres 
de la Grande - Bretagne. On voit par là d'où elle tire les 
divers noms qu'on lui a doaaés. Cette chronique a été 
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gravée 264 ans avant l'ère chrétienne. Elle sert à rectifier 
Lien des faits de l'ancienne histoire grècque et des tems fabu- 
leux ou héroïques, depuis la fondation d'Athènes, ou elle 
commence. Je n*ai pas eu la vanité de la donner en grec 
(dit M. Barbeau que nous copions , Tablettes chronologi- 
ques de Fabbé Lenglet du Fresnoy^ édilion de 1778); il 
m'a suffi d'en corriger la version latine sur le texte original, 
et de la tradtiire en français. 

Le fanneox Selden la m imprimer in. -4**. 4 Londres en 
i6a8 ; on y fit d'abord peu d attiention , loais M. Prideaos 
en ayanl donné une nouvelle édilion inrfol. à Oxford, en 
167D y on commença , dèa-lors, â en fiiire usage dan» la 
chronologie» Snfini comme elle était rare » on l*a encoiti 
féimpriméeen Angleterre depuis quelc^ues années ; et comme 
dans ces marbres il y a queli^ies endroits d(égra<][és, plusieurs 
ont été rétablis par les savants qui les ont examiné de près. 
J*ai suivi leurs cooiectures ; mais j'ai mis entre deux paren- 
thèses les mots que Ton à substitués pour eaUonner un. sens 
histori^pie (a),. 

CHROKICA MÂRMORUM 



CURONIQ. DES Bf ARBR£S 

¥EL AaVSDKLLIAXIOBm.. | . OU J^KtmW»» 

II 



i58t« A quo €acrops (pri- 
mus) Athenis regnavit.» et 

Cecropia dicta est, quae 
priùs dicebatur Actica ab Ac- 
taeo indigenà anni Us?* 

2 ne ad archontem Atbenarum 
^iogpetmn.) • 



]58k Depuis que Cécropa* 
régna (le nne^ier) à Athène» 
et donnar 1» non» de Céciopîn 
à toute la contrée, qui aupa* 
ravant avait tiré celui d'Acti--' 
que , d'Actœus qui y demeu** 
rait; il s^est passé i3i8 ans 
(jusqu'à Diogpète, archonte 
d'Athènes , 264 ans avant Tère- 
vuigaire de J. C.) 



(1) Voyet aussi Ndllion de Mailtaire».eB 1752 : celle de Chaidlert 
en 1 763 y et celle de BoberU, en 1.701 . fiute 4*aBf èt la précédente. 
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IL 

« 

w^taù' Parnassum în I<ycorîâ 
f^gnavir régnante Atheaia Ce- 
crope» Mini t3»o« 



IH. . 

' • i53t. A qnolis Alhenw ith 
tercessil Marti et Meptuao 
super Halirrot^îo 9 Neptvnr 
itiô (à Marte scîUcet oeciso) 
«t (ubî causa cKcl^) Afii» 
i^gus ( A|>M«f n«y*ç) nniicu- 
paltisM^ aiHii fa68, régnante 
XthenîsCraQao(anno sîcilicet 

ejus primo.) 

». •• 

,IV. 

i5a8. A otio dilavimn teAi- 

Eore Deucaiionis evenit , et 
^ucalion îmbres fu^t è Ly- 
coriâ Atbenasad Cranaum» et 
Jovis Phyxiî et Olympii tem- 
jkum âiruxit, et aaera pro 
adule ftcti « anni ia65 , reg- 
MQte Atkeàis Cianeob 



IL 

tSj3, fiépoîs que ]ltm>» 

lion a cominenGé à régner en 
Lyeorie , prés du Mont Par* 
nasse, sous le règne de Cécrops 
à Athènes t il t'est écoulé i^io 
ans» • 

m. 



rpgnavii 
et roni^regavit 



îSai. A quo Amphictyon 
Deucalîonis fiUus 
Thermopylls 

populos in vicini;! hahitaiitos, 
el, âppcllavit Auiphirtyonas, ot 
I^yloîam, ubi elianinum ad hue 
sacriiicaQl Amphictyones, aa- 



f53i. Depuis mie Mars «t 
Neptune ont plaidé au sujet 
de ta. mort d'HallirotliiM,.nls 
de Neptune ( c|ue Mars avail 
Iné) et que le lieu oà la cause 
avait été discutée fut appelé 
Aréopage, dumot A^ff, nofll 
grec de MarSf il s'est pmé 
1:468 ans; Cranélis étant rot 
d'Athènes (savoir, l'ânida 
son règne. ) 

IV. 

Depuis le déluge ar- 
rivé au tems de Deucalion , 
lequel pour éviter les eaux, 
fpiilte la ]jycorie et se relire 
à Athènes, où il bâtit un tem- 
ple , el sacrifie à Jupiter Phv- 
xîcnel Olympien, qui lui avait 
conservé la vie ; il s\'st écoulé 
i2f^S ans, Cranaus régnant è 
Athènes. 

iSai. Depuis qu^Ampliic- 
tyon , fils deDeucaliou , régna 
aux IMiermopyles , et avant 
rasseml)le les peuples voisins, 
les nouuna Araphictyons , et 
le lieu Pylaea, où les Amphic- 
tyous sacrifient toi^oucs^il 
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jofi 1258, Iregnante Ailienis | s'est écoulé i258 ans ; ce qui 
AniDHîc}.yone (anao çjusse- 



YI. 

> . .■ 

. i5aa AquoHdlenDeàea- 
liôttié.'âlîiis in IMitiotide reg- 
navit , el HeUenes àppelbti 
•mit încolœ illius regionis 
qui priùs Graecî dicebantur, et 
Agonem Panathenaïcum ins- 
ti t ueru ii t , a n n i 1 régnante 
AthMis Ampbiclyont. 



VIL . 

1 5 1 8. A quo Cadmus, Age- 
noris filius, Ihrbas advenit 
sccundùm oranilum, el Cad- 
mcam condidit , anni laSS, 
regoanle Alhenis Ampbic- 

m 

*i5aS. AqnoEvrola^etla- 
radaimoa in liacpniâ regna- 
fMJDtf anni 1252 , Athegis 
régnante Amphyctiofia* 



lèio. Aq«îonavispnina(i) 
ex ^gvplo solvens in Grai- 
ciam appulil, et vocata est 
l^euUcontorus, et Uanaï tiUa: 



se 
d 



s passa sous Amphictyoo, rot 
[^Athènes (savoir Tan a ât 



•on règne. ) 



VL 



iSao. Depuis qu'Hdlen^^ 
fîls de Deucalion , régna en 
]*h]i()tîde, et donna le nom 
d'Hellènes aux habitants, qui 
auparavant s'appelaient Grecs, 
et que l'on éiabiit (à Athènes) 
les feux ou combats panatbé- 
nîens , soiis le règne d'Am- 
phiclyon, roi d' Athènes; il 
s'e&t passé 12S7 ans. 

• VU. 

i5i8. Depuis que Cadmus, 
fils d'Agénor, vint à Thèbes, 
selon Toracle, et bâtit la Cad- 
mée, sous le règne d'Amphic- 
tyon, roi d'Athènes ; il s'est 
passjé 12SS ans. 

VIIL 

i5t5. Depuis qu^Eurotas et 
Lacédemon coïkimencent k 
régner ( ensemble ) en I^co- 

nie , pendant qu'Amphictyon 
était roi d'Athènes; il s'est 
écoulé laSa aàs. 

IX. * . • . 

i5io. Depuis que le pre- 
mier navire , nommé Penic-' 
r.untore^ ou à cinquante rames, 
|)arli d'iigypie , aborda en 



(1) Le miot a*t&t point dans r«dit. de Robert». {£dUeursA 



X 



I 



i4* 
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Amymône et B..;;:; et Hé- 
lice et Archedke, sorte lectae 
& caetem filiabus, templum 
condidere , et sacrificabant in 
littore Lindi, qu« Rbodi urbs 
est, anni 12479 regoâate 
Athenis Ericthonto. 



i5o5. A quo Erîcthonius 
(Alhenarum rex) celebratis 
primo Panalhenœis , currum 
]unxit et certamen edidit, et 
Athenienses co nomine appel- 
lavit y et siiDulacrum matris 
deomm apparait in Cybeïn 
moatîbus et Hyagnis Phryx 
tibias primos invenit , m Ce- 
Imis urfciePhrygi» ctHarmo^ 
niam Phrysiam primus tibiis 
cecinit 9 et aiios nooios inagnae 
Biatris, Dyonisîi, Paiiîs> et 
deorum patriommet heroiun; 
anni 124^,. regnaote Atbenis 
Knctbonio* 



XL 

ï43i. A quo Mines ejus 
nominis primus (inCrelà) 
regnavit, et Cydoniam con- 
didit; (in eâquc insulâ) ab 
Idœis Dactylis Celmi et Dam- 
naneo io Idâ ferrum inven- 
tiim est ; anni 1 168 , régnante 
Athew PaiidSime^ 



Grèce , et que les iSlles de 
DanaâSf Amymone , B.... et 
Hélice 9 et Archedice , dioi— 
si es au sort 9 bâtirent un tena«* • 
pie et sacrifièrent sur le rivage, 
auprès de Lindus , ville àm 
Pile de Rbodes, Ericthoniiit 
elaot roi d'Athènes;, iis'eet' 
écoulé 1^47 



i5o5. Depuis qu'Erictbo— 
ntus (roi d'Athènes) ayant 
célébré le premier les pana- 
thénées ; attela des coursiers à 
un char, institua un jeu pu— ^ 
blic» et donna aux Athéniens 
leof nom ; %ue la statue de la. 
mère des. dieux apparut sur le^ 
mont Cybèle; qu'Hyagbblé 
Phrygiee inventa b ftèle à 
Calèoe»,, ville de Phrygie 
ou*il .fil entendre le premier 
l harmonie phrygienne et le» 
autres accords consacrés k lai 
mère des dieux , à Bacchus, 
à Pan 9 aux divinités de 1» 

f)atrie , ainsi qu'aux héros ^ 
e m^me £rictnonius étant* 
roi d'Athènes f: il s^t passé- 
124a ans. , , 

XL 

.i43i. Depuis que Mines, I** 
de ce nom, commence à régner- 
(en Crète), où il bâtit la- 
ville de Cydonia , et que le fer 
fOt trouvé au mont laa par les 
Dactyles Celmi et Damnée ^ 
sous Pandon , roi d'Athènes y 
il s^e^t passé 1 168 a^ 
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i4o8. A quo Ceres Athenas 
\eniens fruges seminavit , et 
ad alias gentes emisit per 
Triptolemum Celei et Neœr» 
filium, anni ii45, regoanle 



XliL 

t4o5. A. quo Triptolemus 
înigei smt îa Kariâ dictâ 
SleusÎDe, anni 1 142» régnan- 
te Athenis Ëncblheo. 



XIV. 

1398. A quOb*«* «jus Poesîn 
«£dit,etpueUae (P^ser{)inœ) 
laptum et Cererts iavestiga- 
<îoiieni....««. Fàbulas de its 
^01 fruges àccipiebant; an- 
n iiSd, régnante Athenis 
£nditheo. 



Ex quo Enmolptts, Mu - 
isifilius, mysteria exhibebat 
loEleusine , et pat ris sui Mu- 

Ifti Poemata eaidit, aiini 

régnante Alhenis Erichlhco^ 
l^ndioois (ilio. 



14^3. Depuis que Cérès ve- 
nant k Athènes, y enseigna le 
moyen dVnsemencer les ter-/ 
res, et envoya Triptoléme, 
fils deCélée et de Néaera dans 
d'autres pays , pour leur 
montrer le même art , sous 
Erichthée^ roi d'Athènes , il 
s'est écoulé 1 145 ans. 

XIIL 

i4o5. tlepuîs que Tripto* 
lème (le même) sème des 
grains k Raria, appelée de- 
puis Eleusis 4 sonskrichthée , 
•roi d'Athènes, il s'esij passé 
1142 ans. 

XIV. 

i3^d.Depuis aue..i(i)... pu-' 
blia ses vers, chanU i'enlè- 
vemeojtde Proserpine , la re-? 
cherche qu'en fit Cérès , sa 
mère f et les fables qui concer- 
nent ceux qui en reçurent les 
grains, sous le règne d'Erich- 
thée, il s'est écoulé ii35 ans* 

XV. 

Depuis qu'Rumolpe, 

fils de Musée, établit les Mys- 
tères d'LU'us'is, ei publia "les 
poésies de son père Musée. , 
sous Erichlhée, roi d'Athènes, 
filsde Pandion , ilsVsi passé... 



(ij Orphée, »eian Çï^udUr. {£éù/<urj.) 
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iSaS, A quo Lustratîo pri- 
mé facta est ( Athenis) prop- 
ler csedem. .. annisunt 1062, 
régnante Pandione . Cecropis 



XVII. . 

.... A qiio Gymniciim cer^ 
tamen in Eleusinc (primo) 

proponebalnr , iinni tv- 

gnanle Athenis Paadioueiilio 
Cecropis. 

XYllI. 

.... A quohumanasacrificîa 
et Lycaea (id est Lupercalia) 
celeorata fuere in Arcadiâ.... 
LycaoDÎs dabantur inler Gr£e- 
eos 9 atini M... régnante A the- 
Aîs Fanidione, Cecropis ûlio. 

A quo Lustratîo facta 

fuit Athenis , et Hercules pri- 
ittus initiatn&^it Agns^miys- 
teriis) et sacellum conJilum 
fuit , aiini M......... régnante 

Athenis i£gço. 

. XX. 

1294» A qu6r Athenis firu- 
j^m stenlttas contigit j et. 
cDnsoUos ApoUo (Athénien- 
fibos) .responsum dédit, ut 



xn. 



iSaS. Depuis que Fon fît 
k Athènes la première I.us- 
Iralion (oti Purification ) pour 

le meurire de sous Pan- 

dion , fils de Cécrops, ils'es^ 
passé 1062 ans. * ' 

XVII. 

Depuis que l'on a établi 

les ( premiers) cornbals c^ym- 
iiif|iir5à hleusis, sous le règne 
de Paudion y iiis de Cécrops...;^ 



XYMK 

Depuis que des sacri- 
fices humains et les Lycées 
( ou Lu pareil es ) furent éta- 
blis dans rAi cadii*, sous Pan- 
d ion, roi d^AthèneS| fils de 
Cëcrops....... 

XIX. 

(Depuis qu^) oû fit 

une Lusl ration à AihèneSi et 
qu'Hercule fût initié dans les 
(Mystères d'£leusis), et qu'on 
bâtit un petit temple, SOUS 
Ëgée, roi d'Athènes. 

XX. 

1294* Depuis la grande sté- 
riltlé d' Athènes , sur laquelle 
on, consulta Pdrade d'Apol* 
toiii qui répondit que 1*011 



/ 
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lOES HAEBRXS BE FAROS. ' l45 
ptenas subirent quascumque | devait satisfaire Mi nos , ainsi 



Minos postularet , anni io3i, 



ia58. A quo Theseus duo- 
decîm Attîca urbes in unam 
civitatem coliegil, et reipu- 
yicflB fbmaar siatumque po- 
pularem •CDn8tili|it aeipso 

mioniHi cet umen projet oc- 
cipom- Sînûi imUiiflaTity ~~ 



1:255. A quo ab Aramon... 
anni 99a 9 reguAuie Alhenis 
Theseo« 

iaSo. A"^uo Etooclitt, 
Adrastus et AmphiaraUs Argis 
regnanint^ct ni Némeâ cer^ 
lamen prîmi celebrarunt 
aani ^7 > regnanle i)Ubcni 
Theaeo* 



is 



XXIV. 

MtT^' A qaQ Gnact at 
^toam «peditionem susct- 

perant^anni 964. Régnante ', Troye , Tan i3«. de Menes- 
Atheriis Menestheo , annoiibée, roi d'Athènes, il s'est 
letài ÛUus decÛBO^ tertio, ipasaé 9S4 ans. 



qu'il le dt'iiianderait , sous 
âgée, roi d'Athènes, il s'est 
écoulé 100 X ans. 



laaâ. Depuis que Thésée 

rassenibla les douze villes 
de l'Attiqup , pour ncu faire 
qu'une cité ou communauté , 
et qu'il introduisit dansAthè- 
nes,dont il était roi (une es- 
pèce de ) gouvernement po- 
pulaire, et institua les jeux 
ou combats istlimlquLS, après 
que Sinis fût tue , il s'est 
écoulé ans. ^ 

xxn. 

1255. Depuis que sous 

le règne deXnésée à Athènes... 
il s^esl passé 99a ans. * * 

XXtlà 

i25o. Depuis qu'Etéocle,* 
Adraste et Amphiaraus régnè- 
rent à Argas; et qu'ils élabli- 
>rent les jeux ou Combats JNé* 
méens, Thésée régnant à 
AtMaes; il s'est écoulé 98^; 
ans. 

XXIV. 

1217. Depuis que les Grecs 
entreprirent la guerre de 
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CHAONIQUE 



XXY. 



1208. A quo Troja capta 
fuit, anni ^^S. Keignante 
Athenis Menestbeo , anno re- 
gno iliius vîgosimo secundo 
mensis Targtflionis die sep- 
timo (aut a4) ^n^^ finem. 

XXVI. 

i2o5. AquoOrestes înScy- 
thiâ insanià saà sanatus fuit, 
et lis in areopa&o intercessit 
illi et Ërigonae mîït A^gisti , 
de ^gislo , in quâ vicit 
Orestes suffragiis numéro 
cequall bus "existent ibus , anni 
942. Régnante AtbenU De- 
mophonte* 



XXYIL 

1201. A quo Tencer Sala- 
mina in Cypro condidit,anm 
938. Regnanie AthenbDemo* 
phonle. 



XXVliL 

1076. A quo Neleus ( Gre- 
cbm cum lonibusrelinquens) 
incoluit Miletura in Cariâ 
gentem congregans Ionum« 
qui condidenint Ephesum , 
Erythras , Clazomenas, Teon, 
Leoedum , Colophonem , 
Hyuntem, Phocaeam, Prie- 
nem , Samun , Chium, et Pa* 
nionia instituta , fuere anni 
Régnante Athenis qui- 



XXV. 



1208. Depuis la prise de 
Troye, le septième jouraftnt 
la fin ( ou le 24 ) du mois 
Thargelion , Tan 22 de Me- 
nesthée, roi d'AthèneS| il s'eit 
passé 945 ans. , 

XXVI. 

120S. Depuis qu'Oreste 
(après avoir tué Clytemnestre 
sa mère ) et Egiste , fut goéfî 
de sa folie en Scythie , et 
qu'ayant été accusé par Eri- 
gone , fille d'Ëgiste , il fut 
absous par Taréopage , les suf- 
frages étant égaux , sous Dé- 
mo phon , roi d'Athènes I il 
s'est passé 94a ans. 

XXVII. 

laoï. Depuis que Teucer 
bâtit Salamine dans Tîle de 
Chypre , sous Deraophoo , 
roi d'Athènes, il s'est passé 
938 ans. 

XXVIIL 

lojG. Depuis que Nelée 
( quittant la Grèce ) habita 
Mflet en Carie , où il ras- 
sembla les Ioniens ( qui l'a- 
vaient suivi ) et qui bfttimt 
Ëphèse, Eritbrée, Clazo- 
mène, Téos, l^bedée, Colo- 
phone , Myunte , Phocée, 
Priène , Samos, Chios ; et que 
lesPanioniesfurent instiuiéesy 
il s'çst écoulé 8i3âm, la 



SES MARBRES DE PAROS. 



dcm Nelco (?el MedoDte) 

943. AqaoHesiodospoëta 
claruit, annî 680. Régnante 
(Archonte perpetuo) Athe- 
nisBfegacle. 

906. A quo Homeriis por'ta 
claruit, anni 643. Kegnaute 
Alheais Diogneto» 

XXXI. 

894* A quo Pheidon Argi- 
TUS , Areis rempublicam ad- 

minîslrabat, mensuras et pon- 
déra invenit , et numnium 
Argenteum in .-SEginâ (Snsulâ) 
cutlit, cum esset undecimus 
ab Hercule, anni 63 1. Ke- 
goanle ALbenis Diogiielo. (a). 



XXXlh 

757. A quo Arcbias Eva- 
get» filius , decimus à 'J'e- 
meno , è Corintho coloniam 
eduxit Syracusas, anni 494- 
Régnante Alhenis /Escbyio , 
anuo ejus vkesimo primo. 



XXXHL 
6dS. A quoannuus Archon 
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année de Neice (oiid«lle«* 
doo) k Aibènes (i).. 

XXIX. 

943. Depuis que le ipoëié 
Hésiode fiorissaît, sous l'ar- 
chonte d'Athènes Megaclès y 
il s'est passé 680 ans. 

XXX. 

906. Depuis que le poëte 
Homère florissait , sous l'ar- 
cbonteDiognèle,iU'estécoul& 
643 ans. 

XXXI. 

894% Depuis que Phîdon 

d'Argos,lc onzième depuis 
Hercule, administra les af- 
faires des Argicns , inventa 
les poids et les me^^ures , et 
fit battre de la monnaie d'ar- 
gent dans l'ile d'Egine, sous 
Parcbonte d'Atli^'nes, l)io- 
gnèle; il s'est passé 63i ans. 

XXXII. 

757. Depuis qu* Arcbias^ 
fds d^Evagcte». et le dixième 
depuisTemène, conduisit une 
colonie de Corintbe à Syra- 
cuse , l'an 21 de Tarcbonle 
d'Atbènes Eschyle; il sVst 
écoulé 494 ^lu* 

XXXUP. 

i 683..Depuis que Ton établit 



(i) N^ée 9 suivant Prideaux ; Méion ^ selon Chandler.^<fi^.) 
^) Phérécle , selon Cbandlar. ( JV/ifirwr. ) 
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CHRONIQUE 



( Athenâs) elcctui epl primiis 
Creon ^ anai 4^0» 

XXXIV. 

^i. A quo l^rtetts LsK^e- 
cUpmoniis cooimiliubal, anni 
Arcboj[iteAtheiiî$t]r$ià* 



XXXV. 

644- A quo Therpander , 
Lesbius, Derdenei filius, no- 
mos i-yricos iibiiscecinit, el 
actionem coram popalo de- 
pulil (Lnce«lt"monej anni 38i. 
Archoale Alb^ai^ l>ro^>ilo. 



XXXVI. 

604. A quo Alyaltes Lydîs 
imperavit,anni 34 1, Archonte 
• Atnenis Aristocle. 



XXXVll. 

59S. A quoS^pphoèMyli- 
lene in Siciliam trajecit , fu- 

Sif>ns,.... anni 33o. Ardionte 
Lthénift Grilriâ prjorc, et Sy- 
racosisraniiô potiemymfinî- 
timis (i)« 

Sgo* A quo Ampbîctyones 
^priam obfiiMeruAt Cyr- 
rhaip capientea ^ et A|;an 



( à Athènes ) Créoo premier 
archonte annttel| Ua'e»lfM# 
4ao ans. 

XXXIV. 

Wi. Depuis que (le poëtc) 
Tyrtée £11 dan» l'armée d» 
Lacédémoiiie ns • sous l'ar- 
chonte d'Athènes , Lysias , 9 
y a 

XXXV. 

644- Depuis que Therpan- 
der, (ils de Derdenne el de 
l'île de Lesbos , joua les airs 
lyriques sur la flûte et qu il 
repoussa une accusation in- 
tentée contre lui devant le 
peuple , à Lacédéraone , Dro* 
pi lus étant archonte d'Athè* 
lies I il s'^st passé 36^ ans. 

XXXYI. 
6o4« Depuis qu'Alyittii 
régna sur les Lydiens, sont 
l'archonte d'Athènes Arislo- 
cles, il s'est passé 34< 

XXXVII. 

593. Depuis que SapW 
a'eafuit de Mytilène en Si- 
cile.. . sous Tarchonie Çri|i^* 
premier , Syracuse étant aloif 
soumise à se« voisins » ^iP^ 
33o ans. 

XKXVIII. 

Sgo. Depuis que les Am- 
phyctions lurent vainqueurs , 
ayant pris Cyrrha, et que Too 



(1) On lit ^eomorisji^^ lipu ^<tfi(^îlinis , di»pî> Cbaçdler. t ^f^;) 
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Cymmcns éiitv& fuit, chre- 
inatites dictus è spoliis ( quse 
victoribi» ^iwiUir) , anni Saj. 
ArdKwte Athepis Sinoiie. 



XXXIX. 

58i. A quo SteplMites 
Agon (in quo coroace lan- 
naepro spoliis dabantur) de- 
naè celebralus fait , anni 3i8. 
ArehoMe Alhaoîi Oamasiâ se* 
«■adA 



t4S 

eut établi les jeux appelés 
chrématites ^ à cause des dé^ 
pouiiles accordées aux vain- 
c|uettrs, ftiffliMi étant alors ar«> 
eftionte d'Athènes, il s*éll; 
passé 3ig ains* - 



. . A quo Aihenis co- 
msdia primô acta est in scenâ 
tabulatâ , inventorîbus Susa- 
rione et Dolone Icariensibus, 
.fpi pco pr^eniio fictjum co- 

Shinum et vm doHum qua 
ri^ exportarunt , anni aiS,** 
Afçhsnte Artbenia..*. 



XLI. 

^ §60. A qup I^isîstratas Atfae- 
njs tyrannidem orcupavit, an- 
pi sunt a)7* Arcbaote Adie- 
nisOoiiiill^ 

XUl 

555. A quo Crnesus in Asiâ 
wgfiavit, et atl Delpbos lega • 
tos mlsil , anni 292. ArcboAte 

Aibeois Ji^ui^ydMDo* 



XXXIX. 

58i. Depuis que les jeux 
(pythiens) furent célébrés de 
nouveau, ( mais où Ton donna 
jtax vainqueurs des couronnes 
de laurier , aolieu de dé- 
pouilles ) , Damasias étant 
archonte d'Alliènes ponr la 
secondefoU, HsWt passé 3i8 
ans. 

XL.. 

• . . Depuis que la comédie 
commença à être représentée 
sur le théâtre, à Athènes, par 
Susarion et Dolon d'Icare, qui 
eunmt nour récompense un 
panier ae figues et un ton- 
neau de vin , qu'ils transport 
tèrent sur un quadrige, on 
compteaS... l*archonteétant... 

XLI. 

560 Depuis que Pisistrale 
se fait tyran d'Athènes, sous 
rarçhQnie ComiaSf il a'est 
passé ^ ans. 

XLIL 

555. Depuis que Crésus ré- 
gna en Asie, et consulta To- 
racle de Delphes , Eutydèm« 
étant archonte d'Athènes , il 
s^est passé ans. ^ ^ 



CBfiCXRIQUB 



XLIIL 



541. A quo Cyrus, Persa- 
rumrex, Sardes cxpugnavil , 
clCraesumà Pylhiâ decepUim 
viviim cppit, anni 278. Ar- 
chonte Athcnis cl hirjus 

temnore floruit Hipponax , 
lambicus poêla. 



XLIIL 



XLIV. 

535. A quo Thespis poeta 
( Icariensis) è plaustro primus 
docuil Alcestin,el hirruspro 
proemio viclori proponeua- 
tur, anni 272. Archonte Athe- 
nis Aicâeo priore. 



XLV. 

619. A quo Dario in Persiâ 
régna vît , Mago occiso « anni 
256. Archonte Aihenis^*.. 



XLVL 



5i5. A quo Harmodius , et 
Arîstogiton interfecerunl Hipr 
parchum ^ Pisisirati filium , et 
Athenafuin tyrannum (anni 



54 1 . Depuis que Cyrus , roi 
Je Perse , prit la ville de 
Sarcles et fit prisonnier Cré- 
sus , qui avait été trompé par 
la Pylnie, il s'est passé 278 ans, 
sous l'archonle (1).... Alors 
vivait Hipponax | poëte iam- 
bique» 

XLIV. 

535. Depuis que le poëte 
Thespis (d'Icare ) représeuta 
le premier PAIcestis, de des- 
sus un char , et qu'on propo- 
sait un bouc pour récompense 
au vajnqueur, Alcée premier 
étant archonte d'AthèneS|^ il 
s^est écoulé 272 ani» 

XLV. 

5 19. Depuis queDarrusde» 
vint roi des Perses après avoir 
tué le Mage , sous l'ar- 
chonte d'Àinènes....«. il s'est 
écoulé aS(> ans. ( Voy. les re- 
marques qui sont ea léte de 
cette liste)* 

XLVL 

5r5. D^puiarqu'Harmodiiif 
et' Arisiogilon tuèrerrt iiip* 
parque, nls.de Pisistrate et 
tyran d* A thènes...âi8'est patfè 
aSaans(a)« * 



(l) On lit Enciclide dans Chandler. {Editeurs. ) 
(a) L*époque 4^ porte que la date dans Prideauz et dan^ 
Chandler , «t ne forme q)a*un aitîde. (BéitHÊTs, ) 
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5if. A quo AtheniensPS 
pictî sont cum Pisisiratidis 
«M moro Pelasgîco («^« Athe- 
. nis) excedere , anni 248, Ar- 
chonte Atheais Gysiene. 

XLVIL 

Soy. A quo chori primùm 
certarunt virorum , eu jusmodi 
primùm docuit Hjppodicus 
Chalcidensis , et vieil, anni 
244f Archonte Atheuis Isa- 



iLVlII. 

^ 494- -A. quo.... HIppîas (Pî- 
nstiatida) qui faerat Athenis 
pokus, Persas suscitavlt. 
anni jkSi. Archonte Athenis 

l^ocritoCO* 



XLXI. 

490* A quo ab Athenîensî- 
boi contra Persas propè Ma- 
lathonem pugna commissa 
<st» in quâ Aftaphernem sa- 
tnpam, unum è Darii nepo- 
1ms; vicerunt Alheoienses^ 
anni 227. Archonte Athenis 
Phaenipo secundè; et in prae 
lio una certavit ^Eschylus 
poëta, quandè erat anno- 
nim 35. ' 



5 II. Depuis que les Athé- 
niens forcèrent les Pisislrati- 
desUesortir des murs pélasgi- 
qucs ou d'Athènes, sousClys- 
lène, archonte Athènes | il 
s'est passé a48 ans. > 

XLVIL 

Soy. Depuis que les chœurs 
composés d'hommes dispu- 
tèrent le prix pour la pre- 
mière fois , sous la direction 
d'Hyppudicus de Chalcide , 
qui fut vainqueur , sous Isa- 
'^oras, archonte d'Athènes , 
il s'est passé ^44 ans. 

XLVilL 

494» Depub qu'Hippîas 
(descendant de Ptsistrate) qui 
avait été chassé par les Athé- 
niens, excita. les Perses contre 
eux, sous PVthocritus , ar- 
chonte d'Athènes , il s'est pas- 
sé 23 1 ans. 

XLXI. 

490. Depuis -que les Athé- 
niens combattirent les Perses, 
près de Marathon , et que le 
satrape Artaphernes, neveu 
et général de Darius, fut dé- 
fait par les Athéniens, sous 
Phaenippus, archonte d^A— • 
ihènes, pour la deuxième fois, 
il s'est passé 227 ans. Le poëte 
£schyle s'est trouvé h ce com^ 
bat , ayant trente-cinq ans. 



(l) On lit dans Pridraux: A quo. . Hippias .. Athenis , anni aSi." 
Archonte Athenis Pythocrite ; el dans Cliandler : A quo lempluirr- 
Miner^fœ Ilippia s/rucium fuit Alheais, anai a3i ^ archuute A.theais 
Pjrtbociito. ( J£«^//rMr/.) 



488. A qiK> SiflMiitdÉs po9- 
%3l , Simonidis poëlaè avus , 
Athenis claruit , et Darius 
moriuus est ; Xefcas wrà fi- 
lius ejus regnavit, amî xab. 
Archonte Athenis Aristide. 



485. A quo Àscbylus poë- 
ta tragaediâ primèr TTcit, et 
Euripides po8ta nascîtiir, et^ 
Stesichorus poëta ( è SicîKd) 
in Grœciam ventt ^ anat aaa. 
Archonte Athenis PhUocrate. 



LIL 

48*. A qao Xerees navi- 
cîorua pontem jttnxil in 
Mellesponto el; à Groicis in 
TbenAofiyli» coBiniiBSâ est 
pugna , et praelium' navale à 
Griecis advertàs Persas )uxta 
Salaminem , quo vicerunt 
Graeci, anni 217. ArchoDie 
Athenis Cailîade. ^ 



LUI. ' 

479. A. quo ad Plalaeas 
comnrissa est pugna ab Alhe- 
niensibus contrà Mardonium 



Xeurcb ducem ia quâ vice- 'général de Xercès, et 



488. Depuis que Smmà^ 
des , poète , éStak éfm avUre- 
SiiBoaides , aussi poëie, Qxh 
rissai^à^ Atbèn», que Dsriflf 
mourut , et que Xercès , son 
fils , régna, sous Aristide, ar- 
chonte d^ Athènes, il s^est passé 
22S ans (i). 

48§. Dépuis que le peëke 
fiscfti^ke' remportât pour la 
première fois, le pnx dê b 
tragédie, que le poêle Euri-' 
pide naquit , et que Siesiclio- 
rus passa (de Sicile) en Grèce, 
Philocrate étont archonte 
d^Athènes , il s^est passé aaa 
ans. 

Llh 

480. Depuis que Xercès, 
ayant passe rHellespoiit sur' 
un pont de bateaux , com- 
battit aux Thermopyles cl 
fut défait sur mer par les 
Grecs , près de Tile de Sala- 
mine, Lalliade étant archoate 
d'Athènes I il s'eat j^asséaij 
ans. 

LUI. 

479i» Depuis que les Athé- 
niens se sont hattus près de 
Platée , contre Mardonius» 

ont 



runt Athenienses et Mardo- 
pius ocrubuit in pu^nâ, et 
îgnis difluebat in Sicutà circà 
^tuaiirf amii xrB, Archonte 
AtBenkXaniippQ. 



remporté la victoire (sur les 
Perses ) , Mardonius ayaotétê 
tué dans l'action , et que le 
mont Ëtnafi eir îHcile , a jclc 
des ihMBmes , Xantip^ cisot 



' (1) aa6| dans Chaudltr. F, Frcret, Acad, d€S Ioacs, ua^ÇEiHi 



I archonte d'Athènes, îl s^est 
passé ai6 ans. 



478. A quo Crelon 9 tAnqm 
mèois Clins , Sy racusia tyraQ<' 
aidem occupavU,^ anoi 21$. 
Archonte Albenii Tim09«» 
diene. 

477. A quo Simonidcs Leo- 
prepis fiUus , Ceins , qui me- 
morandi arlem invenit, eam 
ilocens Athenis vicitet statuae 
posllae sunl Harmodii et Aris- 
togitonîs,anni 2i4- Arc^ionte 
Âlheais Adimanto. 



LIV. ■ 

47^» Depuis que Gr«)on , 
fils de Dinomene, se fui em- 
paré de la tyrannie à Syracuse, 
sous Tîmoslhène , archonte 
d'Athènes, il s'est passé 21 S 
[ans (k). 

LV. 

477. Depuis que Simoni- 
des , fds de Leoprepe , dd 
Tîle de Ceos, le m^me qui 
trouva l'Arl de la Mémoire ^ 
a remporlé le prix à Athènes, 
en l'enseignant, et que sous 
l'archonte Adimnnle on a 
élevé des statues à Harmodius 
et Aristogiton, il s'est j^assé 

LVI. 



se 



47a, A quo Hiero Syracu- 1 47*- Depuis qu'Hieron 
sis tyrannidem occupavit ,|fut emparé de la tyrannie à 
anni 209. Archonte Athenis I Syracuse, sous Charès , ar— 
Charelecujus temporibus flo- 1 cnonte d'Allumés, il y a 209 
ruit £picha(9IU4 poëta (Co-|ans : Eplcharnie, pclHo (co- 
Qucus). I mic|ue) ilorissait de soa tems. 



J-VIJ. 

469. A quo Sophocles , So- 
philli filius, ex Colono, tra- 
gBMliâ vieil, cùm esset anno- 
îum 28 , anni 206. Arclioute 
Atheais A^sephione, 



LVIL 

469, Depuis que Sopho^ 
des, fils de Sophillus, de 
Colone, âgé de vingt-huit ans, 
remporta le prix de la tragé- 
die , sous Apsephion , ar- 
chonte d'Athènes, il s'est 
écoulé 206 ans. 



(1) VoT. I«f remmoasicFréret, Acad. de» Inscr^yt. 26, {T.soX 

m. *o 



9 
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LVill. 



468. A quo Saxum ceci^ît 
ia ^gos flumen, et Simoni* 
des poëta moritur nonagena- 
rius , anni ao5. Archonte 
Atlienb Theagenidà. 



LIX. 

461. A quo Alexander mor< 
taosest, filius aiilem Perdic-* 
cas apud Macedones regnavit , 
anni 198. Archonte Athenis 
Euihippo. 



'456« A quo ^chylus poë- 
ta « annos natus 69 , moritur 
in Gelâ $icilî«e, anni 193. 
Archonte Atfaenis Calliâ pri- 
mé. 



LXI. 

'442* A quo Ënripîdes ^ 
aetatis anno 4^t tragaedîà 
primo \icît9 anni ijc^ , Ar- 
chonte Athènis Diphilo: £u- 
ripidi aatem coaevî erant So- 
crates et Anaxagoras, 



LVIII. 



468. Depuis Qu'une pierre 
tomba dans le fleuve ^gos , 
et que le poëte Simooide 
mourut âgé de quatre-vingt- 
dix ans, Théagenidas étant 
archonte d'Athènes, il s'est 
passé ao5 ans. 

LIX. 

461. Depuis la mort d'A- 
lexandre , auquel son fib Fer- 
diccas succéda dans le royaa* 
me de Macédoine, Euthippus 
étant archonte d'Alhèna, tt 
s'est passé 1^6 ans (i). 

LX. 

456. Depuis que le poêle 
Eschyle meurt à Geb , en Si- 
cile, âgé de sobante-neuf 
ans, Callias étant archonte 
d^ Athènes pbur la premiëis 
fob| il s'est passé 190 



ans. 



LXI. 



44a* Depuis que le poâs 
Euripides, âgé de quarante- 
trois ans , remporta pour h 
première fois le prix de la 
tragédie, Diphile oiaiit ar- 
chdnte d'Athènes, il s'est 
passé 179 ans : Sociales et 
Anaxagorâs étaient contem- 
poraius dMluripidts. 



(i) On a soÎYi Ghandler* Prideam met 



i5S 



LXII; 

419. A quo Archelaus apud 
Mâcedones regnavit , Perdiccâ 
defuncto , anni 1 56. Archonte 
Àtiieiii&Astyphiio. 



LXUL 

407» A qoo Dîonyslus (se- 
nior) Syracusîs tyrannidem 
occupavit , anni 144. Archon- 
te Athenis Ëuctemone. 

LXIV. 

4o6. A quo £urigides (poë- 
^) mortuus est , cuin vixisset 
ttinos 77 , anni sunt 14B. Ar- 
chonte Athenb Antigène, 

• LXV. 

4o5. A quo Sophocles poêla 
cum vixisset annos 91 , mor- 
tuus est, et Cyrus (minor) 
io Persiam ascendit, anni 142. 
Archonu Albenis Caliià. 



LXVI. 

4oi. A quo Telestes ( poè- 
t| dilhyrambicus ) Selinun- 
tîus, Athenis vidt, anni i38. 
vchonte Athenis Ifticone, 



LXIL 



419. Depuis qu'Archelaiif. 
régna en Macédoine , Perdic- 
cas étant mort, sous Astyphiiô 
archonte d'Athènes |^ il s'est 
passé i56 ans« 

LXUL 

407. Depuis que Denys 
(l'ancien) devient tyran de 
Syracuse, Euctemon étant ar-» 
chonte d^Athènesily a i44 
ans (i). 

LXIV. 

4o6. Depuis la mort du 
poëte Ëuripides, âgé de 77 ans. 
Antigène étant archonte d'A^ 
thènes^ il s'est écouté* 1 43 ans; 

LXV. 

4o5. Depuis la mort da 
poëte Sophocle , âgé de qua- 
tre-vingt-onze agsy et que 
Cyrus ( le jeune ) commence 
son expédition de Perse , CaU 
lias étant archonte d'Athènes^j; 
il a'est passé 142 ans. 

- LXVL 

4oi. Depuis que Teleste» 
( poëte dithyrambique ) de 
Selinunte , remporte à Athè-» 
nés le prix de Poësic, Micoa 
en étant archonte , il y a i3& 
ans. 



(1) On a suivi Chandlcr. Au lieu de ce nombre , eiden trois sui^ 
Tant» ^ on Ut dans Prideaux i^; ^ i^^^ et i3^. 
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iXVil. 

4oo. A quo rediene qui 
çum Cyro asceoderuatt et So- 
ldâtes phitosophu» septuage- 
nariûsmortuus est^^ anai iBy. 
''Archôntb Aihenis Lâcheté* 



LXVIII. 

898. A quo Astydamus pri- 
jnùm Aihenis docuilanni i35. 
Archonte Atheois Aristo- 
crate* 

AqnoXantus poetaSardi- 
cus Dilhyranibo vieil Athe- 
DIS anni c... archoale Athe- 

LXX, 

879. A quo Philoxcnus poê- 
la dithyrambicus occubuit , 
eum vixisset annos 55, anni 
116. Archonte Aihenis Py*- 

876. A quo Anaxandrides, 
Comîcus, vicit Aihenis, an- 
ni II 3. Archonte Atheni$ 
Caileâ. 

LXXII. 

872. A quo Aslydâmas 
Aihenis vieil , anni loc^. Ai- 



4oo. Depuis ({uc IfliOféca» 
qui avaient aceompagiié It 
jeune CyriM^ rennrent en 
Grèce , et ^ue h& pbiloiopbe 
Socrates mourut âgé desoizan- 
te-dix ans , sous lâchetés t ar- 
chonte d'Athènes , il y a iS; 
ans. 

Lxviir. 

898. Depuis qu'Aslydamus 
enseigna pour la première fois 
à Athènes , Aristocrate étant 
archonte d^ Athènes 9 il y ^ 
i3S ans (i). 

Depuis que Xanthus de Sar- 
des remporta le prix de la 
poésie dithyrambique à Athè- 
nes > il y a cent,... ans. 

LXX. 

879. Depuis aue Philoxène,' 
poëte dithyrambique, esl mort 
à Tâge de 55 ans, Pythcas 
étant archonte d*Athène$ , 
il y a 116 ans. 

LXXL 

876. Depuis qu'Anaxan- 
dride , poëte comiijue, rem- 
porta le prix à Athènes, Cal- 
leas en étant archonte, il&^esi 
passé ii3 ans. 

LXXIL 

872. Depuis qu'AslyJamas, 
poëte } remporta le prix ^ 



(0 Oa a rempli cettel^cuuc et la suivante avec Chandler. (EM/i 
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DES MARBRES DE FAROS. 



cTionte Athenis Areo ^m/ As- 
teïo.) Ami verà lupc m cmlo 
mag^Qiis comela. 

LXXlli. 

Syo. A ouô iii tenctris pu* 

Ea comintosa fuit înter tne- 
^ nos et Lacedaemonios in qu^ 
Ticei€ Thebani , anni 107. 
ArchofiU: AthenisPhrasiclide, 
ét occubuit Cleombrotus hà- 
cedemoniomm tmu 



LXXIV. 

369. A quo vSlesichorus se- 
cundus , Himcrœus , vieil 
At&enis , et condita fuit Me- 
galopolis in Arca^ift , aoni 
106. Ambicinte Atbenis Dys- 
cîiieio. . 



LXXV, 

367. A quo Dionyslus vSl- 
culus (senior) obiit , filius 

' aulem ejus Dionysius tyran ni- 
dcm occupavit, et (1) Al^exan- 

. der Pheris regnavit, anni io4* 
Archonte Atneais Nausigeoe* 



[ 357. A quo Phocenses lem- 
j^lum l>elphicum expilarunt , 
aûni 94* Archonte Atbenis 



ID7 

Athènes, Areus éft étant atr- 
chonte y et qu'une grande eo- 
mète .parut » il y 4 109 ans* 

UCXIII. 

870. Ikpuis la bataille da 
Leuttres « entre les Thébaim 
et les Laciédémoniens , où. ks 
rhébaias furent victoriens « 
sous Phraiiclidèst archonte 
d'Athine^y il y a 107 ans* 
Alors mourut Cléomoroto | 
roi des Lacédoniens» 

LXXIY. 

36c). Depuis que le second 
Stésichorus , himérien , rem- 

Çorta à Athènes ^le pris de 
oësie. et que la vilfe de Mé- 
galopolis fui bfttie, Dyscine-» 
tus étant archonte d'Athènes^ 
il s'est passé 106 ans* 

LXXV. 

367. Depuis que Denys de 
Sicile (l'ancien) mourut, que 
son fils Denys lui succéda 
dans sa tyrannie, et qu'A-^ 
lesandré conunença à régner 



à Phéres , sous Maii8i|ènes , 
archonte d'Athènes , il y a 
io4ans. 

LXXVI. 

357. Depuis que les Pho- 
céens pillèrent le temple de 
Delphes , sous Céphisodote 



(i) 611 lit dans Ghandler : Alexaadro dsfuncto PlokittM in 
Maccdooift regnavitl. ( Eéiiiun,) 
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CHRONIQUE DES MAR£a£5 DE) PAR09; 



Cephisodoto ( vei Cephiso- 
doro,)* 

356. A quo Tîmotheus , 
annos nàlis 90 , mortaos est 
Athenis , Pfiilippos ufbem 
condidit Philinpus Macedo- 
vam rex , é% Ahx^nêtir Phe- 
rseus occutmît ^ * et D^onisU 
pnefeetos Dion superavtt , an- 
m 93. Archonte Athenis Aga- 
thocle. 



LXXVIII. 

354* A quo Alexandér Ma- 
jcedonum rez nascebatar, an- 
ni 91. Archonte Athenis Cal- 
Kstrafo , quo tempore floniit 
Aristoteleft Philosophas. 



LXXIX. 

353. A quo Callppus ( seu 
CalHcrates) cum Dionem in- 
terfecisset , tyrannidem Syra- 
cusis occupavit, anni 90. Ar- 
choDle Alhenis Diotimo. 



( ou Cephtsodore ) archonte 
d'Athènes i il y a 94 ans. 

LXXYII. 

356. . Depuis qiie Timotliét 
(poëte) mourut âgé de qua- 
tre-vingt-dix ans, que Phi« 
lippe, roi* de Macédoine , bâ- 
tit la ville de Philippe , qu'A- 
lexandre de Phérès fut taé,^ 
et que Dion vainquit les gé- 
néraux de Denys, Agathocfe 
étant archonte d'Athènes 9 il 
y a 9S ans. 

LXXVIII. 

* 

354. Depuis qu'Alexandre, 
qui fut roi de Macédoine , na- 
quit, Callistrate étant archon* 
te d'Athènes, il y a 91 ans. En 
ce tcms florissait Arbtpte^ 
philosophe. 

LXXIX. 

353. Depuis que Calippe 
(ou Callicratos ) ayant tué 
Dion, fut tyran de Syracuse, 
Diolime étant archonte d'A- 
thènes 9 il s'est passé 90 ans. 



N. B. Les marbres indiquent l'an 207*. avant l'archonUt 
de Diognète ^ à Tépoquc de la bataille de Salamine. Or , on 
rapporte généralement cet événement à l'automne de l'aa 
ifio avant J. C. Il suit de là , que la différence entre la date 
die l'époque des marbres et celle avant l'ère vulgaire , doit 
toujours être 263. En conséquence, nous avons toujours 
ajouté a63 à la date indiquée par les marbres , pour en con* 
dure Tannée avant J. C. {Foyez Fréret, Mém. de l'Acad» 
des Inscr. , ^om. a6« } ( EdUews, ) 



TABLE 

• * 

DES ARCHONTES D'ATHÈNES 

Dont U est fait mention dans les historiens, suivant 
lydiat ; dans l'édition des Marbres dePrideaux , 
pag. 82 (i). 
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Ceux qui sont roarquës cl*uii astérisque * «ont indiqués dans la 
Chronique des Marbres de Paros. 



Olymp. Années. ARCHONTES. 

<a4« ^* Crëon Ep. 33. 
a4« 3« Lysias. £p. 34- 
a4« 4' Tlesias. 
a7> a» Leostratus. 
ay. 4» Pisistratus. 



1. Aiithnsthf>nP8. 

aa» 1. Mlltiades. 

3o. a. Miltiades II. 

33. 4- Dropides. * Ep. 35. 

35. 1. Damnsias. ~ 

36. I. Epaenelus. 

39. Diacon. . • 

4Ï» a» Haeniochides. 

43. 4' Aristocles Ep. 36» " 

44» Critias I. Ep. 37. . 

4i>» 1^ Me^acles. 

4^. a. PhiLombrotus, ou Cléombfotus. 

4^» 3« - Solon. 

46» 4» Dropides II. 



(i) On a copié textuellement la table indiquée. On croit qu*il 
laudrait augmenter d'une année la date des ol^nipladçs. {EdtUurs. | 



/' 



ito 9ABLE , 

Olymp. Annéef. ARCHONTES. 

Eucrates. 
Simon * Ep. 38. 
Phaenippus. * £p. 3g. 
Pamasias 1|. 
Arcbestrdtides^ 
Afistomènes. 
HippocUdes. 
Comia; * Ep. /^u 

Euthydeinus. * £p. 4; 
Erxiclides* 



47- 


I. 


47- 


2. 


48. 


I. 


49- 
Si. 


.3. 


4- 


5a. 


3. 


54* 


3. 


54. 


4- 


55* 




56. 




58. 


t. 


00. 




bi. 


4- 


01. 


4* 


64. 


!• 


a 

^J' 


I. 


00. 


I. 




I. 


70. 


I. 


71- 


I. 


7'- 


a. 


7'- 


0. 


7»- 


4- 


7^- 


I. 


7^- 


2. 


7a. 


0. 




4- 


70. 


1. ' 


'0 
70. 


a» 


73. 


3. 


73. 


4- 


74- 


'I 


74. 


2. 


74- 


0. 


_ / 


4' 




!• 


75« 


S. 


7^ 


3. 




> 


76* 




7Ç. 


a. 


76. 


3. 



Alceeiispri«r« *'£p« 44* 

Théricles. 

HëraclideSt 

Miltiades. 

Pisistratus Hip. F. 

Isagoras. Ep. 47* 

Acestorides» 

Myrus. 

Hipparchus. 

Pythocritus. * Ep. 48* 

Lacratides. 

ïhemistocles. 

Diognetus. 

Pbœnippus II. * Ep. 49» 

Aristiaes. * Ep. 5o. 

Hibrilidçs. 

Anchises. 

FhilîppiM. 

Phîlcicrates. ^ Ep. Si. 

Phœdon, 

Leostratus. 

Ntcodemus. 
Aphepsion. 

Calliades, on Callias. * £p* 5a*' 
XantippTis. * Ep. 53. 
Tîmoslhènes. * Ep. 54» 
Adimantus. * Ep. 55- 
Themistocles Neocl. F« " ' 

PhaeJon H. 
Dromoclidest . 

Acestorides. 



r 
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O^nip. Aiméei. ARCHONT^ . 

76. 4* Menons.; 

77. 1. Chai*f. * % $6. 

77. 3. Apsephiop, t Ep. 57.* 

77. 4- Théaceiiito, t Bp. 59. 

78. u Phœdpii;, A^stides IL 
78. a. Lysistr^J^ ; , 
70. 3. Lysani^f^ . . 

78. 4' Lysiiheus. 
79- I. ArchidéiîiliJfÇ^, 
79- ^' Jiépoleiww,. 

79. 3. Conon. 

79. 4, Euthippus, ou EvîppVs. * Çd. 

80. I. Phrasiciès , cy» Vhrasîclidès. ' 
00, 2, Philocle§, 

80, 3. Bien. 

80. 4' Mnesithides. 

81. I. Callias I. * gp. 60. 
^i» a. Sosislratus. 

8i. . , 3. Ariston. 

81. , 4* I-Ysici['ates. 
8a» I. Cmerépha.p^, 
8a. à. . Aii.li(lottM. 

82. 3. Euthydmm, . 
S2. ^ Pedieus.' 

83. I, jmKm^, 

3* Tiroarch^e^,.; 

83. 3. .Callinjachui?, . 

83. 4* ^y'^'"ir|)jj|i^j 

84. 1. ÇwilfikKtt^J: 
84. a. Lysanifis. 

84. 3. Kphibi^ fif). 61.. . 

84« 4* Tiipoclcs. 

85. I. Myrichi4fll!|% 
85. a. Glaucidcs. 
85. 3, l'heoJf^rijs. 

4» Eutbymènes. 

Nausimachus, ou Lysimachus. 

Ô6. 2. Antilochide», qu AD^ipchi4es, 

3. Charès. 



TABLE 

Olymp. Aim^a. ARCHONTES. 

87. I. Pylhodonw. 

67. s* Ettthydemus; 

87. AppoUodorus. 

8y, 4» EpametnooiOuEpammoodasyOuÀml* 

nias. 

88. 1. Diolimus. 

88, a. EucUiles, ou Euclées. 

.88^ 3. . Eulhydemusf oji Sçytodorus, Philo- 
chorus. 

88, 4* Stratocles 

8g, - I» Isarchus , ou Hipparchus. 

89. a. A mi nias. 

89. 3. Alcaeus. 
8q. 4. Arislion. 

90. i. Asiyphilus, ou AristophiUis. * Epw 6a. 
yo. a. A renias. -% 

go. 3. Anlîphofi. 

go. 4. Eupnemos, 

91. I* Ansiomneslos. 
Qi. a. Chabrias* 

Qi. 3. Pisandre. 

91 . 4* Cléocrttus, ou. Clearchui. 

92. 1. CaUias. 

92, 2. Theopompus. , 
9a. 3. Glaucippus.'. 
9a. 4* Diodes. 

93. %• Eustemon. * Ep. 63. ; / 
û3. a. Anligenes. * Kp. 64. " 

93. 3. , Callias. * £p. bo. • . 

93. 4. Alexias. 

94. I. Pyihodorus, ou Anarchodorus. 
94. a. Euclitles. 

94. 3. ' Micion, ou Mlcon. * Ep. 66. 

94. 4» . Plxaeiietus, ou Epsenelui^ouXaeiietua* 

95. I. I^aches. * Ep. 67. 

95. a. Aristocrates. * Lp. 68. • 

gS. 3. Ithyclcs. 

95. 4. Lvsiades. 

96. 1. Pnorniio. 
96L . Diophaatus; 
96. 3. Subulides. 

96. 4* Demostraitts». . . 
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DES ARCHOinXS D'AtHÈNES* l£S 
6lfBp. Auaétêi ARCHaNi:£& • 

97. 1. Philoclea. 

97* a. Niçoieles. , 

97* 3. Demoslhènes. 

SI7* :* 4* Antîpater. 

I. PvrgionyOo Pyrrhiolu 

98, su Toeodotus. 
98. 3. . Mystichides*. 
9pL ' 4^ Dexitheus. 

Di^rephes. 
PhaD08tcatu|[. 
Eirandcr, ou Menandre.. 
liemoplulus. 
Pylhcas. * Ep. 70- . 

rïausinîcus. 

Callias , ou Calleas«^£p. 

Chariander. [ » 

Hippodamus. 
Socratides. \ 
Âstëius, ou Aristeus^ ^ £p. 72; 
Alchistènes. 
Phrasîclîdes. * Ep. 78. 
Dyscinelus. * Ep. 74- 
Lysistralus. 

Nausigèues. * Ep. j5. 
Polyzélus. 

Cepbisodorus. * Ep* 76L 
Chien. . j 

Timorrales* 
Cbariclide3« 

Melon. . . 

Micophemus» ' ' 
Callimides ^ 00 CalUdemideak 
Kuçliarblus. 
Cephisodotus. 
Agathocles. * Ep. 77. 
Epines, ou Elpinices. 
Callislratus. * Kp. 78. 
Diotimus. * Ep. 7j^ ... 
Eudemus. 
AristodemoSt 
ïbessalus. 



99* 


I. ' 




a» 




3. 


' 99- 


4- 


100«,. 


.1*. 




a. 




3. 


100» 


4. 


,IOI« 


I. 


lOU 


a. 


loi. 


3. 


loi. 


4. 


102. 


I. 


102. 


2. 


102. 


3. 


102. 


4. 


io3. 


I. 


io3. 




io3. 


3. 


io3. 


4- 


104. 




104. 


a. 




3, 


104, 




io5. , 


1* 


io5. 


a. 


io5. 


3. 


io5. 


4- 


106. 


I. 


106. 


a. 


io6. 


3. 


106. 


4. 


107. 




A07« 
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Oîymp. Années. ABGHONT&S^ . * 

107. 3« Apoll€^do^us• 

107. 4« tiallimachus. 
leÔ.^ I. Theoçhilus. 
io5. 2. Thémîstoctes. 

108. ' 3. Arctiias. 
io8* 4* Eubuliis. 

109. I. Lyciscus. 

10g. a. Pythodorus, ou Pythodelos»^ 

109. 3. Sosigènes. 

109. 4« Nicomachus. 

110. 1. TheophrastuS. 
110. 2. Lysiraachides. 

iio. 3. Cnarondas , ou Choerbnclas; 

110. 4» Phrynicus. 

111. I. ' Py t nodemus 9 ou Py thodonîs» 
m, 3* EvœnetTis» 

m. 3, Ctesicles. 

' III. 4. Nicocratèîé/ 

%i2, u Nicetes, ou Niceratos» 

1 12. i« AHstophanes. 
lia» 3« Arislophon. 

112. 4* Cephisophon, 

11 3. r. Euthycntus, ou Euthycratès»* 
ii3. a. Chrêmes, ou Hergeihon. 
ii3. 3. Chrêmes , ou Ami des, 

II 3. 4* Anticles, Ou Sosicies* 

ii4- ïi Hegesiàs.' 

ii4» S* Cephisodonis. 

ii4« ' J» Pbïlocles, ou Polyclfes , oa Dioclei» 

ii4* ' 4- ApoliodoruSy ou Archippo^; 

ii5. . z. Archippu», Neobchmifl^ 

II S« 2. AboUodohui. 

i tS. 3. Pnt)t:idki , oa Aichiffpus» 

115. 4* Belnnogètiies. 

116. ' 1. Bemoclides. 
1^6. • i. traiiibuliis. 

ii6. 3. Nicodoru!^, ' " 

116, 4* Theophraôti». 

117. 1. Polemotî, ' ' 

117. a. Simi^iiidé». ' ' 

2 17, 3. Hiéromnemon. 

M7« 4* Démetrius Phaierecà. 



DE» ARCHOntBS D^AThInES. 
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Olymp, Années. 



iS. 
i8. 

i6. 

'9- 
ao; 

20. 

il. 
au 
ai. 

« « 



3. 

4. 
I. 

a* 

3. 

Iw 

2. 

3. 

i* 
a. 
3. 

4* 



AKC110]ST£S. 

Charinus. 

Anaxicratés. 

Chorebus , ou Xenias^ 

Xenippùs, ou £uzenippuS| etXenios* 

Phérecles. • 

Leostratus. ^ 

Nicocles. 

CaUiarchus. 

Hogemachiis^ 

Ëuctemon* 

Moesidenms* 

Antiphatesi 

Nicîas. 

Nîco^ratûs* 

Olympiodorus. 

Philippus, buDiphiliis* 



ÉPOQUE 

\ 

,t ! I 

DE L'ÉTABLISSEMENT DES JEUX 

». 

• • • 

, ET DE LA FORHl& DE L'AMKÉE OLYMPIQUE, 

la suiie des Ofympiades tmlgaires-; oà se 
trouve le jour Julien auquel commence t année 
ofympiquèf et les fastes de Vhistoire grecque* 



ÉTABLISSEMENT DES JEUX OLYMPIQUES. 

* 

Les jeux olympiques étaient célébrés de quatre en qîWfrfr 
ans, entre la nouvelle et la pleine lune qui suivait immé- 
diatement le solstice d'élé , sur les bords du fleuve Alphée, 
proche de la ville de Pise (i) et du temple de Jupiter Olym- 
pien , dan$r£lide, provmce du Peloponèse (2). Ils furent 
uislitoës par Hercute , aux fcinérailles de Pélops ^ bisaièat 
maternel de ce héros , l'an période julienne 336&9 avant Père 
chrétienne i354, ce qui peut cadrer arec le d^ll de n 
vie et de ses actions , quoiqu'il puisse y avi^îr quelques dtf* 



(i) Sous Tempire de C'aude , la vil e d'AntîoclM aebcla dek 
ville de Pise le droit de célébrer les jeux olympiennes ^ qui ne fureot 

transférés à Antloche que sous Pempîre de Commode ; et ces jeuï 
continuèrent d'y èire céltlbrés jusqu'au règne de Justin , qui 1m 
abolit enlièrement dans le sixième siècle de notre ère. (Le P. i^' 
l>ruo y tr. des Jeux éeikèàtn, p. S7 et 67. ) 

(a) Fréret, Défense de la, Chron» anc.» pr. part. , pag. xSS^ 
et suIt« 
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ficuttés. Mais ces jeux , qui duraient cinq jours, furent dans 
la suite interrompus, et tombèrent en désuétude pendant 
un grand nombre d'années. 

Iphitus, souverain d'un canton de l'Ellde, de concert 
avec Lycurgue de SparM:e et Cléosthène de Pise, les rétablit 
470 ans après leur institution , c'est-à-dire l'an période ju- 
Henné 383a avant Jésus-Christ 884. Mais ce ne fut que cent» 
buit ans après ce rétablissement par Iphitus, qu'on com- 
mença à inscrire dans le gymnase d'Olynipie , celui qui avait 
remporté le prix de la course du sfad^*. J^e premier de ceuï 
qui furent inscrits est Corébus , et c^esl à lui que commence 
iâ suite des olympioniques , ou vainqueurs d'Olympie. Les 
noms de ces vainqueurs servirent dans la suite à désigner les 
olympiades , lorsque Ton commença à les employer dans la 
chronologie comme une inilicalion -des tcms commune à 
toute la Grèce, et plus convenable dans une histoire géné- 
rale que les magistratures annuelles d^tme ville 'pa^ticuli^r^ 
ou les années du r^gue d^un jirioce. 

De tous les combats eu «s^e dans les anciens j«ui( t h 
<ourse fut d^abord le premier que Ton rétablit. Ce^ exercice 
fiit, pendant long* temps, le seul genre d'adresse que Vqa 
couronnât à Olympie. La lutte vint ensuite, et fut instituée 
l'an 708 avant Jésus^Cbrîst. On y ajouta, Tan 688, le pugi-r 
iat, ou les combats du cesle. .£a 680, on admît la cours^ 
des chars à «|tiatre chevaux. La course i cheval est de Tan 
656, et la course des chars à deux chevaux; est de l'an 47^? 
ifréreif Dé/, de ia Ch^anolqgie ancienne \ part; i , pàg. 1 56 et 

"%iut le monde convient que Tolymp^ade de Corébus , ou 
la première olympiade jyalgaire 'fut célébrée au solstice d'été 
^Tao i^érioiie julienne ii(^8 avant Tère chrétienne 776 , 
et environ vingt-trois ans'f selon Varron , avant la fondatîoa 
âe Home. Les historiens grecs commencèrent un nouveau 
compte à la première année de cette olympiade : Taccord 
esr^r&ît surcet artitle , et il est fondé sur les preuves les 
plus fbries. £rato$thène, ApoUodorev Aristodème d'Elis^ 
T^ljrbeei presque tous lesanciens chronologîsles ont reconnu 
y avait eu vingt-sept olympiades célébrées entre Iphi- 
tus et Corébus. . ' 

FORME DE L'ANNËB OLYMPIQUE. 

' Cexniaus nous apprend ( in ElemenL Aslron* ^ c YI. ) (jue , 



tOEMA DE l'aNKÉE OLYMPIQUE 

^ivanl Poracle , tous les Gnecs devaient régler l^or aiméft 
sur le cours d|A aipletl , et k^ maîi p% M» jours ^ U.qqwi 
de la luoe. Gomme l'année lunairQ es( ide 3S4 jpqrs , ils pen- 
sèreiitquele mois Ijonaic^ ^tait de 29 joMjr^ , et^ que les 
i|epx u^Qis fiiisaient 69 jours,» Ainsi us é(^lire«t altmK 
tivement: un mob plein ^ ujn ipois c#jiEÇ « ppur cos/cr^spomiitl 
fup[ 59 jours, qui (onnent. dw WiPÎi d'<rt il «'«on 

sii^it qu, il y a dans Tannée six mois pleine sîk ipojs cayes^ 
dqntle premier çst plein et le Sj^cond cay^ , ^cces* 
nvement^Or^laiv^efoiiiirie éUnt, dit-Ù, ^ft 36$ jouis un 

Suart , huit de G|is.^nées foi^t ^i^^'^. jours , 1^ dvi^ée d'une 
ifiaisoQ moyenne étant, suivait le mi^mf» aiviour , 29 
joilFS ia heures et environ ^ de jour, ( ou pour mUjusp dke yàa 
*9 jours tl W pariie de jofâr) , donne pour yg mois lunaire^ i 
dont était composée Foclaeteride, 2Cj2;3 jours çt demi. 

' Cependant l'octaëleride n'était composée que de 2923 
jours, ou de 99 lunaisons, lesquelles étaient divisées en 5i 
mois pleins et en 4*^ mois caves. Entre les huit années de 
cette période , il y en avait cinq de communes et trois d'ern- 
bolismiques. Les années communes étaient composées de 
ia mois lunaires , qui font 354 jours ; It^s années embolismi- 
^ufes avaient treize mois lunaires, qui font 3«K4 jours; elles 
tombaient à la 3^. , 5^. et 6^, année de la période, comme 
Gemintls le dit formellement. ( Loco diato. )• 1 

Ainsi les olympiadej étant réglées sur rpckaëterîde, avaient 
alternativement .49 et 5o mois lunaires ^ et huit annjées.olyoïr 
piques , dans cette hypothèse, étaient parbitement éasies'â 
nuit années juliennes. L^intçrpalation d,^u n mpis dans cnacune 
des trois années que nous venons de marquer , nous donne 
IVxplication d'un vers de Pindare, qui, daiis s^ irpisièmeode, 
kious dit<]fie les olympiades arrivaient lantô| après 4^ mois, 
tantôt après 5o. Fii i^rd certameni nunc ppsi quaàrqginifl ïmhwb 
fnenses , nunc. Qerà quiiKfuagmta, 

Ce qui suit naturellement de ce que dans les quatre pre- 
mières années, il n'y en avait (|u'une seule, si^voir la 3* , qui 
jétait intercalaire, et par consécjuenl, les quatre n'avaient (jue 

49 mois; au lieu que dans les quatre suivantes, la 5*^. et la 8'. 
se trouvant intercalaires, elles devaient nécessairement avoir 

50 lunaisons. Il paraît par-là cjue non-seulement les olym- 
piades étaient allernativemont de 49 et de 5o lunes, mm 
aussi. <}ue les jeux olympiques tombaient aliernativeniLnt 

.d^ns une fMmée coinn^unèi et dans ime année emboliî^miyic» 
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' Mrlimon fbe ceux qui se donnaient là 4** dttnée de 

I PocUi^ieride, tombaient . nécessairement dans une année 
combbhe, puisque la précédente était- une des troUoùse 
faisait Pintercalalion. Nous avons dit que la durée d'une lu- 
naison moyenne était de 29 jours 12 heures et environ ^ ; 
en conséquence, Geminus nous dit que les anciens ne tar-* 
dèrent pas à s'apercevoir que ToctaSteride était vicieuse , 
quant au cours de la lune. Ils reconnurent aussi que , pour 
corriger ce défaut , et pour se ' conformer au eoôra de cet 

i astre, qui ^tait une des conditions prescrites par'Poracle , 
il&Uait ajouter 3 jours tous les seize ans , c'est-4<-dire à la 
dernière année de chaque deuxième octaëteride. Ainsi Thec** 

' cxdecaëteride , ou cycle de 16 ans, anticipait de 3 jours sur 
le cours du soleil , quoique d'accord avec le cours de la 
lone. 

Pour remédier à ce dernier défaut , les Grecs retranchaient 
en 160 ans, ou pour mieux dire à la 160^ annre, un mo^s 

\ plein, ou 3o jours , et par ce moyen , ces 160 années conte- 

' naient 58, 44^ jours, parfaitement égaux à 160 années ju- 
liennes i car 1979 mois lunaires muilipliés par 29 jours 
12 heures et environ ,'3 (ou pour mieux dire 29 jours et J| par^ 
lies de jour) , donnent également 58, 44^ jours. 11 résulte de 

i ce que nous venons de dire, que les années communes 

' étaient de 354 jours , et que les années embolismiqucs en 
avaient 384, ^ l'exception néanmoins de la dernière de 
l'ociaëteride , qui avait alternativement 384 ^^7 jours ; 
cependant Tannée qui faisait la clôture de la période de' 
160 ans, n'avait que 357 jours. 

i Tels sont les principes détaillés par Geminus ; quoique 
nous ignorions en quel ttms précisément on a commencé à 
se servir de Toctaetcride, il est certain néanmoins qu'elle 
est antérieure à la découverte de Méton , puisqu'il substitua 
son cycle à cette période , et c'est par cette raison que nous 
en faisons remonter Teffet jusqu'à la première année de la 

I 1'*. olympiade vulgaire; mais quand nous serons parvenus 
aux tems où Méton publia son ennéadécaëteriJe , et que 

; CaKppe réforma le cycle de Méton y nous emploierons la 
forme d'année qu'ils introduisirent , comme étant certains , 
suivant Geminus , que ces réformes furent adoptées par 

toute b Grèce. 

Le premier mois de Tannée olympique commençait , tan- 
tôt à la pleine lune, qui suit immédiatement le solstice 
é'élé, tantôt k celle qui précédait ce même sobtice , par la 
nu AS 
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raison que l'année grecqqe ayait quelquefois 384 1 et 'plus 
ordinairement 354 jours; mais depuia la découverte de 
Méton y l'année olympique a toujours commencé entre la 
nouvelle et la pleîpe lune qui suivait immédiatement lesoU* 
tice , comme on peut le voir par notre Table. 
■ La fête de Jiipilcr se célébrait vers la pleine lune de ce 
moîs, et la distribution des prix dans les jeux qualriennaux. 
était fixée constamment à cette pleine lune. (^Mem. dePJcaa» 
(les Insrnp. et Belles-LeUres ^ t. XV III , p. i4o et suivantes). 
Ixs noms de ces mois nous sont inconnus, dit M. Frëret, à 
rcxceplion dos trois suivants; savoir, Parthemus^ Àpolk" 
nias et Elajtliius ; et il pense (jue c'était après ce dernier 
mois, qui arrivait vers l équinoxe du printems, qu'on pla- 
çait le mois intercalaire; au surplus, cela nous devient in- 
difTérent , notre dessein n'étant pas de donner un calendrier 
par mois, mais une Table d'année en aimée, et d'olympiade 
en olympiade , laquelle indi(jucra ^onzi^me jour de la lune 
qjui suit Te solstice ^ j^our, suivant Censorin {^âe Die Nalali, 
AI ), par clébute PaDiiée olympique ; cependant on 
nMnscrivaU 4ans le Gymnase d'Ol^ympie, le nom de celui 

3UÎ avait remporté le prix de la course du stade , qu'après la 
istribution des prix, qui.ne ^ faisait que le jour de ht 
pleine luiiêl 

, Suivant M. DelaUnde, le solstice d'été vrai, de Tan 776 
avant Jésus-Cbrist , sous le méridien de Pise en Hide, 
arrivé le l«^ juillet à 11^. 33" du .matin.' La nouvclib 
lune moyenne , sous le même méridien , est arrivée » 
S juillet à 33" du matin ; aipsi notre Table commeade 

Jie id de ce mois , qvA çst le onzième )our de cette lune. 

L'astérisque* dans la colonne de rortai'teride désignel'an- 
née de 384 jf)urs , et les denx a.st('ris(|ues celle de '^H-j jours, 
î.a double l)arre=au-dessous du chiff re dans la même colonne, 
indique l'année de 067^ jours, quil^Jt la clôture du cycle Je 
jGo ans. 

La lettre B dans la colonne des années avant Jésus-Chrislf 
fjictt, à i^^sigQCf les années bissex|.iies. ' ' * 

• •»»•••». < 
.1- i 



•/•.«il. . ^1 



• * 
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TASLE DES OLYMPIADES 



i 
1 



OctaHte- 



>iades. 



Aonees. 



Années- 
avant 

* 

Jésus^Chmt Tannée 

r 



Joui» julieiu 



où commenc 
olympi 1^ 



1- 

/ 


( 1 

« { 3 

l 4 


77f 
775 

774 
B773 


18 juillet 
7 juillet 
26 juin. 
i4 |uiUer 


6 


• m 

• 

* i 3 ' 


1 

771 
770 

B 769 . 


3 

aa |uillet 
zf )uîHet 

20 juin. 

li ^ ■ 


I 

2. 

4 


/ Z 

^ \ 3 


768 
767 
766 
B 765 


18 juillet 
7 juillet 
26 juin. 


5* 
6 


/ z 


764 
763 
762 
B 761 


' • 3 juiUel 
aa juillet 
zz juillet 
ao iuiii. , 


I 

3* 
4 


( * 

* 1 3 
( 4 


760 

7^9 
788 

B 757 


21 juillet 
10 juillet 
2C) juin. 
17 juillet 


5* 
6 

j. 


« 1 i 


756 
755 

754 
B 753 


6 Juillet 
a5 juillet 
14 juillet 

a juillet 


I 
a 

3* 

4 


7 { î , 
l 4 


7 Sa 

700 

B 749 


ai |iriibl 

zo |uîl]et 
29 juin. ; 
1 7 juiliel 


( 1 } Quel^pic» critiques dootenl de ce rainquenri, et le laffi 



• t 

il 



\ 



1 



I 



i 
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FASTES DE L'HISTOIRE GREC^^tiE* 



. , .1 



, ^...^ . - Vainqueur : 6'or<?^w.v, ii'Eli(i(î. * 
La première olympiade vulgaire commence Tan 806 de Tèrc 
^ d Athènes, selon les Marbres d^Aroadel.— .^Ëlschylus étant 
12*^. archonte perpétueL 



NakiUicè de Romulus et de Rémus. 

Théoporope succède à son aïeul Charilas, au ro]^aame de 

L.irc(îr>mono. 




— Yaîfloyeur : Andrecius , de Measène. 
is vient de la Scylbie septentrionale, en Gr^ce, celte 
année, dla(ns le tems que prévue tout TUnifers était 
affligé de la peate : dViutres mettent sa vei\)\e plus tard. 



' .Vainqueur :-i^^cÀâ/v£i de Mes^ène* 
r . • , . • . • I 

\0n fait à Athènes des Trirèmes , cVst~à-dirÇp des Galèr.es, 
ou vaisseaux à trois rangs de rameur^ j ' 

— Vainqueur Mschiaes , de Mesaene. 
Etablissement dé cinq ëphores.à Laçédônonei poor^éprimer 

t^excès de Faut orité royale , etc. , 
Syracuse est liâtie en Sitile , par Archias \ djB^rikithe. 



Vainqueur : Œbotas , de Dyma. 

Alcméon , i3^. archonte perpétuel d! Athènes , gouverne 

deux ans. ' • . 

Charops , I*^ archonte décennal d^Athènes< » 
fondation de Ron^e, selon Varron. ' * 



Vainqueur : l>a&i!è5, de Messène (i). 
Daïclès est le. premier couronné aux jeux olyoïpîqjies. ^. 
Les habitanW de la ville de Milet , dani» TAsie mfaeure^ se 
rendent puissants sur la nier. 



ila i\ bl^piade depuis Ipliit us. 



i - 



• 

OcfaSIe- 

• 

ride» 

• 


Olym- 
piadei. 


Année». 


1 

Années 
avant 

Jésu5-Christ 


Jours juliens 
où commence 
l'année olympique. 


5* 
6 

7 


•1 


i : 


748 

747 
746 


6 juillet. 
26 juillet. 
14 juillet. 


I 

2 

3* 


•1 


[■i 

' 4 


744 

743 

742 
u 741 


' 24 jvliUèU*' 
i3' lùilleC.T. 
2 juiUetT 


5* 
6 

7 


lO ^ 

^ . \ 


i 1 


740 

7% 
708 

7^7 - -H 


9 juillet. 
28 juillet. 
17 juillet, 

■ - - - - |4Mi-&Ci«:^ 


Z 

2 


.■■1 


> ! 


736 

735 ^ 

734 . . 

-D 7^*^ 


24 juillet, 
ij juillet. ..r*^ 
2 jnillef. 


5* 
6 

\j 


"1 

.1 




732 

7.JO 

a 729 


9 juillet. 
28 juillet. 
17 juillet. 

si JUlIlci».^ 


I 

2 

3* 
4 


1 


[ i 

L 4 


728 

727 
726 

T> „ r! 

y 


f 

■t m kl .'•Il . 

27 juillet. 
16' juillet. 
5 juillet. 
20 juillet. 


5* 
6 


1 


-r^T — ^ 

11 


724 

722 * 
B 72r. 


12 juîHétv^aj 

3i juillei:'"1 
20 juillet/ 4 
. 8 juiUct. 



A. 



(i) Lica £léeBt regardaient cette olympiade commence', s^y 
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'^Vainqueur : Anticiès (i) de Messèoe. 



iEsimède, 2.^. archonte décennal d'Athènes, ou dix ans. 
La même année 717 commenqe l'ère de iSabonassar, célèbre 
parmi les astronomes. 



Goérre de vingt ans des Lacédémoniens et des M^sséniens, 
pour les ^ies de Lacédémone, outragées par ks Messéaîens. 



' - Yaiaqueig: : Dotades^ de Messène. 

«• 

Bataille des Lacédémonîens et des Mcsséniens. 
Chdicus, 3^. archonte décen pal d'Athènes. 

Yamqueur ::£€i0cAanef, de Messène. ^ 

Guerre des I^cédémoniens et des Argîeiis : Tactioii se donna 
eiitre tit>is cents hommes de chaque nation ; tons y pM- 

rept , hormis r?f 



' > ~ * -^amqiiettr : OxithémiSf de Coronée. 

Batailte très -sanglante des Lacédétnooiens contre les Mes- 

séniens , proche dUthome. 



Vainqueur : Dioclès , de Coiinthe* 

« 

Hippomènc , 4** archonte décennal. 

Les Laccdémonieps entrent en guçrre, et sont battus par les 

Messéniens. 



Vainqueurs : Dasman et Hypénus , de Goiinthe. 

Fin de la guerre des Messéniens, après qu^elle eut duré 
' ^.ngtans. ; ^ . . . • 



ajant pas préside* 
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Oclaclç- 
rîde. 

t 

r ' _ 


/Al i 
Qiym- 

0 

piades. 


Année*. 


Annëcf 
avant 


Jonrs juliens 
où commence 
Fannie oljmpiqt 


I 

3* 

4- 


■•1 




. 7*^ 
7^S 

13 717 


27 juilleh' 
16 juillet. 
5 juillet. 

0 T îllî 1 Ipf 


5*. 
6 

7 

«** 


! i 


716 

7i5 

714 


12 juiQet. 
3i juillet* 
20 juillet. 

n îiiiilpt 


I 


■'! 


r 

r I 

1 - a- 

1 •• i .. 


712 
711 
710 
U /Ut) 


3o juillet. 
19 juillet. 
8 juillet. 


5* 
6 


I„^,l 


1 I • 


. . . - , • ■ ^ 

708 

707 
706 


i5- juiUel. 
$ août: 
28 juill^et. [ 


I 

3* 
L 


. j 




704 

7o3 
702 


3o juillet. 
19 juillet. 
8 juillet. 


5^ 
6 

7 


. -1 

iio i 




, 700 ' 

6g8 
B 6^7 


i5 juillets 
3 août. 
23 jaillek 


I 

4 


■ 1 


1 i 


696 
()c)4 


2 août. 
22 juillet. 
1 1 juillet. 
29 ijuillct. 
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Vainqueur : Orsi/ipus , de Mcgare. 
e fut la première ibis que Toa eouriii tout nu4 apx jeux 
olympiques. 

ièorhrate , 5«. archonte décennal d^Athènes. 



Vainqueur s Fyihagoras de Ltacome. 
Quelqiies*Bns ont cru qut- le Pythagoras, vainqueur des ]oux 1 
olympiques, était le même que le philosophe; mais le 
célèbre liodwell a combattu et détruit cette opiinionl 



VainfjLJt ur : PoAwj d'Epidaure, 
Oo croit que la ville d'Astacus, en Bytniuie, a été bâtie cette 
année par les Mégariens. Quelques anciens disent que c^est 
la même qui fut depuis nommée Nicomédie ; giai^ on a 

li«Mi (le croire qtip r'étaipiit deux vîlle's voisin'^';. 



Vainqueur : l'eUiSj de Sicyone. 
Âpsandre^ 6*. archonte décennal d'Athènei* 



Vainqueur : itfejioii I de Mégare* 

Les Connthîeiw envoient une colonie dont Hle de Corcyre 
ou de Corfou, dont ik se rendent maîtres,' et y bâtissent 
une ville. 

Vainqueur : Alhérades ou Aiheradas^ de Laconie. 
[Quelques auteurs ont cru que k célèbre poëte lyrique Archi- 
loque commence â paraitie dans- ce tems ; d'autres le 
mettent plus tard. 
F^ryxias, 7«. et dentier archootè déce nnal d'Athènes. 

\ ain(]{ie\ir : Pantaclès j ti'Ailieufs. * 
Les Cimmeriens , qui sont une espèce de Scythes^ ravagent 
la Paphiagonie et la Phrygic , vers lé tems it la mort du 
roi Mîdas. ( Vuyet Strabon , libre I. ) 
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Octaëte- 
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pîadei. 
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I 
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I 

3 

4 
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iS juillet. 

6 août. 

fl6 juillet.^ 

i4 juilleUA 



2 août. 

32 juillet. 

II juillet. 

29 juilleL 



5* 
6 



I 

4 



684 
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68a 
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18 juillet. 

6 août. 
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I« • * 
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t ^ 
3* 

4 


r I 
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680 

678 
B 677 


5 août. 

25 juillet. 
14 juillet. 
I août. 


5* 
6 

1 7 


*^ 1 3 

( 4 


676 
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674 
B 67.V 


21 juillet. 

9 août. 
29 juillet. " 
17 juillet. 


1 * 

1 A 

4 


^ I 

( 4 


672 
671 
670 \ 
B 669 


S août. 
aS juillet. 
14 juillet. ^ 

I août. 


6 

1 7 
1 


i I 

( 4 


668 
6b7 
6h6 
B 6b5 


21 juillet. 

9 août. 
29 juillet. . 
17 juillet. ^ 
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FÂSXES D£ L'HISTOiaE GK£CQUË« 



Quelques auteurs rapportent à celte année la fondation de la 
ville de Géla ; en Sicil^. 



Vainqueur : Icaiius | jd'Yper^e. 

Vprès les archontes de dix ans, il y eut uqe- anarchie qui 

dura trois ans à Athènes. 
Seconde guerre de Messène et de I^cédémone, 



Vainqueur : Cleoptolèmc , de Laconie. 
Créon, établi premier archonte annuel d\A.thènes« Ces ar- 
chontes servent à régler l'histoire grecque, 
Axch, Lysias, selon les martyres d'ÂrondeL 
— Tlesias, 



Vainqueur: Thaipius^ de Laconie. 
C'est dans cette olympiade que Ton introduisit la course des 
chevaux, attelés à un char^ dont le premier vainqueur fut 
Pangondas^ de Xhèbes* 



Vainqueur : Caiiistfiène , de J.aconie. 
Etablissement des jeux Camiens , à Lacêdémone , en Thon- 
neor Apollon Camien : c'étaient une représentation des 
eiercices militaires ; ils duraient neuf jours. . 



Vainqueur : Eunèates ^ de Lacédémooe. 
Alcman « poëte lyrique, paraît. 
Arch. Leostratus, selon Denys HalicariK 

Pisistratus , selon Pausanias. 



Vainqueur : Charnus « de Laconie. ^ 
Arch. Autosthènes, seloa Pausanias, qui met à cette année 
la fia de la seconde- guerre des Lacédémoniens et des 
Measeniens. 




\ 
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>ain(jueur : Cnio/us, de Lacedemone. 
\rch, Mîlliades. selon Pausanias , ou Archimèdes.— Combat 
naval entre les Corinthiens et les habitants de l'île de 
Corcype , aujourd'hui Corfou. 


Vainqueur : Lnionis^ pour la 2,'^, fois. 
Arcb. Miltiades 2*, — Cypséle se fait tyran de Corinthe.— 
On rapporte à celte année la fondation de Bysance, aujour- 
d'hui Consiantinople, par les Argiens* 


1 ' Vainqueur : Uaams^ pour la 6\ fois. 
Quelques-uns mettent ici la t^anie de Cypsèle à Corinthe ; 

d'autres , comme nous , trois ans plus haut, 
péroarate , citoyen de Corinthe , se retire à Rome 9 et y 
1 devient père ne Tarquin Pancien , qui ensuite fut roi. 


Vainqueur: CratuuiSf de Megare. 

lOn bâtit , à ce qu'on dit, la ville de Selinunle, en Sicile. 
lOa prétend que la ville d^Hymère fut t>âtie cette année. 


1 Vainqueur : Cygesj de Laconie. 

lOn vît, à celte olympiade « un géant de plus de six pieds, 

1 nomiDé Lygdamis, de Syracuse, en Sicile, qui fut vain- 

I queur d'un exercice de ces jeux. 

nrcb. Dropîle, selon les Marbres. 


1 Vainqueur : Stomas ^ d'Athènes. 
iPantaléon, roi de Pise, voulut cette année se rendre maître 
1 des jeux olympiques, à l'exclusion des Eléens , qui seuls 
1 avaient droit d'y présider. ' 



> ...... ^ . . 

Vainqueur : 5/9A<8m5, de Laconie. 
Arch. Bamasias , selon- Denys Haticam. 
Naisstoœ du philosophe Thalès. 



I 
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2 
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j 
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6 

h 
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626 
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3o juillet. 
18 août. 
7 août. 
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1 

2 

/ 


1 
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624 
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i4 août. 
3 août*. 
23 juillet. 
10 août. 
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620 
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B 617 


3o juillet. 
10 août. 
7 août. 
26 joilleti 


I 
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3* 

4. 
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616 
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18 juillet. 
7 juillet. 
26 juin. 
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3 juillets > 
d2 juillet. 
II juillet. 

29 juin. 



L iyiiiJûCJ by Google 



^T. FASTSS DE t'ni5T0ÎHE cnECQUE." 



l83 




FASTES DK L'fliSTOlRE GRECQUE. 



Vainqueur : Phrynon , d'Athènes. 
Arch. Epaenetus. — Phrynon , athénien , qui fut cette année 
vainqueur^ se rendil dans la suite fpri célèbre et fut tué 
t ans un duel par Pittacus, tyran de Mitylène, dani l'île 

de Lesbos. 



Vainqueur : jfe,'tt/jc//£/tf5 , de Laconit*. 

LoEléens s'avisèrent de faire paraître dans celte olympiad^^ 
des enfants y exercés à la course, auxquels on proposa un 
pnz.«i^Hipposthenès, de Lacédémonc Tout. 

Cypsèlc meurt. ~Périandre se fait tyran de Corinlhe. 



Vainqueur : Olyntheus ^ de Laconie. 
On prétend que Sinope , ville principale de la province du 
Pont , fut l)âtie cette année. 



Vainqueur : Rhipsoicus , de Laconie. 
Vrch. Dracon : il donnç ses lob sanguinaires aux Athéiiiens. 

démens AlesD.^ lib. 1 ; Eusd>. in Chon. — Tiasibule se &it 

cette année tyran de Milet , ville d'Ionie. 
Hyrrachiuin , ou Epidaure est bâtie. 



Vainqueur : Olyntheus , de rechef. 
Naissance de Xenophane, poëte philosophe. 
Alyalte II , roi de Lydie , père de Crésus, règne celte année; 
et gouverne cinquante-sept ans. " \ 



Vainqueur :6/nNuî/aj, de Thébes. 
Vrch. Henochides. — On croit que la ville de Cyrène, dans 
la Libye, est^ bâtie cette année par Battus, ou la,,suivante. 
Panaetius se fait tyran de Sicile; il est le premier qiii usurpe 

r:inlf>riî(' de celte île. 



Vainqueur : Xycoku , de Laconie. 
l*iltacus, qu'on regarde «îomnie un des sept sages , aidé du 
poëte Aicée et de ;ses frères, chasse Mélancre, tyran de 
Mitylène, et en usurpe ensuite la souveraine autorité. 
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46 



I 

2 
3 

4 
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B 59ci 
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I 
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I 

2 

3 
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588 
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6 juillet. 

25 juillet. 

14 juillet. 

2 juillet. 



21 juillet* ; 

10 juillet* d& 

29 juin. 

17 iuillet^ ^g^ 



6 juillet. 

25 juillet. 

l4 juillet. 

2 iiiillef. 



t 

2 

3* 

•f 



49 



I 

2 
3 
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584 
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582 
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ft4 joitl^* 

i3 |uiUet. i ' 

A juillet. 

20 fuillet. 
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Vainqueur : Oéên^ d*£pîdaure. 
Veslà ceCte année que l*on rapporte Tusurpatioit que fait 
PitUcus de rautorité de M]ljiène« ' 



Vrch. Aristodès. 



Vai liqueur : G élan ^ de Lacoiiie. 
Vrckb Critias, suivant les marbres d'Arundel. — On rapporte 
à ee tems le poëte Alcée, aussi bien (jue la fameuse 
S9pho , qui a inventé les vcjrs saphiques. 

Vainqueur : Atiticrales ^ d'Epidaure. 
i Arch. Megaclès. — Massacre de Cylon et des Cylonîles , que 
l'on fit contre la parole qui leur avaif été donnée; crime 
qu'il fallut ensuite faire expier par t-pimcnides. — M^me 
année, fondation <^1e Marseille, par les Phocéens d'Asie. 

Vainqueur : OurysomaxuJ^ de Juacouie, 

\rch, Philombrotus, ou Cleonbrotus, selon Plutarque. 

I Solon , qui donne des lois aux Athéniens. 

Dropides il. 



Vainqueur : Euryclès , de Laconie. 
|\rGh« Eucrates. — Le philosophe Anacharsis , en Grèce. 

Simon. — Les )eux pyt biens MA établis et célébrés 
pour la première ibis à Delphes. . 

Vainqueur : Giaucias ou Giycon^ de Crotone. 
Arçli. Phœnippus ^ suivant Prideaux et Simson. 
Le conseil des Amphiclyons rétablit cette année la liberté de 

l'oracle de Delphes, 

Mnrt do Pt''ri;<n(1re , t\T-in de CorinfliP. 



- Vainqueur: X/ciiitt^« de Crotone. 

Arch. Dapnasiin II. — On célèbrt pour la seconde fois les 
Jeux Pythiens, qui recommencent ensuite ton^ les 4 '>ns., 
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562 
B 56i 



27 juillet. 
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26 juillet. 
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2.0 juillet. 

8 juillet^ 
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554 
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5 juillet. 
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12 juillet. 
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Vainqueur : Epitelides ^ de Laconie. 
Pentathius, de Cnide, coodait une colonie de ses conci- 
toyens , en $iciie* 

Arcb» Archestratides. 


Vainqueur : Eratosihènes ^ de Crotone. 
Orphée, poëte épique de Crotone, dans la grande Grèce, 
paraît il a écrit un poëme sur les'Ai'g<>Q^^^* 


Vainqueur : Agis^ d'Eiide. 
On croît que Phalaris se fait tyran d'Âgrigente , et gOQTerne 

pendant i6 ans; d'autres le placent à l'an â3a* 
Arch. Arisiomènes. 

Anacréon, poëte lyrique, paraît vers ce tems. 


Vainqueur : Agnon , de Péparethe. 
Ondoie que le célèbre philosophe Pythagoi^ est né cette 
année* Jfoy* DodweL — Les Jeux Néméens commencent. 
Ces jevK se célébraient la a*, et -la 4% année des olym- 
piades* 


Vainqueur : Hipposiraius j de Crotone. 
Mort d'Esope àDelphes. 

Arch. Hippoclides (Prideaux), en 566 (Larcher). 

Tîorrosistrate. — Pisistrate se fait tyran d' Athènes. 


Vainqueur : HipffOsUraiut , de rechef. 
Mort de Solon , âgié de 79 ans. 

Naissance SimnnMo, poëte. 


Vainqueur : Srhearus^ de Fnarsaie. 
Arch. Eulydemus. — Crésus règne en Lydie. — Pisistrate 
usurpe pour la seconde fois, la tyrannie d'Athènes ; est 
chassé dans Tannée » et reste onze ans^ exilé. 
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Taiuqaeur : Ladromus^ de Laconie. 
Axblée, poète et philosophe, commence à paraître. 



Vainqueur : Diognetcs^ de Crotone. I 
Arch. ErxicTide. Le temple de Delphes est brûlé; et In \ 
même année, Crésus est défait et pris par Cyrus , qin se 
rend maître de la ville de gardes : d'autres mettent cet 
évéoement en 54^. . 

Vainqueur ; Archilochus , de Corcyre. 
|Pisîft«éltt se ^isit pojx b troisième fois d'Athèqes , après 

onze ans d'exil. 
IPhéfécide , maître djS Pythagore , vivait vers ce tems. ^ 

Vainqueur : AppeUœus^ d'Ëlide. 
jXéoophaae»!. philosophe , commence alors à paraître. 

Cyrus, ror des Perses , pretid Rabylone. 
] Les Phocéens fondent Marseille. (Petau.J 

Vainqueur': AgaÛmrchus^ de Corcyre. 
Arch. Alcée. —La première tragédie représentée k Athènes, 
par TiMspis. Cyrus esl maître de l'Asif. 

« 

Vrch. Héraclides. 



Vainqueur : Eryxidas^ de Chalcis. I 
Polycratcs se rend tyran de âamos, avec ses firèr^s Solyson . 
et Plantagnole. 



Mort (]p Pisi<;tr,'!fp , f\ rnn trAlbènCS. 



Vainqueur : Farmenides y de Camarine. 
[Hipparquc , fils dePisistfate, tyran d'Athènes ; mais il gou- 
verne avec beaucoup de modération éi de justict. 

jXii^';.-!nre du poêle Fsclîy^' , <"'^ ^f ^n f Prtnn ). 
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Vainqueur : Misandre ^ <ie Xhessalie. . 
\ich. Miltiades. 

\ioFl dë Folycrates , tyran de Samos , mis en croix par Tordre 
d-Orélès , gouvemenr de Sardes. 



Vainqueur ; A pochas ou Acochos^ de Tare» te. 
Naissance du poète Pindare. 

Darius, roi de Perse en Sai. ( Pelau et autres.) 



Vai nqueur : Ischyrus , d'Himère. 
|Bipparque , fils de Pisislrale , tyran d'Athènes , est tué par 
Harmodius et Aristogiton , après treize ans de règne : son 
iière Hippias , lui succède, 

I ' ^ 

I Vainqueur : Phanas^ de Pellène. 

Hippias et les autres Pisistratides , chassés d'Athènes la 

I quatrième année après la mort d'Hipparqae. 

Arch, Clisthènes. 



Vainqueur : Ischomachus , de Crotone. 
Arch. fsagora^. — ^Cent mille Crotoniates, sous la conduite 
dcMilon, de Crotone, défunt trois cent mille Sybarites 
et détruisent la ville de Sybsris. 



Vainqueur :/^^iiUMrAifjr, derechef, 
^cb. Âcéstorides. — Heraclite et Farmenide, philosophes , 

commencent à paraître. 
Us peuples dé Pîle de Chypre se révoltent contre les Perses, 
net lènt en liberté. 



Vainqueur : iMcias^ ou iMcœ^ias^ d'opume. 
Arch, Myros. — Les Perses assiègent et proinu:nt la ville de 
M ilet , et ^ar lA soumettent derechef Tlonie et la Carie. 

j^aissatice du poëte Sophocle. — Mort de Pythagore. 
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17 juillet. 
4 août. 



8** 



7^ 



z 

3 

4 



49a 

49 ï 

490 



a4 juillet. . 

août. 
I août. 

ao' * juillet. 



I 

3* 

4 



73 



t 

3 
4 



488 

487 
486 

B 485 



1 1 août. 

3i juillet, 

ao jaillet* 

7 aoilt. 



5* 
6 



I 

3* 
4 

6 

7 

8** 



2 

3* 

4 



74 



75 



76 



77 



I 
a 

3 

4 



t 

3 
4 



484 
483 
48a 
B 481 



480 

479 
478 

B 477 



3 

4 



476 
475 
474 
B 47^ 



1 

3 
4 



471 
470 

B 4% 



27 juillet. 

10 août. 

4 août. 

a3 )àillet. 



aoât. 

3t juillet. 
Sko juillet. 
7 août. 



27 juillet. 

iS août. 

4 août. 

a3 millet ^ 

i4 août. 

3 août. 

23 juillet. 

10 août. 
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FASTES m L'0ISTOmS GR£CQU£. 



\rcb. Hipparçhus. 

— . Phifippus , ou Pithocrîtus y selop tes Marbfes. 
— . Philippus , ou liuratides, 

Thémutocies* 

Yain<}ueur : TuicraUs ^ derechef. 
Arch. Diognetus. 
Hybrilidès* 

^ PhœnippuSr — Bataille de Marathon , les Perses 

— Arîstides. Miltiade échoue à Paros. [battus. 

Vainqueur : Astylus , de G«tone« 
Vtch. Anchîs^s. 

— PhiHppus. 

^ Philocrates (Prideaux). Miltiade (Corsini)^ 

— Phœdon. — Xorc^s succède à Darius. 

Vainqueur : Asiyllus^ de Syracuse. 
Arcli«'Leostratiis. 

— Kîcodemus* Aristide est envoyé en exil. 

— Aphepsion. 

— Xercès entrejprend U g uerre contre les Grecs. 

Vainqueur : Suchus j de Syracuse. 
Arch. Calliades. Bataille de Salamine , contre les Pttrses. 

— Xantippus — Bataille de Platée, contre les mêmes. 
-7 Timos^nènes. «—Les Athéniens rentrent dansÀthènes. 
— * Adimantus. 



Vainqueur : Scamandre ^ de Milylène. 
Arch, Phœdon. — Pausanias, chef des Grecs, prend Bysance. 
— ^ Dromoclides,. 

Acestoridès. 
— • Menon. 

Vainqueur : Dates , ou Dandès , d'Argos. 
Arch. Charès. — Hieroq se fait tyran de Syracuse, 

— Praxiergus. — Thémistocles est exilé. 
— — Apsephion , ou Démotion., • ^ - 

— Phœdon. — Les Perses s ont battus par Cimon» 

111. ^ a5 



i 



TABLE ms OLTMl AUfiS 



ÊÈÊ 



OcUële- 



ride. 



Années. 



Années 
Jéras-Cbriât 



Jours juliens 



«AÏ tommaice 



r«iinée olympiipie. 



6* 
6 

7 

8* 



78 



I 
j 

3 



468 
467 
466 
B 465 



3o juillet* 

18 août. 

7 août. 

a6 juillet. 



I 

4 



5* 
6 



I 

4 



5* 



z 

3* 



79 



60 



81 



83 



4 

3 

4 



464 

463 

462 
B 461 



t 

2 
3 

4 



460 

458 

V. 457 



I 

3 

4 



456 

455 
454 

B 453 



I 

2 
3 



4Ba 
45i 

45o 

B 449 



I 
a 

3 

4 



448 

447 
446 
B 445 



i4 août* 

3 aoât. 

aâ luillet. 1 4 

10 aoilt. 



i 



3o juillet* 

18 août. 

7 août, 

2^* Jtnîlpt. 



18 jaill<t;«^ i I 

26 juin. 
14 juillet. 



3 juilletj 
juillet. 
I f juillets 
aci juin. 




18 juilleti^ 

7 juillet. 

36 juin. 

14 piillet. 



5* 
6 

7 



84 



I 
a 

3 

4 



444 
443 

44a 
B 44r 



3 juillet. 
22 juillet. 
1 1 juHlet.' 
aq |nîn. 
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Arcb. Théagenidas, selon les Marbres , ou Aristides. 

Lysistratus. j Pauianias est mit à mort à Lacédé- 
Lysanias. | • i . • . 

LysitVieus. 



mooe , pour crime de tiahboïK. 



Vainqueur : Xénophonf de Corinlhe. 
Arch. Archidemides. 
Tlepolemus. 
Conon. 

Evippus , ou £atbippiiS9 selon les Marbres* 

Vainqueur : ToiymèoM , de Thessalie. 
Arch. Pbrasiclides. — Diffisrend entre les Lacëdémoniens 
Pbil€»clès. I et les Atbéniens ; ces derniers 
Bion. I sont dé£iits par les Corinthiens. 

MnPsîtheYdès. — Mort du porte Escliile. 

Vainqueur : Pclymnastus^ de Cyrène. 
Arch. CalliaB» Les Athéniens font une incursion dans 

le pays de Lacédémone et y causent 
beaucoup de ravages , aussi bien que 

Tnii nCAi suivante. 



Sf)6Îstnitns. 
Ariston. 



Vainqueur : Lycus^ de Thessalie* . 
Arch. ' Chœraphanès» 

— Aitttidotus. 

— Eutydemua. 

— Pedleus. 

Vainqueur : Cnsson , dliimére* 
Arch. Philisciis* — Les Mégariens quittent TalKance des 
<~ Tîmarcbidès. ^ [Atbéniens. 

— Callimachus. — Naissance de Timothée , milesien. 

— Lîsiniacbidès. 

Vainqueur : Crisson ^ derecheC 
Arch. Pkaxitelès* — Les Atbéniens envoient une colonie 



Lysanias. 

Bipbilus* 

Timoclès. 



[pour peupler la ville de Syharis. 



96 



TABLE DES OLYMPIADES 

^ ■ 



OcU»e 



ride. 



•A 
3* 

4 



5* 

6 

7 

8* 



Olym- 



Aimées. 



' 85 



86 



I 

3 * 

4 



Années 
avant 

Jésus-Christ 



Jours juliens 

où commence 
l*année olympU 



44o 
439 
438 
B 437 



31 joillet. 

10 jMÎlfel 

29 juin. 

1 7 juiHe ^ 



I 

3 

4 



436 
435 

434 
B 433 



6 juillet. 

25 juillet. 
14 juillet 



Ml 



(*) 



88 



89 



90 



9» 



I 

2 
3 

4 



432 
43i 

43o 
B 4aa. 



26 juillet. 

16 juillet. 

5 juillet. 

23 juillel 



t 

3 
4 



428 iS juillet. 



427 
42G 
B 425 



A juillet. 
II )uîlletr 



1 

2 

3 

4 



4^4 

4^3 

B 421 



38 

id 



1 

2 
3 

4 



4ito 
419 

4i8 



1 

2 

3 



416 

. 4i5 

4i4 
B 4i3 

HT 



iuMiet; 

oilletr^j 
uilletr 
uiUet. • 



t4 julH^ 
4 iuilletiKr 



3o jmn. ' 

19 juillet. 

9 juillet. 

26 juillet. 



Il (*) Le cycle de Molon commence après la solstice d'ete'Je l'an 
Il 4^.^ i c est-à-dire , le 16 juillet julien , Ters la fia de la 4'* anoée 



Digitized by Google 



\ 



ET FASTfe0 ftB L^HISTOIHC ^ACCOm. 



Ï97 



* • 1 

FASTES DE L'HlSTOlAE GRECQUE. 

■ 


1 Vainqueur : C 
1 Archv' Myrichides. 
1—1 Glatacides.— 1 
1 Theodarus. { 


Nissan , pour iâ troisième lois. 

.es Athéniens assiègent les Samiens ; et 
Ton prétend nue ce fut alors que Ton 

mit en usage fos marViînos do guerre. 


1 « Vainqueur 
lAidk' Naiisîillachu8| 
|— — ' Antiloi^de$. 

Charès. 
I Apseodès* 

1 "TT^f * 


; Théopompii 
ou Lysimac] 


5, deXhessaiie. 

lut. — > La ville de Pot idée 
se révolte contre les Athé- 
niens , à la soUiciiation 

des Corinthien'^. 



lArichi 



Sftdodôrus. 
uthydemus. — La ville de Platée «al surprise parles 



Apollodorus, 
Êpameinon* 



Thébains. — La guerre du Pélo- 
ponèse commence. ( ThucvJlt]. ) 



Arch. 



Vainqueur : Symmachus, de Ifessène. 
Diotimus. ^ Péridès meurt cette année « deux ans 



Ëucléès. 
Ettthydemus. 
Stratodes. 



et deiAi après \t commencement 
de; la guerre du Péloponèse. (Thu- 
cydide.) ♦ 



Vainqueur : cSVwmûc/zMA, de rechef, 
i\rch. Jsarchus , ou Hipparchus. -li- Les Athéiiiens réusis- 
Amy nias. | sent cette année dans leurs entre- 

Alcœus. I prises sur le Pélopolièse, côntre 

ArisiiOf). | les Thcbains et contre Mégare. 



Vainqueur : Hyperhius , de Syracuse. 
[Arch. Aslyphilus, ou Arislophilus. — Douzième année de 
Archias. [la guerre du Péloponèse. 
Antiphon. — Quatorzième année de lu guerre du 
Euphemus. fPéioponèse. 



Vainqueur : Exagineius, d'Acraganline. 
lArch. Arîslomnestus. — Les liabitanisde Bysance entrent 
Chabrias. ! et causent du désordre dans 

Pisandre, Pariandre. | la Bithynie. ' [racuse. 
Cléocritus, ou Clcarchus — l^s Athéniens battusà Sy- 

I delà 86e. olympiade, laquelle devait finir suivant rocUëUride, le |j 
[ ao )uiUet j mai» elle a duré jusqu au aS de ce mois. Il 



•ngt TkVLit ras- nnmkv» 



Olym- 

piades. 


AOBtflt. 

« 


Années 
avant 

> 


Jours jnUeas 
dvi conmence 
l*annéa olympique. 


f V 




/. ■ . . 1 

' 16 juillet. ^ 
S juillets j 
3f juillet. 

i3 juillet. 1 


/ « 


407 

406 

B 4o5 


AI juilleU 
10 juillet. 
' a8 juillet. 


* - 

/ I 

( 4 


4o4 
4^31 

B 401 


18 juilkt» 
i4 juillet. i 




400 
B 397 


4 juillet. 
^ jjLiiUet. 
la juillet. 
3o juin. 


♦ 

/ I 

( 4 


396 
395 
394 
B 393 


• 

• 

19 juillet* 
9 juillet. 
27 juillet. 
iG juillet. 


( * 

\ 4 


391 

B 


, 5 juillet. 
24 juillet. 
14 juillet, 
a juillets.. 


■98 I I 

f f 

\ 4 


388 . 

387 

386 


1 

21 juillet. 
10 juillet. , . 

29 juillet. 

iS iiiillet.^.^ 



% 
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iAST£S DE L'HISTOIRE GRECQUE. 



YaiDqueur : Exaginetus^ de rechef. 
Arch. Callîas, * 

— Théopompus. — • Tyrannie des 4oo ^ Athènes. 

— Glaucippos. — • DeaÎB TAjiQient devient tyran de Sy- 

— Diorlès. [racuse. 



Vainqueur lEuèatas^ de Cyrëne« 
Andk Ettcteoion» 
-p- AntigenèSf 

Callias. — Mort du poëte Sophocles. 

Alexias.- 



Vainqueur : Crocinas , de Larisse» 
Arch. Pithodorus , ou Anachodorus. 
~* £ucli4ès. — Les trente tyrans gouvernent Athènes. 
— Micyion. 

Epttnetas. — Expédition de Cyrus le Jeune. 



Vainqueur : Minos^ d'Athènes. 
Arch. Lâchas. — On place à cette année la mort du phi- 
— Aristocratès. Qosophe Socrate. 

Ithyclès» 

Lysiadès. . 



Vainqueur lEupoiemus^ d^Ëlide. 
Arch. Phormion. 

--•^ Diophantus. — La Grèce $e ligue contre Lacédémone. 

EuhuUdès. 

-~ — "Dt-'nin.stratus. 



1^ 



Vainqueur : Tennœus , d*£lide. 
Arch. Philodès. — Les Lacédémoniens sont hattus^par les 
^ Ntcotelès. [Athéniens. 
Domostratus, 6u Déptosthènes. 
— Antipafer; 



Vainqueur iSusippus^ d^Athcnes. 
Arch. Apyrgion , ou Pyrrion. 

— - Tbéodotus. — Les Lacédénu>niens font la paix avec 
• Mystichides. j le roi de Perse , ce qui oblige les 
DexifheiM. | Athéniens è faire aussi la paix. 



I 



Olym- 



piadea. 



Années. 



Annëet 
Jte«-Clinit 



Jours juliens 



Fannëe ofympîqac» 



99 



100 



lOX 



I 

3 
4 



I 

3 

4 



I 

3 



384 

383 
3aa 

B 38i 



38o 

* 078 
B 377 



876 
875 
874 
B 878 



7 juillet. 

2D juillet. 

i5 juillet. 

4 juillet. 



A3 juUli 

' I juillet. 
19 juillgti 



9 juillet. 



27 

^7 

5 



uillet. , 
uillet. il 
uillet. 



! - 



loa 



xo3 



104 



io5 



I 

2, 

4 



3 

4 



t 

3 
4 



4 



37 a 

870 

B 869 



368 
367 

366 
B 8H5 



364 
863 
36a 
36i 



36o 

3b8 
B 357 



i4 
3 
ai 



uillet. 
uillet. 
uillet. 
uillet. 



10 

«9 
»9 

7 



uillet. 
uillet. 
uillet. 
uillet. 



a6 

i5 
5 
a3 



uillet. 
uillet. 
uillet. 
uillet. 



ist |uittel» 

* I |uillet« 

ao |uillet.. 

g )uillett 



Ceite oiyoïptaile n'ctait pas comptée par les £ie'ens* 
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FAST£S I>£ L'HISTOIRE GRECQUE. 




A.rch. 



ainqueur : Dicon^ de Syracuse. 

Diotrephes.^On croit qu'Arûtote est oë cette année. 

Phanostratus. 

Menandre , ou Evandre. ' 
Demophilus. 



Vainqueur : Diorrjrmdorus , de Tarente. 
Arch. PyLbéas» 

Micon. — Mausole, roi de Carie ^ règne. 
Nausinicus. «— Guerre des Béotiens et des Lacédé- 

Callias. ["monims. 



Vainqueur.: Damon, de Thurium. 
Arch. Charsander. 

— — Hippodamus. — Le roi de Perse procura la paix gé- 
Socratidès. [nérale dans toute la Grèce. 

Asleius ^ ou Aristens^ ou Anus. 



Vainqueur : Daim»» y dereche£ - 
Arch. Alcisthènes. 

— - Phrasiclides» — Bataille de Leuctres, oulesLarédé- 

— Dyscinetus. 1 moniens sont battus par les Thé- 

— Lysbtratns. | bains. 



Vainqueur : Pytkosiratus^ d'Athènes. 
Arcji. Nausigones. — Mort de Uenis l'Ancién , tyran de Sy- 
— . Polyzelus. * [racuse : Denis, son fib, lai succède. 
— — / Cephisodoms. * ' 
Chion. 



(^) Vainqueur : EuboUts , ou Fhoddes. > 
Arch., Timocrates. — LesThébains, par Tavîs d'Epaniînon- 
— Chariclides* | das , cherchent k sé rei|dre liaaîtres 
. Molon. I de l'empire de la mer. 

TVîcophemus. 



Vainqueur : Fonts ^ de Gyrène. 
Arch. Gallidemidès, ou Callimedès; 
■■■ Eucharistus. 

* Cephisodotus. — Les Phoréens pillent le temple de 



a6 



0 
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Olym- 



piades. 



Aûnécs. 



Années 
avant 
Jésus-Christ 



Jours juliens 



ou commence 



Taunée olympique. 



( I 

io6 \ 3 

( 4 


356 
355 
354 
B 353 


27 juillet. 
17 juillet. 
6 juillet. 
24 juillet. 


i I 

i ( _ 4 


35 1 

3.S0 
B 349 


i4 juillet. 
3 juillet. 
22 juillet. 
10 juillet. 


( I 

Q / 2 

„_ . l 4 


348 
347 
34(J 
_ T» 345 


29 juillet. 
19 juillet. 

8 juillet. 
26 juillet. 


^ I 

«09 J 3 
• f 4 


344 
343 

342 
_ Vi 341 


i5 juillet. 
5 juillet. 
24 juillet. 
12 juillet. 


/ 1 

iio ^ 3 
( 4 


340 

33f) 
338 
B 337 


' I juillet. 
20 juillet. 
10 juillet. 
27 juillet. 


^ r 

( 4 


336 
335 
334 
B 333 


17 juillet. 
6 juillet. 
25 juillet. 
14 juillet. 


. 1 *i 


332 
33 1 
33o 
B 320 


3 juillet. 
22 juillet. 

9 juillet. 
27 juillet. 



* L"aiincecaliippique a commencé à la iki de la 2«. année de la tia'. 
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FASTES I>£ yHISTOm£ GRECQU£. 



Yainmic^ur : Ponts ^ de Mâttte. 
Arch« Ëlpines , ou £lpinic;e0k Kaissançe d^Alexandre>ie- 
— — Cai^istrathus. [Grand. 
— T- Diotiçftvs. — • Caiippe (ou Callicrj^es) se saisit de Sy- 

Enclf'mns. ["rnn]<;(% apiTs nvoîr tné Dion. 



Tainqueur : SnucrinaSf de Tarente. « 
Ardu Aiistodemus. «-«Toute la Grèce est en gra^nds troubles !g 

— Tj^saW* [pendant cette olympiade. ' 

— ApoUç^c^nis. 
— — i .CaUimachus- 



- Vainqueur : Poîycles , de Cyrèrie, 
Arch. Théophilus. — Mprt du philosophe Platon. 

— Thémistocles. 
— — - Archias. 

— £ubulus. 



Vainqueur: ylristoiochus ^ d'Alhèncs. 
Arch. Lyciscus. — La ville de Syracuse étant occupée en 



. Phythodotus. 

Sosigènes. 
Nicoioachns. 



même tems par deux tyrans, savoir 
Icétas et Denys, Timolcon la dé- 
livre. 



Vanuiueur : Antides , d'Athènes. 

Vrch. Theophrasîus. 

Lysimaciiides. 

-7— Charonidas. — Philippe gagne la bataille de (Jie- 
— Phrvnicus, | lonuée sur les (àiecs confédérés. 



oinf^ , est tun 



Vainqueur : C/eomntttis , de ( Jeilor. 
Aich. Pythodoros. Philippe, roi de Maccdo 
^— £vœnetus. tp^»' Pausanias 

— Ctesiclès Alexandre passe en Asie avec £»es troupes 

Nicocratès. • ' 



Vainqueur: Gryllué^ de Chalcis» 
Arch. Kiceratus« ou Anicetus. — Alcxaqdre ptend Tyr« 
Anstophanes. 

--^ Aristophon. » Darius Codoman est tué par Bessus. 
— - Cephissophon . . 



olympiade^ 39 Xuin julieu de l'au jou avant Jéi.u&-Chrislt 



204 



TABLE DES OLYMPIADES 



Kjtytn— 
piades. 


Années. 


Années 
avant 

1 

Jésus-Christ 


Jours juliens 
où commence 
l'année olympique. 


( I 

ii6 i 3 
I • ' 


328 
327 
326 
B 325 


17 juillet. 
6 juillet. 
25 juillet. 
i3 juillet. 


( 1 

"^1 3 

( 4 


3-4 

323 

322 

B 321 


3 juillet. 
2:4 juillet. 
II juillet. 
2Q iuin. 


( I 

"5 ] ^ 


320 

3iç) 
3i8 
B 3i7 


18 juillet. 
8 juillet. 
27 juillet. 
i5 juillet. ;i 


( 4 


3i6 

3i5 * 
3i4 
B 3i3 


4 juillet. j 
23 juillet. 1 
i3 juillet. 1 

I juillet. 1 


1 f T 

"7 ] l 
(4 


3l2 

3ii 
3io 

B 3oq 


20 juillet. j 
9 juillet. 1 
28 juillet. j 
17 juillet. 1 


1 ( ' 

ii8 < 5 
1 i ^ 

4 


3o8 
3o7 
3o6 
B 3o5 


6 juillet. 1 
25 juillet. 1 
i4 juillet. 1 

3 juillet. 1 


1 ^ I 

"9 ] 3 
( 4 


3o4 
3o3 

3o2 

B 3oi 


22 juillet. 1 
1 1 juillet. 
3o juin. 
18 juillet. 



KT FASTES. DE l'HISTOIRK GRECOUF. 




^Vainqueur : CV/Vort , de Maceiloinc. ^ 
web. Eiithicritus, ou Eulhycrales. — Alexandre poursuit 
Hegemon. [Bessus , le prend et le fait mourir. 
Ghrcnnès. 



Vainqueur : Mia'nas^ de Khodes. 
Arch. Hegesias. — Alexandre meurt à Babylone. 
^ Cephisodorus. 
— Philoclès, ou Diodes. 
~ Apoll odorus , ou Archippus. 



Vainqueur : DamasîaSj d'Amphipolis. 

Arch. Neaechmus Ptolémée , roi d'Egypte, soumet la 

Apollodorus. £Pbénicie et la basse Syrie. 

Archippus. / 
pemogenèsj 



Vainqueur : Démosthhm^ de Laconie. 
Arch. Démoclides. — Antigonus déclare la guerre à Eu- 
— Praxibulus. fmèoes, et Tannée suivante à Séleucus. 

Nicodorus. 

^— Thpophrastus. 



Vainqueur : Parmenon^ de Mytilène. 
Arch. Polemon. ^Antigonus veut rendre la liberté aux 
— — Simonides. [Grimes. 
- — ' Hieromnemon. 

Démofriiis rV Plmlère. 



Vainipieur-: Aadromenes^ de Corinthe. 
Arcb. Chariniis. — Agathôde , tyran de Syracuse, veut at- 
— «- Anazicratès. [taquer les Carthaginois. 

— - Goniebus, ou Xenias. 
-Euienîppus, ou Xenîppus, 



Vainqueur : Andronieim ^ derechef. 
Arch. Phwclès. 

Lcostratus. — - Démélrius rend la liberté aux Alhé- 
— — Nicoclès. [nicns. 
r-r Callbrcbus. 
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TABLE DES OLYMPIADES 



Olym- 



piades. 



Années. 



Années 
avant 
Jésus-Cbrist 
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où commence 
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/ I 
( 4 


299 
298 

B 297 


0 juillet. 
26 juillet. 
16 juillet. 

4 juillet. 


i t 

{ 3 
( 4 


£96 

295 

294 
R 290 


20 juillet. 
i3 juillet. 
2 juillet. 

:>o juillet. 


( ' 

' 4 


292 
291 
290 
B 289 


9 juillet. 
2^ juillet. 
17 juillet. 

G juillet. 


r z 

123 j ^ 

( 4 


200 

287 
286 
B 28.^ 


20 juillet. 
i4 juillet. 

3 juillet. 

21 juillef. 


124 < 3 

( 4 


284 
283 
282 
B 281 


11 juillet. 
3o juin. 
19 juillet. 
7 juillet. 


( z 
( 4 


280 

278 
B 277 


26 juillet. 
iG juillet. 
.5 juillet. 
23 juillet. 


'^'•^ 1 3 
( 4 


' 276 
275 
274 

B 273 


12 juillet. 

2 juillet. 
21 juillet. 

9 juillet. 
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FASTES lÎE L'HISTOIRE GRECQUE. 



Vainqueur : Fythagoras , de Magnésie. 
Arck. Hégeiaadius. ^ Ptdtéknée rend maîtrO'de la Syrie 
Euctemon. [et de l'île de Chypre. 

Mi^esidemus* 

Antipfia't PS. 



. Vainqueur: Pj^thagoras^ derechef. 
Arclr.' Nîeias. ' 

— Niéoifràtu8.-4.Déinétrîus attaque les Lacédë^ 
— — Ol^mptèdomt. 

-— Philip j!>ti3. . 



Vainqueur : jintigonus ^ xMacédoine. 
Les arcHôBles' de cette olympiade sont indonnus. Dëmétrius 

&H levéfÉ U si^ de ThàMs. 
Arclb'fliilibptia, — • Guerré dè Démëtrius contre les Etoliens 
etorffel#è Pyrrhu», roi d'Epire. 



Vainqueur : Antigonus , derechef. 
Arck Didfatlnft. ^ Mort du philosophe Théaphraste. 
Arcb. Diottfès; 

Ptoloâiéé chomt pour successeur Ptolémée Phihdelphe. 



Vainqueur : Philomelus , de Pharsale. 
Etablissement de la république des Achjééns. 

Commeneemetit du royaume des Fergame^ en Asie. 



Vainqueur : Ladas^ d'Aege. 
Arch. Gorgias. — Les Tarentins implorent le secours de 
■■ Andlxictf-ates. | Pyrrhus, roi d'Epîre , contre, les 
— — Dendoclés. | Romains. ' 



Vainqueur : Idœiis ou Nicator^ de Cyrène. 
Pyrrhus déclare la guerre aux Carthaginois. 
Hiéron se fait tyran de Syracuse. 
PjTrhus fait passer des troupes en Italie. 



- — 
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I 

3 
4 
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Jours juliens 
ovi comBieace 
Tamiée olympiqoe- 



t 
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a8 juilleUi 

.17 juilleu3 
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juillet. 



ia8 



I 

3 
4 



26$ 
267 
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i4 niilkUi 

.3 juilleu 

22 |aîllet., 

11 juillet.. 



t ■ I 

"9 { 3 
( 4 


264 

:i63 
B a6i. . 


3o juin. 2 
19 juillet. 

. 8 juillet, 
26 , HttlWl^iia 


f I 
l 4 


260 

25« 

B 257 


16 juillet. ; 
5 juillet. 
24 juilleu j 
12 juillets M 


\ 4 


256 . 
255 

254 

B 253 


2 juillet. î 
20 juillet. 

9 juillet. 
27 juillet* ^ 




252 
25l 

a5o 


17 joillet. 
6 juillet. 
• . 2â juillet. . 

i3 juillet. 


[ I 

l 4 


248 
247 
246 
B 245 


3 |olUet«;r.3fi 

22 |uillét.^^ 
II |uillet.*n| 
29 juin. 
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FÀST£S I)£ L ailiTOIB^Ë gJ^&ÉQUË. 



Vainqueur: Périgèneu^ \ lexnruirit*. 
Pyrrhus atfacjue Argps, et il y est li^é d'une luijp, 
Arch. Pytharalus. 

iHiéroD es4 déclaré rqi de Syracuse* 

Vaia4ue^^ : SeUucus , de Macédoiae. 



Alexandre f fils de Pyrrhus , déclare la guerre Macédo- 
niens. . - • • 

Vainqueur : Phitiims^ de Co. 
lArch. Diognete. C'e^t à lui que se rapportent les dates des 
marbres de Paros. — Morl de Zfnon 4e Cit^e» c^ftf des 
Philosophes stoïques. 
IBérosc publie son histoire d»s Chaljéens» 

Vainqijieur : Phiiinus , dcreche£ 
lArcb. ÀrrhéniJcs. «t- Annibal (r^cten) es^ vaincu sbr 

mer par puiiius. 
I L'île 4e Çofse et la â^rdai[;iie atUqu^ par 1er Romains. 



Vainqueur : Ammonius , «^'Alexandrie. 
I Antigone , roi 4e Macédoine, rend If liberté aux Âihéni 
I Aégttlus pr i s paf les C^rlfaagi n o^s. 



Vainqtie,ur : Xénophane^ , d^Elolie. 
Asdnàiil , chef des Carthaginois, est battu p«r M^^^l'us qui, 
le prm\er, trion^phe dans cette preaiière guerre pu- 
nique , comnencée depuis quator^ ans. 



Naiiujui'ur: SymUus ^ de iSeaj>olis. 
IHoléinée pliiLdflphe fait la paix a\ec Anliochus Deus , 
roi de Syrie. — Pioléoife meurt Pannée suivante. 



m. 



«7 
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. Années. 


Années 


Jours juliens 1 
coamence | 
l*Mm^e olympique. 1 

1 




— — - 

1 ' % 

! 4 


' Mi 

iz43 
B 34c 


t8 juillet. 'M 
6 juilleu?^ 
37 )uilietà>i^^ 

i5 jiiillft. 


1 ' 

i 3 

• 14 


B 2^7 


4 iuillel^MÉl 
33 juillet. JCf J 
i3 {uîUet^t^ 

I )uittel«r'fàH 


' 1 . I 

i3fi y 3 
l 4 


a3G 
B a3,3 


30 juillet. É 
9 |uillet* • 1 
38 juillet*!!! J 
17 iuillet<<Ml 


« 1 I 

l 4 


23l 

23o 
B 229 


6 juillet. \ 
2S juillet. 
14 juillet. .! 

3 juillet. J 


... 1 t. 

4 


228 

226 

B 225 


22 juillet» 
11 juillet*-«»J 
3o juin. 
18 juillet. _^ 


• ( 4 


334 

;u3 

223 

B :'.2i 


' 8 juillet. 
36 juillet. 
' 16 juillet. 
4 juillet. 


1 r * ' 
i4o J 3 

l 4 ^ 


330 
318 

B 317 


33 |uillet* . 
i3 juillet. 
3 |uillet. 
. 20 juillet* 
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ET FASTES T)E L'iIISTOIRE GRECQUE. 



FASX£S D£ L'iUSTOia£. Gâ£CQU£. 



Vaiuqutfur : Akidus» de l^couie. 

Aratus, chef des Achéeus , se rend ipaître de la çitade^ie^ de 

Corinlhe. ' ! - - ' ^ \ 
Paix c|ui mel fin à lâ'premîère guerre punique , l'an a4i* 



Vainqueur: Eraton^ d'Etolie. 
Âmilcar abdique le commandement des troupes carlhagi- 
noises. ! i • l 

Hiéron , roi de Sicile , vient à Rome. • 



î * I 



Vainqueur : Menestheus y de Barcule. 
Les Athéniens font des mouvements , et par^ Ifi moyen 
d'Aratus^ ils recouvrent leur liberté. \ 

Les peuples d^lUyrie attaqués par les Romains. 



Vainqueur : Pythoclès , de Sicvone. 
Amilcar, soumet l'Espagne aux CarlHagluois ; il y était venu 
Tannée précédente avec son fils Aonibal, âgé^sçu- 

lemËiit neuf ans* j • 



Vainqueur : Démé/n'us , d'Alexandrie. 
Asdrubal , gendre d'Aniilcar, commande les troupe^ cartha- 
giooisesi en ILspagne, pendant huit ans. 



Vainqueur: lolaidas ^ d'Argos. 
La république des Achéens se défend , par ses propres 
forces, contre les Lacedémonlens. — Mort de Ptolemée 
Evergète , roi d'Egypte j. son fils Ptolémée Philopator lui 
succède , l'an 221. 



Vaintjueur : Zopyrus ^ de Syracuse. 
Asdrubal est tué par un Gaulois, huit ans après qu'il eut 
commandé eu Espagne pour les Cartliaginois ; il a pour 
successeur le célèbre Annibal. — • Seconde guerre punique, 
l'an 21 â. 
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21 )uiiiel« 



43 



144 
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3 

4 



S08 

206 

B 20S 



I 
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â 

4 



ao4 
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B 20t 



3 

4 
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19 |ui!leU* 
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5 juillet». 
ii3 |ui!|et> 



|u|i 
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9 juillet. 



46 
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195 
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B 193 



28 juillet. 

17 juillet, 

y ^Billet* 4 ^ 
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192 
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i4 juillet. 

3 juillet. 

22 juillet* 

II juillet. 
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ET PASm M «'fIffmHIV ©RECQUE. 



FA$T£S AE Ii*flISTOlllE QIU&C^ÏDE. 



Vainqueiir: DomtkeuB^ de Khodes. 
\ntiG»cbus vierii au stcouré d'Attale^ roi de Pferteme.^ Ba« 

taille de Cftanes, Tan • • ; 

U roi Hiérort meurt, âgé de quatre-4iiigMlix ana, en &ici\e : 

Hiéroti3rmué» «on petit-fik ^ r^gne en sa pliro. 



Vainqueur : Qviès^ d'Alexandrie. 
AntioeUùs déftil Ptolémée Philopttbr, efc se tfiend maître 
dekJvdée. . . 



Vainqueur : HéraeUtus d de Samos. ' 
Attalus; réi de Perkamev Sulpitius , préteur des Ro- 
mains, seconrent les fiteliens cèntre JPhili]^e, loi de 
Maoédoiée.. 



Vainqueur : HéracUiiès^ df Salamine. 
Ptoléniéé Philopator, roi d'Egypte menrt ét déclare roi 
son fils Ptokmée )Ëpîplisney qui n'avaîl alori que quatre 



Vainqueur : ^rthiaa^ d'Etoiie. 
La paît Atnt Aite avic les Carthaginois, Us Rodiaiua entre- 
preMént la -guerre bontrc l^hilippè, roi de MJcédoine. 



^inqukifr : Midon , de Béotie. 
Titus Qèinctiili rend: la iibèrté aux Greci , de la part des 
Hoaufitoa* 

Nabis, tyran l^iiédémoèe^ enT<>ie des amliassadeufs i 

I'v(^mp, pour faire !sa paix. 



Vainqueur : Agemachus , de Cyzique. 
Les Etolièfis , peuple! mariftaies de PAcbaïe » commencent 
à remuer contre leé RodÉains. 
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17 juillet, 
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25 juillet. 
i3 juillet. 
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171 
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B 1G9 
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22 juillet. 
II juillet. 
29 juin. 


1 
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168 
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18 juillet. 
8 juillet. 
27 juillet. 
i5 juillet. 
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B 161 


4 juillet. 
23 juillet. 
i3 juillet. 

I juillet. 
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rA3XÇS HE L'Hl$TOia£ GRECQUE* 



Philopémen, chef et générai des Achéens,, oblige les T.ncé- 
(lémoniens de démolir leurs murailles; 11 abroge les lois 
deliycurgue., et soumet .iiacédém9ne aifx Achéens* 



Vaioqaeur : UIppostraius ^ de iîéleucie. 
Les Homains envoient des députés à Pliilifipe , roi de Macé- 
doine, pour lui faire des plaintes de sa conduite cruelle et 
tyramiiqae. Annibal s empoisonne en Bithynie, 



Vainqueur : Onesirntus ^ de Salami ne. 
Oémétrius^ second fils de Philippe , roi Macédoine, est 
em.poîsooné et étouffé* ^ La république des Achéens 
commence k tonUier, 



Tainqueur : Thymelus , d^Aspende* 
Seleucus Fhilopator, roi de Syrie, meprt, et a pour suc 
cesseur Antiochus £piphai|e« 



Vaihijueur : Uémocrilus , de Mégare. 
Persée, rot de Macédoine, se, prépare .à déclarer la guerre 

aux Hoinains. 
Les exilés de JLacédémone sont rétablis. 



Vainqueur : Aristander^ de Lesbos. 
Persîée, roi de Macédoine, et Gentius, roi dlUirie, sont 

battus par les Uomains, à Pydna.j 
PolyU^ r Historien est mené priisonnier 4 Rome : il était d- 

Mcgalopolis , en Arcadie» - 



Vainqueur : Léonidas^ de Khodes. 
\ntiochus Epipbane laisse, en mourant, son royaume à son 
fils Antiochus Eupator, qui était fort jeune;.' et la cou- 
ronne lui est GonQrmée par les Romains; 
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aS juillet. 
14 juillet. 

3 juillet. 


( 4 


1 02 
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22 juillet. 
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3o juin. 
18 juillet. 
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( 4 
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'47 
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B 145 


0 juillet. 
26 juillet. 
16 juillet. 

4 juillet. 
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( 4 
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B i4i 


9 .S 1 1 1 1 il p f 

i3 juillet. 
2 juillet. 
20 juillet. 


( I 
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( 4 


i4o 

1.S8 
B 137 


9 juillet. 
28 juillet. 
17 juillet. 

6 juillet. 
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( 4 


i36 
i35 

i34 

B i33 


27 juiilt^t. 
i4 juillet. 
3 juillft. 
il juillft. 
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Ëuoi^fKs, ro) ^ Pergune, ^voie 4 Aooiçioii frère Attale, 

poi»r plaire aux Romain^, 



Vainqueur : Ijeomdas ^ pour la troisième fois. 
Les Romains liéclarept la goeri^ aux peuple de Daimatiep. 
et \m défont» 



Vainqueur : JLéonidas^ pour la quatrième fols. 
Les Bozaains envoient des ambassa^leurs en Aifique, pour 
faine la paix entre les Carthaginois et Ifassiniisa. ». Troi- 
sièeM guerre punique , Tan 149* 



Vainquepr: Orûion^ de Syracuse. 
Àndrîsque I usurpatepr de la Macédoine, est déffit. 
Les Romains ojbligent les Âçhéens ^e rompre If ur confédé- 
ration. 



Vainqueur : Aicimus^ (le Cyzique. 
Démétrins, roi de (^yrie,. v^t, centre fa parole, obliger 
les Juifii 9 qui loi ^avaient rendu 4e grands services, à lui 
payer tribut* 



Vainqueur : Diodoms ou Anothcus^é^ Sicyone. 
Antiochus Sidèles vif nt «9 Syrie ,.siir la $n de cette année, 
et y règoe après avroir épousé Gléopâtse, fequne dç son 
hw IMmétrios Micator. 



Vainqueur : >litlij9alcr^ d*£pire. 
Simon t gftad-prêtrf des Ji^ifs , est tné par PtQlémée, son 
Attale donne, en mourant, siesétatsanx Bomaîns , Vani^ 
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B 121 
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21 juillet. 1 
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1 
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i63 
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3 

.4 
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3o juin. 

19 juillet.'' 

8 juillet. 

a6 juillet. 
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10 
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16 iaillet. 

5 juillet.. 

ai juillet*" 

12 juillet. 
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ET rASTEf DB L'HI«T0IRE «BBCf^^B* 



FASTES DE L'HISTOIRE GRECQUE. 



Vainqueur : Daman , de Delphes, 
b guerre des Esclaves est terminée en Sicile. 
Aristooique, fils naturel d'Attale, roi de Pergame, bat le 
consul Licînîus Cràssus. • \ 



Vainqueur': Timoihée, de Tralles. " 
le philosophe Qirnéadàs meurt âgé de plus de quatre- 
vingt-cinq ans. 
Aristonîque est étranglé à Rome , dans sa prison ^ par* ordre 
du sénat. 



Vainqueur : , de Sicyone. 

Mort de Mithridale Evergète, roi du Pont et de rArménie 
mineure. Tan 121 : c'était le père du grand Mithridate, 
(^ui ûl pendant quarante ans la guerre aux Uoxxiains. 



Vainqueur : y/rw.«7ûM5 , de Cyrcne. 
Anfiochus Grypus, roi de Syrie, oblige sa mère Cléopâtre 
de prendre le poison qu'elle avait préparé pour le faire 
mourir» Tan 117. ' 



Vainqueur : Chrysogonus ^ deNicée. 
Bataille entre Àqtioc^us de Cyziquei et Antiochns Grypus , 
pour le royaume de Syrie* 

Le consul Carbon défait les Cimbres* 



Vainqueur : Chrysogonus , derechef. 
L armée romaine est entièrement défaite par les Scordis- 
((ues, qui étaient les plus vaillants da tous lesTbraces 

ils étaient originaires de Gaulr. 
M'Hcllas (léfLiit (Itnix fois \c roi .}iii:;iir!fia , m Afrique. 



Vainqueur.: Nicamackus f de Philadelphie. 

Jugurtha est fait prisonnier pa^ Sylla (106) , et detti ans 
ap^ès, on le fait xqourir à Rome. 
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ET FACTS M VHmaOM CmiCQVB. 





FASTES D£ L'HISTOIRE GRECQUE. 

• 




\a\n(]iAeur : JS icodemus y de Lacédémonc. 
Les Ascalonites obtiennent la pennbsioa lie se gouverner 
par leurs propres lois. 


Vainqueur : Siitumas , Ue Seleucie. 

Les Lusitaniens sont subjugués par Dolabella. 

Les Romaios foui la gu.erre en Espagne , avec succès. 


Vainqueur : Parmem'scus, de Corcyre. 
Mort de Ptolémre Appiony roi de Cyrène, qui donne ses 

états au peuple romain. 
Ariobarzane, roi de Cappadoce, est rétabli dans ses états par 

Sylla. 


Vainqueur : iswf/iimuA-, de Co. 
Itfithridate se rend maître de la Cappadoce. 
Ariobarzane est fait roi de Cappadoce. 
11 est chassé par Tigrane. 
Mithridate fait alliance avec Tigrane. 


Vainqueur : Parmenisciis ^ derechef. 
Mithridate fait tuer les Itomains dans toute TAsie. 
Cinna et Mari us sont maîtres do Home. 
Ainaskires commence à régner chez les Parthes. 


Vainf^ueur : {incunnu.) 
Guerre de Carbon et Cinna contre Sylla. 
La Syrie, dosolee par les guerres civues, se soustrait a oe- 

leucus , et reconnaît Tigrane pour roi. 
Guerre entre Sylla et Sertorius. 


\ \ain^ueiir: EpencUus^ d'Argos» parmi les enfants; 

1 car les hommes ne combattirent 
1 point en cette olympiade. 

- • ■ 

Sylla meurt tranquillement â(;é de soîxante-dix ans. 



- 
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tiades. 



Années. 



Années. 
. avant 

JésuA-Chriit 



Jours iulîens 

où commence 
Tannée olympique. 



/ 1 

( 4 


. ' 76 

75 

74 
B 73 


22 juillet. 
1 1 juillet,; 
3p juin. 
1$ juillet. j 
-H| 


( I 

«77, { 3 
( 4 


72 
71 

70 
B C^9 


8 juillet. 
26 juillet."" 
16 juillet. 

4 juillet. j 


t 

/ I 

."7^ { 3 


68 

67 
(iB 


23 juillet. f 
i3 juillet. f 

2. juillet. ; 
20 juillet,^ 1 


/ I . 

•79 \ 3 
1 4 


64 

â 

. 62 
. B 6i 


0 juillet. 
28 juillet. 'À 

ly juiliot. ^ 


/ 1 

180 1 l 

i 4 


60 

59 
. 58 

B 57 


s5 juillet* • . ^ 1 
i4 )Qillet« i 
3 juillet, 
ai juiliet. 


i »8« \ 3 
' ( 4 


56 
55 

54 
B 53 


1 1 juillet* 
-5o )uin. 
19 juillet. 
7 |uiUet. 


( 1 

I 3 
. ( 4 


. 52 

5i 
5o 
B ^9 


26 juillet. 
16 juillet. 

5 juillet. 
23 juillet. ^ 
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FASTES DE L lUÇTOlRE GRECQUE. 



Vainqueur : L/îW , de ( yparisse. 
^lort de NicoraèJe, roi Je Bylhinie, qui laisse ses états aux 

Komains. 

L île (le l-rèle <t la CUîcie subjuguées et réduites en pro- 
vinces romaines. 



\ainqucui : iiet'a/om/itfj;, (le Mtlet. 

La guerre des esclaves finit par. la mort de Spartacus leur 

chef. • * 
Mort de Synat^ok^s , roi des Parthes^ 



Vainqueur : Diociès , d'Hypep.ène. 

Les pirates sont entièrement défaits par Pompée. 
Pompée rend le royaume de Cappadoce à Ariubarzane, et à 
Tigrane, celui d'Arménie. 



Vainqueur : Andréas , de Lacédémone. 
L'èie de Philadelphie commence cette année. 

Commenremont de V^re de Gaza* 



y^\u(lue\ïT i Attdromachus ^ d'Ambracie, 
\rch. H^des. ^Triumvirat de Pompée, Crassus et César. 



Les Helvétîena. vaincus par César 
Les Belges et Nerviens vaincus par César 



Vainqueur: Lamitcus^ de Tauromenium. 
Les Yenètes subjugués par César. 
Les Germains soumis par César. 
Les Bretons soumis par César. 
CrassQs défait -par les Parthes. 



Vam(jueur : Jntheslian, d'ArgOS. 
Les Gaulois subjugués par César. 
Ussius défend la Syrie contre les Partlies. 

Epoque des Syromacédoniens, le a4 septembre. 
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Olym- 




. Années 


Jours juliens 




Aimées. 


arant 


où cominence 


piadcs. 




Jémt-Chnst 





,83 } 1 
~ ( 4 


B 4^ 


la ioilKt* 
a jaîUet.' 

Bt |tMllel^ .i 
9 juillet. 


l t 
( 4 


44 

42 
B 4t 


20 juillPl. ' 
17 juillet. 
7 juillet» ^ 


/ Z 

.85 1 \ 
\ 4 


38 
B 37 


14 juillet. 
3 juillet. 
22 juillet. 
11 juillet. 


( 4 


36 

35 
34 
B 35 


00 juin. 
19 juillet. 
8 juillet. 
a6 iuillet* 


' 4 


' 3a 
3i 
3o 


jo juillet* 
5 juillet. 
34 juillet. 

12 juillet. 


f I 

,88 { 1 

f 4 


38 

B aS 


a ji^lki; 

ap juillet* ^ 
9 juillet. 

27 juillet. 


l t 

'«9 1 3 
( 4 


^4 

B ai 


17 iéSIte - ^^ 

é juiiicL 

aS |uillet* 
i3 tiiîlIeL 1 ^ 
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Vainqueur: Theodorus ^ iMc's.">eiit\ 
Bataille (\e Pharsale. — La biblioL^iè^ue d'Alexandrie est 
Alexamirie reprise par César. £^i^ce. 
Guerre en Afrique, conLre Juba. 
Gésar est créé dictateur perpeluel. i^*. année [ulienne. 



Vainqueur : Théodorus , derechef. 
César est assassiné, le iS mars, dans le sénat. 
Commencement du triumvirat d'Oclavien , Antoine et Lépi- 
dus; et bataille de Pbilippes contre Cassius. et Brutus , 
meurtriers de César. 



Vainqueyr : Ariston , de Thurium. 
César Octa^ioa et A^toiae partagent entr'eux V^pirc de 
Rome. 

L^ère d'£3^agne con^nence ce^e ^née ^ 3Ô axant J. C. 



Vainqueur: Scaijnander ^ d'Aiexandriç. 
Archélaqf est &iit r<H de Cappadoi^ 

Toute FArméaie est^ souDj^ise jp^r Aotoîi^e. 



Vainqiieur : Sopater , d'Ar^os. 
Guerre d'Octavien contre Antoine et Cléopâtr?, 
Bataille navalte d^Actium, où Antoine esl^défai^ 
Mort d'Antoine et de Cléopâtre. 
Juba y k j[cune est fait roi de ^uritAO-ifift 

Vainqueur : (iaconiiif.) 



Les Cautabres et les Asturiens soumis. 



Vainqueur : Atclé/nadès , de Sidon. 
Auguste est fait , par le sénat, tribun perpétuel du peupb 



romam. 

[Auguste passe dans la Grèce. 



111. 



«8 
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piades. 


■ 

Années. 


Années 
avant 

Jàus-Christ 


Jour* jnlienf 
oà commenoe 

l'année olympique. 


/ I 

»9<> 3 


20 
IQ 

i8 
B, 17 


3 juillet. 
22 juillet. 
II juillet. 
29 juin. 


/ I 

I- a- 
'9' Y 3 

- ( 4 


16 
i5 

14 
B i3 


18 juillet. 
8 juillet. 
27 juillet, 
i5 juillet. 




la 
11 
10 

"^^ 9 


4 juillet* ' 
23 juillet. 
i3 juillet.' 

I juillet. 




8 

. 2 
.B 5 


30 juillet. 

9 juillet» 
d8 juillet 

17 juillet* ..^ 


«94 1 i 
( 4 


4 
3 

a 

B 1 . 


6 juillet. 
25 |uillet. 
i4 juillet. 

3 juillet. 



{*) C'est dans le tome 21 des mémoires de TAcadémie des 
Inscription», page 278 et snitantes, que Ton trouTtra un' assez 
long mémoire où le «ayant Fréret proaye que la mort d'Hérode 
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FASTES DE L'HISTOIRE GRECQUE; 



Vainqueur : Aufidiusy de Patras. 
es Parthes rendent à Auguste les aigles romaines ; et les 
Indiens font alliance avec ce prince* 

Auguste établit à Rome l<s jeux séculaires. Pan ij. 



Vainqueur : Diodotus , de Tyanes. 
Auguste envoie Agrippa en Syrie. 
Auguste rétablit la paix dans les Gaules. 
\grippa va dans le Pont et au Bosphore. 
\uguste est fait grand-prétre. — Agrippa revient â Rome. 



Vainqueur : Diophaues , d'J^oiie» 
Mort d'Agrîppa. 

l^s Dalmaies et les Pannonicns vaincus par Tibère. 
Hérodc bâtit Sebaslc en rhonneur d'Auguste. 
Drusus marche contre les Cal tes et les Chérusques. 



Vainqueur ; y^rileiitûioru;, de Thyalire. 
Mort de Mécënas — Auguste vient dans les Gaules, 
libère triomphe des Germains* 

Auguste donne à Tibère la puissance de tribun , pour cinq ans. 



Vainqueur i Damaraha^ d'Ëpbèse. 
'Hérode vers la fête de Pâques 



Uort d 



Caïtts César est envoyé en Orienti 
Guerre d'Arménie. 



est arrivée Jans-le cours de la quatrième année avant Tère vul- 
furei et avaat le novembi^ de cette année.. 
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



DU ROYAUME 



1)£ LA RÉPUBLIQUE D'ATHÈNES, 



£T DU ROYAUME DE MACÉDOINE. 



A.THÈNES ^ nommée d'abord Cécropra , da nom ée son pre- 
mier roi, ne fut dans son orif^ine qu'un petit bourg, et ne 
prit le nom d'Athènes que loisfjue son troisième roi Tcut 
consacrée 'à Minerve , nommi'e vn grec Aêtjtu. Douze bour- 
'gades, composées de soixante-quatorze familles, qui for- 
Tnaientson district, avaient chacune son magistrat: et, ras- 
semblées pour leurs affaires comtnnnes , elles décidaient , sous 
l'autorité du soiiverain , les querelles qui s'élevaient -èntre 
*:elies. Voici les noms des rois ^i les goi/vernèrent. 

i582. CÉCROPS, qui de Sais, sa patrie, dans la basse 
iEgyptê, amena une colonie dans l'Attique, où il s'établit 
Vers l'an 1682 avant J. C. l^a doucetir, m^lée à ia force, -lui 
soumit ce pays, dtint fl augmenta la population, ^our assa- 
\rtT la tranquillité de ses sujets ^ H ïAik une citadelle 'bobh 
Hnée Cécropia , et établit parmi eux les mêmes hns ^'tt 
^«•ît rapportées d'Egypte. CW-è -kiî «qu'm "t u ribu e ^Hmlp* 
Ilution du tribunal connu sous le nom d^Aréopage, et si re- 
douté par l^BparliriiCé «de Ms jogMéftH. On doit terifti^ 
Cécrops la cuUui^e des^ivievs en Attîque, etlWtdVspriMjr 
l'huile de leurs fruits. Après un règpe de cinquante ans , il 
^ut pour successeur , 

i532. Cranaus, sonsle règne duquel on place le d^uge de 
•Dmalioui que les poètes ont orné de fictions anal<>goes à 
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la vérité de cef lui de Noé. Entre plusienirs Ailes ^nt'Cia-' 
naiis fut le père, Atthis, la plus remanjuablë, lionaa son nom 
à V A i ii^ne , et épousa AuPHiciYeUt > ^ui' détrôna son beao-* 

père (^1^26) y et qu'on a mal-à-jpropos confondu avec Am- 
phictyon, 'qui régnait dans le nrtôme tems aux Termoipyles, 
Celui-ci, pour réurnr les différens étals de la Orèce par un 
lien commun , établit , l'an 1521, une confédération entre 
douze villes grecques , dont les députés se rendaient deux 
fois l'année aux Termopyles , pour y délibérer sur leurs af- 
faires communes. Par ce moyen , il cimênlait l'union et l'a- 
milio entre les villes grecques, et les assujérissait à rnni- 
fortnité du culte envers la divinité, seule capable d'adoucir 
les mœurs des peuples les plus sauvages. Ce tribunal , appelé 
du nom de son instituteur, \t Conseil des Ampiiîi lyons ^ ac- 
qtiil, par l'intégrité de ceux qui le composaient, la plus 
grande célébrité, (.bacune des villes de la confédération y 
envoyait deux députés , qui devaient être exempts de tout 
reproche, 

1 5i I . Ampbicfyon reçut la peine du talion de la part d'E- 
EiCTHQNius , qui le renversa du trône comnrne il en mnt 
renversé son beau-père. Ëncthonhis passe pour avoir établi 
dans Athènes Tari de battre la inooMieb 

^ ^Kvmont , sncoftsaeilr d'firicthonia», eut deux^Ues, iVo- • 
gné , qui ^âsa T«fée, voi de Tlnrace , -et PfailoiBèle>, que 
les poètes ontdbangées, raRe<eii rossignol ^ Tatitre en •ni-* 
rendelk , finsent eUuaîcti à kifrs«âveiftiires. 

-ÉBicvitttey & atiié de Fandion, le-remplaça aor ie «Mène. 
t>e son tems^ dit«M, Gérés cornant le toionâei(KMn* fronver 
saiUle enlevée un ipr^ce nonnné Pluton , arriva en 
D^te^-oà elte enseigna4'm*deseaMr4è4ilé<et'd)en<im 

{Nml. 

ÎACUS (1) , II», fds de Pandion , fdt le successeur d'fi-v 
rechthée. Maisè peine fut-il sur le trône, qu'il fut chassé par 
£aiB , son troisièkne^père, qfii*se HntM sa (place. { Héro^ 
ititt^ lé. J.)'Mmm»i» «eî de \>ëte, poor ireoger la mort 

r 

(i) La chroDique de Paros, <Eusèbe et le SyncclU» , suivis pa^- 
Simsoii , PelaiJ , Larchcr, etc., placent Cerrops !ï et Pandionlli^ 
au lieu de ^ycus | entre £rechthée et £^«e. ^i^iUtur^H^ 



« 
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^îl'Androgée , son (ils, força Egée (1296) de lui fournirions 
les ans , par forme de tribut, sept jeunes garçons et autant 
de filles pour les immoler à sa cruauté. Egée avait alors 
d'Ethra , sa femme, fille de P\ ihée, roi de Trezène , un fils 
nommé Thésée qui , la troisième année que ce tribut affreux 
devait se payer , demanda et obtint d'en faire partie. Arrivé 
en Crète , il fut enfermé dans un labyrinthe , où il eut à 
combattre un des enfans de Mines, que sa force égal6 à celle 
d'un taureau a fait travestir par les poètes en un monstre 
moitié homme et mÉîtié taureau , (ju'ib ont nommé le Mi-> 
notaure. Thésée Tajant dé&it et mis à mort , s'échappa du 
labyrinthe â l'aide d'un fil qù'Ariadne» fille de Mines , lui 
avait fourni avant qu'il f entrât. H emmena avec lui sa 
bîenfiiitrice f devenue sa maîtresse. Mais, arrivé dans l'ile 
de Nazos, il l'abandonna. Thésée se. distingua dans la suite 
par d'autres exploits ^ qui lui firent une grande réputation. 
Pirithoiis , fib d'Ixion , instruit de ses hauts faits , lui déroba 
un troupeau pour l'obliger à se mesurer avec lui en le pour- 
suivant , ce que-Thésée n'ayai^t pas manque de faire , ils en 
vinrent à un combat dont le résultat fut la plus grande es» 
time qu'ils conçurent Tun pour l'autre, avec promesse àe 
ne plus se quitter. Thésée , apprenant que les Centaures , 
peuple qui habitait au pied du mont Pelius , voulaient lui 
enlever Hippodamie sa femme, vola à son secours, et le rendit 
vainqueur de ces brigands. Cétaient des hommes si exercés 
et si habiles à manier les chevaux , que les poètes les repré- 
sentent comme des animaux moitié hommes et moitié che- 
vaux. On attribue à Thésée divers établissements , dont le 

Elus remarqual)le fut celui des jeux isthmiques , qui se célé- 
raient dans Tisthme de Corinthe en l'honneur de Neptune. 
Thésée étant allé faire un voyage en Epire, fut arrêté par 
Aidonée, roi des Molosses. Pendant son absence, Mnesthée 
s'empara du trône d'Athènes avec le secours de Castor et de 
Pollux. Thésée ayant recouvré sa liberté, se retira dans l'île 
de Scyros , où Ton prétend que le roi Lycomède le fit périr 
en le précipitant du haut d'un rocher. 

laSo. MÉNESTHÉE s'étant fait reconnaître pour roi d'A- 
thènes, effaça , par la sagesse de son gouvernement , le vice 
de son usurpation. La douzième ou treizième année de son 
règne (1218), il partit avec les princes grecs qui s'étaient 
ligués pour le siège de Troie, où il se distingua par sa valeur. 
A la fin de cette expédition il revint dans son royaume, où 
il mourut au bout de deux^tts. 
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1^06. DiuoPHOOM, fils de Thésée et de fhUre , monU sar 
le trône d'Athènes après la mort de Menesthée. II fut aimé 
de Phvilis , file ae Lycurgue , roi des Daulieos , ou 
de Sit hon f roi de Thrace.. Ce fiit lui qui commanda lea 
troupes que les Athéniens avaient envoyées au siège de 
Troie*. A son retour de cette expédition , il eut part à l'êta- 
Dlissement de la fiimeuse cour des £phètes, composée de 
cinquantb Athéoteos et dWânt d'Argicns , puis réduite 
à cinquante-un juges, tirés des seuls Athéniens. L^objel 
de cette cour était le discernement des meurtres invo- 
lontaires et des meurtres commis de propos tic libéré, l.e 
règne de Démoplioon fut , dit-on, de treiilo-troisans (i 170), 
apr^^s lesquels il fut remplacé par son fds Ox\ntih:s. Après 
la mort de celui-ci , arri\ée la douzième année de son 
règne (i iCJi) , un certain Aphidas s'empara du Ir une , dont 
il ne jouit que l'espace d'un an. 

s 

1 iGo. Thymaetes, fils d Oxynthcs monta, par droit héré- 
ditaire, sur le trAne après la mort ou 1 expulsion d'Aphidas, 
Dans un différent particulier qu'il eut avec Xanihus , roi de 
Béolie , il lut convenu entre les deux peuples que la querelle 
serait vidée par un combat singulier entre leurs rois. Ti- 
maëtes 'n'osant sC mesurer avec Xanihus, fit publier qu'il 
céderait. la couronne à celui qui combattrait pour lui. Mb» 
AASTBUS, petit-fils de Nestor, s^étant présenté, vainquit le 
roi de Béotie , et obtint la couronne d'Athènes pour prix de 
sa valeur. Les Ioniens, poursuivis par les Héradides, trou- 
vèrent un asile dans les états de Melanthus , . petit-fib de 
Mestor. Ce prince étant mort dans la trente-septième année 
de son règne ( iiaS), eut pour successeur Codrus , qui eut 
une kingue et cruelle guerre avec les Lacédémoniens. 
Comme la victoire flottait sans cesse entre les deux partis , 
Codrus (It consulter l'oracle pour savoir quel serait defjnili« 
vement le succès de celte guerre. La réponse fut que ceux-là 
seraient pleinement victorieux, dont le roi périrail au rom- 
' hat. Codrus alors se dévouant pour ses sujets, passe d('p;Misé 
en bûcheron dans le camp des Lacédémoniens , et ayant 
provoqué un soldat en le blessant se fait tuer sur la place. 
( »095. ) _ • 

Les Athéniens, désespérant de pouvoir donner a Codrus 
un successeur digne de lui , prirent le parti, après en avoir 
délibéré pendant un au, d'abolir la royauté parmi eux, et 
de lui substituer des archontes, ou premiers magistrats , oui 
furent d'abord perpétuels , avec uiie autorité qui dans lea 

» 
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ifibim dftot , fut subordonnée à celle, du peuple , JaiM' le| 
nflàires criinïnellct à celle de Varéopage, et dvas lès aflekvs 
civilça k celle du prytanée , tribonu coopdsé de ok|<|Miile 
îugcs y dont les sé4ncea se tenaient près dn nafeaîs royal, dans 
m endroit nommé Tiiolos. Ce tribunal estu méme^ eelai 
des £phètes. 

109I. Méiim, fib ahié dé Codnis, lui' fut substitué iy>u| 
le titre d*arcbQate, malgré Fop^osilÎQn de Nélée, 909 frère^ 
qui prétendait devoir Im être préféré, parce qolW était hoi^^ 
teux. Son gonverneiaent Ait de vingt aps^ {l! avait sous lui 
huit officiers qui étaicfnt moins lés siiens que ceux, de la 
lépubèique, savoir, le pokmarque, ou comQ^aixlani: généré 
des troupes , six thesmothetes ou protecteurs des lois , et te 
grand-prétre qu'on qualifiait de roi Basileus, 

Mêlée et les autres. Mres de* Me<laa , refusant de plier 
noua rantorité de kvr ^né,. quittèiie.nt Athènes^ et s^etant 
îaÎQls vxt Tbébaius et aux lomên&f. paasÀseol dâas TAsie 
Mineure ^ oi!i ils ibjudèr<rat douoe» vîUisa, savoîi , Ëphèse» 
Milet, Priene , Coloplvoo, Myus, Téos, Lébêdos, Clazo- 
mène, Ërilhrée, i'bocée ^ Cbie eiSamos» Tune et l'antse 
dans les îles de luéme nom. 

Les successeurs^ dje Mé<k>a, dans la charge d'archonte per- 
pétuel , furent Acai&te y AacmFPfi, The&sippe , Phchuas^ 

MeGACLÈS, I>I0GJSÈTE, PttERJECLÈS, AaiPHaON, TUESPiELS, 

AcAMESTOft, AEscuiLES, AlCAiitoN, dont le gouvei;nemeut, 
avec celui de Médioa^ rempliit colkolLyemeat^ Fespace de 
îi4aans« 

ARCHOOTM WÊCeNHAW. 

Les Athéoiens., les uns par ambiûon, les aAitres par 
légale, de la perpétuÂ^é de Tarchontat, le léduisirent ï 
clU aaoées , en lui taissaat néannj^ias loua $e& aocien& prU 
vîlégea. Cette «Mgi&trature , ai^si restreinte , ne dura que 
aicmanteH-dix ans > et les i^ms. de ceux, qui U re<^pltie# 
successivement sontCflAKOPa, ^iuédés, CuDici{&y ite* 
TCii&lIBS , iB^BAW, AsS41ijMt«:» £|IY»A4« 

Uk dniée d'vn wbonMy^ di dix m eneni» trop 
lorgne, au» Athéniens, et Ton en vint, pour satiafiMM tons 
c;en:t qui se cffoyaieMU en dffqU dV aspirer, à le cuonnscriiC 
im las bornaai d'une aenU «in^€k.U tii dut d(» mimn du 
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huii autres ofBciers de l^archontat, que nous avons nommés 
ci-dessus. Ils entraient en charge et en sortaient dans le 
m^me teros que Parchonte. Voici le§ noms des archontes 
annueb qui ont .écbappé à rou|)U y jusq\}^à ce jpur (i). 

Olymp. Année». Av.J.C. ARCHONTES. 

a4* !• 684. Créon. 

34. A. 683. Tlesiat. 

24* 3» Lysias. ! 

27. I. €72. Léostrate* 

27. 3. 670. Pisistrate. ' . -, 

• 27. 4- ^9* Antosthène* 

2g. 2. 663, Archimède. 

^ 3o. 3. 658. Miltiade. 

33. 4' ^45* Dropilus. 

35. 2. 639. Damasias !• ' 

36. 3. 634* £pau^te. 
39. 1. 624. Ikioop* 

43. u €i9. Magad^* 

45. t. €mu Ari^ocUs. . 

45. 3. 59! Phamkota. 

46. 3. 594. SoUn. 

46. 4. 593. BrôpUiei. 

47. au 691. £uciaile0.N 
47* 3* ^590. Simon. 

48. I. Philippe. 
49* 3. 562. Damasias IL 

51. u 576. Avch^tratide* 

52. 4* ^9* Afôtcnnène» 

53. 3. 56Ô. Hip^ide* 
55. 1. 56o. GMSiias. 

55. -aû 55q. Hegestrate. 

56. 1. > 556. £uihydème. 
58. I. 548. Erxîclîde. 

61. I. ô36i. Alcée. 

62. 1. 532. Heraclide. 
64. 2. 523. Miltiade. 
68. !• SâM, Isagoras. 



(i) Table chronologique, histoire d'Hérodote , t. VIL ( 

m. 3o 
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tài CHRONOLOGIB HISTORIQUE ' ' 

Oijmp. Années. Av.J.C. ARCHOISTËS. 

69. I. 5o4. Acestorides* 
yo, I. 5oo. Myrus. 

71. I. 496* Hipparque. 

71. 2. 495» Philippe. 

71. 3. 494» Pythocritus. 

71. 4< 49^* Tnemistocle. 

, 72. I* 492- Diognète. . 

ya. 2. 491* Hybrilide. 

7 a. 5. . 490* Phœnippe* 

ya. 4* 4^9- Aristide* 

73. I. 4^ Anchiic, 

73. Bfiltiâde. 

73. 4. . 485. Polycnte. 

74. I. 4^4" Leostrate. 
74* • • 4^« Nicodéme* . 
74* 4* • 4^^* Aphepsioa.. 

75. !• 4^ Callias. 
yS. »• 47g* Xantippe. 
75» 3« 47^« Timostnène. 

75. 4* • 477* Adimanthe. 

76. I. 47^« Phœdon. 
76. 2. 47^. Dromoclide» 
76. 3. 474* Acestoride. . 

76, 4* 47^' Menon, 

77. I. 47^' Charès, 
77. 2. 47 !• Praxierge. 
77. 3. 470. Demotion. 

77. 4« 4^- Apséphion et PhœJon. 

70. t. 4^ ' Tbétj^nlde.: 
- 784 a. 4^7* Lysistrate* 

73. 3. . 4^* Lysanias. 

78. 4. 465. Lyjitfaée. 

79. I. 4^4* Archidémîde» . . 

79. su 4^3. 'Tlepolène. 
7^. 3. .462. - Conon. 

79* 4* 461* £uthippe ou Evippe 

éo. i* • 4^* Plirasiclide ou PtUTt 

bo, a. 459. Philodes* 

80. 3. 458.' Bion. 
80. 4* 4^7* Mnésithéide. 
^i. I. 456, Callias. 
Si, 2. 4-*^^* Sosistrate* 
3i« 3« 4^4* Arûton, 
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DE LA RÉPUBLIQUE d'ATHÈNES. i35 

Olymp. AnsfCi. Av.J.C. ARCHONTES. 

81. 4* . 4^* Lysicrale. 
S2m ' u 4^2. Chaeréphane^^ 
Ss» ^ 'iSu Antidote. 
'8a. S* . 4^0. £uthydème«- • 

82. 4. 449. Pediée. 

83. I- 446. Philicus. 

83. 2. 447. Timarchide. . ; 

83. 3. 446. Calliniaaue. . . ' . 

83. 4- 44^- Lysimacnide« 

84. 1. 444- Praxitèle. ' 
84. 2. 443* Lysanias. . , 
84. 3. 442. Diphile. 

84. 4. 441. Timoclès. 

85. I. 440. Myriehidei. 
85. 2. 439. Glaucis. 
85. 3. 438. Théodore. 

85. 4. 437. Euibymèoe:. . 

86. I. 436. ' iNaqtiiiuiQiie. 
86. 2. 435. Antikeludes* : 

86. 3. . 434. Charèft. l .^ 

86. 4. 433. *Apsend«s* 

87. 1. .-43*. • Pylhodore. . 
87. d. 43i. £iitlivdèiiieto . 

87. 3. * 43o« ApoUodore, . • 

g 4. 4*9. Epamînon. 

. I.' . 4»|Li Diotimc. 

88. A. i^fÀ £ucUde« 

8& 3. iîse* ScyJkidore Gq^JCnthydim» 

88. 4* 4î»5. Stratodei. . 

89. I. 4^4* Isarcbe. 
8q. su 4^« . Aminiif. 
8^ 3. 493. A1g^« 
39» 4* . 4au Anatoa ou AHstion. 

90. !• 4ao* AristophiLe ou A»typhUe. 
90. 3. 4i9> Arcjbias. .f 

90. 3». 4*8, Anliphon. . ; .1» 1 ^ 
90;^ 4* . 4i7« Eupnême. 

91. z. 4*6. Aristomaest^ .. i 
91. A. 4^^ Chabrias. >i 
91. 3. 4i4. Pîsandre ou Periandrcw 

91. 4y 4^3. Clépcrite. 

92. I. • 4'^* Callias. 
a*. ^lu.. Thçpfompeiki 



I 1 
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Olymp. Années. Av.J. C, ARGHONTESw 

92. 3. Hio, Glaucippe» * 

92. 4* 4o9« Dioclès. 

93. I. • 408. Ëuctemon» • 
93. a. 4<>7* Antigeoes» 
93. 3. 4^^ CalliâSr 

93. 4* 4<>^' Alexias. 

' 94. !• 4o4» Pilbodore. 

94* 2* 4^3. £uclide. 

94* 3. ^02» Micion. 

94* 4* 4^'- Exœnète. 

95. ' I. 4<'^' Lâchés. 

96. 2, 399. Aristocrates» 
96. 3« 398. Ityclès. 

95. 4* ^37* Lysiadès. 
96* I» Pbonnion. 

96. a« Diopbaote. 

96. â*- 394* EumiUdle. 
96» d9d«' BenMMlfate* 

* 97. 1. Philoisiès. 

97. a* 3jt. Micotefe. 
97. 3. ^ Demôit^atew • 

97. 4* Animtèr. 
' 98. I. 3CiB. PynUa. 

98. a. ' 3874 HhéùAme. 

98* 3. . 386. Mys^bide. 

^. . 4. 385. BeMthée. 

99. I. < 3d4« Dlotrephe. 

* • '-^ â« ' 3d3w' - Pliaiioétiate» - 

99. 3. • 3daw ' Evfmdrft. 

99. 4* ^ Demûphik. - 

100^ I. Sftttir • Pjftbéié» 

xoo* a. 379^ Nicoft» • 

100/ 3v 37H4 NausinicQS* • 

'ïdô. 4^' ^77» Callias. 

10 1. !• 376^ Charitôndre.- 

^101. 2. 375* Hîppodamc# 

loi. 3. 374* Socratide* 

101. 4« .373. Ast«ius. 

102. I, '• 37a* Alcislhenès. • • • 
161. " 87t. Phrasiclidès. 

102. 3. 370. Dysnicete ou Dysciiicte* 

lua. 4- lysislrale. 

io3« z# . 3^* r<(aiuî|^neft. • 
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DE LA RÉPUBLIQUE d'aTHÈHES. ^ 

Olymp. Aoaées. Ay.J.C. ARCHONTES. 

io3. a. 367. Polyzèle. 

io3. 3. 366. Cephisodorc 

103. 4' 3^^' Chion. 
io4* I. 364. Tiraocrate. 

104. 2. 363. CharicUde. 
104. 3. 362. Molon. 

104. 4» 3f)r. Micophéme. 

105. I. 36o. Callimètle. 
io5. 2. 359. Euchaiislo. 
loS. 3. 358. Cephisodote. 

105. 4* 357. Agatocle. 

106. I* 356. El pi nés, 

106. a. 355. Callistrale. . • 

106. 3. 354. Diotime. 

106. 4* 353. Eudème. 

107. I.' 35a. Arislodêmc. 
107. a. 35i. Thetsalus. 
107. 3. 35o. ApoWodorc. 

107. 4. 349. CaUîmaquc. 

108. I. 345. Théophile. 
108. a. 347.* Thémiltodc. 
10b. 3. 346. Archias. 
X08. 4. 345. Eubnle. 

I. 344* ' Lycuctts. 

a. 343. Pylhodote. 

, 3. 34a. Sosigène. 

4. . 341. Nîcomaque. 

îio. I. 340. Théophrasle. 

110. a. 339. Lysimachide. 
110. 3« 338. Charomlas ou Chfleronides. 

110. ^i 337. Phrynichus. 
xik. !• 336. Pylhodore ou Pythodème. 
lit! a* 335. Evœnète. 
m. 3. 334. Cteiiclès. 

111. 4* 333. Nicûcrates. 
lia. I* 33a. Nicerate ou Anicèlc 
lia. a. 33i. Aristopliane. 
lia. 3. • 33o. Arlsiophoii. 
lia. 4* ^^9' Cephiso^hon. 
ii3. 'x. 328. Euihycnte. 
ii3. 2. 3^7. Hpgemon. 
Ii3. 3. • 326. Chremès, 
ii3. 4. 3a5. Aiiliclcs. 



109. 
109. 
109 
109 



f 



23è 



1 14* 

ii4* 

1 14* 

1 15. 

ii5. 

1 1 5. 

1 15. 

1 16. 

ii6, 

11 6. 

1 16. 

117. 

117. 

117. 

117. 

118. 

xj8. 

118. 

ii8. 

119. 

119. 

119. 

s 19. 

iao« 

120. 
131. 

lai. 

121. 
131. . 

122. 
J23« 
123. 

125. 
125. 
125, 

127. 

129. 

i3o. 
160. 
i8o. 
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Anoëe». Av.J.G. ^ Aï|GH0MT£5w 

824. Hégesîis. 
323. Cephisodore. 
322. Philoclès. 
321. Archippe» . 

320. Neœchme. 

319. Apollodore.. . 
3i8* Archippe. . . 

317, Demoeene. 

3 16. BeiBoclide. . 

3x5. Praxibule. 

3i4# Nicodore. 

3i3« Théophraste. • 

3 12. Ptolémon. 

3x1. Simonide. 

3 10. Hieromnemon. 

309. Demétrius de Phâlère. 

3o8. Charine. 

3o7. Anaxicrate. . 

3oi»« Corœbe. 

3o5» Euzenijppe» . 

3o4. Pherecfes, 

3o3w lieostnte. • . 

3o2. 'Nicodès. 

dibu GalUarqoe. . 

3oo. Hegémaque» 

299. Eitctemon. . 

298» Mnesidème. . 

297* Antiphateir 

296. Nîcîas. 

295. Nicosrrat6« 

294. Olympiodere» 

29s. Philippe» 

290. Philippe, 

288. Dijphile. 

287 • Dioclès. 

280. Gorgias. 

279. Anaxicrate. . 

278. Democlès* 

271. Pylharatéw 

264. Diognète. 

260, Arrnénidc. . 

i4o. Antilhée, 

6o, Hecade* 



2» 

3. 

4. 

X. 

2. 

3. 

4. 

I. 

3. 

4. 
I. 
2. 
3. 

4. 
I. 

2. 

3. 

4. 
I. 

su 

3, 

4* 
I* 

2. 

3. 

4* 
I* 

2. 

3. 

4- 
3. 

i« 

2. 

I. 

2. 
3. 
2. 

I. . 

!• 
1. 
I. 
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À réuUisMaienk des archoote^ «miieb , il muiquatt 
«(iieoro aux Athéaiens un corps de lofs pour régler leurs 
Revoira respectif et assurer leur tranmiillité. Ce ne fut qu'i 
la seconde année de la traite-ueumine olympiade qu'ils 
s'avisèrent de demander une lallation écrite qui suppléAt 
aux usages^ la plupart incertains, qu^ils avaient suivis jus^, 
«u'alors. Dracon, qui cette année était à la léte des ar- 
•chontes ; fut chargé de ce travail dont il semblait le plus 
capable de s'acquitter par ses lumièrçs et son intégrité. Mais 
il répondît mal à l'attente de ceux qui l'avaient mis en 
ceuvre. Ses lois , par lesquelles il punissait de mort les 
fautes les plus pardonnables, comme les crimes les plus 
graves, efkiroucnèrent les Athéniens, et leur firent dire 
qu'elles étaient écrites , non avec de l'encre, mais ivcc du 
sanc. La haine qu'elles lui attirèrent parmi ses concitoyens, 
l'obi i^ea de s'expatrier et d'aller chercher une retraite dans 
l'île d'Egine, d'où il ne revint pas. 

Ses Ipis étant tombées en désuétude , ou en revint aux 
anciennes coutumes. Athènes, cependant , renfermait dans 
son sein un de ces génies rares, nés nour éclairer leur siècle 
«t le réfiM'naev» Citait Solon , qui a depub occupé le second 
'jang parmi les sept sages de la Grèce. A^îde des connais- 
'Sances nécessaires è un philosophe et à un politique ^ il se 
mit h parcourir la Crèce pour les acquérir. Mais à son retour, 
il trouva sa patrie en proie aux discotf'des civiles. Les uns 
•demandaient -un gouvernement aristocratique , les antres 
voulaient un gouvernement démocratique. Dans ce partage 
4le sentimens qui menaçait d'une guerre civile, toutes les 
voix se réunirent pour nommer archonte Solon et l'établir 
souverai<n législateur de la république. 11 n'eût tenu qu'à 
lui de prendre le titre de roi , qui lui était offert; mais il 
le refusa dans la crainte que d'autres n'en abusassent après 
lui. Dans l'exercice de sa nouvelle dignité, il commença par 
abolir les lois de Dracon , à l'exception de celle qui con- 
<:ernait le meurtre. Les pauvres, accablés par leurs creaucierS|^ 
ayant été la principale cause du soulèvement de la répu- 
blique , Solon modéra l'excès de leurs dettes, et selon quel- 
ques-uns, leur en fit une entière remise. Il procéda ensuite 
Aune nouvelle division du, peuple, qu'il panagea en quatre 
Iribus, dont les trois .premières furent composées des et'- 
lojrens abés auxquels il réserva le droit d'aspirer aux charees 
-et aux dignités. Les pauvres, ^ui formaieni li^ multitude , 
furent reniermés dans )a quatrième tribu , et eurent , avec 
ies riches, le droit d'opmer dans les assemblées du peuple* 
Pour bauair l'oisivcié de la république, il chargea raréopage. 
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dont il augmenta les privilèges , du soin d'informer de la 
manière dont chacun gagnait sa vie. Il porta son attention 
aussi sur le tribunal du prytanée , dont ii fixa à quatre cent 
le nombre des juges. A ces préliminaires succéda le détail de 
ses lois, que la postérité à regardées comme le plus beau 
monument d'Athènes. Pour s'assurer de leur exécution, il 
demanda aux Athéniens la permission de voyager pendant 
l'espace de dix ans , alléguant pour prétexte le désir de faire 
le négoce , mais dans le vrai , pour se soustrnre anx impor- 
tunités de ceux qui pourraient veair pour lui en demander 
îles interprétations tWoraUes à leors 'weSé arvpir par^ 
couru TEgypte , il oassa , dift^on » & ia oimr de Grésus, m 
de Lydie , célMire alm par ses -victema et son opulence. 
Ce monarque , après avoir étailé sa magnificence k ses yeux « 
crut ravoir ébloui par U et mérirlé son admiraCion; inaia 
&lon, peu touché de cette ostentation, s'appliqua i lui 
ûire comprendre que rien n^était plus fiftile et {^lus tncer^ 
•tain que la suprême félicité qn'îl s^atlribualt Fendant l*ab« 
tence de Selon , les divisions qui avaient troéblé -la tran- 

3uillité d'Athènes « s'étant renouvelées , Un ambitieux , 
oué de toutes les qualités nécessaires pour en faire un chef 
de parti , en profita pour s'élever à l'autorité suprèoie : 
c'était Pisifl^te , descendant de Godnis. A la splendeur de 
la naissance , il joignait une âoquence qui subjnffuaît tous 
les esprits, et une politesse afiblde qui gagnait tons les c«BUfS» 
Sa valeur et son habileté -avaient brillé dans le rfcoutmneot 
que les Athéniens avaient fait de l'île de Salamine sur les 
Mégariens qui s'en étaient rendus maîtres. Mais ce qui rele- 
vait Icvplus Son mérite aux yeux des Athéniens, c'était un 
grand zèle qu'il affectait pour maintenir l'égalité parmi ses 
concitoyens. Selon, néanmoins, démêla, sous ces dehors 
imposans , une pente violente vers la tyrannie, et dévoila 
le mystère aux Athéniens. Pisistrate se voyant démasqué, 
recourut à urje ruse qui lui réussit. S'étant fait diverses 
•blessures qui lui avaient ensanglanté tout le corps , il se 
jfit porter en cet état dans la place publique, disant que son 
zèle pour le bien de la patrie lui avait attiré ce traitement 
dans une embuscade dressée par ses ennemis. Le peu|>)e, 
alteiulri |)ar ce spectacle et séduit par le discours qui 1 ac- 
compagnait , donna cinquante gardes à l'imposteur, qui en 
augmenta bientôt le nombre au point qu'il se vit en état de 
s'emparer de la citadelle (56o.) ; ce qu'il ne manqua pôint 
d'exécuter. Lycurgue , Mégaclès et tous ceux de ia race 
d'Alcméon, ennemis déclarés de la tyrannie , se voyant hocs 
d'état de résister à l'usurpateur , prirent alors la fuite , abafr- 
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DE LA RÉPUBLIQUE d'aTOÈ^^ËS. x^t 

^Minant SoUiq , sçu\ osa £iire eatentlre sâ récUmaiion 
' «ir peuple déçu, mais ce fut en vain. Pisistrale, ^in d^oser 
de violence envers lui , fit tous ses efforts avec aussi peu Je 
succès pour le regagner Pour colorer sou usurpation, il 
travaillait cependaul à fiire observer exactement les l(»is rpie 
Solon avait lui-même établies. Mais à la (in eelui-ri déses- 
pérant de rendre la liberle à sa p.ilrie prit le parii de ^V^| 
éloigner. Divers princes, instruits de ses dispositions, Tiu- 
vitèrent à se renclre auprès deux. Il donna l.i preterctn c à 
Crésus (S.Sij.) Mais ses moeurs ne s'accoinmculant point du 
luxe qui régnait à la cour de ci? mouar(|ue, il alla mourir 
chez le roi Philocypre à l'âge de quatre vingts ans. 

Lycurgue et Mégaclès , ou fona de leur retraite , persis- 
taient néanmoMifl i cabaler contré Toppresseur de la liberté 
mibKqae, et vinrent à bout enfin de le faire chasser. Mais ce 
lut pour bien peu de tenu. L*ambitien dont ils étaient éga* 
kment dévorés comme lui les ayant divisés, Pisistrate trouva 
moyen de regagner Mégaclés ^ en loi demandant pour épouse 
M fille, qull obtint. Alors, pour captiver le peuple, il mit 
sur la scène nne femme inconnue, d'une taille àvantaseuse et 
d'une beauté séduisante, nommét* Phya, qui se donnant 
pour Minerve , parut lout-à-coup dans Athènes avec les or*' 
nements de la déesse , et montée sur un char superbe. £a 
cet état , elle parcourut les carrefours de la ville , précédée 
par des hérauts qui adressaient la parole au peuple en ces 
termes: Alhéniens ^ recalez Pisistrate que Minerve honore aa 
point de le ramener elle-même à la citadelle {Hérodote^ !• 1 1 
Diogène I^ërce in Qitd Solon. , l'iularque. ) Trom[>és par cet 
artifice , les Athéniens s'empressèrent (b* rappeler Pisistrate 
et de lui remettre en main le gouvernement. Mais s'étant 
ensuite brouillé avec Mégaclès, son beau-père, il attira sur 
sa téte un second orage , qui l'obligea de quitter encore une 
fois Athènes, et de se retirera Erelrie, dans l'île d'Eu- 
bée. (544 ) bannissement dura l'espace de onze ans , 
après lesquels il rentra triomphant afvec sa famille dans TAN 
tique. (533.) Délivré alors de sfes ennemis , il donna tous ses 
soins au bien de la république. Voyant la ville d'Athènes 
surchargée d^babitants inutiles » il en transporta ûue partie 
dans la campagne , dont les terres étaient restées en triche 
&tttede cultivateurs. Bientôt on vit partout les champs cou- 
verts d'épis et plantés d'oliviers, les collines garnies de seps 
de vignes. Les soldats blessés furent nourris par ses ordres 
' inx dépens de l'étàt • e(. les enfants de ceux qui étaient 
^ IIL ^ 3i 
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inoris h la guerre trouvèrent en lui un père secourable (p( 
pourvut à leur éducalion. Les lettres eurent aussi dans Pisis- 
trale un protecteur non moins zélé qu'éclairé. H fut le pre- 
mier qui fit hîitir une bibliothèque pour Tusage du public. 
Lespoëines d'Homère, avant lui, étaient épars et confus; il 
les (il rassembler , corriger et mettre dans l'ordre régulier 
où nous les avons présentement. Enfin ce prince qui , à 
l'ambition près, était le meilleur citoyen d'Athènes, ter- 
mina ses jours paisiblement ( S28 ) dans la 33', année de son 
règne , laissant trois ÛU , dont nous allons parler» 

HiPPARQUE et HiPViAS succédèrent à Pisislrale leur père, 
dans le gouvernement d'Athcnt s, sans en faire part à Thes* 
ftalus , leur frère. Hipparque marcha sur les traces de son 
père , et encouragea comme lui les arts et les sciences par la 
protection qu'il leur accorda. Les poë'tes Anacréon , Simo- 
nide et d'autres savants, sur ses invitations, se rendirent à 
sa cour, dont ils firent romemenl. Uné passion înûme qu*il 
conçut pour un jeune Athénien par&ttement beau, noniiiié 
Hannodîus^ fut la cause de sa perte. Outré «des justes mé-' 
pris qu'il en avait reçus, Hipparque voulut se venger sur \k 
sœur d'Hamiodius, en la faisant retirer d^une céréinpmç 
où elle devait offrir une corbeille de fleurs à Min<îrve. Har- 
'modius avait un ami plus âgé que lui , nommé Anstogitoo» 
Lui ayant communiqué son . ressentiment , il con&pira avec 
lui pour se défaire du tyran. Le jour destiné à rezécutioti , 
ils s'assemblèrent avec leurs amis, qu'ils avaient mis de la 
partie, autour de lui, comme pour lui faire leur cour, et 
le massacrèrent subitement (5i3) au milieu de ses gardes t 
qui , n'ayant pu le défendre, se jetèrent sur Harmodius, 
qu'ils immolèrent sur-le-champ à leur ven^nce. Hippias 
se trouvant seul revêtu de l'autorité souveraine, fit arrêter 
Aristogiton , et l'ayant mis à b torture, découvrit par ses 
aveux une partie de ses complices, qu'il punit avec une 
iévérité qui s^étendit même à plusieurs mnocens. Ce fut alors 
qu'il démentit le caractère de douceur qu'il avait montré 
auparavant. Des actes de violences multipliés qu'il exerça, 
changèrent les dispositions des Athéniens à son égard. Un 
grand nombre d'entre eux ayant pris la luite , se réfugièrent 
en Péonie, nu prés des Alcmeonides. Ceux-ci regretanl 
Athènes , leur pairie , d'où Pisisirate les avait bannis, s8 
concertèrent avec eux pour y renln*r. f.es Alcmeonides étant 
fort opulents , y avaient rebuti à grands frais le temple (1$ 
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Delphes 9 et richement doté ses ministres. Ayant par-là 
gagné la Pythie , Us rengogèreot è exhorter les Lacédémo* 
nîens qui viendraient la consulter , à la délivrance Athènes, 
Ij'exhortation souvent réitérée produisit son effet. Les Lacé* 
démoniens , persuadés par l'oracle , envoyèrent contre les 
Pisistratides une armée commandée par Archinode , et forti- 
fiée par un corps de cavalerie thcssalienne. Hippias prévoyant 
Toragequi le menaçait, fit marcher ses troupes contre les 
Lacédémonicns , dont elles tuèrent le général 'dans une 
hataille qu'elles lui livrèrent. Furieux de ce revers , Cleo- 
snène^ l'un des deux mis de Sparte , se mit en marche h la 
tête d'un ç armée contre Athènes, et enleva sur la roule les 
enfants des principaux Athéniens , qui les avaient fait sortir 
pour les mettre en sûreté. Des qu'il eut foimé le siège de 
la place, les habitants craignant pour la vie de leurs enfants, 
se tournèrent contre les Pisistratides, qu'ils obligèrent d'a- 
handonner le pays. ( 609. ) {Pausanias, 1. IX. ) 
' Mais à peine les Atliéfiicns commençaient à jouir des avan- 
tâges de la liberté , (qu'ils se virent menacés d'une nouvelle 
servitude par l'ambition de deux puissans citoyens qui se dis- 
putaient la gloire de remplacer les Pisistratidés. C'étaient' 
Clistine, de la race des Alcméonides , et Isagoras , d'une 
maison également distinguée. Le premier ayant prévalu^ 
coflamença l'exercice de son pouvoir par un changement qu'il 
fit dans les tribus d'Athènes, qu'il porta du nombre de 
quatre , auquel elles étaient réduites à celui de dix.- Isago- 
-ras eut alorsrecours à Cléomène qui, prenant hautement son 
parti, fit sommer CUstène de sortir incessamment d'Athènes, 
avec menace, en cas de refus, de l'y contraindre par la voie 
des armes. Clistène ne se trouvant pas en force pour lut 
résister, prît le parti de se retirer; mais comme il Avsh un 
grand nombre d'amis dans Alliènes, Isagoras , avec le secours 
de Cléomène, en obligea sept cents familles de s'expatrier. 
Ce triomphe fut de courte durée. Le peuple , se croyant près 
de rentrer sons lé joug de la servitude, prit les armes, et 
contraignit Isagoras et le roi de Sparte, son protecteur, de 
sortir de la ville dans l'es^jace de vingt-quatre heures. En- 
couragé par ce^coup hardi, les Athéniens s'empressrreut de 
rappeler les sept cents familles qui avaient été bannies par 
Hippias. Celui-ci, cependant, relire à Sigée , dans la Troade, 
A'y aemeurait pas cnsif ; il travaillait avec ardeur à soulever 
les villes de Grèce contre Athènes, et réussit à mettre dans 
M intérêts celle de Lacédéitione. Mais les teolalives qu'il fit 
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auprès des autres villes n^ayant pas en le même succès , 9 
se tourna du côté des Perses, et se rendît auprès d'A.rta^, 
phcrne , neveu du roi Darius, et goaveroeur de Sardes. Les 

AthôQÎens» instruits de ses mouvements , envo^fèreot à 
Sardes une députation pour détourner Artaplieme de se 
rendre aux soUiritations d'Hippias. Mais la réponse du gou- 
verneur fui qu'il n'accorderait point de paix aux Athéniens 
qu'Hipplas ne tiit rappelé, conailioii qu^ils rejetèrent una« 
niinrincnlV roi de Perse eii4ra d autant plus volontiers 
dans les vues d'Artaplierne , qu'il ne pouvait pardonner aux 
Athéniens d'avoir liouvellement réduit en ceudrcs la viiie 
de Sardes. 

Cet incendie était néanmoius l'effet d'un pur hazard. La 
ville de Sardes était construite en grande parlie de roseaux. 
Un soldat albénien ayant mis , par impruileuce , le feu à soa 
logemeni , la flamme ga^.ia promptemeiU tes mâiaoas vot* 
sines, et réduisit toute la ville en cendres. Oarius attrriMiattl 
' cet évécieiKlent à un dessein puéinédilc, jura de s^en \enger 
sur Athènes; et , pour ne pas oublier ce serment , il charf^oa 
un de ses officiers de loi dipe cliaque jour , lorsqu'il se met* 
. trait à tablé': Seigneur , souvenez-vous des Athéniens^ Ce« 
peiMiant après l'incendie de Sardes , i Is s'étaient tetirés et ne 
pensaient plus à là guerre dont ils étaient sieiiacés. 

Darius ayant fait ses préparatifs pour envoyer une armée 
en Grèce 9 en donna le commandement à JJatis, Mède de 
Ôation , auquel il joignit Artapherne et Hippias. Ces géoé^ 
Faux, cprcs avoir soumis les iles de rilellespont^ qui s'é- 
^ taient révoltées, entrèrent dans l'Altique , et vinrent cam- 

per avec trois cent raille hommes dans la pl.une de M.nalhon, 
à quatre lieues d^Vthènes. Les troupes que les Athéniens 
leur opposèrent ne passaient pas le nombre de dix mille 
hommes , à la tête desquels devaient commander tour à tour 
dix chefs, entre lesquels Miltiade était le plus distingué. J.a 
supériorité icconnue de son mérite détermina chacun de 
ses collègues à se démettre de leurs droits en sa faveur. Mil- 
liade ayant range ses troupes au pied d'une montagne, fit « 
Jeter des deux côtés de grands arbres , afin de couvrir le» 
Bancs de cette arn^ée, et de rendre inutile la (cavalerie des 
Perses » qui faisait leor plus grande force. I^e combat fat 
rude et opiniâtre. Les Perses ayant enfoncé le centre de l'ai^- 
X mée athénienne , les deux ailes ^ après avoir fait plier l'en^ 
neipii (490), vinrent au secours et firent des efforts in« 
croyables ^ui procurèrent aux Atlueaien& une victoire pluft ' 
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waîetfue vraisemblable. (ConieL Nep&s in wVd MiIliad.)'Hi!^ 
pias mourut dans cette bataille, donnée le 6 de boedromion 
( 29 septembre) , et par-là délivra les Atbéoieos d'uo impla* 
cable ennemi. 

Une victoire aussi éclatnnie ayant mérité à Milliade toute 
la confiance des Athéniens, il obtint facilement d'eux une 
flotte de soixante-dix vaisseaux (ju'il demandait pour une ex- 
pédition nouvelle, sans en déclarer l'objet , et dont il faisait 
espérer de très-grands avantages. C'était contre Paros qu'il 
. la destinait , pour punir celte île des secours qu'elle avait 
prêtés aux Perses. Mais ayant éclioné dans les efforts qu'il fit 
pour la con(|^uérir, après en avoir subjugué plusieurs autres, 
il se vit , à son retour , accusé sans preuves dans une assem- 
blée du peuple, parXantippe, père de Périclès , de s'être 
laissé corrompre par l'argent des Perses. Peu s'en fallut qu'il 
De fût condamné à être précipité dans le barâtre, lieu très-pro- 
(otkA de PAuic}ue , où l'on jetait les plus grands criminels. 
Ce .ne lut qu'à force de prières que ses amis firent commuer 
li pewe de mort en une ameode de cinquante talents , à 
qaot l*4v fiiîsaît monter les Irais de la |;uerr& Mikiade m 
tPDiivaiil nuobrabie^'fikt mis ea prison , malgré une blessure 
dangereuse 'qu'il avait reçue k la cuisse devant Paros , et 
dont il mourut dans lef fers. Cimon , son fils , pour avoir la 
pcuRWsion de, l'ensevelip » s'eo^a^ à payer les cinquante 
talboft^ au risque de o'étre jamais eu état de s^aoquitter. 

Darius resseulît vtvemeat la honte qui rejaillissait sur^Iui 
de la iléCaite de son armée ; vu^ il ne perdit point le dessein 
nik» espémnccs de se rdever de cet aftront. Résolu de mar-* 
cber<en peitoaue avec toiites «es foroos contre les Athéniens » 
il employa trois ans à se préparer à cette expédition. Mais 
lorsqu'il se disposait à partir il apprit que les Egyptiens 
s'étaieuirévolies. Cette nouvelle le dîétermina k partager en ' 
deux son armée , dont il destina une partie pour la réduc-* 
lion de PEgvpte, tandis qu'il conduirait Pautre en Grèce. 
Mais la mort Varréta dans le t«ms qu'il était occupé de cette 
«double vengeance (4^6). 

Xercès, fils et successeur de Darius , suivit ses projets 
contre la Grèce et PKgypte. Ayant réiluit celle-ci la seconde 
année de son règne (4^5), il porta ses vues sur la Grèce, 
bien détermine à se vengt^r des pi rtes qu'elle avait fait es- 
suyer ù son pL're. Dans une assemblée rpril lient à ce sujet , 
le seul Ai taban , son oncle , ose lui représenter les ilangers 
aiuquels il s'expose. Ses remontrauGes , quoique très sages | 
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•ont inûtOes. La guerre contre la Grèce est décidée. Potn' 
empêcher les colonies grecques répandues en Sicile et eit 
Italie de porter du secours à leur mère-palric , Xercès fait 
avec les Carlliaglnois , déjà riches et puissants, un traité 
d'alliance, par lequel ils s'obligent à porter la guerre chez 
elles. Il part enfin la cli)fjulème vannée de son r^gne (/^-Si )^ 
et arrive à Sardes, ou devait se rassfMnbler son armée de 
terre. LesGiecs , sommés par les hérauts qu'il leur envoie , 
de lui accorder la terre et l'eau , c'est-à-dire , selon le style 
persan , de se rendre ses sujets , se divisent entre eux , et les 
deux seules républiques d'Athènes et de Lacédémone mé- 
prisent ses hérauts , et se disputent à lui, résister. Diiis'fine 
f;rande assemblée qu'elles tiennent » Thémistèele est éli» 
ffénéral. C'était le citoyen le plus distingué d'Athènes, dont 
u avait été archonte dix ans aupararant. Ije roi de Perse 
ayant cependant passé l'tlellespont, couvrait de se» vaisseaas 
k mer qui baig;ne les côtes de la Grèce. Tandis que l'année 
terrestre de ce monarque^ prodigieusement nombreuse ^ se 
répand dans la Grèce , saccade la Phocide et brûle Athènes^ 
qu^elle avait trouvée sans habitants, la flotte des Athéniens, • 
conduite par Thémistocle , va se placer près d'Artemîse^' 
au-dessus de l'Euripe , où elle est jointe par d'autres vais- 
seaux des étals confédérés. H s'élève alors une contestation 
tnlrc les Athéniens et les Lacédémoniens, pour le comman- 
dement général de l'armée navale, 'J'iiémistocle, qui semblait 
«voir le droit le mieux fondé pour y prétendre, cède cet 
honneur, pour le bien de la paix, à Kurybiade , lacédémo- 
nien. Xercès , au priulems , s'étant rendu à sa flotte (4^0), 
lui ordonne d'attaquer celle des Grecs , malgré les remon- 
trances d'Artemise , reine de Carie (1) , qui lui ayant amené 
la sienne, prévoyait l'avantage que les wecs auraient sot 
lui. L'événement justifia sa prédiction. Xercèsay an t placé son 
trône sur une'éminence , poar être spectateur de la bataille^ 
fut témoin de la victoire complète que les Grecs rempor^ 
tèrent i Salamine, sur les Perses, le 20 de boédromion (2S 
septembre), 4^0 avant J. C. Il vit Artemise obligée de 
suivre les Perses dans leur fuite , après s'être comportée en 
héroïne dans la bataille, et ne put s empêcher de dire qu'en 
cette occasion ies hommes étaient devenus des jmnmes ^ et les 



(i) Difftîrcnlo. de la femme <le iNTansolc , comme le proiiTfe 
Laiclicr. ( Note sur le ViiL«. livre d'Hérodote » p« 
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fmmes détenues des hommes, ( Voyez les Kois de Perse. ) 
Obligé de repasser sur une petite barque l'Hellespont pour 
retourner en Asie, Xercès laissa Mardonius, son beau-ficre, 
avec trois cent mille hommes pour continuer la guerre en 
Grèce. Ce général , aprrs s'être tourné en tout sens, mai» 
en vain , pour engager les Grecs à se soumettre au roi son 
maître , passe avec son armée ^ au printems de Tannée sui- 
vante, en Béotie (479). Il y rencontre Tarméc des Grecs ^ 
çommandée par Pausanias, roi de Sparte , et Aristide , géné-* 
lal des Athéniens. La première était forte de plus 'de trois cent 
mille hommes environ contre cent vingt mille qui formaient U 
seconde. Oo en vient aux maint i Platée, et Mardoniiis périt 
i»ns la bataille avec.environ deux cent soixante» mille dés 
siens. Artabase se sauve avec quarante mille Perses , dont à 
peiqe quatre mille , dans leur fuite, échappèrent au fer des 
vainqueurs. Le même jour, S du mois de ooedromion, qui 
revient au 26 de septembre , Tarmée navale des Grecs , souifr 
les ordres de Leotychide , chef des Spartiates, et de Xan- 
tippe. Athénien, remporte près de Mycale, promontoire der 
l'Asie mineure, une victoire non moins signalée sur les 
Perses , dont elle brûla tous les vaisseaux. ( Hérodote ^ 
LIX.) 

Délivrés des Perses , les Athéniens, qui avaient trans-» 
porté leurs femmes et leurs enfans à Trezène et à Salaiiiine , 
tes ayant fait revenir dans leur patrie , commencèreiir A la 
rebâtir, et s'y portèrent avec une diligence qui inspira de 
la jalousie aux l^acédéraoniens. Une députation que ceux-ci 
leur firent pour les inviler à discontinuer ce travail, ne ser- 
vit qu'à augmenter leur activité. Thémistocle s^était rendu 
cependant à Lacédémone , après avoir exhorté les Athcnienf^ ' 
i .redoubler d*activité pendant son absence. Ayant çompara 
devant les éphores, non sans de longs retardements, il les 
dupa , en assurant que les travaux dont ils se plai^;naient 
étaientinterrompus, et nerevint que lorsqu^on eut appris quMls. 
étaient achevés. A son retour, il s^occupa d'une autre en- 
treprise' commencée plusieurs années auparavant sous son 
archontat.. (Ji^^•) C'était la construction uu port nommé le 
Pyrée, à trente - cinq ou quarante stades (environ deux 
lieues) d'Athènes. Trois vastes bassins, avec un hâvre de 
toutes marées , le rendirent un des plus beaux el des plus 
commodes de Tunivers. Athènes avait déj i celui de Flialère^ 
voisin du Pyrée^ Klle y ajouta depuis celui de MutiJ«:hia. 
. Le mérite éminent de Xhemistocle et la graivde^ autorité 
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qu'il lui avait acquise, ne manquèrenl pas de lui suscitei^ 
des ennemis. Par leurs déclamations et leurs intrigues , ils 
. réussirent à le faire bannir par Tostracisme. (47 1.) Argos 
fut la ville qu'il clioisit d'abord pour sa retraite. L'envie Vf- 
ayaot poursuivi , il passa de la à la cour d'Admète, roi des 
Moioaaesy dans TEpifê, loa efHMBi , pendant l*abMnce ès C0 

grince. Admète « à son retour, trouve Mm fiU, escore 
nt, dans les bras de Thiê'ntiatocle, assb dans son foyer , 
entre les dieux lares. Attendri par ce spectacle ^ il le rtlère, 
lui rend son amitié , et lai pomet sa protection. Mab, 
averti que les Athéniens, excités par les Lacédémoniens , 
se disposaient à le tirer par force de cet asile, il prit lé parti 
de se sauver à la cour de Perse, H4vi de posséder le plot 
grand homme delà Grèce,* le roi Artaxercè^ le reçoit «fce 
bonté , et lui assure les deux cents talents qu'il avait promis 
à celui qui lui apporterait sa lete. Thémisincle devint alors 
le favori du roi de Perse, qui lui fit présent Je trois villes 
considérables dans l'Asie mineure , Magnésie , l.empsaque et 
'Myone, dans la première desquelles il lit sa résidence ordi- 
naire. Apns avoir |jasse dix ans dans celle ville , il y mourut 
de maladie^ dit Thucydide , auteur conl< niporain, maïs sut- 
vaut quelques-uns^ ajonte-t-il , de poison , se irouçant dans 
Vimpossii.iiité de tenir la promesse qu'ii avait faite au roi de 
porter les armes contre sa patrie. 

J/artabition de Thémistocle Pavait rendu Tantagoniste 
d* Aristide, le plus vertueux des Athéniens, et son égal par 
tes talents militaires , dont il Mit donné des preuves aux 
batailles de Marathon*, de Platée et de Sakimine , et par son 
habileté dans le gouvernement. A forœ d'intrigues , il était 
venu à bout de le faire bannir par Postracisme. On raconte 
que lorsqu'on s'assembla pour prononcer ce jugement, nn 
paysan pria Aristide d'écrire le nom de eet homme aor sa 
coquille. Le cormaissez-iwus ? lui dit Aristide ; jumi , répondit 
le rustre s mais je suis fatigué de Veniendft appeler le Juste^ 
Aristide , sans s'émouvoir, écrivit son nom sur Isf coquille , 
et la lui rendit. La peine de 1 ostracisme était un exil de dis 
ans; mais le regret que causa son eloignement la fit abréger 
de beaucoup. Sa mort , arrivée suivant Plutârque , dans la 
vie d'Aristide , la deuxième année de la 78». olympiade 
( 4^7 avant J. C. ), suivit de quatre ans l'exil Ao Thé- 
mistocle. Il mourut si pauvre , que la république fut 
obligée de fjire les frais de ses funéraillf's. 
£ntre les jeunes Athjéniens qu'Arbtide s'appliqua | dans ' 
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les dernières années de sa vie , à former dans sa maison , soit 
pour la guerre , soit pour raJmiaislrntion civile, le plus 
distingué fui Cimpn , fils de JVlilliade , héritier de ses 
grandes qualités et de sa pauvreté, qui fut tello, qu'obligé 
oe payer Tamende de cinquante talens à laquelle son père , 
çojnme on Ta vu, avait été condamné , il se constitua pri- 
sonnier jusqu'à ce qu'ii eût acquitté cette delte. Un riche 
oltoven , nooimé CalUas, satisîii pour lui au fisc puLiic , 
«0 éjDoiiMiit £|piQtce « m: femine H sa naur. €îfDoii , remis 
tn luKrte , ûçan^ ^ pmvft éolataotes de sa viiettr dans 
\b$ IsiaUîlle» de Sabmioe et de Blycalea.- Animé paf icet pre-> 
mim ivccès , UeJHtreprit de chasser eiilièrém«nt des vHlei 
grecques les Peines, qui s*en étaient emparéeé. Aprh vfoié 
employé deux ans à équiper ni|e' tlotte de deux cents vais- 
seaux, il fit voile vers les côtes dlonie, où ytn% }e joindre 
yne nouvelle flotte des alliés. Aveescm.Mde, il se rendit 
maître de presque toutes les villes marithnes de l'Asie mi** 
neure. Au milieu de ces conquêtes , Cimon apprcnant'que 
Farmée navale des Perses , plus forte d'un tiers que la sienne, 
çtait à Tancre vers l'embouchure dn fleuve Eurymedon , 
fond sur elle, et lui livre un des plus furieux combats (470), où 
il lui prend plus de cent vaisseaux , et force le reste à se re- 
tirer dans les ports de l'île de Chypre. A peine ce combat 
était-il fini , que Cimon ayant fait mettre à terre ses gens*, 
les mène, tout couverts de sueur et de sang, contre Tarmée 
de terre des Perses , campée sur les bords de la. mer, et 
remporte aurrenoemi , eo on même jour, deux victoires 
comparables à celles de Platée et dé Salaroine.- Au retour de 
cette expédîtîoD , le vainqueur employa les ridïesMs qu'elle 
lui avait procurées, A décorer la ville d*Athènes et à sou-» 
iager les citoyens qui étaient dans le besoin. 

Cependant il se formait dans Athènes un rival de Cimon, qui 
cbercbait à le supplanter dans Festime du public , et possédait 
tOQtesles qualités poury réussir. C'était Périolès, citoyen d'une 
naissance illustre, élevé par. deux halnles maîtres, Zénon 
d'£lée et Anaxagore. Guidé par leurs leçons et celles des 
grands capitaines de son tems, il devint un grand orateur 
wn politique profond et un guerrier très-versé iJans l'art mi- 
litaire. Son plus grand soin, lorsqu'il parut sur la scène du 
monde, fut de se concilier la faveur du peuple, en se décla- 
rant hautement pour lui dans ses démêlés avec la noblesse. 
Voyant sa passion pour les spectacles et les jeux , il le ilatta , 
Çar ces sortes d'aiDu^meii&| que jioa opulence le mettait ea 

^ m. 3^ 
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état de multiplier. Son éloquence le rendait raaîtr^^ des es- 
prits au point qu^on disait que la déesse de la persuasion ré-' 
aidait sur ses lèvres avec toutes ses grâces. 

Blessé de la grande autorité dont joussaît ^aréopage , il 
entreprit de la rabaisser, et fit ôter à cette assemblée , par te 
peuple, la connaissance des causes graves. Cimon devint aussi 
robjet de sa jalousie , et, sur des prétextes frivoles , il réussit 
à le faire bannir par Postracisme (460). L^espril de discorde 
commençait alors k se glisser entre les deui républiques d^ 
ibènes et de Lafiédémone, ét biebtdt il tê réptndit dan» 
tonte la Grèce. On yit Corinthe au prises avec Mëgare, 
Mycènei avec Argos , qui détmmt cet ancien berceau èof 
hme; l^e d%gine renouvelant set vieiHet qnerettes avec 
Athènes ^ sVngagea dans une euerre miheuse avec cette ré- 
publique, dont elle subit ennn le joug après une lon^e et 
vigoureuse défense. Cimon , au milieu de ces dissensions , 
viole son ban pour venir an secours des Athéniens ( 4^7 ) y 
rangés en bataille près de Tanagre, pour la défense des Pho- 
céens , leurs alliés , contre les Doriens , soutenus par les La- 
cédémoniens. Mais, devenu suspect 4 ses concitoyens, il 
est obligé de se retirer après avoir exhorté sa tribu à sou- 
tenir dans le combat la gloire de la patrie. A peine a-t-il 
disparu, qu^il apprend que les Athéniens, lâchement aban- 
donnés par la cavalerie thessalienne , ont été battus par les 
Lacédëmoniens , après avoir péri dans Paction jusqu^au der- 
nier. Mais , deux mois après , les Athéniens réparèrent leur 
dé&ite par une victoire des plus mémorables , qu'ils rem- 
portèrent apir les Lacédémontens qui étaient restés à Ta- 
naere , et'oela sans le secours d'aucun de leurs alKés. Myi^ 
nide, général des vainqueurs, satisfait leur vengeance en 
détruisant la ville de Tanagre , jioui' la punir de son atta* 
chement à leurs'ennemis. Tolmide(456), qui commandait la 
fioite athénienne, ne signala pas avec moins dVclat son^ 
habileté contre celle de Lacédémone, qu^il brûla dans le 
port de Gythium ; après quoi , éiant tombé sur les terres de 
Corinthe , il défit dans une bataille les Sicyoniens. De là, 
faisant voile vers la mer d'Ionie , il s'empara des Iles de 
Zacynthe tt de Céfalonie ; puis étant repassé en Béotie , il j 
fit d'autres conqu^ios. D'un autre rôlé, Périclès étant entré 
dans le goilc de Corinthe avec cinquante vaisseaux et mille 
hommes seulement, soumit aux Athéniens la l^cride et 
TArcananie. (l>ibc2ore, I. XI. ) 

Cimon restait toujours en exil. PéricUsf Tauteur de cette 
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Hsgcàf^tf se fit un point d'honneur de la faire abréger au 
houi de cinq ans, par un décret qu'il dicta lui-même. Le 
premier fruit de son rappel fut la réconciliaiion dfâ répu- 
bliques d'Athènes et de Lacédémone , qui fut conclue par 
9es soiqs pour çinq ans. {^^o,) Connaissant le caractère des 
Athéniens, ennemis du repos , il les engagea à tourner leurs 
^ armes contre les Perses; et, s'étant mis en mer avec une 
flotte de deux cents vaisseaux , il la conduisit vers l'île de 
Chypre, Mais Amyrt^e, successeur d'inarus , roi d'Fgypte , 
instruit de soq dessein , obtint de lui un détachement de 
muante-dix Taîsieaox pour défendre son pays centre les 
.Perses. Ayant attaqué Tik avec le reste de sa flotte, il eut à sa 
meodre çontre ArUbsie et Mégabyse, deux fénéraux per^ 
sans ^ diont le premier oomman&it une flotte de trois cents 
^rus^e^ sur tes côte^ de PMnicie., et le second ëlaît en 
jCilicîe 9 à|)a,téte de trois cent mille. homines. Cimon avant 
^it descendre ses troupes dans l*fle, assiège les deux places 
^rtes de Gitium et de Malon, dont il lait- rapidement la 
tionqnéte. Artafiase et Mégabyse s^avan^ient cependant 
pour venir au. secours de l'ilede Chypre» Cimon vole k plei- 
nes voiles /m devant d'eux , er , les ayant atteints, sub- 
merge une grande- partie de leurs vaisseaux , met le reste en 
iuite t et les poursuit jusque sur les cdtes de Phénicie. En 
revenant , il va ^ire une descente en Cilicie, où il bat Mé- 
gabyse et massacre une grande partie de son armée. ( 7*Aii« 
cydide , l. I. ; Dîodore , l. XII.) De retour en Chypre , ii em- 
ploie ses troupes victorieuses au siège de Salamine, la plus 
'^rte place de l'île , et l'oblige à se rendre. 

449' Excédé par les pertes continuelles qu'une guerre de 
cinquante ans faisait essuyer à la Perse, Artaxercès tourna ses 
pensées vers la paix , et résolut de l'obtenir à quelque prix 
jque ce fût. Dans cette disposition, il chareea ses deux géné- 
raux , Artabase et Mégabyse , de traiter d'accommodement 
avec les Athéniens , aux meilleures conditions qui seraient 
possibles. Celles dont on convint furent i'^. que toutes les 
villes grecques situées en Asie auraient la liberté et le choix 
du gouvernement qui leur conviendrait le mieux ; 2,^. qu'au* 
^ cun vaisseau de j;uerre persan n'entrerait dans les mers qui 
- attendent depuis le Pont-^uxin jus(ju'aux côtes de la Pam« 
philie ; 3o. que les Perses ne pourraient, avec dtt troupes,, 
approcher de ces mers ap^k U distance de trois jours de 
marche; ^\ enfin que les Athéniens., de leur côté, p*atta- 
ignéraient aucun pays dé la domination des Perses. Telles 
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figreilt les lois , dit Barthélemi ; qu'unè ^illk flè lâ. Oiicé 
imposa au plu» gcâflid em pif e^da Mode; r • ;• 

Pendant' ^u^oo travaillall à lâ concktoidd; dè te ttàxîi^ 
Cifnoii tcrmUia sca •joura -aydir veéôiftitttttidfr â aës dffi^ 
ciera^tanener prompiem^ni^k SbHt à' Aihèttës, en cà-^ 
chaiit m^vàement sa iiiônt' (449)- Ses '^ndes qualHà 
dfîlet, niHitaires et moHilés, le fir^ent uHifeiraëlleitiént re<4. 
gretteir. La gloire aéqiiu d^ns lies i^rtriéh he lui. inspira 
point demiépria ipùùt ses concitoyens. Modeste au milied 
des plus ^nikids sucoès, il n'a^éctait point deS nkanîères. 
dédaigneuses envers ceiix qUi étaient inférieurs en mé'^ 
rite. J.es richesses qu'il acquit par les armes ftjrent em- 
ployées en libéralités qu'il portait souvent jusqu'à la prodi- 
galité. La mort de ce grand homme laissa un champ libre 
à l'ambition de Périclès. Assuré de la faveur du peuple qu'il 
•ne cessait de caresser et d'amuser par des fêtes, il bravait la 
haine des nobles qu'il jugeait incapables de conlrerarrtT ses 
desseins. Mais son excessive cônfiance le trahit. On trouva 
)7ioyen de la rabattre eu lui opposant Thucydide, béau-frère 
de Cimon ei; différent de l'hisiofien de ce nom, qui n'ayant 
pl», à U kéiké\ if% ^alitis dS^'Pidriélfes ilèur là guérie , lé 
«nrpasniii sa nolitt qtié n Mb Hàbiteté à ibtttiibrle^ '^lé 

riètès s^appliqua'^vec de B6>ùveaox Mm h captiver l^mîlië 

du peuple. C'était rlîa^iie jbut dfes fclei, dés spectacles, diPS. 
festins qu'il lui donnait*, oùie bon goÛt briUail a^^laht 
la magniticencer Mdis ces amuâeMiéft^'n'élaht qYié passaj^ers, 
il chercha à s'illustrer ^^r d'autres nidrluihens plus duràbiei 
de son génie. Il fit construire des théâtres, élever des tem- 
ples et bâtir d'autres édifices publics, où ràrchitectoré , là 
sculpture et la peinture furent portées en peu de lenis ad 
-plus haut point de perfection. Le tems nous a conservé leà 
précieux restes d'un temple de Minerve, appelé Parthcnon^ . 
que l'on regarde comme le plus beau monument d'antiquité 
qui soit au monde. Périclès ne donna pas moins d'attenliott - 
à la culture des belles lettres qu'au progrès des arts. 

Cependant , à mesure que sa réputation croissait , l'cmu^ 
ill^ion entre lui et Thucydide prenait Toujours de nouveauk., 
^fltDcreisseriiéM;^. Leur, rupture eÀ'vint atf ^Mx c^'il ûOail * 
.que* l'un oh IHnAte * succombât. Pénclès l*einpdrta, et par^. 
' vÎDl à Êtîfe sôbir k Thùcj^idé le bSn de l'<istradtee. Itevend 
laaître dans Télït,' Përiclà n'eut -^lus àldrs de eoncurrenlt 
qui t>sât i'attaqder ' de front: Haïs Venée , "forcée de aé 
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taire Atr sa ])ersonne ^ décocha sea traita contre les savana 
avec lesquels il s'entretenait dans ses moitiens de loisir. Le 
plus distingué dTentre eux et' le plus cher à Péri cl es était 
aoii ili^lre Anaxagore. On accastf ce pliilosophe d'athëisabe 
parce que sa doctrine n'était «pas celle du tiilgaire soi lâ 
oivinité. Malgré le ïèle que son disciple montra pouf aa dé- 
fenaej il fut obligé d'abandonner Athènes pour se soustraire 
il la fureur de ses ennemis. La célèbre Aspasie de Milet, qiÂ 
avait gagrié Testiraje de Périclès par ses talens ei son coeat 
par ses charmes, fnt aussi taxhi d'impiété pnr les détrac-' 
teurs de ce grand homme. Elle se vit attaquée par les s^»- 
tyres des poètes comiques , et son amant , qui devint ensuite 
son époux, eut besoin de toute son habileté pour l'enlever 
au dernier supplice que l'envie lui préparait. ' 

Le temple de Delphes, si fameux par les oracles d'Apollon, 
et par les dons qu'ils y attiraient, était de tems immémorial 
sous la direction des peuples de laPhocide, dans l'étendue 
de laquelle il était situé. Il plût aux Lacédémoniens , on ne 
toit par quel mol if, d'en ôter l'intendance aux Phocéens, 
et de l'attribuer aux habitant de Delphes. Périclrs , crut 
devoir s'opposer à cette entreprise, et s'éiant mis à la tete 
d'un corps de troupes (44^) j il marcha dafis la Fhocide 
dont il rétablit les bcaplei dans, leur prérogative. A amt 
retour H at^prlt que Ua tiallflttba de l'île d'febBée, aoIKicitéa 
par les iJiomniohtem; a^^talent rétohés. Aussîtdt il ae met 
en route ^jtowr îah« rnilrer èMte île daita le devoir* lltais à 
peine y est4l 'arrivé , qu'il ês% Nij^pelé par une irruption 
des îoK^éàémêtmia' dans rAftii)«é. Btant Tenu à boot dé 
^nér Flifttônat ^;lVn desdenx rois de Sparte , en corrom* 
pant €léandride , aoti' mentor , pàr argent , il termiim cette 
galerie aani cbmbat, 

446. Detlx ans après , Périclès étant rentré dans rSubée^ 
la réduisit et ^vassales habfitans d'Hesltée poor avoir massa- 
Cfé Péqnipa^ dP^n vatssean atiiénien , après quoi il repeupla 
cette ville <flruire colonie venue d'Athènes'. Les états d'A-* 
thènes, voyant ^le le feu de cette jgrierre menaçait la Grècé 
d'un embrâsement général, s'enuemircnt de la paix par 
en traité qu'ils réussirent à faire conclure pour trente ans 
entre les deux républiques et leurs alliés n*spectifs. Mais 
xelte paix n'eut pas la durée qu'on s'en était promise. Les 
Corcyréens avaient fondé sur les bords (1( la mer Adriatique,- 
^9 Uiyrie^ la ville d'Kpidamne et y dominaient paisible^ 
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menti lorsque les Corinthiens s'avisèrent de les trouh|cr 
dans leur possession. On en vint aux armes , et après trois 
ans de guerre on n^clama de part et d'autre le secours de la 
ville d'Athènes ( 4*^7 )• Après une longue délibération , 
Athènes s'élant déclarée pour les Corcyréens (4^6) , Périclè» 
leur envoya dix vaisseaux , q\u joints aux cent qu'ils avaient 
déjà , les mirent en état de se défendre contre les Corin- 
thiens qui en avaient cent cinquante. Mais ceux-ci ayant 
en recours aux Lacédémoniens , engagèrent | de concert 
avec eux , les habituas de Potidée, en Tnrace , i te révolter 
eoiitre Athènes , sa métropole^ Perdîccat, roi de Ifaeédoine^ 
entra aussi dans la '«luereUe par ressentiment contre les 
Athéniens, parce ^uMs avaient appuyé Philippe son iAtt , 
et Derdas son cousin avec lesquels il était en guerre. Mé- 
Mure , Egine et plusieurs antres villes offensées die la haoteor 
des Athéniens, portèrent aussi contre eux leurs plaintes 
aux Lacédémonîens. Arohidame, roi de Sparte, interposa 
vainement sa médiation pour pacifier ces différents. Péri- 
dès avait fait rendre un décret portant peine de mort 
contre les Mégariens qui mettraient le pied dans Athènes» 
Loin de travailler à le faire révocjuer , il l'a^^rava en faisant 
statuer que chaque année les Athéniens iraient deux fois 
ravager les terres de Mégare. Telles furent les premières 
étincelles qui allumèrent la fameuse guerre du Péloponèse, 
dont la durée fut de vingt-sept ans. (-e fut contre Perdiccas 
que les premières attaques furent dirigées. Tandis que les 
Athéniens envoyaient contre lui une flotte comnianaée par 
Callias (4^^) « Ica Corinthiens, en firent partir nue sons les 
ordres d'Arisiée, oour défiendre Potidée qni sVtait donnée 
è eux. Ce général (ut battu , et Callias ayant été tué àu» 
le combat, tut remplacé par Phormion. On vit alors le ph^ 
' losophe Sotrate ajant endossé la cuirasse et le carquois f 
COQiDattre avec Pintrépidité du soldat le plus déterminé, et 
son disciple Alcibiade faisant à côté de lui ses premières 
armes, donner des preuves si éclatantes de son courage # 
que le prix de la valeur, consistant en une couronne et une 
armure complète lui fut adjugé ; (Alcibiade, fib de Clinias^ 
Athénien , descendait d'Ajax , par son père). 
; Archidame faisait cependant ses efforts pour concilier les 
républiques d'Athènes et de Lacédemone. Mais la fierté de 
la première aliénait d'elle de jour en jour ses alliés. Trois 
ambassades envoyées successivement aux Athéniens pour les 
porter à faire droit sur les plaintes formées contre eux. 
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forint traversées par Périclos, qui ne voyait de ressource 
que dans la çuerre pour se soustraire aux poursuites de ses 
ennemis obstinés à vouloir le contraindre de rendre compte 
de son administration. Ce fut alors qu'on vit toute la Grèce 
en feu pour des sujets qu'avec moins de passion on eût pu 
facilement accommoder. Tout le Péloponèse , à Texccptiori 
d'Argos qui resta neutre , se déclara pour les Lacédemo^ 
aiens, auxquels se joignirent lesThébains, les Mégariens^ 
kg Loçriens» ks PJiocêeiiat ceux d'Ambracie , de Leucade 
et d'ànaetorie. Athènes comptait parmi ses ilUés les Cor- 
cfréenSf les Zacyolhiens ^ les Céphalémeiis , les îles des 
Cycladfls avec les villes de PHellespoiit ^ excepté Chalcis eC 
Potidée, sms parler de plutieuis villes de l'Asie. Les hos« 
tilités commencèrent par une irruption nocturne des Thë* 
bains dans Platée , au nombre de trois cents. £lle effraya 
taUemeot les hafaîtans, qui les croyaient en bien plus crand 
nombre y que les uns prirent la fuite , les autres se rendirent 
sans oser se défendre (4^i). Mais leur frayeur s'étant dis- 
sipée avec les ténèbres, ils les chassèrent avec autant de 
Êicilité qu'ils étaienl entrés. Archidame ne tarda point à 
paraître dans l'Attique à la téte de soixante mille hommes. 
Les Athéniens demandaient à grands cris qu'on les menât 
au combat. Mais Périclès sourd à leurs clameurs, jugea plus 
à-propos de les contenir dans leurs murs en attendant que 
l'ennemi eût consumé ses vivres , et cette conduite justifia 
sa prévoyance (4^i). Autre preuve de son habileté. Tandis 

Ï^il préparût «ne flotte de cent voiles pour Tenvoyer dans 
Péloponèse, une éclipie de ioleili au moment quVUe 
allait mettre à la voile « répandit P^rme dans l'équipage. 
BériclèSf instruit dans la science astronomique par son 
Biître Anaiagorfe , couvre de son manteau la tête du pilote^ 
et lui demande s'il voit encore clair. iVon, répond le pilote, 
dkèim^ reprit Périclès» dotê^tu étn éiormé que la lune coupr» 
k toleU comme Um manteau cowm ta têU? Ce phénomène, 
comme on le voit par la table des éclipses , arriva le 3 août 
sur les cinq heures du soir, de l'an 4-^i avant J.-C. 

Les Athéniens ayant échoué devant Mélhone, défendue 
par Brasidas, Lacédémonien , se dédommagèrent par le 
pillage d^une ville considérable de l'Elide. Archidame ouvrit 
la campagne suivante par une nouvelle incursion dans l'At* 
tique. Mais un plus grand désastre pour ce pays-là, ce fut 
la peste qui le désola. Hippocrate de 1 île de Cos , exerçait 
alors la médecine » dlonl il e*i regardé comme le père , ave« 



\t plus grand succès. Elant venu au secours des Athéniens, 
après avoir résisLé aux fUtteuses invitations du roi Perse, 
aont im sc;ffi|)lable Qéau r«ivage^i( Içs .éUts, il réussit 
&ire cesser. Tandis qu'il duri^it eocore , P.ériplès fit .voile 
avec cei^t vaitteaux vers le Félopppèse. Mais la peale s*ét««tl 
mise dans l'équipage, sagna Ifs-.troupes qui étaî^pt occu- 
pées an siège de Potidée. (Les Alhénieiv c^ncup^gcè^l 
alors & se plaindre haii^tement de Périclè^y.û xiïg^daat 
comme la première c2(u^e des .maiu qn'tb endufftî|ii9i« 
tant assemmés, ils l.ni ôlèrc^t je gQuverneinent et le cpnt- 
* damnèrent à une funende. M^is (lien tôt dans l-éltat déplo—. 
rable où ils se trouvaient , ils seotireqt le besoin qu'ils 
avaient de lui pour rétablir leurs affaires, et dans upe noa— 
velle assemblée où il se montra par le conseil de ses amis , 
ils lui firent des excuses et le prièrent de reprendre le mi- 
nistère. Périclès , alors, revint devant Potidée, dont le siège 
durait depuis trois ans. Cette place , réduite par la disette 
4 sa nourrir de chair humaine, offrit enfin de se rendre à 
condition que les habitans auraient la vie sauve (429.) 
](/ayant obtenu , les habitans , obligés de déguerpir, furent 
remplacés .p^ une colonie q.u^A).hè nés .leur substitua. Çe 
la dernière expédition. de Périclès. Alta^é pep de tems 
après de la peste pour ]i9oen<je fois, il j succomba. 
Xmdis au^on le croyait à l!extQémUe,.«esiimis a'enUvefcenaot 
autour- de loi de ses exploits miÛUînBs consacré* à. Ja mé— 
gloire par neuf trophées qu'on lui avait érigés 1 il prend 
toutrà-coup. la parole et dit : /r Vlonne ^vm pous reMgt 
4es^ aoaniages l^i fortune a eu auUuU de pajtt çwe wfud^ atf 
' ifiâ me sont coaofiuns q9fc tmU i'autrcs généraux , tandis que 
ifous oubliez ce qull y à.p(mr moi de plus fiatUur et de plus 
glorieux ^ c'est qu il ny a pas de citoyen à qui j'aie fait 
prendre le demi. {Plutarq. in Pericl.) Sa mort arriva dPM» 
. ans et demi après le commencement de la guerre du Pélo- 
pon^be et près de quarante aos après qu'U jeut pris gou«* 
vernepaent d'Athènes. 

428. La mort de ce grand homme releva le courage et la 
fierté des Lacédémoniens. lUant entrés vers le milieu de 
Vété dans PAttique , ils ravagèrent les champs prêts à être 
moissonnés 9 et s'ep retournèrent dans le, Péloponèse sans 
f voir, osé attaquer la capitale. A cette perte se joignit la 
révolte, de Pîle de Lesbos, depuis long-lems soumise aux 
^hénienSi T«)dû que les TobeUes. attendaient las aecoun 
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leiir avait fant espécer , une flotte partie d'Atlicncs 
vist aaettre t« ^iége devànt Mitylène, cajpitale de Tilc, qui 
fotMatfaidte dcaèrelidre (4^7) apràs «ne longue ^Ûfeo^eblLes 
iâsblAires tétant par là rentarés dans le devoir, "la goene 
cmitimM* avec des succès variés entre Athènes et le Pelopo- 
aèso. £fi&Br, lasses d'une, guerre cjui ne p^oduiiNiitY dA:* 
^is dix ans, aBcnotévéïiement décisif, les deu»républicfae&, 
4qpKès élre convenues duone trêve d'un an , conclurent (422), 
ipcr icalfioins'de niciaa, génétal albciiiien , un traité de ^tÔK 
jfour cinquante ans, :à •condition de se rendre rccrproquCH 
ment les prisonniers 'Ct les places. Mais l'exécution de ce 
trailé fat traversée par Alcibiade , qui avait mis dans son 
parti loute la jeunesse d'Athènes. Nicîas, appuyé des vieil- 
lards , demandait qu'on fit (juelques sacrifices pour nffermir 
la paix. Un nommé Hypetbolus, homme méchant et gêné*- 
ralêment méprisé, s'éleva contre l'une et l'autre faction , 
et les irrita par son audace , au point que s'étant réunies, 
elles réussirent à lui faire subir le ban de l'ostracisme (422). 
C'était une peine, comme on l'a vu, qui loin de ilétrir 
un citoyen, n'avait tombé'jusqu'alors queauréeux quo leur 
'Ésérîte -floijposait à l'envie. >1» 'honte qiiWiieiit de.ravofr 
«Diployé^ coittn&unaiijet ansii vil, fut cause de: son abol^ 
■tÎQni-! ;.«' •• • . . » -, i" r -, ». • , 

. ''iATÎ^lBlié«dbsiiàaU4oujour^ entre Nieias et Akîbiade f.dfc 
la:jalioi»ien*était pas noindre eiiâ'e Athènes èt Xaoédémone. 
' Haas vies «dispositMiaa où eliea étaient ,> elles>s!àilendaieii£ 
Ikibe et Fautre à 'unt' aewreUe et prompte rupture. Dans 
-cette disposition , chacune des deux vépubliques tiraiiailla à 
Si fortifier des aliianoss* ••Lacédémone resserrâ sies Hens 
asiecla Béotie. Athènes , de son côté , fit une ligue avec Ar- 
jpis. Elis et Manlinée. Mais comme on se craignait récipro- 
-quement , on n'en vint point à une guerre déclarée, et on 
s'en tint à des hoslilil es sourdes , en attendant l'occasion de 
les faire éclater. Alcibiade voyant les Athéniens incapables 
de repos, fit de nouvelles instances pour les engager à se 
rendre à la demande que les Egestains, peuple de Sicile , 
leur avaient faite, Tannée précédente , ide leurs secours 
contre leurs voisins , dont ils avaient à. se plaindre. Rieri âe 
plus flatteur que la perspective^ qu'il leur bfiiraitd&n^ -'oettlB 
occasion; ; délaili la.conatfête; de>la 8icile , quiC ètttràlàefait:» 
'^sait-crin t ceKe'de Cartliege , et> éteadraiti méikieMla 'domi»- 
^Mtbn d'AtWèiies sur pliniem^viUes dfltiUc4 liébquence 
-ms laqpDcUe:U:e]Kpcm!dr'-projot,;aédeiHb ikl pt^i^^iiilis 



Kicias, moîas impétueux et plus réfléchi qu'AIcibiade, tm 
hautement ce projet de chimère, et tâcha de faire sentir aux 
Athéaiens les malbeun auxi^uels ils s'exposaient en l adop- 
tant. C4Î futén v«D ; i'^vit crAldbiade l'emporta , et Nicias 
. iai nommé lui-même général de l'expédition proposée , avec 
Akibiade et Lamaque , qu'on lai donna poiir.cntiègues. La 
flolte qui la devait exécuter étail prête iimeUreà la votle(4 1 5) 
lorsque les sUUies d'Hermès , qui étaient eA mnd nombre, 
se trouvèrent toutes mutiléet et renversées. & sacrilège jeta 
l'alarme dans Athènes, et le soupçon tomba sur iUcibîadev 
' avec d autant plus de vraisemblance qu'on savait que, dans 
une partie de débauche , il avait contrefaii les mystères d'E- 
leusis , et y avait fait les fonctions de grand-prêtre. Cité de. 
vant le peuple , à ce sujet , il se dîposait à plaider lui-^mê 
sa cause; mais ses ennemis firent surseoir le jugement, son* 
prétexte que le départ de la flotte pressait. 11 s'embarque 
donc , et la flotte ayant fait voile vers Catane , s'empare de 
cette place, -d'où elle fait diverses incursions peu avanta- 
geuses dans les environs. Mais les ennemis d'Alcibiade ayant 
renouvelé, dès qu'il eut disparu , leurs accusations contre 
lui, obtinrent un ordre qu'on lui fit passer, de revenir 
nrbmptement pour se justifier. Ceux qui étaient chargés de 
ramener se conduish^nt avec Unt d'adresse , que ni lui ni 
l*armée ne le doutèrent du sort quVui. liii préparait. mIîs , 
apprenant sur la route au'Atbènes Tafeit tondtenné à mort - 
Je f^èiettiMdr , àit'iU à emjiçui ont dà^ qu^ 
jê SUIS encore en QÎe, S'éunt retiré cbee les Spartiales il leur 
promu de leur faire autant de bien qu*il leor mît fait de 
mal , €t U n oublia ncn pour tenirparole. Après son d#art. 
iNicias et Lamaque menèrcnt.lenr armée aux environs de Sv^ 
racuse , et de là , s'éiant avancés vmCâlane , ils y étabUrm 
leurs quartiers d'hiver. Les Syracusains; députèrent à Co- 
rinthe et à Sparte pour en obtenir du secoure^ Corinthn 
leur répondit favorablement; mais Sparte ne fut pas si 
prompte à se déterminer. Il fallut qu'Alcibiade empbvlt 
toute son habileté pour engager les Spartiates à rompre ^ 
yertemejit a^ec les Athéniens. Les ayant amenés à ce point 
Uleur persuada d'envoyer un corps de troupes dans l'Atl 
tique, et dé inettre à leur tète Gylippe, général expéri- 
ajiflnté (4i4). U première opération qu'il leur conseilla, 
Ti^^"^^ }^ ^'f> de ;)écelie, à cent vingt stades 
d^Atl^e^ Par^lè 'ils enfevèrentiaux Athéniens leurs minea 
%mf^^4» iMttiuni et.onnjaeafcime retraite auxmécon- 
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tens d^Alhënes et «ii fwrtîsasis de Sparte. Un des xabyem 
éoat Alcibiade se servit pour f^tgner Vestime et la confiance 
des Spartiates, ce iai i'aLteolioii qaHl eut de se conformer 
entièrement à leur manière de vivre,' maniéré diamétrale- 
ment opposée à celle des Athéniens ; car autant ceux ci 
étaient adonnés au luxe , au faste et aux plaisirs de la table , 
autant les Spartiates étaient sobres clans leurs repas , austères 
dans leurs mœurs, simples dans leur habillement. 

JNicias ayant reçu d'Athènes une flotte qu'il avait deman- 
dée, fit voile vers Syracuse ; et , étant entré dans le port de 
cette ville, il y engagea une action fort vive , où Lamaquë 
perdit la vie. Mais la victoire fut pour Nicias, qui serra de 
si près la place , qu'elle pensait déjà à capituler, lorsque 
Gylippe vint à son secours. Ce général, à force d'habileté , 
déconcerta les projets de Nicias. Heureusement pour celui- 
ci , les Athéniens , instruits de sa détresse, lui tirent passer, 
un nouveau renfort sous la conduite de Démoslhène et d'E»» 
rymédon , qu'ils lui associèrent en qualité de coUègpfi;^ 
( Thucydide , l. YI ; Diodore ^ l. XUl. ) 

4i^> Démofithène , impatient de combattre^ aiarcli2(, 
'contre VmnM de Nîeiai, au poste d^Epipole; c^étaît luie 
montagne w»isiiie de Syraeose , oà Nicîaa avait fait cpmtroiffe 
«D brt nomné LabdiÂe. U en força let^pranier» letrancbe^' 
aeniCt tst déjà gagnait le haut & I» montagne « iors^Hl 
âit arrélé par on cor p9 de Béotiens- qui , aprè» avoir soutenu 
vigoureusement le ehoo de ses troupes-^ le» mirent en^ dé- 
sordre. La nuit qui survint^ ajraot angnienlé la confostoDy 
la déroute devînt générale. On a*étatt pas revenu de la cons- 
tesnaiion que causa ce revers, lorsqu'on apprit que Gylippe 
approchait avec des nouvelles troupes qu^iL mÀi rassemblées 
dans l'de» AloE»les deii» généraux .athéniens- ne voyant plu» 
de rwouree poor ftux en Sieile ^ convinrent de se retirer 
SiWfr le plus de secret qu'il serait possible. Mais comme ils 
étaient près de mettre à-la voile , une éclipse de lune , ar- 
rivée la nuit du 27 aii 28 août , jeta l'effroi parmi leurs 
troupes , et les mit eux-mêmes hors de mesures. Les devins, 
par eux consultés^ répoodijpeot q^u'ikialiaitreipeUre le départ 
à la lune suivante. 

Les troupes , dans cet intervalle , étant descendues à terre, 
il ne fut pas possible de les engager à se rembarquer. On 
Vrit donc le parti de faire la retraite par terre, durant la 

î^uit» Hermocrate » qui commandai^» ^yi^^» ^J^^^ E^t 
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nélré le dessein des ennemis , les fit avertir comme de la part 
des corres[)ondafjs qu'ils avaient dans la place, que les pas-* 
sages étaient soigneusenjeiil gardés. Ce stratagème réussit. 
Nicias avant dilfé ré de trois jours' la retraite, donna par-là 
le tcms à Oy lippe de le prévenir. Celui-ci s'étant posté 
près du fleuve Anape , y attendit l'armée athénienne, contre 
laquelle il combattit pendant trois jours consécutifs, et 
toujours a veç avantage. Nicias ayant décampé le quatrième' 
jour , DémoflAbènev dont les-tKMMMà'Âcî comptfsawM far- 
#iènâ^|fti^(ie étaient eat^oaemént'aifirilMics , ne put faire me» 
À'dfiiçenée poUrb'^îv^e, Attaqué par le» Sjfracittaiosi, il 
§m eïÀii^è ôt se rendre , Soâa -la* coiidition , pour loi- et poor 
'M'gens,. qu'il» animaient iaTiesaurlB et ne seraient point 
oondamnés à liA prison perpétuelle. Le lendéiïiain, Ict 
vainqueurs poursuivant Nicias, i'arteignirent à ia ririère* 
d^ Eri nnée. n ût la' meilleure défente-qti^I fut possible eontr» 
' les diver$assaills qu'il eut à essuyer, et gagna^ en se retirant y 
là rivière • d'Asinare. . 'Mais , arrivé là^ il succomba dans un 
dernier choc par l'épuisement où ses soldats étaient réduits, 
et fut obligé de se rendre aux mêmes condilions que Dé- 
moslhène. • Mais les Syi^adusains ne tinrent nnl compte de 
ces condilions ; et , après avoir égorgé, conîre Tavis des pins 
sages d'entre eux, Nîcias et liémoslhène dans la place pu- 
blique , ils enfermèrent leurs soldats dans des carrières, où 
ils souffrirent pendant huit mois des maux incroyables qui 
én firent périr un grand nombre. Au bout de deux mois, on 
en tîitt les plus vigoureux , qui furent vendus | et quelques-^ 
«ns d'entre eiik-'dtorent lènr salai} ame^ragédiè» d'Euripide, 
dont ils récitaienr«atiij^ Siciliens des aftorceaox qû'îli*avaiiNit 
retenus.* Tetle^fat i'îMe de l'entreprise- injuste et raineme 
qne l6s'Afhémeds âvaient faite sur ra Sicile. 

Uoifsqu'Athenes reçot-la- nioa?idle>de cet événeogent, on* 
n'en vt>ùlut d'abord rien crdiiw ; 'maiS'' Ut cbose ' étant avé^ 
rée , le j^éuple entrir en foreur contre cens qui avaient co»* 
seillé celte expédition^ contré les orateurs qui l'avaient ap^ 
puyée ffàr leurs discours , et contre les devins qui en avaient 
îait espérer, au nom des dieux, les plus heureux succès. Bien^ 
tôt néanmoins , on revint de ces premiers mouvements ; et, 
quoique la république se trouvât sans soldats, sans vaisseaux 
et sans finances, onrje désespéra point de son salut. On amassa , 
donc dtî l'argent de toutes parts, on fit construire des vais- 
seaux , on retrancha toutes les dépenses superflues, et on 
établit UQ conseil'dçs rieillards les plus jsages pour exîoiûiler 
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les affaires avant de les proposer au peuple. PliJsl<Mirs viU(\> 
de la dépendance d'Athènes ou ses alliés se d jcliLTcnt • 
d'elle pour se donner aux I>acédémoniens. Alribiade, (jui • 
avait acquis parmi eux une autorité supérieure à celle d Agis, , 
leur roi , était l'àme de cette défection. Pour accroîlrc le 
nombre des ennemis d'Athènes, il engagea Tissaphernc^ 
l'un des satrapes de l'Asie mineure, à faire un traite d'al- 
liance avec Lacédémone. Mais les ennemis que la jalousie 
lui avaient suscités dans cette république, lui lircnt na 
crime de Tavoîi; trahie dans ce traité, comme n'ayant pas 
asseîi ménagé ses intérêts. Agis se mit lui-même à leur 
tête, offensé du commerce scandaleux qu'il entretenait 
9Ktt Timée, sa femme. Les éphores gagnés, se déclarèrent 
contteJùi., et donnèrent des ordres secrets pour le £iire' 
périr. Mnik^ avecû da eomplot, il se réfugia auprès de Tis*< 
sipherne, ^i fbt nvi de posséder /m homme dont les ta- 
leiis lui étaient ai oonnus. Par aoii conseil, ce satrape mo- 
déra le» aceoixîa qu'il avait promis aux Lacédémoniens, afin 
de tenir i la. Inlance i^e entre cette république et celle' 
d'àtbènes ( iia ), espérant par^-li de les voir sWredétruire* 
pir leurs haines. mutuelles, ponr tomber enluite , comme 
^eUes-méines, sèns la puissance dii roi de Perse. Alcibiade 
ménageait en même tems son retour dans sa patrie ; mais il 
y mètiait ponr. condition qu'Athènes réformerait son gou* 
Temement, >et qu'Ha démocratie bu substituerait i'oligar- 
chie. Le .^iremier de ces deux gouwrnements avait déjà sou- 
levé plusieurs villes de PAttique , où l'on avait massacré 
ses magistrats , ^ui s'étaient èbalinés à vouloir les mainte- 
nift Athènes , çar des expériences multipliées, en sentait 
elle-même les .inconvénients. Elle se disposa donc à le 
changer, et dix commissaires furent nommes pour régler la 
nouvelle forme qu'on donnerait à la republique. Le résultat 
de leurs conférences fut riue Tautorire serait remise à quatre, 
cents citoyens les plus opulents et les jdus accrédités. 

La première opération de ces nouveaux magistrats an- 
nonça un despotisme auquel ne s'étaient point attendus 
ceux qui avaient approuvé leur établissement. Etant entrés 
le poignarda la main dans le sénat, escortés par cent ^i^gL 
jeunes hommes , ils en chassèrent les quatre cents membres 
qui composaient celte compagnie, après quoi ils établirent; 
un nouveau sénat tiré de leur corps ou choisi parmi leurs 
amis. liCs massacres , les proscriptions, les confiscations de 
biens fufcut les yengaances qu'Us exercèrent contre ceux 
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qui avaient le malheur de leur déplaire. £tant revenas en- 
suite à des sentiments plus modérés, ils tâchèrent de re- 
ïneltre le peuple dans leurs intérêts. Croyant y avoir réussi , 
ils envoyèrent une ambassade à Décélie, où campait Agis^ 
roi de Lacédémone, avec son armée ^ pour lui proposer un 
accommodement. Ce prince ne leur ayant fait aucune ré- 
|>onse, partit, avec un nouveau renfort qu'il avait reçu de 
Lact'démone , pour l'Attique , comptant que les troubles 
oui jigitaient cette ville en favoriseraient la conquête. Mais, 
s en étant approché, il trouva les Athéniens postés en si 
bon ordre devant leurs murs, ^u'il crut ne pouvoir mieux 
faire que de regagner son premier potle* 
. • L*ile de Samoa n^étaii paa moins a^ftée qu^Alfaèiies , par 
rapport au gouvernement. Pour appaiaer la aédition qui 
a'étendait dans toutes les dépendances d'Athènes, ks ^né- 
rawc -Trasylle et Traiiibule ne trouvèrent pas de meiilevr 
expédient que le rappel d'Akîbiâde. On applaudit à leurs 
vœSf lorsqu'on eut appris qu^une flotte lacédémooienne 
venait de s'emparer de Tîle d'Eubée. C^était la nburrioe 
d' Athènes par l abondance des vivres qu^elle Ini fournissait. 
Dès-lors il fut décidé qu'Alcibiade serait , non-seulement 
rappelé, mais encore créé généralissime des forces d'Athènes. 
Il né précipita pas néanmoins son retour. Mais avant que 
de partir étant allé se présenter à Tissapheme , il lui Gt 
entendre que Tautorité dont sa patrie venait de.le revêtir^ 
le mettait en état de traiter avec lui comme ami, ou comme 
ennemi , de lui faire beaucoup de bien ou beaucoup de 
mal. Par ce moyen il se rendit redoutable aux Perses , en 
exaltant la puissance que les Athéniens lui avaient conférée, 
et nécessaire aux Athéniens , en £iisant valoir le crédit qu^il 
avait à la cour de Perse. 

Cependant les quatre cents voyaient de jour en jour di- 
minuer leur autorité , et à la fin ils s'en virent entièrement 
dépouillés par une loi qui statuait que sur cinq mille 
citoyens, du nombre desquels ils furent exclus , on en choi- 
sirait quatre cents autres tour-à- tour pour gouverner la 
république. 

4io. La guerre continuait toujours entre Athènes et La- 
cédémone. frasylle et Trasybule, qui commandaient la flotte 
athénienne, ayant eu quelque avantage dans un combat 
naval livré contre Mindare , chef de l'armée Lacédéaio<« 
msmit tm les bords de l'Heliespont , revinrent à la charge 

« % 
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quelques jours après dans le voisinage d^Abidos. L^aclion 
quUls engagèrent, fut plus longue et plus aniniée. La for- 
tune hésitait entre les deax flottes , lorsqu*Alcibiade sur- 
vint avec dix-huit vaisseaux jet la détermina par une victoire 
complète en faveur desi Athéniens. La nouvelle de cet heu- 
reux succès ayant été portée à Athènes , y releva les cou- 
rages abattns. Mais elle fit à Lacédémone une impression 
bien contraire » et y occasionna des plaintes^amères contre 
Tissapbeme qu'on accusa d*étre d'intelligence avec Atci- 
biade , et non sans quelque apparence*. Car il avait manqué^ 
dia8Ît^4>n , de fonmir aux Lacédëmontens une flotte phéni- 
cienne qu'il leur avait promise. Le satrape , craignant qite 
ces plaintes ne fussent portées à la cour de Perse , se trans^ 
porta dans THellespont pour y justifier sa conduite. Alci— 
oiade, ignorant ces- mesures, vtnt se présenter en habit 
de vainqueur à Tissapherne auquel il fit part âes riches 
dépouilles qu'il avait remportées. Mais il en reçut un accueil 
bien différent de celui qu'il avait espéré. Le satrape Tayànt 
fait arrêter (409) , l'envoya prisonnier à Sardes pour dis- 
siper les soupçons du roi son maître et des ï^acédémoniens.' 
Mais un mois s'était à peine écoulé qu'il trouva moyen de 
se sauver, et pour se venger de Tissapherne, élanl à Cla- 
zomène il fit courir le bruit qu'il avait concerté aver lui son 
évasion. De là s'étant transporté à la flotte athénienne, il 
alla fondre avec elle sur celle de Mindare et de Pharnabase, 
satrape de l'Hellespont , qui étaient à l'ancre au port dtî 
Cyziquc. Dans le combat qu'il leur livra, Mindare, général 
laccdémonien , perdit la vie et Pharnalme fut mis en fuite.* 
Après cette victoire, Alcibiade courut riiellespont, d'où il 
chassa les Lacédémoniens, en prenant les villes qu'ils occu- 
paient. Alors couvert de gloire, il s'achemina vers Athène* 
^408) , où il fit une entrée triomphante au milieu des accla-* 
mations du peuple , qui Thonora d'une couronne d'or, et 
ordonna aux Eumolpides (prêtres de Gérés) de révoquer 
les imprécations dont il l'avaient chargé. Trois mois aprèa 
•son retonr « ii fat chargé de conduire la flotte d'Athènes 
-eur les cdtes de l'Asie mineure pibur contenir les villes de 
«es contrées prêtes & se 'rendre à Lysandre, général lacé- 
Àémùtnen» D'epbèse , sur la nouvelle de l'arrivée de Cyrus , 
lirère du itoî de Perse, à Sardes, il alla trouver ce prince 

Sonr se plaindre d<lji^nfidélité de Tissapherne à 1 égard 
'Athènes. En partant U avai| laissé pour son lieutenant » - 
àâiÛBOii Antîoch^s ^ son^pilotet avec défense ^e faire 
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cuiic. é»ntreprise pendant son absence (407)* l»e général lacé- 
dëmonien , instruit de reloio;iieinent d'Alcibiade , fondit 
sur la floUe athénienne qui fut défaite avec perte du com- 
mandant et de quinze vaisseaux. A la nouvelle de re mal- 
heur, le peuple d'Athènes cnira en fureur,. et sur des accu-i 
salions de négligence formées contre Alcibiade, prononça 
sa déposition. Dix généraux furent nommés fiour le rem- 
placer , et Jugeant inutile d'aller se justifier dans la fimaen- 
^tation où étaient les esprits dans Athènes, il se retira dans 
un des forts qu'il avait oâtis sur les côtes de la Theace. 
Lysandre n'en demeura pas à la vidoire qu'il avaU rem- 

Îiortée sur les Athéniens. Toyant quelque teras après que 
es généraux de leur flotte laissaient aux soldats la liberté 
de descendre à terre pour se divertir 9 il vint les attaquer 
pendant qu'ils étaient en désordre, et les détit dans un 
même combat, tant par mer que par terre, avec un succès 
dont on ne se rappelait point d'avoir vu d'exemple par le 
passé. C'est ce qu'on a nommé la bataille (l\'\ï'.gos-Potamos, 
ou du fleuve de la Clièvre (4o5). Corion lut le seul des dix 
généraux athéniens qui eut le bonheur de se sauver en 
Cbvpre auprès du roi Evagoras , son ami. Philoclfs , son 
collègue , el trois mille prisonniers furent mis à mort par 
ordre des vainqueurs. Lysandre, après cette victoire, se 
rendit maître de toutes les villes qu'Athènes avait soumises. 
Rien ne lui résistant dans sa course , on le Yoiit bientôt pa- 
raître devant cette capitale avec une flotte , tandis qu'Agis , 
Toi de, Sparte, l'attaqua par. terre. Pressée par" b- famine, 
elle fut contrainte de demander la paix f qu'eBe n'obtint , 
après les plus fortes soUicitatichs, qii'^'des conditinns tfài- 
humiliantes. Les deux plus accablanties' pour' les Athéniens, 
furent l'abandon qu'on exigea de leurs vaisseaux, à l'excep- 
. tien de buit , et la démolition des fortiiieations du Pjrée 
ainsi que celle du long mur qui joignait or port à la ville. 
C'est par là que se termina , en 4^4 9 1* guerre dtt (élopo- 
nèse , dans sa vingt-huitième année. 

De toutes les dépendances d'Athènes , Samos fut la seule 
qui opposa de la résistance à J^ysantlre. Lorsqu'il l'eut sub- 
juguée, il y établit, comme il avait fait dans toutes les 
places (pi il avait réduites, le gouvernement oligarchique. 
Athènes elle-même était fort partagée sur la manière dont 
elle devait se gouverner, les uns étant pour le maintien de 
la d<^m<)cralie, les autres pour Tolygarcliie. Lysandre fut 
appelé pour lever le partage, et le peuple s'ctaut as&emblé, 
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cliolsit, par son avis, trente des principaux citoyens pour 
i atlniinislratiou Ji*s affaires, avec pouvoir d'établir, s'il était 
besoin , de nouvelles lois. Ils se conduisirent d'abord avec 
assez de modéralioii. ^ ais lorsqu'ils virent leur auloillé 
Lien affermie , ils s'éi igcrenl en tyrans, et parles atrocités 
.qu'ils exercèrent, ils justifièrent ce titre qui leur fut donné. 
Ùn doit néanmoins excepter Thëramè ne , citoyen distingué 
car son zèle et sa probité, que la politique de Lysandre 
leor fit associer. Critias , le plus emporté d*entre eux , ayant, 
ôSe concert avec d^aatres de .ses collègues, fait égorger . ur 
ridie habitant d^ Athènes, afin d'avoir la confiscation de «es 
lâens, Théramène éleva la voix contre une injustice si 
icriafite; mais il ne le fit pas impunément. Dans une asseoir 
])lée du sénat , Critias Tayapt* traduit comme un esprit fac-^ 
4ieux, vint à bout de le faire condamner i boire de la ciguë. 
Socrate, qui avait été son maîire, prit en vain sa défense» 
iLffit obligé de subir le supplice. Cette exécution fut suivie 
4e celle d'un grand nombre de citoyens (on en compté 
jusqu'à quinze cents). Plusieurs ayant pris la «fuite , les 
i£phores9 loin de leur ouvrir un asile à Sparte, rendiren^t 
.un. décret par lequel il était ordonné, sous peine d'une 
amende i de les ramener à Athènes. Le déplorable état oit 
.se trouvait cette ville , ne permit pas à Aicibiade de suivi:e 
.le désir qyUl avait d'y retourner. S ennuyant toutefois pamii 
lies ï^racei, il obtint de Pliarnabase une retraite eaPrygîê. 
Lysandre, craignant cju'il n'y ourdit quelque manœuvré 
.coqlre Sparte, dép(^cba vers le satrape, et sollicita la mort 
-de ce transfuge avec tant d'instances, que sa demande lu^i 
-fui accordée. Mais les assassins chargés de l'exécution n'ayant 
osé l'allaquer de front, investirent la maison où il demeu- 
rait, et y mirent le feu pendant la nuit. Le héros, en se 
sauvant , se fraya un chemin au travers des flammes , et ne 
.périt que par la multitude des trails qui lui furent ^lancé^. 
.il était alors dans la cinquaiUième année de son âge. 

La mort de ce grand hojutne et celle de Théramène ne 
restèrent pas impunies. Thrasibule, surnommé le Tyrique , 
entreprit de chasser les tyrans et de délivrer Athènes du 
joug des Lacédémoniens. S'etant emparé, à la tête de cin- 
quante hommes, du château de.Philé, dans FAttiqiie , sept 
cents autres , animé$ par ce succès» vinrent se joindre â lui. 
Avec cette troupe ayant battu les tfôis mille hommes qui 
composaient la carde des trente, il contraignit ces tyrans 
il'abaodonner Atiièaes.et de.sefçtiier A Eleusis. 11 entreprit 

4 
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ensuite de se saisir du Pyrée. Mais ne se trouvant pas en 
^ forces pour s'emparer de ce port , il arta se rendre maître 
de celui de iMunychiura. Les trente étant accourus pour le 
chasser, furent repoussés dans un combat où Criiias, l'un . 
d'entre eux , perdit la vie. Après celte action, plusieurs de 
Tun et l'autre parti s'étant abouchés pour traiter d'accom- 
modement , Cléocrite , héraut des mystères , prit la parole 
et peignit avec laot de force les funestes effets du gouver- 
nement des trente , qu^ils ne {pensèrent plus qu'à pourvoir à 
leur sûreté (4o3). Leur déposition étant décidée , ou leor 
substitua dix autres magistrats. Mais ceux-ci dès qu'ils furent 
exercice , répondirent si mal à l'idée qu^on en avait conçue, 

Sue le tems de leur administration (4oa) fut appelé le tems 
'anarchie. Heureusement il fut court. Lysandre, apprenant 
^e Thrasibule continuait d'exciter les Athéniens à se mettre 
'en liberté, vint assiéger le Pyrée par mer et parterre* Pau- 
tanias, roi de Sparte, fut envoyé pour le seconder dans 
celte expédition. On en vint h une action dont l'avantage 
fut pour les Spartiates. Mais Pausanias, jaloux de la gloire 
de Lysandre , s'étant transporté à Athènes, ménagea un 
accommodement entre cette république et celle de Lacé- 
démone. Il fut conclu sous différentes conditions , dont la 
princl[)ale fut que chacun rentrerait dans Athènes, à l'ex- 
ception des trente et des dix. Pausanias ayant alors retiré 
son armée, Thrasibule s'occupa avec succès à rétablir la . 
•démocratie dans Athènes.' 

Les restes de la faction des tyrans se tenant toujours can- 
tonnés 4 Eleusis , toute la ville d^ Athènes marcha contre 
eux , et dans une entrevue qui leur fut proposée , ayant été 
arrêtés , ils furent mis en pièces. Tous les bannis furent alors 
^rappelés, et Ton publia uù décret par lequel tous les 
citoyens sVngagèrent avec serment oublier le passé. 
'C'est $e qu'on nomma V amnistie^ terme imaginé pour lors 
et devenu depuis fameux par l'usage qu'on en fit en sem- 
l>lables occasions. * 

Cyrus, frrre puîné du roi Artaxercès Mnemon et gojiver- 
iieur de l'Asie mineure, avait ronlribné beaucoup aux 
avantages que les Lacedeniotncris avaient rfriiporiés sur les 
Athéniens. S'étant révolte coiihe le roi son frère, d les 
engagea facilement dans son parll (^f^O- Treize millf d'entre 
eux inanl à leur tele CU^rque, elani ailes le joindre, com- 
battiK ttt pour lui a la journée de (^inaxa, dans la [)roviiice 
(le bab)iuaey où ce prince fui tué. Kéduils à dix mille 
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iMiimies après la .bataille. Us . se trouvaient dans le plus 
^pand embarras pour retourner dans leur patrie dont ils> 
étaient éloignés de plus de six cents lieues. Dans un conseil- 
qu'ib tinrent le lendemain , ils se déterminèrent à 'prendre 
leur route par la Paphlagonie et se mirent aussitôt en marche. 
L'armée des Perses , quoiquHncomparablement supérieure 
en nombre , n'osant les attaquer , se contenta de les côtoyer 
et de les harceler. Tissapherne feignait cependant de vouloir 
ménager leur paix avec le roi de Perse. Ayant attiré dans sa 
tente Cléarque avec plusieurs de sesofficierS| sous prétexte 
d*iine conférence , il les fit massacrer par une perfidie digne 
■ d'un barbare. Celui qui , après Cléarque, acquit le plus d*au- 
torlté dans Tarmée, quoique Tun des plus jeunes , rut Xéno- 
pbon , Athénien, disciple de Socrate , également distingué 
par son esprit , sa sagesse et sa valeur. C'est h sa plume qu'oa 
est redevable de riiisloire dr la retraite des dix mille, ou- 
vrage que nul autre dans l'antiquité n'a égalé dans son genre 
que les Commentaires de César. L'armée dont il était comme 
le chef, était réduite à environ six mille hommes lorsqu'elle 
arriva à Pergame dans la Troade. Les Lacédémoniens étaient 
alors en guerre avec les satrapes Pharnabase et Tissaj^herne^ 
qui n'étaient pas moins opposés entre eux. 

Conon, depuis la bataille d'i^.gos-Potamos , qu'il avait 
perdue, retiré chez Evagoras , roi de Chypre, n'avait point 
oublié sa patrie et désirait ardemment de trouver l'occasion 
de la relever dés pertes que sa défaite lui avait occasionnées* > 
S'étant concerté avec Pnarnabase , il engagea ce satrape à' 

rrter des platnles an roi de Pterse , contre • Tissapherne , et 
l!accuser d*une partialité pour les Lacédémoniens , aussr 
covtrairei aux- intérêts dit. monarque qu?à ceux des Athé- 
niens. Sur Te» instances < de Pharnabase,. le roi fil* passer y 
Coaoa cinq cents talens , par les mains de Ctéstas , so» 
médecin , avec une flotte pour faire la guerre aux Lacédé- 
moniens. Tissapherne et Pnarnabase «'obligés^ malgré lear^ 
iiimitié seerèle, de se «informer aux ordres du rui, réu- - 
nirent leurs forces contre Dercyllidas, général Lacédénionien^. 
. et le serrèrent si étroitement en Carie, qu'il ne pouvait leur • 
échapper; Mais Tissapherne redoutant la valeur des Grecs« 
oui avaient suivi Cyrus le jeune* et )itgeant {)ar eus de toute 
1 armée ennemie; fit des propositions de paix qui occasion- 
nèrent une trêve en atteinlant de nouveaux, ordres du roi. 
de Perse. 

Il s'élevait cependant un furieux orage dans Athènes ^ 
^ contre le philosophe Socrate; une foule de grétemlus sac^ 
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* vants, qi^on nomma sophistes et qui se donnarent potJi^ 

4es hommes versés dans toutes les sciences, inondait cettr 
ville et y donnait des leçons publiques avec autant de suf- 
fisance que d'incapacité. Socrate , avec lèauel ib osèrent sci 
ifiesurer « confondait leur orgueil' par lâ sagesse de ses 
l'atsonnemens. Mais loin de les ramener à* des- sentiments 
jglus modestes, il eicita leur haine , qu^ils portèrent jus* 
ou*à là fu^èur. Sa doctrine , sur plusieurs points très-diCfé-' 
Ante de celle dii peuplfe, leur fournit matière pour le ca- 
lomnier. Comiùe il se moquait'^ de la. pluralité des dieux, 
ib l'accusèrent d'athéisme. On l'accusa , avec la même jè« 
sîlrdiié, de corrompre la ieunesse par sa doctrine. Mais 
ce qui servit le mieux à la cabale formée pour le faire 
o^cheoir dans Topinion publique , ce furent les sarcasmet 

ap*on engagea- lé poëte Aristophane â lancer contre lui^ 
,ans ses comédies. £nGn lès trois plus dé.{erminés de ses 
ennemis, Melitus, Anylus et Lycon, l'ayant déféré à 
Taréopage comme un homme dangereux, vinrent à bout 
4^ le faire condamner à boire de Ta cigiie. Sa philosophie 
ne se démentit pas , dit Platon , le plus illustre de ses 
disciples , en celte occasion. Mais avant d'avaler le fatal 
breuvage (4oo) (i) i il recommandai Cliton , l'un de ses amis 
qui l'assistaient, d'acquitter un vœu qu'il nvait fait, de 
sacrifier un coq au dieu Esculape. {Plaio in Phœdon.) Com- 
ment, après cela, des chrétiens tels qu'£rasme, ont-ils 
osé le canoniser ? 

' 3^. Agis , l'un des'deuicrpis de Sparte, étant mort, on liii 
' âbnna pour successeur , Agésîlas., son frère , au préjudice 
de béollkychide, son- fils. Agésilas était petite et boitear. 
Mai» il' réparait les défiiuts de la figure par les grandes* 
qualités deVdmef Les Lacédémoniens, aoprenant que le wi- 
de Perse faisait équipper une flotte considérable dont Conon- 
devait avoir le commandement, pour leur enlever l'enn 
pire de la mer , crurent devoi> prévenir cet armement avant 
qil^il fut achevé. Ils chargèrent en conséquence Agésilas < 
aVec 1^ général Lysandre , non-seulemént de veiller à- la> 
défense de la Grèce , mais de porter la guerre jus(|ne dint- 
Ic coeur de la Perse. Arrivé à Ephèse, il* eut une con- 
férence avec Tissapherne , nui obtint de liii une suspension 
dWmes (^^97) jusqu'à ce qu il eût reçu de nouvelles instruc- 
tions du roi de Perse , pour traiter de la paix. Mais peu de* 



(i) Ou plutôt 399. ( Aôid. ^es luscr. , t. ;î6, p ai 1 . )' C ) 
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tems après, sommé paY ceUii-ci de sortir de PAsîe , il se 
vengea de cette mauvaise foi par des courses funestes qu'il 
fit dans les provinces voisines, tiont il soumit plusieurs 
villes , el termina la campagne par une victoire signalée 
qu'il remporta sur les lieutenans de Tissapherne. Elle de- 
vint fatale pour ce satrape, el mit le comble anx sujet», 
de mécontentement (jue son maître avait contre lui. Excité 
d'ailleurs par la reiiu' Parisatis , ce prince lui fit trancher 
la tête à Colosses en Syrie (3c)6). Thitraustès, euvoyé pour- 
le remplacer , n-oublia rien pour obtenir la paix d*Agésilas. 
Mais les Licédëmoniens , consultés par- oe prince , rayant', 
chargé de continuer la guerre, avec des pouYoîrs ilHinités, 
it nomma Pisandre pour son lieutenant sur mer* TIritrausièsi 
voyant que les Lacédémoniens se rendaient odieux par leur- 
orgueil et leur dureté, travailla à soulever conloe eux plu*- 
sieurs' villes, et y réussit en corrompant: par argent les prin- 
cipaux magistrats. (30)5) Thibes, Argoset Corinthe, gagnées* 
par le Rhodien Timocrate, Arment une confédération^ 
entr^elles pour secouer le joug de ces fiers républicains. 
Thrasibule engage les Athéniens à se rendre aux invitations 
que les Thébains leur font de se joindre à eux pour re- 
couvrer l'empire de la Grèce. ÎA'sandre, de retour à Spnrte, 
va faire le siège d'Haliarte, en Béotie, qui était entrée dans 
la confédéraiion. Il est défait et tué devant cette place. I.o 
roi Pausanias, (ju'il avait appelé à son secours par une leltre 
qui fut interceptée, lui ayant manqué, fut condàmiie à 
mort impitoyablement parles r^phore.s,et n'évita ce sup- 
plice injuste qiïV'n se sauvant à Tegée, en Arcadie, ou il 
unit ses jours. Agésilas, que la victoire accompagnait par« - 
tout', feisaît toujours des progrès en Asie, et se préparait à 
marcher en Perse, lorsquil (ut rappelé i Lacédmone ptr 
les Ephorîes. Sa présence y était regardée comme néci»saire< 
par Ift crakite qu^on avait d'une flotte persanne qui s'avan- 
oiitvers'le Péloponèse, sous les ordres de Pharnabase et 
de Conon. Ayant été rencontrée par celle de Pisandre, sur > 
là côte de Guide, en Carie , elle engagea une bataille où 
Pisandre, victorieux dans le premier ciioc, fut tué dans.' 
tin second', avec perte de cinquante vaisseaux (394) , dont 
le reste se sauva aans le port de Gnide. Cet avantage dé~ 
'dbmmagea Athènes des pertes qu'elle avait faites seize ans 
auparavant à la journée dVMLgos-Potamos. On vit alors la 
plupart des allies de Lacédémone se détacher d'elle. Agé— 
atiaS| néanmoins^ releva bientôt yprè« les espéraoces des Lacé^ 
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démon îensCSgS'), par une victoire complète qu'il remportai 
sur les Tht'bains cl les Athéniens, dans la plaine de Coro— 
née , cil Kéolic, ap^^s y avoir élé couvert de blessures. Iji- 
guerre continua toujours en Grèce, et le territoire de Co- 
rinthe en devint le priticipal théâtre. Les Lacédémoniens y» 
Iriompliaient , l()isf|n'Alhènes , alliée des Corinthiens, fit 
marcher contre eux Iphirraîe . jeune homme âgé d'environ> 
vinf»t ans, qui d^s lors egilait les plus grands généraux par 
sa valeur, par sa prudence et par son habileté dans la science* 
militaire (^"^t)!). Ijanl tombé pendant Tabsence d'Agésilas 
sur un corps de troupes qu'il avait laissé près de Corinthe, 
Iphicrale le mit en deioute. Celte victoire luj facilita le 
recouvrement de plusieurs places dont les Lacédémoniens 
s'étaient emparés. Mais d'un autre côté , les Lacédémoniens^ 
excités par les bannis de Rhodes , vinrent a^ssiéger avec deux 
flottes celle île, ciu'ils se Oaliaient d^enlever aux Corin— 
Jiiens , lorsque Tnrasibule , envoyé Athènes , parut et ht* 
délivra (-^i^jo). L'année suivante, la flotte persane, com- 
mandée par Phariiabase et par Gonon t étant descendus sur 
les côtes de Laconie , y. exerça de çrancU ravagea Les Lacé- 
démoniens , dont plusieurs villes commençaient à se dé- 
tacher , las de la guerre et craignant de peHre Terapire de 
la Grèce , songèrent en6n à s'assutrer la possession tranquille 
de leurs conquêtes, en s'accommodant avec les Perses. An- 
talcide, leur amiral, muni de leurs ordres, s*etant rendtr 
auprès de Tiribase , gouverneur de Sardes , conclut enfin 
avec la Perse cette fameuse paix à laquelle son nom est 
demeuré (367). ËUe embrassait toute la Grèce, et portait 
en substance que toutes les villes possédées par les Lacé* 
démoniens en Asie , seraient abandonnées aux Perses , à 
condition qu^ils laisseraient aux îles et au reste de la Grèce 
une entière liberté. Conon fit de vains effdrts pour traverser 
ce traité. Les Spartiates Tayant rendu suspect au roi de 
Perse , il fut mandé à Sardes , et depuis ce tems on ignore 
ce qu'il devint. 

La paix d'Anlalcide causa de grands murmures parmi les 
Thébains, qu'elle obligeait de r<uidrc la liberté aux villes 
de Béolic, qui leur étaient soumises. Ce fut néanmoins une 
nécessité pour (?ux d'y souscrire. Les ï>acédémoniens qui 
ne l'avaient conclue que pour étendre leur domination sur 
toute la Grèce , ne tardèrent pas à se mettre en devoir 
d execuler ce piojet. La ville de Thèbes était partagée en 
deux fâciioas I dont l unei ajant à sa iéle Ismeniasi cua 
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pour le gouvernement tléniocra tique , l'autre , à laquelle 
présidait Léonlide, dcmauJail rolioarcliic. Celui-ci, fa- 
vorisé secrètement par les LacéiUinionlcus , livra la cita- 
delle de Thèbi's à Phébidas, un de leurs généraux (3(^2). C>( tte 
trahison, faite au sein de la paix, et suivie de l'exil des 
principales familles de 'l'hèbes, excila l indignation des 
^ens de bien, malgré les efforts que fil *\gésilas pour la jus- 
tîQer. Mais elle ne resta pas impunie. Tiièbes avait donné 
le jour à deux hommes également distingués par leur nais* 
'sance et leurs talens , que le sort destinait è> la venger de 1a 

2rannie de Lacédémone. Celaient Pélopidas et Epaminon- 
s. Le premier, qui était du nonbre des ei^ilés de Thèbes, 
annonça ce qu'on devait attendre de lut * par un stratafféme 
qui le rendit maître de la citadelle de Thèbes (SyS). £p»- 
a&inondas lui fut d^un grand recours dans cette expédition. 
Une tentative 4|ue Sphodrias^ général lacédémonien , fit 
ooelque tems après sur le port Pyrce, sans déclaration 
Ae guerre , n^eut pas le même succès , et ne servit qu'à îr- 
xiter Athènes contre Lacédémone {P/utarch. in PelopiJ,)» 
Nouvelle alliance dos Athéniens et des Thébains. Chabrias, 
commandant la (loi te des premiers, remporte une victoire 
éclatante (^77) sur celle des Lncedémoniens , dont PoUis 
était le chef. Pélopidas s'élant mis en marche pour sur- 
' prendre Orchomène, en Béotie , où il y avait une garnison 
lacédémonienne , est coupé sur la roule par l ennemi , au 
travers duquel il se lait jour , et ne se retire qu'après Tavoir 
entièrement dispersé. Le roi de Perse ayant besoin du se- 
•cours des Grecs pour faire la guerre â T Egypte , travaille à 
.«étaUtr panni eux la paix. Les Thébains sont les seuls qui 
^opposent à ce dessein. Agésilas leur dépbre la guerre» 
-Epamioondas, nommé leur général, ne craint pas , quoî- 
•«pi'inférîeur en nombre de troupes , d'aller attaquer Cléom* 
JÙote, roi de Lacédémone , et Payant atteint (^71) près de 
Leuctres, ville de Béotie, il engage un combat ou Cléom* 
brotc perd la vie avec quatre '-mille hommes. La perle du 
«côté des Théliains ne fut que de trois cents hommes. (6W/1. 
Nepos in Epaminomi. ) Cette victoire détacha de Sparte la 
^iupac^ de ses alliés, 

369. Epaminondas étant entré dans la Messénie , enlève 
aux Spartiates ce pays, dont il rappelle les anciens hal)itaus 
<}uMs en avaient chasses tmls sièc les auparavant. Ceux-ci ei.iut 

jTcvtiaus eu fouie de bic^ifi ou iJU avaîeui cou$ervu Wur 
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langue, leurs mœurs et leurs usages, rebâtissent la villt 
tle Mcssèiie , et lui donnent un nouveau lustre. Delà , 
J'.paminondas enire dans la Laconie, où il met en fuite les 
'Athéniens et les Spartiates réunis pour le repousser. 

J.es progès des 'rliobains impriment la terreur aux autres 
•états de la Grèce. Leurs députés s'étaut rendus à Athènes, 
s'y confédérèrent pour rétablir les choses sur le pied de la 
îpaix d'Antalcide. Le roi de Perse , qui désirait ce rétablis- 
-sement, entre dans leurs vues, et se dispose à contraindre 
des Thébains de conformer. Pélopidas entrepneod le 
-voyage deiPerae, et 'vient à bout-de^désabaser-le nroi «ur -te 
•compte des Tbébains. Dans le «cours de cette négoctatioa> 
Kpamiiidiidas , à la téte des Thébaîns et des Aroadiens^ 
*»'avaiice dans le tern4toire de G>rinAie oà.il est «rrété tpv 
'Chabrias, général des Athéniens. Obligé de reculer, il fit 
idestittié'par les magistrats et lédntt à yim)en partîoillieB. • ' 

■ 

•968.. Pélopidas, h son letour dePene, est .arrêté ,pn«- 
•sonnier avec Ismenias, son collègue, contre là bonnctdi >, 
•par Alexandre, tyran de Pheres, en Thessalie , qui lâche- 
-mcnt triomphe ensuite de Tarmée qu'ils commandaient. 
'Epaminondas , qui servait alors sous eux comme volontaire, 
reprend le commandement, et force , au bout d'un mois, 
'le tyran de remettre en liberté les deux prisonniers. Les 
-Tlu'ssaliens que re tyran voulait asservir, ayant eu recours 
•aux Thebains (364), l^élopidas marche à la lote d'une armée 
contre lui. Mais tandis qu'il le cherche dans la mêlée pour 
le tuer de sa main , il reçoit dans l'estomac un coup de 
javelot dont il meurt au sein de la victoire. Les Thebains 
vengent sa mort par une déroute complète de-l'eonemî» • 
£paminondas après avoir soumis anx Thébains ime'graQde 
partie du Péloponèse , voyant son commandement (près 
' d'expirer , veut achever 'sa conquête par une -^rfcloire -dé- 
cisive ott mourir les armes ii la main. Dans «ee -dessein , il 
•marche vers Mantinée (363). Mais comme il -approche , U 
se voit arrêté par les forces réunies des Athéniens, et des 
Spartiates. Le combat • s'engage. Xa victoire , disputée de 
part et d'autre avec une valeur incroyable , aillait «e déclaré 
pour les Thébams, lorsqu^un javelot lancé par Gryllus, 
fils (lu rélèbre XénophoD, iîrappe mortellttuenl Ëpami-» 
nondas à la poitrine. 

Le roi Ariaxercés Mnemon pressait toujours la reconci- 

-lîaiiondea étjtU-dfiU Grèce I que leur pri^pfe inicrê^sem;; 
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hlàtt exiger. Les seoU Lacédémoniens , inspirés par Agési- 
laSf s'opposèrent au traité de paix- que ce monarque (it 
conclure, parce què la Messénie, qui s'était tirée xle leur 
dépendance, y était comprise. Tachos avait alors soulevé 
l'£^te contre la Perse. Agésilas étant venu lui offrir ses 
services v ^ reçut pas Taceueil auquel il s'attendait , parce 
(]ue sa figure , dit Athénée , ne répondait pas à son mérite» 
6'étant jeté dans le parti de Nectanèbe , neveu et rival de 
Tachos , il le plaça sur le trône {'662) , après quoi, comblé 
de richesses, il reprit la route de ^parte^ mais la jnortl'eo'^ 
leva dans la Cyrenaïque. 

La Macédoine , pays étroit et pou favorisé de la nature , 
situé cnlre la Giocp et Pancioniie Thrace, avait donné le 
jour à un jeune prince dosliné à la faire sortir de l'obscurité 
où elle avait toujours été plongée. Celait Philippe, qua- 
trième fils <rAmynlas, roi de ce pays. Elevé à Tlièhi's , il 
eut des modèles de sagesse et de valeur dans les f^énéraux 
Pélopidas et Epaminondas. Perdiccas , son frère aîné, étant 
mort (36o) laissant un fds en bas âge , il devint le tuteur de 
cet enfant, et hientôt après il eut l'adresse de monter sur 
ietr^neà sa place. Ce fut un des premiers traits de cette 
sott|^lesf»e de génie qu'il fit remarquer dan» tout le cours de 
sa vie. Le commenctoent de son règne fut* troublé par les 
attaques des lUyriens, des Péoniens et des Thraces, qui 
comptaient partager entre eux ses états. Philippe se concilia 
les uns par des présents et des promesses , et réduisit les 
autres à l'inaction par la terreur de ses armes. Ce fat alort 
qu^il institua ce fameux corps d'infanterie , nommé la pha« 
lange macédonien ne, composée de seize mille hommes parta« 

r' eiidixbngades, dont chacune en avait cent de front et seize 
profondeur, tous armés de boucliers hauts de six pieds , et 
de piqnes longiies de vingt-un. discipline qu'il établit 
dans cette troupe , la rendit le principal instrument des vic<* 
toires qu'il remporta dans les guerres qu'il eut 6 soutenir. 
Mais la ruse et la fourberie le Hrent souvent aussi triompher 
de ses ennemis. A jouiez à ces ressources celle de l'argent 
que lui fournissaient les mines de CreniUe, qu'il avait dé- 
couvertes sur les frontières de ses étals. 

359. Pausanias et Argée soutenus , l'un par les Thraces et 
l'autre par les Athéniens , disputaient lé trc^ne à Philippe. 
Ce prince ferme l'entrée de la Macédoine au premier , et 
défiiit le second auprès de Mélhone. Ce fut six ans après , au 
liège de èette place , àtfai il se rendit maître , qu'il reçut ua 
111. 35 
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coup "ie ^cbe dont il perdit un cbîI, accident qat lai auM 
tant de regret , qu'on ne pouvait prononcer devant lui le 
iioinde borgne onde^cyciope sans le mettre en colère. U 
|M>rta ses vues ensuite sur les colonies athéniennes répan-. 
dues dans la Thrace. L'orateur Démosihènes démêla aoa 
projet à travers la dissimulation dont il Tenveloppait » et 
déploya toute la force de son ^quence poiir tirer les Athé" 
niens de l'état d'assoupissement où ce prince les entrete- 
nait. Hais Philippe avait dans Athènes des orateurs à ses 
^agesy qui ne s'occupaient qu^à contredire Démosthène. A 
la téte des rivaux de ce dernier était Eschine , moins véhé- 
ment , moins nerveux que lui , mais plus fleuri dans sa dic- 
tion, et par-ià plus propre à channer les oreilles des audi- 
teurs qui cherchaient plus l^s ornements dans un discouis 
que la solidité des raisonnements. 

358. Une guerre que son objet fit nommer sacrée , s'éleva 
fort à propos parmi les Grecs pour favoriser Tambition de 
Philippe. Il s'agissait de quelques terres dépendantes du 
temple de Delplies , que les Phocéens avaient mises en cul- 
ture à leur profit. Dénoncés comme sacrilèges au tribunal 
-des amphi étions , ils y furent condamnés à une forte amende, 
qu'ils refusèrent de payer. Les Athéniens , les Lacédëmo- 
niens et quelques autres états du Peloponèse s'armèrent 
pour leur défense, tandis que les Locriens, les Thessaliens 
et les Thébains prenaient de semblables mesures pour sou- 
tenir le décret des amphictions. Philippe était trop avijté 
pour prendre parti dans cette guerre , qui dura l'espace de 
dix ans. G>âteat d'^ .être le sectateur, il profita des occa* 
atons qu'elle lui offrait p6ur étendre împunenieat ses fmù» 
tîères. Ce fut vers le même tems qu'il épousa Olympias , 
fille de Néoptolème, roi des Molosses dans l'Ëpire , dont il 
eut , au bout de dix-huit mois (356) Alexandre , à qui sa 
exploits surprenants méritèrent depuis le surnom de ùnaà* 
Connaissant par expérience le prix d'une bonne Uucationy 
il attira d'Athènes , pour élever ce fils , Aristote , né à Sta- 

{;ire en. Macédoine , le plus savant homme de son siècle et 
e plus grand philosophe qu'ait produit la Grèce. 

Olynthe , ville de Thrace , avait eu de grands démëés 
avec Amyntas, père de Philippe,. et était devenue uné 
république puissante y dont Philippe, encore mal afferoii 
aur le trône , avait recherché l'amilié, jusqu'à lui céder 
Ajathemontei place que les rois nacédoniens lui dtspur 
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tai^nt,' et à conquérir pour elle Potidée sur les Athéniens. 
Mais les Olynthiens, alnnués ensuite des jNrogrès rapides de 
ce prince , intriguèrent contre lui., et firent une ligue avec 
les Athéniens pour mettre un obstacle à ses conquêtes. Phi- 
lippe » informé de la paix particulière que ceux-ci avaient 
coaclue ^ investit Olynthe et Tassiége. £Ue eut recours i 
les nouveaux alliés. .Oémosthène mtU pour elle, etpro- 
9oa^ 'îroir harangues noaunées olyathiennes, nonr faire 
sentir aux Athéniens b nécessité de mardier à la défense dft 
cette viUe*. Mais le secouss qu'il ohtint pour elfe ne U sauva 

Çis. Deux traîtres , Ëurhycrate et. Lasthènc , tous deux d'O- 
athe , livrèrent leur palxie à PliiUppe , qui la ruina de Ibnd 
en comble (M^) j ^p^^^ y ^yo^t^ exercé-de^ grandes-jcraslutés; 
( Liban, argunu ùiOlptlhia. ) 

347- Les Thébains voulant réduvreles Phocéens» qui se pré* 
.tendaient indépendants de leur république , invitèrent le roi 
de Macédoine à venir se joindre à eux. Philippe saisit avi- 
dement cette occasion pour entrer en Grèce. Les progrès 
qu'il y fu alarmèrent les Athéniens , et les engagèrent à lui 
envoyer une ambassade nombreuse pour le pressentir sur la 
paix. Parmi ceux oui la composaient, Démosthène fut le 
se^l qu'il ne put séduire. A son retour , il employa son élo— 
quence à faire sentir aux Athéniens les puissants motifs 
qu'ils avaient de se défier des intentions de ce prince. Es- 
.chine, qui avait été de l'ambassade.^ parla pour Philippe^' 
et entraîna les^auffrages des. Athéniens, perce- qu'il» étaient 
las d'une guerre dont ils n'espéraient point de profit. 
. 346* De retour en Macédoine, après s'être tait agréger an» 
cOBiseil des amphyctions, Philippe tourna ses aiçmes ('^44) 
contre le&Illyriens. De là U peasa-dans la Gherson^e^Thrace^. 
.dont ie roi Qiersoblepte , successeur de Getys son père , dans 
^impuissance de lui résister, transporta ses étals aux Athé- 
niens à l'exception de Cardie, sa capitale* Cet abandon fut 
soutenu les armes à la main par Dio|>ithe , qui commandait 
.en ce pays pour les Athéniens. Le roi de Macédoine se plai- 
gnit de cette résistance , comme d'une déclaration de guerre 
et mit dans ses Intérêts , à prix d'argent , une foule d'ora* 
teurs qui s'anj>liquèrent à tranquilliser les Athénien* 
sur les vues ambitieuses de ce prince. Mais Démosthène ^ 
loin de se laisser corrompre , mit en œuvre toute son élo- 
quence pour combattre ces déclamatcurs mercenaires. Phi- 
lippe poursuivant toujours ses projets d'agrandissement , fit 
HJae M^ataUve sui i iie d ii^ub^e ,.pour eniicr de làdaas.I'Al^ 



tique. Athènes mit alors un citoyen également di»lHigi]ê 
par le -talent delà parole et par lesieofinaÎMances mililairesi 
c^était Phocion , disciple. de PUkmi et de Xénocrate. Kn«- 
voyé dans l'Eubée pour défendre cette île contre les attaqaeà 
de Philippe , il Tooligea de changer le ^n de ses opérations 
militaires. 

341 et 340. Ce prince étant passédans laThréce -, vint bm 
le siège de Périntbe, sar la Propontide, et menaça en 
même temsla ville de Byzance. Les Athéniens ayant deviné 
les intentions de Philippe , chargèrent Phorîon daller an 
secours des Byzantins , leurs alliés. Ce général, non-seule^ 
ment obligea le roi de Macédoine d'^îhandonner son entre- 
prise, mais recouvra plusieurs places où il avait mis garni- 
son. La ville de Mégare s'élant alliée quelque tems après 
avec Athènes , Phocion fut envoyé pour veiller à sa sûreté. 
Philippe, cependant, feignait un grand désir d'avoir la 
paix avec les Athéniens. Sur les propositions qu'il en fit , on 
tint des conférences qui durèrent , sans succès , l'espace de 
deux ans. Pendant qu'elles se tenaient , Philippe rechercha 
Palliance des Thébaias, jennemis de tout tems des Athé- 
niens. Mais Démosthènes s'étaot rendu 4 Thèbes , rompit 
les mésnrcs de- ce-monarque, et engagea les^ Théllatns à se 
liguer arec Athènes contre lui. On en vint k nne guerre on*- 
yerte\âd8). Les deux armées* 8*étant rencontrées à Ché^ 
ronée, dans la Béotie, en viennent à une bataille oà VûÈb 
gauche des Macédoniens, commandée par Alexandre^ alors 
âgé de dix-sept ans , tailla en pièces le bataillon sacré des 
Xnébains , composé de trois cents hommes , et mit en fuite 
lé re.stc de leur armée. Philippe n^eut pas d'ahord , à Paite 
droite , le même avantage. Lysiclès , général des Athéniens » 
croyant avoir déjà la victoire entre ses* mains, s'éeria , dans 
le transport de sa joie : Camarades , marchons jusqu *en Ma*» 
cédoine : après quoi il se mit imprudemment , et sans ordre, 
à la poursuite de l'ennemi. Philippe dit alors: Lrs Athéniens, 
fie savent pas vaincre. La dôroule qui suivit justifia cette ré- 
flexion. Parmi les prisonniers, Philippe mit une grande 
différence entre les Tliebains et les Athéniens. Il exigea de 
fortes rançons des premiers ; mais non content d'en exemp- 
ter les Athéniens, il fit avec eux un traité d'alliance et d'a- 
mitié. Il en fit de semblables peu de tems après avec les 
antres républiqnes de la Grèce, et cela dans la vue de les 
associer au. desseio qu'il avait de porter la guerre dans ka 
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étals Ju roi de Perso. I^'ouverture qu'il loiir en fit ayant été 
bien accueillie, il oblinf , sans peine, d'être nommé géné- 
ralissime de la confé(l(^ralion (SSy), il se disposait à se 
retuJre en Asie précédé d'une armée de deux cent mill(5 
lionniu's (le pi( d et de quinze mille cavaliers , commandée par 
Parmenlon, Al laie et Amynias, lorsqu'il fut assassiné par Pau- 
sanias (336) , l'un des officiers de sa garde, à l'âge de fjua- 
rante-sept ans , après en avoir régné vingi-uuatre. Ce prince 
mît presque toutes les qualités qiiî foàt le néros, une élo« 
ouenee assortie à' sa dignité, une patience à toute épreuve 
oans leè travaux» beaucoup de nioaération dans la prospé* 
filé, de la cléAence envers ses ennemis. Mais sa mauvaise! 
foi, sa* conduite artificieuse, dont il se glorîBait , impri- 
mèrent une tache ineffaçable à sà mémoire. Sa coutu'mé^ 
était de dire qi>*on amusait les enfans avec des osselets, et 
les hoiifttieâ avec des serments. Olympias, sa femme, qu'il 
avait répudiée après avoir eu d'elle Alexandre qui suit , re^ 
vint en Macédoine sur la nouvelle de sa mort, et chassa 
Cléopâtre , sœur d' Attale , qu'il lùi avait substituée. 

336. Alexandre , successeur de Philippe son père , dans le . 
royaume de iMacédoine, né à Pella l'an oôG avant .1. ( . , le 
6 du mois de hecafomhéon, jour où le temple de Diane fut 
brillé par Erostrate , en montant sur le trône, se vit envi- 
ronné dVnnemis prêts à sortir de l'état d'inaction où la va- 
leur et l'habileté de son père les avaient réduits. Il avait 
dès-lors fait preuve de la première de ces deux qualités , mais 
on ne lui supposait pas encore la sr'conde, parce (jumelle 
ft'eslfonlinaîreiiient <|nele'&ttit*de l'âge et de rexpérience^ 
On vit bientôt en loi un héros accompli dans les combats 
qu'il livra è divers liarbares qui osèreiit TattaquerJ Après les 
avoir subjugués, tlionrha ses armes contre la ville de Thèbes, 
qu'il détruisit (53&)i.n'épargnarit que la maison dePindare, par 
respect pour la mémoire de ce grand poëtQ. Toutes les villes 
de la Grèce; effrayée^ par cet exemple de sévérité, s^cm*» 
pressèrent dé reconnaître* Alexandre aux mêmes conditions 
que son père leur avait imposées. Ayant ensuite assemblé 
leurs députés à Gorinthe , il leur fait part du desein où il est 
de porter la {guerre dans les étals de Darius Codoman , roî 
de Perse , et vient facilement à bout de se faire donner le 
commandement en chef de celte expédition. Il part nii 
printems (i'^^), à la tête île trente mille hommes d'inlauLc rie 
tt de quatre mille de cavalcrÏQ ^ laissant eii Macédoine Anti~ 
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pater pour le remplacer avec des forces à peu près égale». ït 
traverse l'Hcllcspont sans rencontrer un seul vaisseau per- 
san qui lui en dispute le passage. Il pénètre avec la même 
facilité jusque dans la haute Phrygie , et arrive enfin sur. 
les bords du jQeuve Granique , où Tattendait Parmée de^ 
Perses, commandée par MettiDon. de Rhodes , le plus, ha— 
bile- capitaioe qu'eut alofs la Perse. Son avù n'awt pasétér 
d'engager une bataille avee le solde Macédoine mais do 
ruiner le pajra q^ui ésinH se trouver sur ta route f afin de. 
TobUger à- revenir sur ses pas* Le satrape ou gouverneur df^ 
Phrygie Fàyant contredit avec le ton d'autorité>que lui ins-^ 
pirait sa place et la supériorité de son armée composée dé- 
cent mille hommes de pied et de dix mille chevaux il ÊiUuftr 
en venir à une action. Alors, sans hésiter ^ Aleiaadre élank 
entré dans le fleuve à la téte de son année s'avance vers. 
Tennemi campé à l'autre bord , enfonce sa cavalerie , taille 
en pièces son infanterie, et met en fuite ce qui échappe an. 
carnage. Peu s'en fallut que, dans ce combat , le héros ne 
devînt la victime de sa valeur. Lin soldat perse était suc 
le point (le lui fendre la tête d'un coup de hache, lorsque- 
Clilus, frère de la nourrice d'Alexandre lui abattit le bras, 
service, comme on le verra ci-après, dont il fut bien mal 
payé dans la suite. Cette victoire entraîna la réduction des 
villes maritimes de l'Asie mmeure. Po«r mettre ses soldatsi- 
dans, la nécessité de 'vaincre ou de périr, le héros macédo-* 
nien renvoie une prtie de sa- flotte. 11 contieud sa. narche- 
victorieuse, et parvient r^^dement, sans éprouver d\)ba-^ 
tacle , ju$qu'en Lilicie où il se rend raakre de Tarse;. Arrivé- 
de là tout couvert de sueur sur les bords du Cydnui, dont 
les eaux étaient extrêmement froides , il lui prend envie de s']^ 
baigner, et il en est retiré au bout de quelques tmnutes saisi 
d*un frisson si violent , qu'on le crut pràs de mourir, Tandia 
•que Philippe, son médecin^ prépare un breuvage jpour le 
guérir, il reçoit une lettre de ParmenioD, qui lui donne 
avis que Philippe s'étant laissé corrompre par les. promesses 
du roi de Perse , s'est chargé de Tempoisonner. Le remède 
est ap^wrlé , et en mênie temps qu'Alexandre prend la coupe 
p^uir Tavaler, il remet à Philippe la lettre de Parmenion, 
Philippe la lit avec indignalion, tandis que le prince fixe 
la vue sur lui , et il est pleinement justifié par l'heureux et 
prompt effet du remède. Cependant le roi de Perse entrait 
avec une armée de cinq cent mille hommes en Cilicie (333). 
Itl^is au lieu d'étendre ses troupes dans la plaine ^ il s'engage^ 
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fhns les défilés de celle provinces Alexandre, revenu de sa 
maladie , l'aUeint près d^issus, sur les bords de la mer. Là, 
<e trouvant dans un terrain qui lui était favorable , il livra 
à Tennemi une bataille, auquel il tua plus de cent mille 
liommes , dont le surplus échappa au carnage par la fuite» 
Darius avait amené avec lui sa mère Sisygambis , Statira sa 
Xemme , ses deux filles et soo fils , âgé de six ans. Alexandre , 
le lendemain de la bataille, étant entré dans la tente o& cette 
Amitte était renfermée 9 les quatre princesses se prosternent 
devant E^hestion , (jui raccompagnait , prenant celui - ci 
^ur le vaiBqaeur^ Bientôt Siaygambis reconnaissant son-er* 
jeur , pria Alexandre de Teicuser. Noa 9 ma mère^ lui ré^ 
^nd ce prince, çousne vous . êtes foiai trompée ^ celui-ci est 
«M outre Alexandre, 11 prend dans ses mains le fils de Da- 
rinsqui, sans s'étonner, se jette à son cou. Après avoir 
|»ourvu à la sftreié de cette Çunille , Alexandre entre en Sy-* 
rie, dont Ja capitale, Damas , ne lui oppose qu'une faible 
«résistance. Elle se rend , après son départ, par la lâcheté du 
gouverneur, à Parmenion, et enrichit le soldat .par les dé* 
ipouilks. immenses qu'il y xecueiiie. 

332. Delà Syrie, Alexandre passe en Phénicie , et entre- 
prend le siège de Tyr. Cette ville, située dans une île à 
•une demi-lieue du continent, semblait devoir être l'écueil 
de sa valeur. Une digue qu'il fit construire pour la joindre 
à la terre ferme ^ trois fois renversée par la violence des 
^ots , fut autant de fois rétablie avec une ardeur , une 

Sromptitude et une constance dont il h*y a pas d'exemple 
ins rhiatoire. £nûn , après sept mois de travaux , Tyr est 
emportée l'épée à la main , par Alexandre , qui le premier 
y entra par la Jbrécke. 

On a parlé , dâns la Chronologie sainte, de T^péditiott 
•qu'Alexandre, après la prise de Tyr, fit contre Jérusalem, 
•oans le dessein de punir celte ville de l'attacliement qu'elle 
avait marqué .pour Dasitts, et de l'éloquence victorieuse avec 
laquelle le souverain pontife des Juifs le désarma. Ayant de 
là conduit son armée en Egypte, il n'y reçoit partout que 
des hommages. Résolu de se faire passer pour le fils de 
Jupiter Ammon, il s'avance à travers des sables l)rillans, 
jusque dans la Marmarlque où élait le temple de cette divi- 
nité. Les prêtres qui le desservaient, prévenus de l'objet 
de ce voyage, n'hésitent point à donner à ce prince l'ori- 
gine qu'il veut s'attribuer. Olympias , sa met e , à laquelle il 
mande xet éveuemeat^ se plsuni inge;iicui>tiaeuL , putii lui 
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faire sentir le ildicule de sa vanité, disant qu'il veut àtMc 
la brouiller avec Juiion. De retour dans la basse Egypte, 
il sVtonne en contemplant ce p iys, de ce au'étant arrosé 
parle Nil et placé entre la Méditerranée et la mer Rouge, 
iJ miinque de port pour entretenir le comnaerce avec les 
joyaomes étrangers. Résolu d'y placer l'entrepôt de Tunivers, 
il tait construire (33 1) 9 sur les bords delaMéditerrinée , vis- 
à-vis de l'île du Phare, une ville qui de son nom fut appelée 
Alexandrie. Une colonie rncédooienne qu'il y élabot , It 
rendit bientôt une des plus opulente» villes du monde. 

Tandis qu'il est en Egypte , la mort enlevé Stalira , fenmiB 
de Darius. Alexandre, qui n'avait jamais voulu voir cetta 
princesse , d'une rare beauté , de peur d'être séduit par ses 
charmes, lui fait Êiire les funérailles les plus pompeuses 
qu'il put imaginer^ et va lui-i-méme trouver Stsygambis, 
inère de Darius, pour la consoler de cette perte. Darius, 
touché d'une si grande générosité , demande au ciel que si 
l'empire doit sortir de sa famille, il le transporte à son 
«nnemi. 11 députe en même tems vers Alexandre, pour lui 
renouveler la proposition qu'il lui avait déjà faite , de loi 
abandonner toutes les provinces situées entre l'HeUespont 
et i'Euphrate , à quoi il ajoute l'offre d'une somme très- 
considérable en br. Alexandre , résolu de dépouiller entiè- 
rement Darius, rejette ces propositions, et se met en marche 
pour aller achever sa conquête. Ayant passé le Tigre, 
atteint Fennemi près d'un village nommé Gaugamelle , 
non loin de la ville d'Arbelles. Ce fut là qu avec cinquante 
mille hommes il triompha (i) , en pleine campagne , d'une 
afrmée de plus de six cent mille hommes, dont la moi lié resta 
sur le champ de bataille, el le reste, à un petit nombre près, 
fut mis aux fers, tandis que la perte n<* fut , pour le vain- 
queur, que de douze cents hommes. Alexandre, après cette 
victoire, s'achemine vers Babylone , où il fit une entrée 
triomphante monté sur un char superbe au milieu des ac- 
clamations d'un peuple innombrable. Après y avoir passé un 
mois, il prend la route de Suze , dont il trouve les portes 
c)uvcrles à son arrivée, el d'où il part, après y avoir laissé 
la famille de Darius, pour se rendre à Persépolis , capitale 
<le la Perse. Y ayant été reçu comme à Babylone et à Suze , 
il dément le caractère de modération qu'il avait montré dans 
ces deux villes, et livre la place à la fureur du soldat , qui , 
non content de la piller , y exerce toutes les horreurs que la 

(i) Le I octobre 33i , selon Petaui Cal?iiiiiS| tic* (Mdâfarf.) 
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liarbarie pcul inspirer. Darius, copcndaul , errait fie province 
€n province, avec les «iebris de son armée, réduite à trente- 
huit mille hommes, y compris quatre mille Grecs, qui 
s'étajeat constamment attacnés ii sa fortune. Deux de ses 

Sriacipaui ofEciers, Betsui et Nabaiwne, apprenant dans 
kfiacuiane qu'Aleumlre , qui le pourtumît en dHigeoeef 
s*ipproche de lui, veuUnt Toblieer à les suivre, et sur soii 
rem iVgorgent dm son char. Il respirait encore, lorsqu'un 
soldat- macédonien passant par-li, lui appcfla de l'eau 4 
boire qu'il deiiiaudait« 11 .mourut en le chargeant de rco^r^ 
cscr son vainqueur des boas traitemens qu'il avait feits i ^ 
ianiUe- Alexandre étant surveau peu de teois après, ne 
feut rdbser des bnoes à aoa enfemi. Ayant couvert de son 
maateau le corps , il l'envoyé à Sisygamhis pour Je faire 
inhximer dans le tombeau des rois de Perse. Ai«nâi périt, è 
Fàge de cinquante ans, après six ans de règne, ce puissant 
H^onarque, et avec lui hnil fempire des Perses , en 33o. 

Tandis qu'Alexandre triomphait en Asie, les Lacédémo- 
nieus, commandés par Agis, leur roi, travaillaieut à lui 
enlever la Macédoine. Mais Aniipaler, qu'il avait établi 
gouverneur de ce royaume, vint à bout de les réprimer. 
Dans la lettre néanmoins qu'il écrivit au monarcjue pour 
lui rendre compte de ses succès, il eut soin, pour mé-- 
nager sa délicatesse, d'en - attribuer toute la gloire à la va^ 
ieiir des Macédoniens , en passant l^gèreoineot sur ce qui le 
Kfpcilaii personiiellement. Alexandre fit preuve de modé^ 
ration envers Lacédésione , en recevant avec b<»nté les s^B-* 
jbauidcurs qu'elle envoya poi^r le fléchir^ H n'était pas wr 
posé à traiter de mémc^ fiessua et Nabarzane, les. neur^ 
triers de Darius r329). Il poursuivit le premier qui s'étoîl ' 
iretiré dans la Bactriane, ou il avait pris le titre de roi, et 
ne put Tatleiiidre. Le second, après lui avoir écrit plusieorf 
lettre pour excuser son crime, vint le trouver sur sa pa^ 
rôle, et obtint son pardon. Si cet acte de clémence parut 
excessif , le traitement contraire qu^Alexandre fit à Parmé* 
nton , ne le fut pas moins aux yeux du public. I/babileté , 
le zèle et la fidélité avec lesquels cet illustre capil;ilne avait 
servi son maître, avaient été tels tjue Parménion avait 
remporté plusieurs victoires sans Al< xartJie, et qu'Alexandre 
n'avait jamais été vainqueur sans Parménion. Cependant , 
sur le soupçon d'une conjuration formée contre sa personne, 
le héros ayant fait arrêter Parménion et Philolas, son fils , 
condamna l'un et l'autre à mot\ . le premier pour le crime 
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, qu'il lui supiposait , le second pour ne Tavoir pas révélé. Lei 
soldats applaudirent dans leurs premiers transports à cette 
double exécution. Mais réfléchissant ensuite sur les vertus 
du père , sa générosité , sa doureur , soîî humanité , se rap- 
pelant en même tems l'intrépidité qu'il avait montrée dans 
les combats , ils passèrent à des regrets que la crainte du 
monarque ne put entièrement étouffer. 

'626, Le pernde Bessus, à la fin, tomba au pouvoir d'A- 
lexandre, par la trahison de ses gens qui l'amenèrent, la corde 
au cou, àMaracande on Samarkand, dans laSogdiane. Ce fut 
là qu'il fut Kvf é , par Tordre du monarque â Oxiarte , frère 
4àe Darius , qui lui fit subir un suppliée cruel et bien mérité 
que les anciens racontent diversement. Alexandre avait 
paribi ses pages un nommé Hermolaiis , dont' le sort tra- 
fique excita la compassion. Ayant suivi ce prince à la chasse^ 
il vit un lioa prêt à se jetter sur eux. Aussitôt, ne consul- 
tant que son courage , il lance son javelot à l'animal et le 
tue. Le monarque ^ choqué d'avoir été prévenu , fait fouetter 
le page', qui» ne pouvant lui pardonner cet affront , cons-« 
pira' avec ses camarades pour l'assassiner. Le secret s'étant 
éventé , Alexandre fait comparaître Hermolaiis devant lui. 
"Ce jeune homme avoua son crime, mais au lieu d'en mar- ^ 
quer du repentir, il accable de reproclies le monarque. La 
mort fut la récompense de sa téninité. Si ce ch.iliment 

-JBxcita des murmures, celui qu'Alexancirc fit subir au phi- 
losophe Callisthène, ne soidcva pas moins 1rs esprits par 
.son atrocité. C'était Arislole , maître de C.dlislht-ne , qui 
l'avait placé :njprès de ce prinr.e pour modérer l'impétuosité 
de son caracière. Mais l'effet repondit mal aux soins du 
maître , et le philosophe ne dut s'en prendre qu'à son or- 
gueil , du mauvais succès de «es leçons. Con&mnant aatis 
mélnagement tout ce qu'il jugeait reprébcAsible dans ta con- - 
duite du prinée , et osant même élever -sps écrits au-dessus 
des conquêtes de ce héros , il l'irri.ta au point qu'il résolut 
de s'en défeire sous prétexte d'une conjuration où il était 
entré contre lui. Il ne voulut point 9, il la vérité, le faire 
mourir; mais, il imagina, pour se Venger, un supplice plus 
cruel que la mort , en liii faisant couper le nez, les oreitlesi 
les lèvres, et l'enfermant avec un cnien dans une cage de 
fer pour être Conduit en cet état à sa suite. Lysimaque, 
élève de Callisthène , touché de sa déplorable situation , crut 
lui- rendre service en lui faisant passer du poison pour 
mettre fin à sa misère (-^27). Cette marque de compassion fut 

regardée comme un çrime par k monarque 1 qui , ii ïoa eu 
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croît Justin, \> XV, se vengea de Lysimaque en le faisant 
exposer à la fureur d'un lion. Mais le philosophe , ajoute-l- 
il, s'enveloppant le bras dans son manteau, eut la force 
dWraclier la langue à Tanimal comme il se jetait la gueule 
béante sur lui. Prodige, dit le même historien , qui frappa 
tellement Alexandre , ^u^il mit depuis Lysimaque au rang;- 
de ses -plus intimes amis. 

Lei Sc^tkes^ placés sur les bords de k mer Caspienne 
n^avaient. jamais subi le joug d^aucune puissance étrangère. 
Ce fut un motif pour Alexandre de leur déclarer la guerre , 
afin d^avoir la gloire de les avoir le premier asservis^ Ayant, 
passé le Jaxarte, il leur livra une bataille sanglante où \ar 
victoire fut vivement disputée. Alexandre y fut blessé d'une 
flèche , dont le fer resta attaché à Tos de la jambe. On rem- 
porta en cet état dans sa tente, où les ambassadeurs des. 
sarbares vinrent le lendemain lui faire leun soumissions. 
Pour engloutir toute la succession de Darius , son vainqueur 
avait encore à conquérir les Imles. C'est ce qu'il entreprit 
a*'ec le même succès qui avait toujours accompagné ses armes. 
Parmi \cs rois de ces contrées, qu'il rut à combattre, le 

Ï>lus redoutable était Porus, dont les elals s'étendaient entre 
es fleuves Uydaspe et Acésine. Après l'avoir vaincu en deux, 
batailles» le héros de Macédoine le détermina à se rccon- 
naîtc^ son vassal. C'est tout ce qu'on peut recueillir de 
certain du portrait que les anciens nous ont laissé de ce 
coi barbare^ 

'SaG. Aveuglé par ses succ^ , Aleiafndre prit l'habit et les* 
mœurs des Perses. Passer les jours .ei les nuits dans les 
&ttiiis4et disputer le prix aux puis hardis buveurs, fut quel-» 
que tcms la principale de ses. occupations. Ce changement* 
excita les murmures de son armée. Dans une de ses orgies ,^ i 
s*étant mis h vanter ses exploits et à déprimer ceux, de 
Philippe y son p^re, il fut durement contredit par un an- 
cien capitaine nommé Clilus, dont le vin avait échauffé- ' 
la téte. Irrité des reproches que lui fit cet oificier , d& 
son ingratitude envers ceux qui l'avaient le mieux servi ^ 
nommant entr'autres Parménion et Philotas, ce prince 
le frappa d'un javelot , et l'étendit mort. Le regret suivit, 
de près le crime; inconsolable de la mort de cet homme, 
qui lui avait sauvé la vie au passage du Granique, Alexandre* 
allait se percer du même javelot si on ne Teilt retenu.. 
Après avoir passe quatre jours dans les plcMirs et sans pren- 
dre de nourriture, il se rendit aux prières de ses amis 
^UL le conjuraient de se çctoservcr pour eui^-méo^fs. 



i84 ntnONOLOGTE historiquè 

Alexandre avant rassemblé un nombre r.onsid^rabîe èff 
solil.ils perses, les employé pour recruier son armée, qu'il 
conduit ensuite dans la Médie , dont la capitale , Erbalane, 
avait deux cent cinquante stades, ou trente et un mille doux 
cent cinquan e pas de circuit. Ce fut là qu'il perdit Ephestion, 
son ami le plus tendre et le plus constant (H2.S), dont il 
chargea Perdicras de tiansporter le corps à Babylone. C'était 
une partie de débauche qui avait causé la mort de ce favori. 
Le mt^me sort attendait Alexandre à Kabylone*. Les devins 
de Ch.ddée , apprenant le dessein qu'il avait de se rendre 
en celle ville, firent leurs efforts pour le détourner de ce 
voyage, dont ils appréhendaient une malheureuse issue. 
Alexandre méprisa leurs avis. Il vint à Babylone, et n'y 
ayant rien éprdttvé <k fâcheux pendant le séjour assez court 
quMl y Ht , il en partit pour aller hire la guerre aux Arabes. 
€ette expédkion ayant été promptement finie , il revinl à' 
Babylone, et s'y U?ra sans crainle à la crapule. CJné fièvre 
^lenl« qu'elle lai causa l'avertît bienHôt que ai oeimèiv 
heure était proche. Ayant fait venir Perdiccas , il lui reinil 
, seti anneau sans voùroir désigner son successéur. Je làim^ 
dit-il en -mourant, mon empirt au phis digne; ,tMh jé 99» 
tfue mes Mais câéifrcront mes fimétaiUes les armes à la mek* ' 
Sa mort arriva le ^8 du mois macédonien Deesios, qui ré- 
jpond atf juillet de Tan 324(i) avant l'ère chrétienne, datt^ 
la trente-troisième année de son âge. Cet^événement aMi^ 
la reine Sisygarobis, mère de Dariiis, au point qne ne pou- 
vant y survivre, elle se laissa mourir de faim. 

Ce qu Alexandre avait prédit devoir arriver touebml st 
succession , l'é^rénement le vérifia. Sés généram , dé ^'if 
eut fermé les yeux et avant mié de penser à ses obsèques , 
s'assemblèrent pour aviser à la forme qu'ils donneraient au 
gbuvernerfient. Après sept jours de délioération , ils s'accor- 
dèreul à créer un fantôme de roi, dans la personne d'Aridée 
fils naturel du roi Philippe , dont oq changea le nom en 
^ celui de son père. C'était une espèce d'imbécille, qui, 
ayant donne dans ses premières années de grandes espérances, 
perdit ses belles qualités naissantes par Ti ffet d'un breuvage 
que la jriloiisc Olympias, femme de son père, lui fil avaler. 
Pour Taider à faire un personnage , on lui donna pour 
tuteur Periliccas, qui avait eu beaucoup de part aux con- 
qut^tes d'Alexandre , et comme ce héios laissait Hoxane, son 



(i) Suivant Pef.iu. Vojex ia uotc à la im des rois de Macé- 
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épouse 7 encoinle de six mois, il fut réglé que dans \c cas 
où elle mettrait un fils au monde, celui-ci part.îg('rait le 
trône sous la même tutelle, avec A ridée. On lui fit épouser 
Ada , qui porta , dans la suite , le nom d'Eurydice. Elle était 
fille d'Amyntas , né du frère aîné de Philippe , père d'A- 
lexandre. Cependant Roxane qu'Alexafndre , son époux / 
avait laissée grosse eo mourant , accoucha d'un fils , à qui 
en donna le nom de son père. Un conseil général , convoqué 
par Perdîccas 9 arrêta qu Aridée et le* nouveau-né auraient 
chacun le litre de roi. Ainsi rien de plus assorti qu*un esprit 
firible et un enfant aux vues ambitieuses de cette assemblée. 

On procéda ensuite au partage des gouvememens entre les 
différens seigneurs, en la manière suivante : Ptolémée , fils 
de Lagus-) eut l'Egypte; Laomedon de Mitylène, la Syrie; 
Philoias, la Cilicie ; Python, laMédie ; £umènc,la Cappadoce 
et la Paphlagonie ; Aniigone , la Pamphilie , la Lycie et la 
grande Phrygie ; Cassandre, la Carie ; Méléagre , la Lydie ; 
Léonat , la petite Plirygie jusqu'à l'Hellespont. A l'égard 
des provinces de la haute Asie, elles furent laissées à ceux 
qu'Alexandre en avait pourvus. En Kurope, la Thrncc avec 
la Chersonnèse fut adjugée à Lyslmaque, la Macédoine avec 
TEpirc et la Grèce, à Aniipaîer et à CralèrCi deux rivaux 
de la faveur d'Alexandre. 

Les Grecs cependant, à la nouvelle du décos d'Alexandre, 
excités pnr Dcmoslhène, pensèrent à recouvrer l'indépen- 
dance qu'il leur avait enlevée. Les plus empressés furent les 
Athéniens, qui , sous la conduite de Léosthène , après avoir 
battu Antipater, Passiégérent dans f^mia, ville deThes* 
tolie ; de là le nom de Lamiaquc , donnéà cette guerre. Mais 
l'année suivante (323) , Léosthène fut blessé à mort devant 
cette place. Léonat , appelé de Cilicie au secours d'Anti- 

Iiater» n'eut pas un meilleur sort. Le siège de I^amia fut 
evé après une victoire remportée sur la flotte des Alhé« 
tâets par celle des Macédoniens. Les premiers, forcés de 
ifecevoir la loi des seconds , consentirent à recevoir garnison' 
dans le port de Munichia et à remettre entre les mains 
d'Antipatei' les deux célèbres orateurs, Hyperide et Demos- 
thène. Ils avaient encouru l'un et l'autre sa haine par le 
zèle avec lequel ils avaient exhorté les Athéniens à défendre 
leur lilterlé. Hyperide lui ayant été livré, paya de sa l(^le 
les traits qu'il avait lancés contre lui. Demosthène , après 
avoir pris la tuile, voyant qu'il ne pouvait lui échapper,* 
mil fin à ses jours par le poisoq, ta 322. Mort Anatole. 
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Les arrangements que les généraux d'Alexandre avâieni 
pris entie eux pour partager son empire, ne furent pas de 
Io^^;ue durée. L'ambition dont ils étaient agités les ayant 
divisés, les plus faibles succombèrent aux attaques des plus 
forts. Réduits en peu d'années au nombre de quatre, ils e* 
vinrent à ua nouveau partage c^ui se lil de la manière suit 
vante : • ' . 

Câss.'indre, fils d'Antipater , mort Van 821 avant J. 
resta maître de la Âlacédoine ^ qàe son j>ère lui avait trana-* 
mise ; Lysimaaue conserva h Tnrace , av^c la partie de l^Aste 
qui s?étendait le long du Bosphore et de rH^llespont, dont 
il s'était .emparé a^n es là mort d'Alexandre, L'Egypte avec la 
Libye^. l'Arabie et la Palestine, fut adjugée à ftoléméei» 
fils^4^ Lagus ; et la Syrie fit le lot de Séleuciis, Quoique, 
souverains ' et absolus chacun dans- leurs départemeus , ces» 
gouverneurs s'abstinrent d'y prendre le titre de roi , qu'ils*' 
réservèrent à Philippe Aridée y dont le règne servit d'époqjMi 
au nouvel empire. . ^ . ' 

GOUVERNEURS, 

FUiS ROIS DE MACÉDOINE. 

821. Cassandre, fils (PAntipaler et son successenr dans, 
la vice-royauté de Macédoine, eul pour éraule Polysper- 
chon, q^ui s'était fait nommer régent de l'empire pour 
'Philippe Aridée. Ces deux rivaux ayant tenté de se rendre 




Sue les Athéniens avaient &it idu pQuvpir démocratique ^ 
ont Phocion fut U dernière victime. Ce grand homme 
recommandable par sa valeur ^ par son éloquence et par soa 

exacte probité , se vit condamné par une populace aveugle il 
boire de la ciguë (iiiS). Démétriua de Phalère doué d^ 
mêmes qualités, fut ensuite nommé par Cassandre pour lui, 
aoccéder avec le titre d'archonte. Le zèle et la sagjesse avec, 
lesquels il remplit cette dignité dans le cours de dix ans», 
satisfirent les Athéniens au point qu'ils lui érigèrent autant, 
de statues d'airain qu'il y avait de jours dans l'année. Mais, 
ce peuple volage, dont il avait rétabli le goiivernement dé-- 
mocrati(£ue ^ dcuuîsit son propre ouvrage j et ^ non conienl^ 
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renverser les statues, il condamna , sur de fausses acc u- 
sations , l)émôtr:us à perdre la vie. La nuit la lui sauva. 
S^étant retire en Egypte, il y fut honorablement accueilli 
par le roi Plolémce Soter. Le crédit de Oénietrius de Piia- 
lère ne so soutint pas néanmoiiis à la cour de son protecteur. 
Ce prince avait deux fils de deux femmes, Tun d'Eurydice, 
b première , nonimé Céraunus ; Tautre de Bérénice , la se- 
conde , appelé Ptotémée. Consullé par ce prince sar le choix 
de son successeur entre ces deux f]i$,.Déiiiétrias se déclara 
pour le premier , comme celui k qui le tr^ne était légitime- 
ment -devélu. Bérénice ne lui pardonna pas ce conseil , et 
intrigua tant auprès de son époux, qu'elle fit reléguer Dé- 
met ri us dans la haute Egypte, où Tennoi le porta, au bout 
de <|tielque tems, à se «tonner la mort par la morsure d'un 
aspic* • C'est du moins ce qu^assure Diogène Laerce , en 
cela contredit pard^autres écrivains. Ceux-ci racontent, au 
conlraire., que Démétrius jouit d'une grande considération 
auprès de Ptolémée Philadelphe , dont il enrîcliit la biblio- 
llicque de deux cent mille volumes, et cpie ce fut à sa per- 
suasion que ce prince fit traduire de l'hébreu en grec les cinq 
livres de Moise. 

Cassandre eut de grands démêlés avec Olympias, mère 
d'Alexandre le Grand. Cette princesse hautaine et cruelle 
avait fait tuer Philippe Ariilée, contraint iLurydire sa femme 
à s'étrangler elle-même , et privé de la vie , par divers i^enres 
de supplices, ceuL des principaux Macédoniens, du nombre 
desquels était Nicanor, frère de Cassandre (3 1 7).Tant de forfaits 
ne restèrent pas împanis. Au Teteur -de Cassandre , qui était 
passé en Asie, Olympias craignant sa vengeance, s'était re- 
tirée à Pydna avec Roxaae, veuve d^Alexandre le Grand , le 
fils de xnéme nom qu^elle aivait eu de lui , et Thes^aloniee , 
dJear én conquérant. Cassandre étant venu l'assiégisr par 
mer e)t pnr terre y la contiraignit, après avoir éprouvé la plus 
vigoureuse résistance, i se remettre entre ses mains. Aésola 
de la £ûre périr, mais ne voulant point prendre sur lui 
Fodieux- de rexéculion , il fil insinuer aux parens'de ceux 
qui avaient été les victimes de sa fureur , de demander ven- 
geance des cruautés qu'elle avait commises. C'est ce qu'ils 
firent dans une assemblée publique, où elle fut condamnée 
en son absence à p(;r(]re la vie. Elle demanda en vain d'être 
entendue dans ses défenses. Au refus de «leux cents soldats 
envoyés pour exécuter son arrêt de mort, ses accusateurs 
eux-mêmes lui cou^ùrent la gorge , supplice qu'elle touliat 
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av4?c beaucoup de conslance. {Diodor. L XVIII. ) Ainsi pé-* 
rit la fameuse Olympi^/i y fille, sœur, femme et mère de 
rois , I'an3i6 avant Jésu^-Cbrist. Roxaoe le jeune Aie-- 
xaadre son fils faisaient encore ombrage à'Cassaiiare , qui les 
tenait Tune et Pautre enfermés depuis quelque années dtns 
le château d^Amphipolis. Glaucias, gouverneur de la pfece, 
le délivra de ces deux objets de sa j^ousie en les fiwiuaâmu:* 
pr dans le plus grand secret. 

, 309. Il resUit encore à Alexandre un fils nommé Hercule^ 
qn^il avait eu de Barsine , fille (J\\rtabaze. Polysperchou les 
ayapt engagés à venir d^Asie en Orèce , fit proclamer roi le 
fils y et lui fournit une armée de vingt mille Elolienspour 
soutenir ses droits. Mais bientôt , ga^né par les o((res avan- 
tageuses que lui fit Cassan<]rc , il abandonna Hercule .el Ut 
fit assassiner. (^Diodor. l. XIX.) Cassandre, par-là, voyant 
la famille d'Alexandre anéantie, crut n'avoir plus qu'un pas à 
faire pour arriver au trône de Macédoine. Antigone était 
le seul bomme qu'il eut encore à redouter. S étant ligué 
contre lui avec Séleucus et Lysimaquey, il le vaincjuit dans 
la bataille d'Ipsus où il perdit la vie (3oi) , et prit alors, 
sans opposition, le titre de roi de Macédoine. Il ne jouit 
que trois ans du trône | qu'il laîs^ en mourant à son fils qui 
«Mit. , : ■ • • 

. a^. Philippe, fils, aîné de Cassandre et son successeur, 
le suivit de pr^s au tombeau. Il avait deux frères , An^ipater 
et Âlesduidre Aigus , qui prétendirent chacun lui tticceder* 
Xhes^ilonice f leur mère , ayant voulu donner la préférenci) 
au second, irrita le premier au «oint quHl tuadcîsa propre 
9iâui celle qui lui avait donné le iour. Ce parriciÂs mnC 
foukvé les peuples^ Âniipateriutobligé de prendre la^luitei 
et se retira en Tbracc , où il mouruf au bout de d^K ans » * 
après avoir fait de vains e%rlï8 pour 'mouler sur tsdne qui 
Jiui avait échappé. (^96.) .. . 

296. AlexakdKE Aigus avait employé le secours de Pyr- 
rhus et de Démétrius pour se maintenir contre les aitaques 
d'Antipater. Mais voyant qu'ils cherchaient eux-m^mes h 
envahir la Macédoine , il se repentit de les avoir appelés. 
Apprenant que Démetrins approchait avec une armée con- 
sidérable , il alla au-devant de lui , et , après l'avoir remercié 
de son z.ele , il le pria de s'en retourner, aUen«lu que Telat 
dç ses âfidircs ne demandait, plus sapxéseac^A J^émeUAyis pi- 
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ndé de t:c discours, usa de dissimulation , et ayant, au bout 
de quelques jours, invité Alexandre à souper, il le fit assas- 
siner (2^4) par ses gens au sortir du repas. On prétend 
qu'il ne fiL (|ue .prévenir Alexandre, qui lui préparait le 
même sort. ; 

DÉMÉTRius , fils d'Antigone, sVmpara de la Macédoine 
^près s èlrc défait d'Alexandre Aigus. Il était dès-lors célèbre 
.par de grands exploits , qui lui avaient mérite le surnom de 
^oliohcI;tu ou de preneur de villes. Il avait accompagné sou 
père à la bataille dUpsus en Phrygie, donnée contre Lysimaque* 
^ieucus, Caasandre et Ptoléotée, dans laquelle An tigone 
Aerdît la vie à Tâgc de quatrenvingt quatre' ans, avec plus 
fie quatfe- vingt mille hommes. Démérnas, après re revers ^ 
iiut peine à trouver .rnie retraite. Rejeté par les Athéniens^, 
jpr la- veconnaîaunce desquels il avait des droits, :il fit voilje 
vers la Chersonèse de Thrace , d où il .remporta , après 
Va voir ravagée, vo riche bu lia. .Se croyant alors capable 
4'«lieplus grande entreprise, il conçut le dessein de recou'- 
:vrer ce que son père avait possédé dans Tempire d'Asie, Les 
immenses préparatifs qu il fit sur terre et sur mer pour 
joelte expédition , alarmèrent Ptolcmée , Séleucus et Lysi-* 
4naqae. JPyrrllus s'éfant joint à ce dernier, chacun des deux 
€ntra de son côlé dans la Macédoine , et y fit des progrès si 
grands et si rapides, que Démélrius fut obligé de se sauver 
en Grèce dégiiisé en simple solilal. L'armée aussitôt se dé- 
clara pour. Pyrrhus, qui tenait en son pouvoir plusieurs fa- 
milles de ceux qui la coniposaient. Lysimaque ayant con- 
tilbué à la déroute de Démétrius, prélendit partager la 
IVl^CPdoine avec Pyrrhus ; ce qu'ayant obtenu, il réussit, au 
bout de cinq à six mois, ^ ciiasscr Pyrrhus de la portion 
quM lui avait cédée. Déméirius cependant , malgré ses 
.malheurs, nourrissait toujours dans son cœur le désir de 
.porter ses armes en Asie. Y étant passé avec une flotte , il 
: parvi n t , q n G i q ue' toujours harcelé par A gathode ^ fils de Ly-* 
squ*aux confias 'de rArménie et de k.Médie, 



^maque, lusqo 
lAiorS'dbaiidonoé^i^ttBe^^ande fortie de son armée,. à qui la 
disette de^vivres et les maladies ne permettaient .plus de le 
suivre, il se vit obligé de revenir sur ses pas. Arrivé à 
«Tafse en Cilicie, si .écrivit, sdelè è. Séleucus son gendre, 
pour implorer son.secours. Prévenu par ses courtisans, le 
loi de Syrie assigna pour retraite , è son gendre , la Catad- 
m» f ipais .en prenant, ses .précaaitioiis pour ' Tempêcher de 
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pénétrer en Syrie. Cette défiance était juste. Peu s'en fallut 
cjue Demétrius ne surprît une nuit Séleucus dans son camp^ 
Relégué pour ce sujet dans la Chersonèse de Syrie , la dé- 
bauche à laquelle il se livra Temporta dans la troisièmo 
année de son exil , vers Tan 

292. Lysimaque , après avoir chassé Demétrius, demeura 
Vespace de dix ans possesseur tranquille de la Macédoine. 
Mais ayant fait mourir , sur de'&usses accusations , son fils 
Agathocle , prince doué des plus belles qualités , 'et oomniis 
plusieurs cruautés înouies , il se vit abandonné de ses sujets , 
"dont un grand nombre se retirèrent auprès de Séleucus, roi 
tde Syrie. Ce fut Foccasion d^une suerre déclarée entre Ly- 
4iimaque et Séleucus. £Ue derint funeste au premier , qui 
lut tué danS4ine bataille à Tâce de soixante - quatorze ans. 
'(a8a.) Un petit chien qui ne ravait point abandonné«le fit 
'reconnaître parmi les morts. 

SÉLEUCUS prit alors le titre de roi de Macédoine y dont il 
jouit l'espace d'environ sept mois. Il était en route pour se 
Tendre en -ce royaume , lorsqu^il fut assassiné à Lysimacbié 
^en Thrace par Ptolémée Céraunus, son beau-frère. 

Trois princes se disputèrent alors le trône de Macédoine, 
Anligone, fils de Démétrius; Pyrrhus, roi d'Epire, et Cé- 
raunus. Ce dernier , après avoir battu Antigone sur mer et 
sur terre , fit la paix avec Anthiochus et s'allia avec Pyrrhus , 
qui lui abandonna la Macédoine. Céraunus s'ëtant adressé en- 
suite à sa sœur Arsinoë, veuve de Lysimaque , obtint sa 
main avec la ville de Cassandrie, où elle faisait sa résidence. 
Mais le jour même de ses noces il fit mourir les deux fiU de 
cette princesse, et Texila elle-même dans la Samothrace. H 
jouissait tranquillement de li Macédoine depuis un an , 
lorsqu'une armée de Gaulois, commandée par Belgiusy vint 
fondre sur ce pays. Céraunus étant allé k leur rencontre^ 

Serdit avec la vie une bataille qu'il leur livra. (a8o. ) Les 
^rbares lui ayant coupé la téte, la mirent au bout d'une 
lance, et la montrant par dérision aux ennemis, les el^ 
frayèrent au point quHli prirent 1» fîiite ou se Unssèrent 
> tailler en pièces. 

MÉLÉAGRB, frère de Céraunus, fut nommé par les Mà^ 
cédoniens, dans la consternation où ils se trouvaient, pour 
lui succéder* Mais bientôt s'étant aperçus que les qualités - 
aécesaiiet pour U goiirciiieoieiit. iiii manquaient , iU k 
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déposèrent au bout de deux mois, et mirent en sa place 
AntipateR, frère de Philippe, fils de Cassandrc. Mais le 
règne de ce nouveau roi ne fut que de quarante-cinq jours; 
ce qui, dans la suite, lui fit donner le surnom à^Etésien^ 
parce que c'est le tems où soufflent grdinairement les vents 
étësiens. Sa déposition fut suivie d'un interrègne durant 
lequel les Gaulais répandirent la désolation et la terreur 
par toute la Macédoine. Sosthène à la lin , Tun des prin- 
cipaux Macédoniens, avant assemblé un corps de jeunes gens^ 
marcha caotre ces barbares, dont il tua un grand nombre, 
et força le reste d*évacû£r le pays. Maïs deux ans s'étaient a 
peine écoulés qu'un nouveau déluge de Gaulois, au nombre 
de i5o mille ^ conduits par Brennos (278) , vint inon* 
der la Macédoine. Sosthène n'ayant pu opposer â cette inon- 
dation des forces capables de .l'arrêter» en fut englouti aved 
tous ceux qui Taccompagnèrent. Apr^g avoir pillé le pays, les 
Gaulois prirent la route de la Grèce et s^avancèrent jusqu^au 
pied du Parnasse^ dans le dessein d^enlever les trésors da 
temple de Delphes, situé sur cette montagne. Mais les Grecs 
étant accourus à la défense du temple, les chargèrent avec 
tant de fureur , qu'ils les mirent en déroute et en taillèrent 
en pièces la plus grande partie. On a supposé que le dieu 
Pan avait pris en celte occasion la défense des Grecs , et 
répandu parmi les barbares, malgré la supériorité de leur ^ 
nombre, un de ces effrois qu'on a depuis nommés terreurs 
paniques* Brennus ne put survivre à ce désastre. Emporté^ 
couvert de blessures, dans son caoap il termina ses jours 
jpar un breuvage empoisonné. 

* 278. Antigone, surnommé GoNATAS , de la ville de 
Gones en Thessalie, où il avait été élevé, fils deDémétrius 
Poliorcète, se mit en posesssion de*la Macédoine après la 
retraite des Gaulois. Il avait aojMnavant régné douze ans en 
Grèce. Après s'être acconunode avec Aniiochus Soter, fils 
de Séleocus Nicator, qui était venu en forces pour lui 
disputer la Macédoine, il donna ses soins pour réparer tous 
les lùauz que les «Gaulois avaient fiiits à ce pays. Mais il n^étaift 

Eère avancé lorsqu'un nouvel ennemi plus redoutable que 
\ Gaulois vint le traverser. C'était Pyrrhus , roi d'Ëpire^ 
qui, après être revenu dltalie avec les restes de son armée , 
tomba sur la Macédoine sans autre motif que l'espérance du 
butin. Ayant atteint Tennemi (274), il attaqua son arrière- 

^diSi composée de Gaulob, qii^ Antigone avait pris à sa soldât. 
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Ces barbaries loi vendirenl chèrement leurvre en se défendant 
Taillamment jusqu'à la mort du dernier. SVfant alors avancé 
vers la phalange macédonienne, con?mandée par Ântigone, 
^1 l'engagea , sans coup férir , à se ranger de son partr. Aii-» 
tîgone, abandonné de-sér troupes, eut peiné â ^agnier si 
(otte ^ qui maintenait eitcore quelques Ttlles iftanUniea àâ 
Macédôinë dans son obéissaAce.. Mai* elles fterenl bîldltât 
subjuguées. 

274. Pyrrhus, maître péorla deuxième fois de eep^ « afll 

des droits de la victoire sans aucun niénagemeni; car, aprèi 
avoir pillé la ville d'Ëge, il y établit une garnison de Gau-» 
lois , qili mirent le comble à la haine des habitans, en fou(I-^ 
lant dans Les tombeaux des rois de Macédoine, et en jetant 
au vent leurs cendres, après avoir enlevé ce qu^il y avait de 
précieux dans ces monunlents. Obligé de s'absenter pou^ 
quelque tems, Pyrrhus laissa le gouvernement entre les 
mains de Ptolemée son fils. Antigone profita de son éloigne- 
ment pour tenter le recouvrement tle son royaume. Il n'y 
réussit pas. Plolémée étant venu à sa rencontre (271) , lé 
défit de manière qu'il ne lui resta que sept hommes ^ avéC 
lesquels il se sauva. ( Justin. 1. XXV , c. à, )• 

272. Pyrrhus , après avoir manqué la conquête de Spârlé 
pour l'avoir différée d'un jour, se présente devant Argos; 
Antigone , à la demande d'une partie des habitants , vole 
au secours de la place , et engage un combat qui devint fo* 
nestê à son rival. ( Voyez les rois d'Ëpire. ) Alcyonée , 
d* Antigone , vient lui présenter la téte de Pyrrhus , (]u'ui\ 
sÀldai avait absttue. Mais loin de paraître flatte dé ce préisént, 
le père repousse son fils et lie firappe même d'un bâton qu'a 
tènait à la main. Misêrabk^ lui dit - il t coitùhtTd aS' iu pm 
croire que eehti dota le gtanâ-pire a été tué d'une sélMMe 
manière^ et dont le père est mort taptif^ poûhràit éprow^er àU 
plaisir à un pareil spectacle ? £n achi^vant ces mots , il ôte sà 
Tobie , dont il couvre sa tête , et donne ordre , les yeux bsi-^ 
%nés<le larmes, défaire chercberle corps de Pyitlm etdtt 
fui rendre les honneur^ dus à uti graïkd roi. Alcyonée se re- 
lire confus. Apercevant quclqu<is momèns après Helenus, 
fils naturel de Pyrrhus , couvert d'un habit usé, il le con- 
duit à son père qui, après s'être efforcé de consoler Hele- 
nus , le renvoie libre en Epire. Le sort d'Antigone ne hrt 
, permcuail pas de rester sans avoir des ennemi& à combaitcei. 

. r 

/ 

> 
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9e retour en Macédoine, il se vit attaqué parles Gaulois^ 
qui lui livrèrent plusieurs combats , dont il sortit triom- 

Îïhant par leur entière défaite. Ce succès le rendit Tobjet de 
a jalousie des villes libres de la Grèce. Apprenant qu'\-* 
thènes, Lacédémotip , Mégare, Trezène , Ëpidaure, etc. ^ 
travaillaient à se reunir contrt' lui dans la crainJc de Ini être 
assujéties, il prévint celle ligue naissante en marchant droit 
à Athènes , qu'il réduisit , après plusieurs petits combats li- 
vrés à ses alliés sur mer et sur terre , à capituler et à rcce^ 
voir une garnison macédonienne dans le Musée. (2G8.)Ce 
fut là toute la vengeance qu'il exerça contre cette ville, qui 
n'eut d'ailleurs qu'à se louer de ses bons traitements. 

Antigone , depuis long-lems , avait des vues sur la cita- 
delle de Corinthe , située dans Tisthme qui joint le terri- 
toire de cette ville au Péloponèse. Pour l obtenir , il marie 
Démétrius son, fils h Nîcée, veove d^Alexandi'e , tyran de 
Corinthe auquel elle succéda. Niçée , en contractant son 
second mariage , s*étatt à la vérité réservé la jouissance de 
b citadelle. ( 24^. ) Mais pendant les fêtes qui suivirent 
cette cérémonie, Antigone s^étant glissé dans la place, s'en 
rendit maître , ce qui donna l'alarme à la répuolique des 
Achéens, dans Inquelle étaient renfermés les territoires de . 
.Corinthe, de. Sicyone, de TËlide et de PArcadie. Mais ■ 
AratttSf citoyen de Sicyone, reprit la place par escalade, 
avec un petit nombre de troupes, et la remit aux Corin- 
thiens. Plusieurs villes d At tique et de Grèce, excitées paè 
Aratus, se soulevèrent contre Antigone. Ce revers empoi- 
sonna ses derniers jours , qu'il termina à l'âge d'environ 
quatre-vingt-trois ans. ( 242. ) Prince humain , généreux et 
brave quand il le iaiiait , inais dont la sagesse était supérieure 
à la valeur. 

DÉMÉTRIUS 11, fils d'Antigone et son successeur au 
royaume de Macédoine , avait signalé son inclination pour 
la guerre en différentes occasions, avant que de monter sur 
le trône. Mais , dans le cours de son règne , il montra un 
goût plus décidé pour les voies de prudence que pour les 
actions d'éckt. Les Ëtoliens , peuple inquiet , menaçant ses 
états, il suscita contre eux {2.^1) A^von , roi d'illyrie , qui le 
préserva -de leurs hostilités par une victoire complète qu'il 
remporta sur ces dangereux voisins. La ligqû des Achéens , 
toujours conduite par Aratus , ayant envahnrÀttique, Dé^ 
métrius se vit engagé à prendre lès armes pour le repousser. . 
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Bythi$,quî commandait pour lui en ces quartiers i 9*àv9a^ 
.jusqu'à Phylace , dans la Phtiotide, et leur livra un comm 
où ils furent défaits, et le bruit se répandit qu'Aratusy avaitt 
perdu la vie ou la liberté. Démétriu» en fut si persuadé , 
quHl 6t partir un vaisseau* pour amener d^Athènes Aratus^ 
chargé de fers. Aratus, qui était pour lors à Athènes, ne 
tarda pas à le désabuser par les nouvelles incursions qu'il fit 
en Marf'doinr. Elles n'empêchèrent pas Déméfrius d ajouter 
à ses claîs (^rône et toute la Libye , sans qu'on nous ap- 
prenne en quelle manière et en quel tems il fit cette conquête, 
car l'histoire est ici fort embrouillée. (232.) Après dix ans 
de règne, il laissa, en mourant, de Phtia sa femme, ur> 
fils nomjné Philippe , âgé seulemeat de dix ans% (Justin. |, 
LXXVlll;Po/y6fi,l.li.) 

NTIGONE, surnommé Doson(om qui promet et neiUnt 
pas saptvmesse ) , nommé par Gonatas son frère , tuteur de* 
Milippe son fils , fut , après avoir épousé Phtia sa belle- 
lœur , élu roi par les Macédoniens à la place de soa neveu , 
dont il prit un gf;and soin et qu'il désigna pour son^ socces-* 
aeur. fje jfeu roi avait confié la (^ardedes forteresses d'Athène» 
i UB ae ses officiers nommé Diogène. Celui-ct^ par une- 
lâche trahison ^ les vendit aux Athéniens. Ce fut Aratus qui 
négocia le traité dans la vue d'affaiblir la trop grande puis-^ 
sance des Macédoniens , qui donnait de Pombrage aux Grecs* 
Aiitigonese reconcilia depuis avec Aratus ^ dont il devint 
le plus> intime ami. 11 entra depuis dans la ligue des> 
Achécns, qu'il défendit contre Cléomène, ro» de Sparte, 
avec tant de succès, qu'après l'avoir battu à Sélasie , il sfr 
rendit maître «le Sparte. Ses armes ne furent pas moins heu- 
reuses conlre les lllyrlens, sur lesquels il remporta une vic- 
toire complète (jiii lui coûta cher (221 ) ; car il rapporta de- 
cette expédition un crachement de sang qui le conduisit ait 
tombeau. , 

a22. Philippe V n'avait que quatorze ans lorsqu'il devînt le 
successeur d'Antigone son père. Formé par les leçons d'A- 
rat us , il avait dès lors les principes et les sentimens conve* 
nables au gouvernement d un royaume aussi grand que Ut 
Macédoine. Une occasion importante de les mettre en^pra- 
tir{ue ne tarda oas beaucoup k se présenter* Les- EloUens^ 
nation turbuUme , parce qu'elle vivah de brigandages , en-^ 
bariib par Pinaction où. restaient les Acbéens depms. ûbl^^ 
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"taîlle de Sélasîe, et par la faiblesse Je l'âge du roi de Ma- 
«cédoine, étaient entrés dans le Péloponèsea main armée , eu 
■ravageant les terres des Messeniens. Aratus marcha contre 
eux à U téte des Achéeosv 6t perdit une grande bataille 
ou il leur livra près de Caphyes* Philippe^ appelé par les 
Achéens^ pari* avec quinze mille homnies d^iafanterie et 
liuit mille cbevaux, arrive en Eplre et forme le siège dM m- 
l>racîe, gui l'occupe durant quarante jours. Dans cet iifter-^ 
valle les ennemis , sous la conduite ne Scopas, pénètrent 
dans la Macédoine ^ d^où ils ne se retirent qu'après y avoir 
iait de grands ravages. Philippe, pour avoir sa. revanche 
entre dans PEtolie , où il se rend maître de grand nombre 
de places. De là il revient en Macédoine , où sa présence; 
déconcerte les Dardaniens^ dont il arrête les entreprises. 
L'hiver suivant, de concert avec Aratus, ilsurprendet taille 
pièces un corps de deux mille Eléens qui ravageaient le 
Territoire de Sicyorie; puis s'elant avancé jusque vers So- 
phls, ville de TArcadie qui passait pour imprenable, il ea 
lit le siège malgré la rigueur de la saison , prend la ville et 
la citadelle, qu'il abandonne genércuscincnt Tune et l'autre 
aux Achéens , pour qui elles étaient d'une importance ex- 
trême. Apres avoir emporte quelques autres places, dont il 
,^rauOa pareillement ses alliés , il passe chez les Eleens , où 
il enrichit ses troupes par le pillage , et tombe ensuite 
sur les £tuliens.yattxquels il enlève Alipbère , leur plus forte 
jplace, dont lajprise entraîne la conquête de presque tout le 
pays. {2.1 ij.) Ainsi, en assez peu de tems, Philippe devint 
maître de toute la Tryphilie. (^ JustiR. , 1. XX Ylll , c 3« 

21 8. Dès que la saison le permet, Philippe s'embarque et 
Ta faire^le siégede Palée, dans l'île de Cépnalonie. U échoua 
-devant cette place, par la mollesse et la perfidie de Léon- 
tius , son ministre, avec une grande perte des siens. De 
Cépbalonie^ il marche droit à Therme., capitale des £to- 
liens, dont aucun ennemi , tant elle était redoutable, n'a- 
vait osé approcher ; et, l'ayant surprise, il la saccage , bril- 
lant tout ce que ses gens ne pouvaient emporter, n'épar- 
gnant pas môme le temple , qu'il fait raser après en avoir 
enlevé les richesses pour se venger des ravages (jue les Klo- 
llens avaient faitsà Dodone. Si Philippe , en cette occasion, 
se montra peu religieux, il y parut excellent capitaine par 
la promptitude et ladresse de sa marche. C'euienl les cuu^ 
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seils (J\\ratus qui lui avaient procure ces succès. Trois mi- 
nistres de Philippe, jaloux Jii la faveur de ce grand homme , 
Apelle, Mégaleas et i.couiius se concertent pour l'en faire 
declioir. NVivant pu y réussir par les séditions qu'ils exci- 
tèrent parmi les troupes , et dont ils rejetaient tout le blâme 
surAratus. leur peiluiie fut enGii demelee par le roi, qui 
néanmoins crut devoir user de dissimulai ion jusqu'à ce qu'il 
eût réiabli le calme dans les esprils. L'orage étant apaisé, 
il pense â se venger de i abus que ces trois hommes avaient 
^it de sa confiatice , et commença par faire motirir Leonlius. 
IVlégaleas 5*étant sauvé à Thèbes , Philippe i y poursuit et 
Toblige à se donner la -mort (217.) Appelle enhn el son fils, 
enfermés par ses ordres dansles prisons de Corinihe, y furent 
'presque en même tems exécutes. Ainsi fut détruite cette 
noire cabale^d^ trois ministres qui , depuis long-tems , alnm 
flàient de la confiance aveugle d'cui jeune |^ince dont h 
-conduite leu^ avait été confiée. 

■ * 

Ai S. La guerre des alliés est enfîn terminée par un traité 
•conclu à Naupacte , aux conditions dictées par Philippe^ 
;dont la principale fut que, de partit d^utre, chacun gar-» 
/derait^ce qu'il avait. Philippe, après avoir consacré deux 
années au repos, s'engagea dans une nouvelle guerre, qui 
ne le concernait point directement, mais dont il avait lieu 
•d'apréhender les suites pour ses états. C'était celle que les 
'Carthaginois faisaient aux Uomâins. Macédoine n'étant 
séparée de l'Italie que par le golfe Adriatique, Philippe crut 
devoir s'allier avec les premiers, sous les étendards desquels 
un ^rand nombre de peuples, apris la bataille de Cannes, 
s'elaient déjà rangés. Ayant traite secrètement , par ses am- 
bassadeurs , avec A nul bal , il s'oblige à le seconder dans son 
expédition. Cette alliance fut bientôt (Jecouverle par les 
l\ornains. ( f^oyez (.arlbaije. ) Philippe , après avoir fait tous 
ses préparatifs pour transporter ses troupes en Italie, s'étant 
mis en mer, sVmpare trOric|iie, qu'il perd le lendemain 
pour y avoir laisse une trop faible garnison. Le siège d'Apol- 
ionie semblait l'intéresser davantage. Il était de|à entre dans 
la ville sans que l'ennemi s'en aperçût, la m<T se trouvant 
entre les Romains et les Macédoniens- Mais tamlis que ceux- 
ci croyaient pouvoir se reposer dans la plusgiande sécurité, 
I^œvius , général des premiers , surprend le camp du roi* 
' Tout fuit , moitié endormi , moitié nu ; trois mille hommes 
'aont tttés ou fints prisonniers ; Philippe lui-même pat à 
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^oeppmfS^ypMauXf et ne vit d'autre ressource, dan^ 
sa détresse , que de mettre le feu à sa flotte et de s'en retour* 
Der parterre «a MacédlDiDe. 

Ce piincCf en qui on avait ailmiré beaucoup des qualités 
qui font un grand roi , ne n^ontrait plus , depuis quelque 
tems, que des vices tout opposés. Altier , fpurbe , débauclié^ 
insensible à Thonneur et à la réputation ^ il ne connaissait 
plu5 de règles de conduite que son intérêt et ses passions, 
Aratus lui ayant fait des remontrances sur ce honteux than- 
eement, il eut la barbarie défaire empoisonner ce grand 
homnae (214) » cjui était alors pour la dix-septième lois 
pirateur de^ Acbéens. ( Plutarq^ie ^ Vie d Aratus^ ) 

211. Philippe, malgré ses dérèglements, ne perdit rien 
de sa valeur. M. Val. Levinus, préleur des Romains pour la 
Grèce, ayant fait alliance avec les Ktoliens, au nom de sa 
république , Philippe , à cette nouvelle , se met en marche 
pour lui faire la guerre. Levinus était alors devant Anticyre^ 
ville d^Achaïe , d^ns l2|Pliocide, dont il. se rendit maître 
au commencement du printems.. Les ij^toltens «'étant avan-^ 
cés, sons la conduite de Physias et du roi Attale, conti« 
Philippe y ce prince , apràs les avoir battus deux fois , les 
oblige de se renfermer dtt|s les murs de Lamia , après quoi 
il se rend à Argos , pour assister aux jeux néméens. Tandis 
ijjii'îl est k cette fête» le tribun Sulpicius débarque , avec un 
corps de troupes , entre Siq^one et Corinthe. Philippe quitte 
1^ )eux pour aller à sa rencontre. Gombait où les Romains 
fpnt des efiforts extraordinaires pour se saisir de Philippe 
^teioqlé, sans pouvoir y réussir. Philippe , enlevé par 1^ 
liens et mis sur un cheval, va camper ^ cinq milles de là , 
et le lendemain il attaque un château où il ÎMt quatre mille 
prisonniers. Mais dans ce moment , une irruption do bat* 
wes le rappelle en Macédoine, 

2o5. Philippe , las de faire la guerre aux Romains , leur 
fait faire des propositions de paix qui furent acceptées Tannée 
suivante. En conséquence , il renonce à l'allinnce des Car- 
thaginois , qui jusqu'alors ne lui avait été d'aucune utilité ^ 
parte qu'ils n'en avaient point rempli les conditions» ' 

2o3. Ligue criminelle de Philippe avec Antiochus, roi 
de Syrie , pour envahir les étals du jeune Ptolémée Epi- 
phane* que les lois de rhumaçité et de la justice obligeaient 
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de laisser en possessioo du royaume d'Egypte | que son père 
lui avait labsé. 

201. Rome 9 libre de la guerre des Carthaginois , écoute 
les plaintes que lui portent contre Philippe, TKgypte, Attale, 

roi tK' Pergame, les Khodiens , les Athéniens et quelquef* 
autres alliés qu'il molestait , contre la foi du traité cobclu 
trois ans auparavant. Il est résolu , dans le sénat, qo^obluî 
déclarera la guerre. ( Voyez Rhodes. ) 

200. Claudius Centcj, proconsul , ouvre la campagne parle 
saccagcment de Chalcis. Philippe accourt , deDémetriade où 
îl était alors, au secours de la place. Mais étant arrivé trop 
tard , il cherche à se venger sur Athènes , dont les portes 
lui ayant été fermées , il décharge sa colère sur les dehors 
de la ville , les maisons de plaisance , les lieux puhlir s, les 
temples, les tombeaux, etc. (200). l.e consul Suij)iclus 
(lalba , pour faire diversion , étant entré dans la Macédoine, 
Philippe remporte sur lui des avantages, dont une ardeur 
inconsidérée ne lui permet pas de profiler, et qui Pexpose 
lui-même au plus grand danger. 11 fait néanmoins une 
bonne retraite. (Li^us, 1. Si.) 

iq8. Le consul T. Q. Flaminius, envoyé contre le roi 
de Macédoine, reste quarante jours dans l'inaction en sa 

En sence , puis l'attaque dans les gorges de l'Epire , et l'ayant 
attu complettemcnt , l'oblige de retourner en son pa^s. 
(.XrfV. , 1. 02.. Plutarch,^ Vie de Quinctius,) 

197. Philippe , ayant fait demander à Q. Flaminius une 
«ntreviie pour traiter delà paix ^ obtient la permission d'en** 
vv^er des ambassadeors à ftome. Les alliés des Romains^ 
appelés à la conférence» confenteati avec le comnl , à uoe 
trêve de deux mois. • 

irjG. La paix est conclue avec le roi de Macédoine, ï 
condition que toutes les villes grecques , tant en Asie qu'en 
£urope , non soumises à Philippe » seront mises en liberté, 
qu'il évacuera celles où il a garnison , livrera tons ses vais* 
seaux pontés , à la réserve de cinq felouques et de sa g^èrs 
à cinq rangs de ràmes, paiera mille talents pour les firais de 
la guerre , et donnera pour ôtage son fils Démétrius , qui 
lui est renvoyé au bout de cinq ans , pendant lesquek il 
Vêtait acquis Testime des Romains. 

180. Persée , frère de Démétrius , jaloux de la haute con- 

•^dération que ses grandes qualités lui attiraient , çberdfB 

• \ 
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^ le perdre dans l'esprit de leur père , en l'accusant d'in-. 
telligence avec les Romains. Philippe, séduit par les dis- 
cours artificieux de Persée, fait donner h son HIs innocent 
du poison. Mais le breuvage n'ayant jxis produit un effet 
aussi prompt qu'il l'espérait, il le fait étouffer sous des ma- 
telas. ( Liv. , 1* 49- ) ^lus â'ttii an se passe sans qu'on dé- 
couvre rien dn complot de Persée. Les yeux du père , à la 
fin « s^étant ouverts sur ce crime, il tbmoe dans un cbacnn 
violent , nui obHge Ptersée k s^éloigner de la cour , dans 
Ja crainte de subir le même supplice que son frère. Philippe, ' 
ne pouvant. Tatteindre , pense à le déshériter et à faire tom- 
ber sa couronne* sur la téte . d' Anligone , son cousin, fils 
d'Antigone Doson. Bans cette disposition , il meurt à Am- 
phipolis, dans la quarante-troisième année de son règne 
et la soixantième de son âge , en. 178. 

178. p£R$éE, fils naturel du roi Philippe, dhs qu'il ap- 
prend la mort de son père , se hâte dMler prendre posses- 
sion du trône que son crime lui avait acquis. Antigône, soii 
rival , fils de Doson , était alc»rs occupé , par ordre de Phi- 
lippe , â rassembler les Bastames , peuple voisin des. em- 
bouchures du Borysthène, pour renforcer un corps de troupes 
destiné à £iire la guerre aux Romains. Etant revenu en 
Macédoine , il est aessassiné par ordre de Persée. ]>*autres 
forfaits, non moins atroces, signalent le commencement 
du règne de ce dernier. Héritier de la haine de son père 
contre les Romains, il envoie des ambassadeurs on Grèce 
et à Carlhage , pour leur susciter des rnuenils. Le sénat, 
instruit de ses intrigues et d'un grand nombre de meurtres 
qu'il avait commis, n'hésite point à lui déclarer la euerre. 
Le consul Licinius, chargé de celte expédition, s'embarque 
avec son armée à Brundusium , d'où il arrive en Thessalie, 
où Persée rattendait à la téle de trente-neuf mille hommes 
de pied et de quatre mille chevau^t. C'était la plus forte 
arnpiée que les Macédoniens eussent eue depuis celle qu'A- 
leiandre le Grand avait menée en Asie. (171) Persée engaee, 
.les bords do Penée , un combat de sa cavalerie contre celle 
des Romains , dans lequel il remporte im avantage consi- 
dérable f la perte de l^nnemi ayant été de deux mille deux 
cents hommes tués sur .la place,, outre un grand nombre 
de prisonniers , tandis que la sienne ne fut que de soixante- 
liommes. Mais au lieu de rendre sa victoire complète en 
poursuivant l'ennemi nui était en désordre , il lui donna le 
lems de se réparer* 11 tait pis : il envoie des ambassadeurs 
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faire des proposiliont de paix. Loin d'étte acceptées f cnek • 

réveillent le sentiment que les .Romains avaient eux-mêmes 
de lear. supériorité , et.Persëe , malgré lui , se détermine à 
'continuer la guerre. Le resle de la campagne se piaiksCf du 
côté des Macédoniens, à harceler renneini avec assez de 
succès. Le préteur Lucrelius ne laisse pas cependant d'em- 
porter d'assaut la ville d'Haliartc , en Bcotic , et de soumettre 
celle (leThèbcs , qui se rend d'elle-même. 

169. î.e consul Q. Marcius Philippus , persuadé que c'est 
dans \e cœur de ses états qu'il faut attaquer Persee , pénètre , 
après beaucoup de fatigues , dans la Macédoine. Le roi n'a 
pas plutôt appris son arrivée , qu'une vive alarme le saisit. 
Le conseil et la prudence Tabandonnaut tout à coup , il 
laisse aux Romains Tentrée libre de son pays, et se réfugie, 
avec précipitation , à Pydna. Revenu de son indigne fra) eur , 
il en â une telle honte que, pour n'en laisser ni traces, ni 
témoins , il livre à la mort Andronic , qu'il avait chargé 
de brûler toutes ses galères à Théssalonique, quoiaue celui-ci 
eût été assez prudent pour ne pas exécuter se» ordres. Nidas 
qui , par obéissance , avait jeté dans là mer tous les farésocs 
que Persée avait à Pella , éprouva le même traitement ou' An- 
dronic , et les plongeurs mêmes , qui avaient répare cette 
faute. en retirant ces richesses du fond des eaux, ne furent 
pas mieux traités. Les Rhodiëns , que Persée avait gagnés , 
menacent les Romains , par leurs députés , de se jomdre 
à ce prince, s'ils ne lui accordent pas la paix. (Liv. , L 44«) 
.Ces menaces sont méprisées, 

s 68. Paul Emile , nonmié consul > part pour la B^édoine 
avec le préteur. Cn. Octavius, qui commandait la Aotte;.Une 
armée forte de trente mille bommes, dont plus de douae 
mille d'infanterie romaine , avait prévenu l'arrivée du coo- 
' aul en Macédoine. Persée sollicite de toute part des secours ; 
mais son avarice lui en fait perdre de considérables. Son 
armée était néanmoins' de dix mille hommes plus forte que 
celle des Romains. Avec cet avantage, il croit pouvoir na« 
sarder une bataille. Le consul sVtant préparé de son côté , 
l'engagement conmience le 22 juin (i) sous les murs de Pydna. 
Persée voyant ses bataillons pénétrés par les ennemis, au 
lieu de les repousser avec vigueur, comme il k pouvait, 



(1) Lcndcmaia de Técli^ise de lune du âi juin, dont parle Tite*- 

Uiu Uy. 44, 
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prend honteusement la fuite. Vingt mille de ses soldais 
restent sur le champ de bataille, les autres le suivent jusqu^à 
Pella. Troublé jusqu^à ne pouvoir .plus recevoir de conseil, 
il poignarde de sa nuda deux otficiers de sé* maison , qui 
▼ienoent lui repirésenter ce qu'il doit faire pour se lîrer dm 
mauvab pas où il sVst engagé. De Pella , oà il ne se croyait 
pas en sûreté , quoique la |)lus forte place de son royaume » 
il se transporte avec précîpitatiôn à AmpSi polis , ou.il fint 
embarquer son argent» qu^l traînait partout après lui; de 
là il se rend a^çc qui'lrjues vaisseaux à Galipse(Tite-Llve), ou 
Alepse ( Pliiiarq. , Fie de Faul Em.) , ét le lendâihain à 111e 
de Samuthrace. 

Cependant le consul s^étant emparé du camp , en distri-- 
bue le huiin à l'infantefie, et abandonne à sa cavalerie le 
pays d alentour , à la réserve des villes dont il ne penait 
pas le pillage , et des trésors du roi , qui furent transportés 
à Konie (ib?;. Toutes les places fortes sa rendent au géné- 
ral romain dansTespace de deux jours, excepté Pydna , qui 
obtient une capitulation. Paul Emile étant à Amphipolis; 
reçoit de Persée une lettre par laquelle il demande à traiter 
avec lui. Les commissaires que le consul lui envoie étant 
venus le trouver à Samotlirace, refusent toute composi- 
tion , à moins qu'il ne remette absolument son sort à la dis- 
position du peuple romain. Persce se réfugia dans le temple 
de Castor et ae Pollux, comme dans un asile sacrc,avec Evandre 
le Cretois, l'infâme assassin d'£umène, roi de Pergame. Ce 
meurtrier étant entré les mains des ennemis , pouvait char- 
ger de son crime le roi die Macédoine. Dàns la crainte que 
cela n'arrive , Persée le fait tuer, et un magistrat corrompu 
par cejprince déclare qu'Ëvandre sVst donné lui-même la' 
mort. Ce trait de la plus noire ingratitude perd le. roi dans 
Tesprit de toui ses amis. Fenée^ sans pO|ivoir et sans, espé- 
rance , sent Pexcès de soii malheur, et se rend loi-même â 
Pamiral Oclavius ^ auquel il savait que tout, le reste de la 
£uniiie rojale avait déjà été livré par Ion de Thessalonique. 
Le consul , sur l'avis qu'il reçoit d'Octavius , £iit venir Persée 
auprès de lui, et lui f|iit rendre tous les honneursque la situa- 
tion où il était pouvait permettre. ( Fluiarch. in Paul. Ernii.) 

Après avoir mis ordre aux affaires de la Macédoine , Paul 
Emile va visiter les plus célèbres villes de la Grèce, et, à 
son retour, il trouve dans ApoUonie dix commissaire«î 
envoyés par le sénat pour régler tout dans sa nouvelle 
conquête. D'apjrèâ ces réglemensi la Macédoine devenue 
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libre , dans le style des Romains , fut plus esclave quMie né 
!*avait jamais été sous la domination de ses rois ; aussi les 
Macédoniens ne laissèrent-ils échapper depuis cet affran- 
chissement prétendu , aucune occasion de prendre les armes 
contre leurs nouveaux maîtres. Persée arrivé à Home , a sa 
bonne part de Thumiliation de son pays. On \c confine dans 
\me prison publique (167), en attendant la cérémonie du 
triomphe. C'était aux 27, 2b, 29 septembre qu'elle était fixée. 
Ces jours étant arrivés, Persée est donné en spectacle, ainsi 
«jue Philippe et Alexandre ses deux fils , et sa fille encore 
eti bas âpe , avec leurs gouverneurs et tous les officiers de 
leurs maisons. Après lu fêle, Persée est ramené dans sa pri- 
' son f c'est-à-dire * dans un cachot de la grandear d'une 
chambré à' neuf litSf on , selon Diodore 9 cité par Phottu^» 
il resta confondu avec les plus vils malÊÎiiteiirs , sans quVm 
songeât « pendant sept jours , à lui fournir le moindre aK- 
ment. Dans la suite , il en reçut de la compassion de ceux qui 
étaient en prison avec lui. Sur les remontrances de M. Emiie^ 
Vûn des principaux Romains , il fut enfin transféré dans nti 
lieu plus commode. Mais après y avoir passé deux ans , les 
barbares qui devaient lui servir de gardes ayant quelque mé- 
contentement de lui, Fempêchèrent de dormir et le firent 
mourir d^insomnie , apr^s un règne de onze ans , qu'il avait 
déshonoré par son avarice et sa crunnté. (Exeerpt. Diodorî ^ 
1. XXVÎ.) Son père avait eu le talent de réparer, par sa 
prudence, les affaires les plus désespérées; et lui, habile 
seulement dans la prospérité , commettait faute sur faute 
dans le malheur. 

i52. La Macédoine, depuis environ seize ans, obéis- 
sait tranquillement aux Romains, lorsqu'il parut un aven- 
lurier d'Adramite en Troade , qui se donnait pour le fils 
naturel de Persée, et se nommait Andriscus. tl composa 
sur sa naissance une fable qu'il débitait partout sur son pas- 
sage. Mais voyant qu'elle ne prenait pas uveur en Macédoine, 
il se retira en Syrie auprès au roi Bémétrins Soter , dont la 
sœar avait épousé Persée. Démétrius, qui. démêla du pre- 
mier coup-d œil la fourberie, et qni d'ailleurs craignait de 
il se compromettre avec les Romains, fitarréter Andriscus et 
penvoya à Rome, où le sénat lui donna des gardes. 'Mab 
profitant de leur négligence , l*imposteur se saiiva en Thrace, 
où il fit d'autant plus aisément des dupes , qu'il y trouva les 
esprits violemment passionnés pour l'indépcusdance. JSn peu 
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de tems il se rassembla autour de lui un si grand nombre de 
gens dévoués à son service , qu'il se vit en état d'en former 
un corps d'armée. Dès qu'il se crut suilisatnment en force, 
il entra dans !a Macédoine , et y déclara ouvertement le des- 
sein fju'il avait de faire valoir ses prétentions à la couronne. 
Quelques places subirent [»romprement le joug de sou obéis- 
sance, et leur exemple en entraîna plusieurs autres, qui ne 
demandaient qu'un prétexte pour se soustraire à leurs 
nouveaux maîtres , et recouvrer leur ancienne constitution. 
Ândriscus alors se rcvél des marques de la royauté. Non con-, 
tent d'avoir acquis la Macédoine à si peu de frais , il attaque 
la Thessalie , dont une partie vint d'elle-même au-devant da 

g' ug, L'affaire ^ommen^a pQur Iprs à paraître sérieuse aux^ 
omaîiis. Le préteur K Jluventiiis Thaina et Q. Cœciliua 
passent en Macédoine me une prisée. (i490 Le général 
romain , arrivé à la distance d'une journée du camp du 
Bs^udo- Philippe (car c*est ains^ que Rome appelait An-^ 
drucus ) sVmprease d*en venir aux mains avec les Macédo<^ 
niens. Andriscus ÙlH bonne conlepânce ,.bat et défait en* 
fièrement Tarmée romaine. Juventius et Cécilius perdent 
la ?ie dans la bataille , et une petite partie de leurs troupes- 
n'échappe i la mort qu'à la faveur de la nuit. . 

Peu. de tems après cette victoire , Andriscus reçoit une- 
ambassade dea Carthaginois qui lui offrent de £iire alliance 
avec euB contre Kome; ils 'fiaient, alors sur le point de 
commencer la troiatème guerre .punique; Andriscus accepie 
railiance. Mais 4a bonne fortunisr obscurcît tout-à-coup se»' 
vertus , s'il en eut , et mit ses vices dans tout leur ]0\xCm 
Avare, fier, cruel, il ne fut plus pour les Macédoniens qu'ua 
tyran auquel néanmoins ils demeurèrent fidèles tians l'espé- 
rance qu'un successeur plus humain les rendraij.nU.n. jour 
encore une fois un peuple libre et indépendant. 

Q. Caecilius Métellus , nouveau préteur , envoyé avec une 
armée en Macédoine, oblige le Pseudo-Pbllippe à combattre 
encore pour sa vie et pour sa couronne. J^'imposleur fiit 
paraître un courage invincible, la seule bonne qualité qu'il 
eut, et remporte un avantage assez ronsidorablf , a;)[Mi's de 
Pydna, dans un combat de ciivalerie. Mais tantiis qu'il fait après 
cela partir un gros diHarhcincnî pour défendre ses conquêtes 
en Thessalie, Metellus livre bataille à l'armée (pii était restée 
en Macédoine , et remporte une victoire si coniplète qu'Au- 
driscus fut obligé d'aller chercher une retraite chez lesThra- 
Ceux-ci Uu fomoiteal uuQ aQuveiic armée, Mais, cédant: 
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âu désîr trop empressé de se revoir maître de la Macédoine^ 
il s'engage dans une seconde bataille avec le préteur, qui 
ne fut pas plus heureuse pour lui que la précédente. Vingt' 
cinq mille hommes des siens perdirent la vie dans ces deur 
actions. Hors d'état de lever une flouvelle armée, il se sauva 
chez un petit roi de Thrace , nommé Byzas , qui d'abord lui 
fit un bon accueil , et ensuite le livra entre les mains de 
Métellus , dans la crainte de s'attirer la vengeance des Ro- 
mains (i4^.) Métellus l'emmena chargé de chaînes à Aome 
où il servît d'ornement à son triomphe. 

Un autre aventurier , oui se disait aussi fils de Persée et 
se faisait nommer Alexandre , eut^le même sort que le pre- 
mier, si ce ii*est qve Métell» ne put le tirer de b Dardanîc 
où il se tint Gielié. 

Un troisi^e , qui se nommait Philippe ^ ayant para sur 
k scène, fut Tïincu et taé par le questeur TrebelKus, açrès 
. quoi la Macédoine resta parfaitement soumise aui Koloains* 



Note sur la mort d/Alcocàndrç. 

Voici la date de cet événement, selon diiiSirons auteurs: 
Le iq juillet 624 (Fetau, Doc{r. T^mp,, tom. 2, p. ^98)^ 
Dans Vété de l'année 824 ( Fréret). Le 22 mai 323 {Ùsserius). 
Vers le 18 avril 323 (^Calçi'sius), En 333 (M. Ideler, tom.3, 
du Ptolémée de M. Halma). Mais de tons les auteurs qui ont 

Î»ris soin d'éclaircir ce point de chronologjie , nul ne paraît 
'avoir fait avec plus de succès que le savant auteur des 
Annales des Lagides. 11 termine ses recherches de cette ma- 
nière : « L'époque de la mort d'Alexandre restera donc 
I» fixée diaprés les rapports les plus authentiques , exacte- 
» ment combinés, au 28 daesius macédonien , 6 thargélion 
» athénien , quatrième année de la oent treizième olym- 
» piade , 19 phamenoth , quatre cent vingt-quatrième de 
» Nabonassar , 3o mai 3a3 avant Tère ghrétienne ». Ç^Aim» 
des Lagides^ t. I , p. 179. ) 

Au lieu de S^S, il faut lire 824 , parce que la quatre cent 
- vingt-quatrième année de Nabonassar, ayant commencé le 
. 12 novembre 3^5 , le 3o mai suivant tombe en 324- {Editeurs)» 
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X^cnévoRB €t Sfarvb y wrd les ^ecnr noms qii\)n a 
^D«ët h k 4:api|ale de cette partie éu P^opônèse qui porte 
«dfli de ij^onicw EotoUb» qoî régnait dans ce pays, le 
«egraol très-ml saki et presque ioMbitaUe par la quantité 
des marais dent H était eeuvert, entreprit 4e le desséchée 
«1 rassemblant toutes tes eaux dans un ^rand canal qui «dlâ 
les d é cb a r yr dans la BEier, Telk fat Torielne do €ettvê qui 
perte son no». N'ayant qu'une fille nommée Sparte, fiurotas 
la dennaenmariage à Lacédémon qu'il nomma son successeur, 
La viUe que fondèrent les deux époux sur les bords du canal 9 
piitles noms de i'un et de l'autre, et devint bientôt fameuse* 
Amyclès, leur fils et tenr successeur, bâtit la ville de son 
nom et fut père de plusieurs enfiints dont le dernier et le plus 
duéri fut Hyacintlie qui périt en jouant au palet avec ses ca- 
marades. Pour le consoler de cette perte , on feignit que le 
fils avait été métamorphosé en la fleur qui porte son nom. 

Le huitième successeur de I^cédéraon fut Tyndare qui de 
Léda , sa femme, eut quatre enfants, deux fils jumeaux , 
Castor et PoUux, dont on a donné les noms collectifs de 
Dioscores ou fils de Jupiter, à deux étoiles dont l'une se 
couche lorsque l'autre se lève , et deux filles , Clytemneslre, 
femme d'Agamemnon , roi de Mycèues , et la fameuse Hé- 
iène, iiemmed^ MéaélaS| ^ui a)ant été enlevée par Thésée 
1U« 3(| 
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ensuite par Alexandre Paris , liis de Priam , fut conduite 
à Troie dont elle causa la ruine par le soulèvement de tous 
les princes grecs qui s'armèrent pour sa délivrance. 

Ménélas, héritier de Castor et de Poliux, morts sans 
enfants^ transmit le sceptre aux fils qu'il avait eus d'une 
première femme et à ceux-ci succédèrent les descendants de 
Clytemnestre en la personne d'Oreste, fils d'Agamemnon. Les 
Hëraclides ayant chassé Tisamènc, fils d'Oreste , ie royaume 
ûe Lacëdémone fut occupé par deux frères jumeaux» Èurys- 
thène et Proclès, fils d'Aristodème qui régnèrent ensemnle 
sans partage. 11 en fut de même de leurs successeurs jusqu'à 
Cléomène 111, qui fut le 3o^ de la ligne des Eurysténides 
ou Agides, et dont le collègue fut le aj^, de la ligne qu'on 
a nomiaéè d'abord des Proclîdes et ensuite des Ëurytio- 
nides. Le peuple abusant des complaisances que les rois des 
^eox branches étaient obligés d'avoir pour lui , porta insen* 
jiblement Tinsolence jusqu'à nnéconaaîlre presque entière* 
ment leur autorité. Les affaires de Lacédémone étaient dans 
•cet état d'anarchie lorsqu'on vit paraître le célébré Lvcurgue, 
frère dn roi Polydecte , auquel il succéda parce qu'il neiaifr- 
saijt point de fils. Mais il laissait, enceinte sa femme qui , 
dans te doute si elle mettrait au monde un fils , ofïirit à Ly« 
curgue sa main » ^en lui prcKmettant de détruire le fruit qu'eue 
portait dans son sein. Cette offre ayant été rejetée avec in« 
dignation « Lycupgue nomma des gardes potir veiller la reine f 
avec ordre de )ui apporter le fruit dont elle serait délivrée* 
Il fut promptement obéi, et la reine étant accouchée dkia 
fils, on apporta l'enfant à Lycurgue, au milieu d'un souper 
qu'il donnait à ses amis. L'ayant pris entre ses bras il le pré» 
sente aux convives en disant , voiià votre rot. On le nomma 
Charilaiis ou ta joie du peuple* Une conduite aussi généreuse 
n'empêcha pas la reine et ses partisans de publier que Ly- 
curgue avait de mauvais desseins contre cet enfant, dont il 
ne tarderait pas à se défaire. Pour imposer silence à la ca- 
lomnie, il prit le parti de s'expatrier et d aller voyager en 
différents pays. S'etant rendu d'abord en Crète, il trouva 
cette île divisée en plusieurs étais indépendants les uns 
des autres , mais gouvernés par des lois sages , dont on rap- 
portait Torigine à Minos et à Khadamante. Après en avoir 
conféré avec les plus habiles du pays, il passa en lonie où il 
trouva les livres d'Homère inconnus jusqu^alors dans la 
Grèce. Ce fut ce poè'te lui-même , suivant quelques auteurs, 
^uiles lui présenta dans l^ie de Chio* De U | il lit yoil^ vers 
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Ffgjrpte qiiî pMiât alon; pour le domicile des sciences et 

des arts. 

Pendant son absence, les troubles s'étant accrus à Sparte^ 
les plus sages n'y troui^èrent point d^autre remède que le 
rappel de J.ycurgue. A son retour, sollicité par une députa-» 
talion qu'ils lui firent , il assembla le peuple pour commencer 
la réformation de Télat. Les rois s'étaient attribué un despo- 
tisme contre lequel le peuple n'avait cessé de lutter, pré- 
tendant avoir sa part au gouvernement. Lycurgue , pour 
accorder les deux partis, établit à Sparte une démocratie 
tempérée par l'aristocratie. Par là , il fit entrer les grands. 
€l le peuple en partage de l'autorité souveraine avec le roi. 
{Isocrates in Panathen. ) L'éducation de l'héritier de la cou- 
ronne demandant un soin particulier, ses instituteurs de- 
vaient être choisis parmi les personnages les plus intègres et 
les plus éclairés. L'instruire de la morale et des lois et le 
former aux exercices militaires étaient leurs principales obli* 
filions* Qook^e la couronne appartînt de droit k Taîné de 
tt fianiUe royale , cependant U était ezdus de ce droit lorsque* 
-dcsdifforinitës natarelles l'avilissaient aux yeux du peuple.. 
Cette exclusion néanmoins lot beaucoup restreinte dans 1» 
suite comme on le verra à l'article du roi Âgésilaa. Un air 
grave et une g;rande retenne dans ses discooraétaient ce qu'on 
recommandait le plus aû jeune prince. Lycurgue avait extré-^ 
mement borné l'autorité des rois en tems de paix et l'avait 
presque réduite à celle de premiers citoyens* Un sénat com- 
posé de -aS vieillards , gérantes, qui devaient avoir chacun' 
soixante ans f mainlenait l'équilibre dans le gouvernement.^ 
Ils se rangeaient du côté des rois , ^uand le peuple voulait 
se rendre trop puissant ; et ils fortifiaient le peuple^ quand 
les roia portaient trop loin leur puissance. Biais en tems 
de gnerre< , l'autorité du roi n avait^ presque point do 
limites 9 et tenait du despotisme. Le culte religieux des- 
Lacédémoniens tenait de la simplicité de leurs mœurs et do 
la force de leur caractère. Leurs temples, proprement en- 
tretenus, étaient dénués de tous ornements superflus. Leurs 
divinités , jusqu'à Vénus, étaient représentôrs le casque er> 
tête. Les prières qu'on leur adressait avaient pour objet 1* 
punition au vice et la récompense de la vertu. Ta sévérité 
avec laquelle on élevait les jeunes gens , tendait à fortifier- 
leur tempérament et à les rendre propres à soutenir lesi 
plus rudc&tra:^ aux d^osun âge plus avancé.. On exigeait d'eu& 
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de paroles superflues n'étalent permises pour expliquer sa 
pensée, ce qui introduisit dans le langage des Spartiates 
cette précbion qui les difliingQait et quW nomma Laco- 
nisme. 

Pour bannir de sa république l'indigence et Tamour des 
richesses, Lycûrgue vint à bout de persuader à tous ses con- 
citoyens de mettre en commun tous leurs fondi cl d'en faire 
un partage é^nl entre eux. Il porta enfin un coup mortel à 
l'avarice en donnant l'exclusion à la monnaie d or et d ar- 
gent dans le commerce et ne permettant que celle de fer, 
eu sorte qu'il fallait une paire de bœufs pour traîner un ta- 
lent de Lacédémone. La communauté dans les repas fut en- 
core un point important que Lycurgue crut devoir établir. 
Ces repas se prenaient dans des salles où Ton était distribué 
de quinze à quinze. Chacun y apportait une certaine quantité 
de urine, oe itin, de figues avec quelque monnaie pour 
acheter de la TÎaiide* La frugalité régnait dans t«i repas que 
Von égayait par des questions jqni roulaient tantôt sur dft 
matières 'de .morale on de politique, tantôt sur le mérite 
de ceux ^i s'étaient distin^^iiés par dés actions mémorables» 
Le nrinapal et presque l'naiqne lagoût qu'on aenraii snr ces 

- tables était une sauce noire dont les Lacédémoniens disaient 
grand caset qui ne flattait pas également le goût des étrange»» 
Voilà en raccourci le bean côlé de la législation de Lycurgue» 
IMlais que penser de ces exerdcesde la lutte où il permettait à la 
jeunesse de Tun et de l'autre , sexe » de combattre ensemble à 
corps entièrement nus ? Que penser aussi de ces robes extrê- 
mement courtes et fendues des deux côtés , qu'il donnait ans 
iillesP Combien la pudeur n'était-elle pas offensée par de sem- 
blables licences ? Âussi les Lacédémoniennes ne se piquaient* 
elles pas de chasteté. La liberté que ce législateur donnait aui 
' bommes de se prêter mutuellement leurs femmes, montre 
combien il connaissait peu la sainteté et les devoirs du ma- 
riage. La nature et la raison ne sont pas moins révoltées de la 
permission qu'il donnait aux pères el aux mères de noyef 
dans le fleuve Eurotas les enfants qui leur naissaient avec 
des défauts corporels qui ne promettaient pas des citoyens 
utiles à la palne. Le vol (qui le croira!) entrait dans les 

, institutions de Lycurgue. Dérober avec adresse et sans se 
laisser surprendre , était une action , selon lui , qui prouvait 
rindustrie et ne méritait que des éloges ; c'est- à-dire ^ut 

* < 
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notre fameux Cartouche eût été un grand maître à Lacédé- 
mone. Mais malheur au voleur qui était surpris on flagrant 
délit, la honte et le châtiment étaient les suites de sa mal- 
adresse. On raconte à ce sujet qu'un jeune Lacédémonien 
ayant volé un renard et Tayant caché sous sa robe , se laissa 
ilevorer le ventre par Tanimal pour n'être pas découvert. 

Platon et Aristote comptent encore parmi les vices de la 
législation de Lycurgue les rigueurs de la servitude à la- 
quelle les Spartiates avaient réduit les Ilotes. Ce nom vient 
d^Llos, ville de Laconie, dont les Spartiates s'é tant emparés 
(on oe peut dire en quelle année nî sous quel règne) , 
coadaniDèrent à Tesclavsge ses habttatits «vec défense de 
les vtndre à des étrangers et èe les mettre en liberté. 
C'étaient des fermiers perpétoeb des Spartiates , chargés de 
ciiltîm leurs terres , moyennant une contrîbntion annuelle 
et fixe. Les arts mécaniques étaient erncéi par eiix seub ; 
ar un Spartiate se serait cm dégradé en s^appliquant à 
d'antre métier qu'à celui désarmes» en sorte nue hors la 
nerre et dans la paix il yifatt dans une continuelle oisiveté. 
ht nom li'liotes devint commun dans la suite à tous les 
escbves que les Spartiates firent à b guerre. Le nombre de ces 
esclaves s*étant considérablement augmenté leur inspira ,1e 
dessein de se révolter. On aggrava leur joug après lés avoir 
féduits; et ce fut Lycurgue , suivant les auteurs cités, qui 
leur imposa des kns si terribles « que diaqoe jour, pour ne 
pas oublier leur condition , ib recevaient un certain nombre 
ue coups de fouet , outre que pour les distinguer des hommes 
libres, on leur faisait porter des bonnets de peau de chien et 
des habits de peau de brebis. Pour comble de barbarie , on 
avait imaginé à Sparte ce qu'on appelait la Cryplie. Voici 
en quoi elle consistait. Lorsque la trop grande multiplication 
des esclaves faisait craindre une révolution , on armait de 
poignards de jeunes gens vigoureux et hardis , avec ordre 
d'aller exterminer ces malheureux , soit en les massacrant de 
nuit j^soit en les poignardant de jour pendant qu'ils étaient: 
occupés à leur ouvrage, sans avoir contre eux le moindre 
sujet de plainte. Plutarque, grand admirateur de Lycurgue, 
prétend que tout ceci est postérieur au tems de ce législa- 
teur. Quoi qu'il en soit , Lycurgue, après une longue expé- 
rience, voyant ses lois cheminer heureusement, s'avisa d'un 
expédient singulier pour \éur assurer une éternelle consis- 
tance. Ayant convoqué l'assemblée du peuple il lui déclara 
que ne trouvant rien à changer dans sa lé^^islation , il y voyait 
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néanmoiil» ut) nouveau point à ajouter , mais an-point dira» 
grande importance quM ne pouvait s^en expliquer avanft 
ci^avoir consulté l'oracle de Delphes ; qu'étant près de se 
mettre en marche pour avoir la réponse de la divinité, il 
exigeait que tous les Spartiates s'obligeassent par serment à- 
garder fuJcllement toutes les lois qu'il leur avait données;- 
ce qui lui ayant été promis d'une voix unanime, il partit 
pour Delphes, où la Pylhonisse , au nom d'Apollon, scell* 
de son a[»probalion avec de grands éloges les lois qu'il avait 
établies. Alors se croyant au comble de ses vœux , loin de 
penser à reprendre la route de sa jwitrie, il résolut de finir 
ses jours à Delphes même , de peur que son retour ne déga- 
geât les Lacédéraoniensdu serment qu'ils lui avaient fait. C'est 
ce qu'il exécuta, dil-on , en se laissant mourir de faim. 
L'époque de cet événement est un des points historiques les 
plus controversés. On peut voir le détail des différentes opi-^ 
Biens à cet ëgard dans le 9^. tame de VHùtoin de9 EwÊfins^ 
de IL l'abbé Guyon , pas. 807-309. Ce qui paraît certain» 
c'est que Lycurgue publia successivement ses lois sous les. 
règnea de Cbarilalis, vers l'an 884 avant Jésus^briil| ek 
d'Aicbelalis €gû fol son 

I • 

Arcbblav» eut pour^ soccessenrTfetfeeLi;», sonalt'règne 
. duquel les Lacédémoniêns se .rendirent maîtres de trois: 
villes voisine» de la Laconie^ Amyclès , Pbaris et Gerantbres» 
A Teleclus qui fut tué par les Messénîen» dans un terople- 
de Diane ( on ne sait à quelle occasion ni en quelle année )^ 
succéda Nicandre,. son fils, qui ne se rendit célèbre qu'en 
faisant de grands ravages dans> l' Argolide^ 
« 

AiCAMftNB, fils de Téleclus , le remplaça sor le tiBne de» 

liacédémoniens. Ce peuple avait dès-lors acquis une si grande ^ 
réputation desagessCi que les Crétois étant d'rvisés entre eux 
sur quelques places que des voisins leur disputaient , les 
choisirent pour arbitres de leurs différents. Charmidaf, l'un 
des plus distingués de Lacédémone, leur ayant été envoyé, 
ap'paisa les deux partis en leur persuadant d'abandonner 
quelques places qui leur étaient moins nécessaires , pour en» 
conserver d'autres (jui avaient de bons ports y leur promet- 
tant d'ailleur& le& secours de sa république. 
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LISTE CHRONOLOGIQUE 

D£S ROIS COLLATÉRAUX D£ SPARTE. 

Sparte fut constamment gouvernée par deux roîs coHaté-' 
Taux y qui appartenaient à deux familles différenies : celle 
<les Acides , el celle des Proclidcs ou des iLuryljouiiJ^^. 

ROIS DE LA FAxMlLLE U£S AGIDÇS. 

tOewnmcnccmeni -, . f, Durcc 

iiu tègnes. des icgnes* 

1104. Kurystbîmc , nis dWristodèmç» 24 

1080. Agis , 111s d'EurvslIièiie» • • 5o 

io3o. Jichoslrale, iils d'Agis* * 35 

9C)5. Labotns. / - ^ 2j 

958. Doryssus , fils de Labolas. . ^ ^29 

029, Agésilas I, fils de Doryssus. , 44 

obS. Archélaus , fils d'Agésilas. - .''' 'éo 

«25. Telcclus. • y ^ - 44 

781. AhÂmèiie^ ^Is <ie Tdeclusi^ ] dS 
743, Polydore, €ls d'AlcimèHde. '-:.~^7 
726. Euiycrate , fib 4e Bolydore." ' t. ' 

ABiaiaiifdi« V fils 
€84* Eurycrate li^^ls d^Anavtfûdre. 

€68. Léon , 61$ d*£urycrate H. 
664* Anaxandride , fils de LéôB. 
557. Cléomèine I, fils d' Anaxandride* 
4%. Léenidas, frère de Cléomène. 
^So* Plist^que f fiis de Lconidas. it 
' -^TQ* Plistoanax«oiTière-Beti(-âU 4!Aiiasii»^ 

dride. ' - '46 

44i" Pausanias, fils de Plisloanax. ' -^o 
402. Agésipolis, fils de Pausanias. iS 
38;. Cleombrole , frère d'Agesi polis. 9 
378. Agésipolis 11, fils de Cleoinbrote. i 
377, Cleomene I! , fils de Cleornbiole. 34 
34^. Arée , pctit-lils de Cléomène. . 44 
AcrotaUis, fils d'Arce. • " 
* Aree, fils d'AcroLilus. 

Léonidas, fils de Cléonjiae et pttit- 
iUâ de Cléomène. ; % ? - 
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Commencemcni hméê ' 

àu ligoet. dit t^pm» 

• Cléombrote , gendre de Léonklas , 

chasse son beau-père. 
Léonidas, rétabli. 
Ciéomèoe 111 , fiU de Léonidas, 

. KOlS m Là. FAMILLË P£S £Ua¥ïlOî<lD£3. 



DoNt 

4etiisnet. ^ ^ dctr)|nii* 

llo4» Proclès , fils d'Aristodème. * 
S0US9 filsadoplif de Proclès. 

Eurypon , fils de Solis. ' 
Prylanis, fils d'Eurypon. 
Eunome, fils de Prylanis. 

Polydecte , fils ji^l^upome | t|ié dans 

une sédition. 
Lycurgue, fils de Polydecie, fè^ae «eul 
huit mois. 

• 888. Charilaiis , fils postume de Polydecte» 
Nicandre, fils de Charilaiis. 
Théopompe, fils de Nicandre, 
719. Zeuxidaine, petil-fils de Théopompe. 
689. Anaxidame , fils de Zeuxidame. 
Archidame, fils dMnaiidaiBie, 
Agasiciès , €U d'Archkime* 
Ariston , fils d'Amldèi, 
I>em9rate » fils d^AristoiiV 
. Léolychide, fiUde Iféaai^ 
470. Aprcbïdame , peût-lîis de Léotychida* i% 
AgisI y fib d'Arcliidame. 29 
899. Agésilaiis, frère d 'A gis. 38 
, 3bi. Archidame, fils dMgésilaui» aS 
388.* Agis 11« fib d^Archidame» .j 9 

Eudamidas, frère dM gis. 
Archidamus, fils d'Hludamidas. 
3a4* . Eudamidas II , fils d*Archidamus. 9 
. Agis UI, fils d'Eudamidas, tiué es prison 
par décret des Ephores. 
Euiydamidasou Eudamidas m, filsd'A- 
gis, empoisonné par CléocuènCi qui 
lui substitue son propre frère* 

' Epiclidas, (rère de Clecunàne. 
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ThéopoWB, qui tm^ît après AtcamèAe, collègue de soa 
. père ) illustra soir règae paf riitstitotioiV des éphores. C^é- 
tiiient de* inspecteurs, au notnbfe de cirrrj , clioisis par I0 
{^f upte poorvetller sur lous les ordres de rétal. ï.enr autorité 
n^éiair qu'annuelle, et commençait au mois d'octobre pouf 
finir au même mois Taimée suivante ; mais elle était si ab- 
solue , qu'ils pouvaient cnsser les sénat«Mirs, ou les punir d« 
mort lorsque l'intérêt de la patrie l'exigiMit. Les rois eux- 
mômes étaient obligés de leur obéir à la troisième somma- 
tion ; et lorsqu'ils entraient au sénat, les éphores étaient 
dispensés de se lever pour eux. garde du trésor public 
Ic'.jr était confiée, et ils (levaient rendre compte de leur ad-* 
* ministraiion à 4a fin de Tannée (^ui portait le notn du pliis 
ancien d'entre eux. 

Ce fut sous le règne de Tbéopompe que les Argiens, recîa- 
manL un petit canton sur les LacedLiîiotiiens qui en étaient 
possesseurs, convinrent avec eux de décider la querelle par 
un combat de troi* cents de chacun des deux peuples. Un 
seul homme étant resté vif du côté des LacéJeuionicns et 
deux du côté des Argiens , ceux-ci prétendirent que la vic- 
toire leur appartenait. Les autres soutenant le contraire, il 
fallut en venir à un combat général, qui, ayant tourné à 
TaTantage des LacéctéQiontens , les maintint dans la posses* 
sion du territoire contesté. 

743. Une nolivelle guerre commît les Lacédémofiîêns àVec 
les Messéniens, au sujet de la ville d'Amphée, petite place 
voisine de la Messénie Les premiers s'en étant emparés 
par une invasion subite, avaient passe tous les habitants au iii 
de Tépée. Instruits de cet acte d'hostilité, les Messéniens 
accoururent au Sienicle, lieu de leurs assemblées, pour avi- 
ser aux moyens d'en tirer vengeance. Euphaës, leur roi, 
entrant dans leurs dispositions, employa quatre ans à les for— 
mer aux exercices militaires, et à préparer les machines de 
giierre dont il avait besoin. Dans cet intervalle , les Lacédé- 
moniens comptant la Messénie pour une de leur conquête, 
y . Elisaient sùnsistçr ietirs troupes sàifs néaifimoins Jtouéhef 
aux arbres ni aux taiiiisona. Bnfin, le roi de Messénie voyant 
fts sajets ^offisaidinieht 'disciplinés et bten itulnis^ h^-^l 
Ibarcher ao nombre*de cinq cédts (ySg) en oindre de batâille 
contre'!^ Lacëdéosoiiiéns, souii lësdrdres de Géoills, Son 
lieutenant généra), lie.conpat que .la nuit séale termina, fut 
Irès-sangtaiit , zyisc pértd â pett près égale des deux éités. ' 
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ySS. L'année suivante, les deux armées, beaucoup phu 
nombreuses , s'étant remises en campagne , étaient détermi- 
nées à vider la querelle par la ruine entière de l'un ou de 
l'autre peuple. Les deux rois de Snarte , Théopompe et 
Polydore, hls d'Alcamène, commandaient les deux ailes de 
leur armée. Dans l'action , qui fut Tune des plus furieuses 
dont on eût mémoire, Pitharate, lieuteoant d^Èuphaès^ per- 
dit la vie pour s'être trop livré à ton ardeur. Uaile droite 
des Messéniens , (}u'il cominaiidait t s^éUnt alors rompue ^ 
Polydore , qui avait causé ce désordre, n^osa pas néaninoina . 
poursuivre les fuyards, de peur de s'engager dans des routes! 
inconnues , et d'auUnt plus dangereuses que la nuit déjà 
commençait. Le lendemain , on convint, de part et d'autre^ 
d^une suspension d'armes, dont la durée devait être courte^ 
Mais tant de fléaux vinrent accabler à la fois les Messéniens/ 
Wils enchaînèrent leur valeur et les réduisirent à l'inaction» 
Leurs fotids étaiént épuisés par l'es garnisons qu'ils avaient 
mises dans leurs places. Leurs esclaves étaient passés ches les 
Lacédémoniens , et la peste ravageait leur pays. Dans cette 
désolation, ils prirent le parti <rabandonner la plupart de 
leurs places , et de se retirer sur le mont Ithome , où ils for- 
' • tifièrent la viUe.de ce ndm. Les Lacédémoniens éUnt venus 
les J attaquer, éprouvèrent que l'adversité n'avait pas abatta 
leur courage. •[ 

y3S* La guerre messénîcnne durait depuis huit ansavec des 
succès variés , lorsque les Lacédémoniens s'aperçurent que 
leur longue absence faisait considérablement diminuer chez 
' eux la population. Pour remédier à celte inconvénient, ils 
firent partir un nombre de soldats pour aller les remplacer 
auprès de leurs femmes. De ce commerce, naquirent des 
enfants quon nomma, par dérision , les Parlhéniens. Par- 
venus à un âge avancé, ces fruits d'adultère rougissant de 
leur origine et du mépris qu'elle leur attirait, abandonnèrent 
le pays et allèrent à Tarenie, où ils s'établirent après en avoir 
chasse les anciens habitants. Enfin, après une guerre de 
vingt années, les deux peuples en vinrent à une action déci^ 
sivet Les Messéniens, après avoir perdu leurs chefe avec le 
plus grand nombre de leurs troupes , furent obligés d'aban- 
donner Ithome (7 avec 'toutes leurs places, aui Lacédé*. 
moniens, et de leur demeurer assujétb comme les Ibtes. 
• • . »•■' **'*. 

684« Trente-ttcttl ana s'élsiii^nt à peine iécoulés, depuis b^ 
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tmne d^Ithome , lorscjuc les Messéoieos ^ poussés h bout par 
la dureté que ks Lacédémoaiens exerçaient à leur égard y 
reprirent les armes pour se remettre en liberté. Ce fut Aria« 
tomène , l'un des plus distingués d'entre eux par sa naissance 

et ses grandes qualités, qui les porta à se soulever , après 
sVlre assuré des dispositions des Argiens et des Arcadiens, 
également mécontents de la hauteur avec laquelle ils étaient \ 
traités par les Lacéilémoniens. Mais avant d'avoir reçu 
dVux aucun secours , il se mit en campagne avec, ses compa- 
triotes, et livra aux Lacédémoniens, près d'un village nommé 
Derès, un combat, où il remporta la victoire après y avoir 
fait des prodiges de valeur. Les Spartiates consternés de cet 
événement, eurent recours à l'oracle de Delphes, qui leur 
conseilla de s'adresser aux Athéniens pour avoir un général 
pris d'entre eux. Le poëteTyrtée, homme de mauvaise mine 
et d^on caractère nntas(]ue , leur fui envoyé d'Athènes^ 
eonune par dérkioD. AristOBÂoe , général des MessénienSf 
«'étant ffemts en campagne , devint une seconde ibia vain*- 
qoeur. Ce nouveau revers mit hors de mesure les Spartiates. 
Clyrlée , leur général , releva leur courage en leur promet* 
tant que l'oracle de Delphes, qui les coocèvnait, ne tarde« 
rait pas de s'accomplir. Il ne les tronEqpa poin^t (6&a) Ayant 
marclié âi k téte des Laoédéoioniena contre les Messéaiens\ 
il les entoura de manière que les ayant pressés de toute part^ 
îl en passa au fil de- l'épée le plus grana nombre , et obligea 
le reste à se retirer sur le mont Ira, oii ils se fortifièrent » 
résolus de s'y défendre, jusqu'à la dernière extrémité. Aristo-* 
mène, leur général , mit en m^me tems des garnisons à Pyle 
et à Méthone , abandonnant les autres places de la Messénic 
aux Lacédémoniens. Ceux-ci, rej^ardant alors la guerre 
comnve terminée, partagèrent entre eux les terres pendant 
nu'ils assiégèrent Ira, Mais Aristomènc les fit bientôt revenir 
de leur méprise; car ayant pris trois cents hommes avec luî^ 
il ravagea tout le pays d'alentour et transporta de là un grand 
butin à la place assiégée. Les deux rois de Sparte, Anaxandre 
et Anaxidame , qui n'étaient pas éloignés , ayant surpris les 
'Mcsséniens avant qu'ils eussent regagné la montagne , leur 
4ivrki«xit m sanglant combat où la plupart des ^lessénienft 
ioreiit taillés en pièces et AristMitèiie , tout «couvert de 
Uessurest iiit prisonnier avec 5o de ses g^ns. Ravb de cette 
captwre ^ ks ^Lacédémonîetts eurent nnhumaoité de le jetet 
^■8 une cateme ténébreuse et infecte, d'où il eut l'adresse d» 
Mrttr au boiiltde trois fomn^ comme par mîiicle. Gale croyaîl 
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fnori lors qu'il reparut sur le mont Ira. Son retour ranîtofr 
le courage des Messéniens, sans néanmoins ralc«i;tif telui 
^es J.acédëmoniens. Ceux-ci presseront le siège avec tant 
d'ardeur, qu'après Irols jours de la plus vi|>oureuse résistance, 
Arisloinèue , ne pouvant plus y tenir, fit ouvrir la dernière 
tanière et sortit les armes à la main, résolu de s'ouvrir un 
passade à Iravers les ennemis. .Loin de pensera l arrêter^ 
on s'ouvrit pour le laisser passer, et il resta en Grèce, tandis 
que les Messéniens se trouvant sans ressource , abandonnaient 
le pays pour se retirer en Sicile où ils s'établirent à Zancle , 
cu'on nomma depuis Messine. (671.) {Pausan. in Messen.) 
ijest ainsi qu'après onze ans de siège , le mont Ira aveci^oute 
ia Messénie nassa aa pouvoir des l^iMiédémoniens. 

La çbiionologie historique -de hàeéâimoae n'ofire rîcQ if 
hien iatérestaot jusqu^ao ré^^ne de Gléomène » siicceMewr d!Ar - 
fiaMdride f ton père. (S 1 5) Son céfactère violent et avide le 
|iQita , éèi qu'il fut sur le iréae , à envahir l'Argolide. Le 
eéttsianbe qu'il y éprouva , le rendit cruel. Vainqueur déi . 
Argieneen plusieurs combats , il les obligea de se ffenfeaner ' 
éms une forAt où il fit mettie k feulqui les.onnsttiiia/eil 
•nombre de cinq mille. 11 tourna ses armes ensuite contre 
les Pisistratides qui tyrannisateni Athènes. Mais Hippitfa^ 
leiideniier de ces tjrrans <, ayant «irfiris'les troupes qu'il astttft 
icntoyées conlce lui , en fit un carnage affreux. Cléomènei 
furieuK :de. ce revers , vint en personne faire le siège d'Athè- 
nes, ïlilais la disette de vivres l'ayant obligé de le lever il se 
vengea sur l'Atlique qu'il dévasta. Au milieu de ces ravages^ 
les enfanls d'iilppias qui les avait envoyés hors d'Athènes, 
pour les mettre en sûreté, étant tombes entre les mains de 
Cléomène , il fil dire au tyran que, si dans cinq jours il ne 
sortait pas lui-même de la ville , il les réduirait à la condiv 
lion des Ilotes. Hippias obéit à cette sommation^ et alla s'ér 
tablir dans rilellespont (5io). 

ûog.iClisiliene , issu des Alcméonides , avait pris part à Vex- 
.piilsion.d'Hippias , mais dans les dispositions d'un ambitieux 

2iii ne checchait qu'à le supplanter. Il eut «bienlsât un rivai 
eus la personne! jd'tta.€^«in Isagoras, jDett.nMlofllable fMr 
ltti«inêiDe y mais îbrt deda iproiedSoti die Méonène-, «monr 
«eux aie ja femme« Clîsthènef sommé .par le rot de Sparte^ 
•handonna b. place è .bagoras* Cléomène n^en demeura poiat 
là; jétint.vflBu 4 Athènes, il en chassa septxenfts ûm^fea 
attachées ans Alcméonides. Isagoras, en uveur de qui se 
iMsaieBtîoes'Yioiences» fieitacda pas èmseotiriei mUÀÊ 



* 
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la fatelir J« peuple. Obligé d'aller se retrancher dans la cila-» 
(lelle , il fut assiégé par le peuple qui fit main-basse en même- 
tems sur ses partisans. Lui-même n'échappa au carnage que - 
par une évasion furtive. Cléomène qui n'était pas en forces 
pour résister à la fureur des Athéniens (5o8), reprit en dili- 
gence la route de Sparte. A son retour, ayant levé de nouvelles 
iroupcs dans le Péloponèse , auxquelles se joignirent les 
Bt^otiens, il revint, dans l'Attique ; mais abandonné de ses 
alliés spr la (Qiii€ et de Démarate lui-même , son collègue ^ 
il .é»tM9 4ims ,dcss. .transports de iureur qui lut fiveat nenlcs 
9^v9c û vaiw le «combat i|u'il engagea contre ies Athéniens* 
•5o4»\ArîstagQriis , gouvernettr ae Milet^ «en lonie^ pour 
DirittStToi 4e'iyi«e, inéoDateot\ib4»^rkice, travaillât pont 
«t ;mqg(^.f à lùî ausctter des immuûifi, I>ans ce deasein , U 
vint irouvér- Ëléomèse à Sparle » et jessuyâ d'abord mm mA» 
d-cniTeF dans'ses vues. Mais étant revenu k la<^arjg;es il offrit 
par 'd^lTib.it idéomène, depnisfdix josqu'^ cinquamè talents ^ 
pour le déterminer en aa )6if««r* fiar <|Boi:, Ooi^ , rfiUe d«l 
seî de Sparteif âgée pourilors deaeofaoS) présente à.ceteii- 
fretieû » ^'jécria : « Mon père , opDj|édi^oetétranger ; car il 
» ;yf:>lli aédvira. » Aristagoras réussit mieux au près* des Athé^- 
pîetis; mais il n'en tira pas de grands secours. (K. Athènes.) 
Les Ioniens montrèrent plus de fermeté dans leur révolte , 
excitée par Histiée , tyran de.Mtlet. Mais au bout de quel- 

?[ues:annécs , ce rebelle ayant été pris et mené à Sardes, y 
ut mis en croix par ordre d'Artapherne , frère de Darius , 
qui commandait en ce pays. (499.) Aristagoras, s'étant alors 
retiré en Thrace, ^ fut ttsé par les mains de ^seiu-^mémes 
dont il avait réclamé la protection. 

Diirius , ayant dissipé la faction ionienne , tourna ses 
armes contre la Grèce. La terreur «ju'inspira sa puissance 
luit^umit aans;e0Qrt plusieurs villes. Croyant.quUl assujetti» 
tait faetlement celles qui a'étatent pas veiniea au-devant dn 
}Qug i il epyoya de tooa oMaaqs^faéunts , pour demander le 
tiu ^•I7etci:!c^était,.oomme.onfl'a'dttci-Tdevant, la- manière 
desfoia do Fane , d*exiger l'entiète soumission. LesAtlié-» 
niena et:lea,lAcédénionieos/ de^nœrt, -les ayant reçoii aveo 
OOtràge((494.)« Barins xéaolnt d'^emplo^r toutes sesfovces 
pour 4e ftire. obéir. 

• .>âéiainène,cependaiit et Démarate son collègue, vivaient 
en^fort manvaiaa. intelligence , toujours appliqués à ae contre" 
carrer ; le premier , à la un , vint à bout de £ikire déposer le se^ 
condensa) f eide^fiafemettre Leotychide eosa place, Déma* 
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rate rëcîait à l'étal de particulier se rôtira en Perse, où îe ro» 
, Darius lui fit un accueil très-favorable et lui donna plusieurs 
villes pour subsister honorablement, Cléomène jouit encore 
quelque tems du fruit de ses artifices. Mais il ne put étouffée 
les justes remords qu'ils lui causaient. Devenu odieux à lai- • 
même , il se perça de son épée dans un accès de frénésie oût 
ils le jetèrent. Ou a parlf a l'article des Athéniens de la grande- 
victoire qu'ils remportèreiit sur Darius, fils d'iiitaspe , roi 
^e.Perse, dans la plaine de Marathon*. Xercès , son succes- 
seoity résolu de voigèv ee revers ignominieux, n'omit riea 
poar JfeiécHilcm 4s soo «kstaittw 'Ayant assenbié uoe- armée 
. de tffois'iiiîUioi» dliomiiMs f il ae reoA à Smàes ^ dans l'Asie^ 
wneuvè^ et de 1& traverse- l'Uclltspoâl font entrer en 
Gréee# De4oas let peuples qui coroposateaircê pays^ il ne M 
irmura ifue'lea Alhéniena et à» LaeédénioffièÉS'auxq[UêI» iê* 
loîgftireiit ceux de Thespie dt de Platée quiosèrent^ae mettra 
en état de braver des faireessl redcnitablea^ Léonidas^ roi 
Clpatte , . détenaiiié à aewriéer pour le salut- de Grè«è f. 
alla a^ poster avec Itoia.oeactailjacédémonieaa et 'quatre mîlli 
liomin^ dWm tooupeaao passage dca Tbeniiopyles. C'était 
un défilé large d'environ eînquaote paa ^ situé entre la Lo— 
çride et la Tliessalie , an pied du mont O'éiàé (4^0»} Là ^ 
pendant quatre jours , les Spartiates soutinrent avec unfr 
valeur étonnante les efforts des Perses » et peut-être le» 
eussent -ils entièrement défaits, si un traître, nommé 
iLphialte, n'eut conduit les Perses par un chemin délcHimé 
au sommet de la montagne , d'où ils tombèrent par derrière 
sur les Spartiates. Ceux-ci restés seuls après avoir conj^édié les. 
alliés, continuèrent de combattrecontrecettemullitude Infinie- 
et périrent tous avec leur roi sur le champ de bataille , à l'ex- 
ception d'un seul, qui , s'étant sauvé à Lacédémone , y fut 
regardé comme un l&cha avec iequ^ personne ne voulut 
avoir rien da oommiiik. 

Xercès , la^aiéme année ^ après- cettfe Bataîttety ^fcl se da 
noia boédrpmion (sS âtopteioibra), fbt téitioÎD^ poâté ànr 
«ne émioieÀee^ d'une défaite <|ue sa flotte essuya près de 
Tîle de Salami ne , contre , les Grecs v après qooi^ ne venant 
plus que du déshonneur à gagner ea Grectf il repnt la 
route de l'Asie, laissant Mardonius ^ son beai;h>frère ^ pour 
continuer la guerre. (Fo/. Athènes.) Cleomfafiite.^ frère de 
Léonidas, eutieprit aler^ de fortifier d'un mur l'isthme 
«le Corintlie^ pour mettre le Péloponèse h llabri des insahea 
«le Tétran^r. Mais une éclipse. die soleil^ arrivée Je a efr^ 
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tobre , lorsqu^on commentait à mettre la main à TœuTre^: 
•dôcoacerU Teatrepreoeur ^ les ouvriers. 

(îfyg.) Mardonius , voulant réparer la honte des Perses en 
Grèce par quelque exploit signalé, s'avança à la tete de trois 
cent mille hommes près de Plafée contre les Grecs, com- 
mandés, au nombre de vingt mille hommes, par Pausanias, 
tuteur de Tun des rois de LaccJLiuone, et Aristide, athénien, 
auxquels il livra bataille le 3 Je boédromion (aS septembre). 
Ce tut pour les Perses une déroute générale où Mardonlus 
perdit ta vie. Le même jour, le roi Léetychîde et Xan lippe, 
C général athénien, ayant rassemblé une floUe de deox cent 
.cinquante veiaseanx, i trois rang^ de rames, attaquent vis-- 
i-yis le promontoire de Mycale^ en Asie , celle des Perses 
dont ils brâleni tous les vaisseaux. 

Xercès retiré alors à Sardes, après avoir abandonné l'At« 
tique, prend, h ces nouvelles désastreuses la route de Suse. 
Mais avant son départ, il donna ordre de détruire en Âsîe^ 
toutes les idoles et leurs' temples et n^épargna que le temple 
de Diane érigé â Ephèse. C'était Vt{£et de son zèle pour la 
doctrine de Zoroastre , dont il était un ardent sectateur. 

Les Athéniens , délivrés des Perses , songeaient h rebâtîi; 
leur ville que Xercès avait presqu'enticrement détruite» 
Leur dessein dès qu'on en eut conriaissance à Lacédémone, 
y répandit l'alarme. Dans la crainte de perdre la supériorité 
que ses armes lui avaient acquise, elle fit une dépulation 
aux Athéniens pour leur représenter qu'il était important 
au salut de la Grèce, de ne pas laisser une place fortifiée 
hors du Pcloponèse , de peur que les Perses , en cas d'une 
nouvelle irruption, ne fissent de leur ville une place d'armes. 
Les Athéniens étaient trop éclairés pour ne pas démêler 
l'artifice de ces représentations. Thémistocle , qui les gou-* 
vernait alors , après les avoir exhortés à continuer avec ar- 
deur leurs fortincations, se chargea d'aller porter- lui-miérae 
aux Lacédémoniens la réponse k leurs remonjtrances. Arrivé 
sur les lieux, il différa, autant qu'il put , de demander au-r 
dience. Pressé ei^fin de comparaître , il nia qu*on travaillât 
aux fortifications d'Athènes, et proposa d'y cnvoyer.des am* 
bassadeurs pour s'assurer de la vérité. Les Athéniens , les 
ayant retenus sous divers prétextes , l'ouvrage fut achevé en 
leur présenqe. Thémistocle, alors, déclara aux.£phprës , 
qu'Athènes ayant pourvu par le droit des gens à sa défense , 
. file ne redoutait plus lef el£6rts de quiconque oserait l'ii^v 
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siilter ; que par rapport à sa personne , les ambassadeurs 
qo^on retenait à Atnènes répondraient it sa sûreté. Les 
Ëphores n^ayant rien à iui opposér, le latatèrent partir et 
les ambassadeurs furent téntoyés, 
' Les Lacédëmoniens^ne pardonnèrent pés à Tkënnsfèlele 11 
rose dont il avait usé envers eur. A force de calomnietf ,* ^ 
réussireot à le ftire bannir par i'Mratîstee.' PahiiMdas , gé- 
49éral de La^édémone , iîls de Gebmbrote et tviUiàt dé 
PKstarque , fils du roi i^nidas, eut un sort phi^ malbeorewt' 
et mieux mérité , après avoir rendu à la patrie des serrioef 
'importants qu'il enaça ensuite par sa perfidie. H a>'ait en 
éffet beaucoup' contrioué au succès de la jounoÉe de Platée 
où Aristide, cômme on Ta dit, défit Perses' commandeur 
pnr Mardonius qui perdit la bataille avec la vie. Les villet 
d'Ioniey alliées des Grecs lui devaient la liberté qii'iï leur 
avait procurée par sa valeur. Il avait; de lAéme affrancfat 
l'île de Chypre et Byzance du joug des Perses. Mais nè ju-« 
géant pas ses services assez bien récompensés ^ il se laissa 
séduire par les présents et les promesses du roi Xercès. 
Artabase , qui commandait pour ce prince sur les côtes de 
l'Asie mineure , chargé de traiter avec lui , accéda sans peine 
à toutes les demandes que lui fit le général lacédémonien. U 
ambitionnait la souveraineté de la Grèce ; elle lui fut pro- 
mise. Dès-lors il prit des manières assorties à son ambition, 
traitant avec fierté ses concitoyens. Les Ephores, instruits 
de ses vues par divers indices , crurent devoir le rappeler. 
Mais comme on n'avait aucune preuve suffisante contre lui, 
on demeura en suspens sur son sort : une lettre qu'il écrivit 
quelque tems après à Artabase, convertit Ifs soupçons en 
évidence. L'esciave chargé de la porter , Tayant remise aux 
Ephores, tout le mystère de ses intrigues fut dévoilé. Sur 
le point d'être arrêté , Pausanias se sauva dans un temple de 
Minerve. On n^osa l'en tirer de force, tant cet àsilè était 
inviolable; mais on Vf-ûi mourir de faîm eh mirant] li 

Sorte, (477) inèrei .dit-on, fut là première à y porter 
espierrés. 

- . • * • • 

' (476.) Le jeune rdî PHitarqoe ne survécut paér long -teint 
à son onele et tuteur Pausanias. On lùt ddnha pour aoecél' 
seut son cdusin Plistoanax. (469) «La ^ptièinfe àniiée da 
règne de celm-ct fut troublée par liii afmix tèéîoablemeiié 
dè terre' qui renversa la ville oe Lacédéèronè ^ et sous ses 
iruines écrasa ving|t mille âmes, et ne hdsst ndbaifter fi< ' 
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anq maifons , soiimni le récit de Piutarque. Les Ilotes,; 
fépanii«s ^ans la campagne » voulurent profiter de ce dé-^ 
aastnejKmr se mettre en liberté. Secondés parles Messéniens^ 
Uf Tinrent attaquer ce qui restait d^haoiiants , comptant 
Tenir fadlemént i bout Je les détruire^ Mais ils «prouvèrent 
nné résistance vigoureuse qui les obligea non -seulement da . 
reculer, maî^ d'aller se retrancher dans Ithome, en Messé-» 
nie où ils se fortifièrent. Archidamë, Je second roi de 
Lacédémoiie , eut recours alors aux Athéniens qui lui en* 
voyèrent quatre mille hommes sous la conduite de Ciraon , 
(ils (Je Miltiade. Mais à peine ce secours fut-il arrivé, que, 
soit déliante , soit jalousie, on pria ceux qui le composaient 
de s'en retourner (4^^?) , sous prétexte qu'on n'^n avait 
plus besoin. Ce congé lut regardé comme un affroni par les 
Athéniens, et envenima Tantipathie qui régnait entre les 
deui peuples. ( Thucydide y 1. 1. Diodor i. XI.) 

• • • . 

460 Les Messénîens, quoique abandonnés d'une partie des 
Ilotes , ,se défendaient toujours dans Ithome. Mais forcés 
eaBn de se rendre après uii long siège , ils obtinrent la vie 
sauve, à condition de ne jamais rentrer dans Ic'Féliûpoiièse. 
les Athéniens les reçurent sVec ieiiEs fomHlts; et - les-ttlft* 
blirenl i Naupscte^ Ce bon accueil ne i^ncilia nas , commë 
on rimagine , Athènes avec Lacédémoiie. La iiii^èb qai 
commençait à diviser les deux r^ubliques^ se eomiiiutfiâiA 
aiix états, voiûns. La ville de ISycèniBs , ancien bereèatl déa 
héros, vôiilut se soustraire à la dépendanoe d*Alrg08« BUé 
comptait sur leseooars des Spartiates ( mais les ArgtiÂls éfattfi 
venus subitement attaquer leur ville y Ib pril*ent et la râsè<-« 
fenl. BÂëgare, aUtée des I^cédéniiciipieiis> se brouilla xians lè 
némc tems avec les Corinthiens, et se mit sous la prot^-*» 
tîon d'Athènes. Vaincus en deux batailles consécutives ^ le» 
Mégariens furent obligés de faire la paix, dont les Athéniens 
furent les arbitres (4^8). 

Lacédémone et Athènes ne jouirent pas entre elles d'une 
longue paix. Les Doriens, issus des Larédémoniens, ayant 
pris querelle avec les habitants de la Phocide, alliés des Athé- 
niens , entraînèrent respectivement les deux peuples dans 
leur parti. On en vint à une guerrt* >»anglanle. Vainqueurs 
dans une bataille donnée près de Tanngre , où leurs ennemis 
périrent tous les armes à la main » les Spartiates ravagèrent le 
territoire de Mégare; mais ils furent battus à leur tour deux 
mois après par. Mjro^ide | géi^çfal aihéuien 1 qui , s'eiaut 



322 CBROKOLOGIE HISIOKIQUE 

Ctndii maître de la ville de Tanagre., la réduîsvt>(en un fnofi'^ 
ceau de* pierres. Tolmidc» qui commandait la âotte dea 
Aibéniens, attaqua, vers le même tems, celle des Spartiates 
dans le port de Githium, en Laconie, brûla tous les vaisseaux 

Sui étaient en rade , et fit un mal infini sur la côte (4^2), 
limon, revenu de son exil, se mit entre les parties belli- 
l^érantes , et réussit à leur faire conclure une trêve pour cinq 
ans. Ce terme n'était pas encore expiré, lorsque les Lacédé- 
moniens, sollicités par les Mégariens, vinrent avec les Corin- 
thiens , les Sycioniens et les Epidauriens , faire irruption 
dans TAttique (44^)- Périclès, occupé à réduire Tîle cTEu- 
hée qui s'était révoltée , gagna Cléandride , qui servait de 
tuteur au jeune roi Plistoanax, et l'engagea, au moyen d'une 
somme qu'il lui offrit y à faire cesser les hostilités. On dé- 
mêla cette intrigue i S^rtcy Cléandride y fut* condamné 4 
mort, supplice qu'il évita par Ja fîiile , et HistnalMtt à unt 
forte amende , qui l'obligea de s^eiiier dans l'impuissance de k ' 
payer (445). 

' • • • 
Nouveau <tnûlé dé paix conclu pour trente ans» entre 
Sparte et Athènes et leurs alliés respectifii. Il ne dura que' 
divans. Les CorcyréenSf inquiétés par les CorinlhienSf ayant 
Implpré le secours des Â.théniens , c'en fut asSerpour eoga-** 
ger (es j^édémoniens à prendre le parti des Corinthiens;' 
Afohidame s'entremit envaîn pour éteindre cet incendie 
naissant. Uientôt il embrfjsa tout le Péloponèse, à Texcep- 
»ion d'Argos qui demeura neutre , et s*érendit en Phocide , 
en Beolie, au pays de Locres. Voilà en abrégé ce qui se dé- 
clara pour les Lacédémoniens. Athènes eut pour alliés les 
îles de la mer Egée, les Plaléens, les Messéniens, les Cor- 
cyréens , ceux de Zacynthe , et plusieurs villes de la côte 
li^ritime de i'Aaie-Mmeure. 
• » ^ 

CO]iP4ENCEMEN'i: 
DE LA GU£Ç^ pu PÉLOPONÈSE. 

. 43i • Archidame , à la téit des Spartiates, étant èntré le pre^ 
mier en campagne , parvînt , sans trouver d'ofaatade , |us« 
qu'au bourg d^ Acharne, et k trois lieoes d'Athènes. Mais ^rés 
avoir fait le dégât dans l'Ai tique, il fut obligé, après avoir 
ttiuuméieftYiwei^deiegagiiier|ePélopoiite| dont im fioite 
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alhénîenne dévastait les côtes avec cent vaisseaux. C'était 
]Périclès qui la commandait (430* ( Athènes.) 

4.^0. Archidame revint en Alli(jue, et dévasta le pays; 
tandis que Périclès désolait les côtes du Péloponèse. Les 
Athéniens, que celui-ci débarqua , ayant entrepris le siège de 
Méthone, échouèrent devant cette place par la brave résis- 
tance de Brasidas. Archidame survécut peu Je jours à cet 
événement. Une maladie, peut -être la peste, TempQrta 
après un très-long règne , quHl ittuslra par de grandes acn 
tions. £n abourant (4^7) * il laissa detnc fiu , Agis et Agésilas, 
dont l'aîné fut soa successeur k U couronne-. 

4.i3. AoiSf . en succédant à son père Archidame^ narchn 
sur ses traces^ ét. voulut poursuivre la guerre du Péloponèse! 
a|u*il avait entamée. 11 ouvrit la campagne par le siège d^ 
Décelie dan& P Atlîfue , place importante à sept lieues d^A- 
thènes, et s'en servit, après ravoir prise, pour brider 
Athènes. garnisoaqu il établit dans cetleiconquéte, ré- 
duisit les Athéniens , en interceptait les vivres qu'on leur 
portait , à une telle misère , que vingt-cinq mille ouvrîerr 
tes abandonnèrent pour passer au camp des Lacéd(^rnoniens« 
Les Athéniens , cependant , s^emparèrent de Pylc d'où ib en« 
voyèrent à Athènes centtvingt^es principaux Spartiates quMls 
avaient faits prisonniers. S'étant rendus maîtres peu de tems 
après de l'île de. Cythère, ils la peuplèrent de Messéniens, 
ennemis des J>acédémoniens, auxquels ils doonècent dansldi 
suite plusieurs marques, de leur aversion. 

4i2. Alcibiade, ce fameux athénien, neveu de Périclès; 
était cependant retiré depuis trois ans à Sparte. Ce fut par 
ses intrigues que les Lacédéraoniens firent alliance avec Tis- 
saphcrne , qui commandait en Asie pour le roi de Perse. 
Mais dans le traité qu'il leur fit contracter avec ce Satrape^ 
les intérêts de la Grèce n'ayant pas été assez ménagés , les 
Ephores prirent des mesures pour s'assurer de sa personne. 
. Prévenu de leur dessein, il alla se jeter entre les bras de Tis< 
sapherne. (Foy^z Athènes.) 
4i ^. Les îles que les Atiiéniens possédaient dans la me» 




passer 

font ; et ayant livré bataille è celles. d'Athènes , entre Seste^ 
tt At^dos^'à Trasjbule et Trasilki ilfiit battu. par ces deu& 
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amiraux, qui se rendirent maîlres de Cyzîque. Bientôt après, 
voulant réparer ce revers, il en essuya un nouveau dans une 
seconde bataille , où il perdit la vie. Les Athéniens voyant 
lea LaeédémoinèiM dëoouraèés {Mir cette double perte , tom- 
bent sur eux et en font un norrible carnage. Çes nourelles , 
portées à Lacédémone , y- répandirent b constepn^lton. On 
oéput» aux Alhéaiens pour demander la paix ; mais des 
brogaîHons firent tant par leurs clameurs , Qu'on ne vonlnl 
entendre à aacun accommodement. Ce fut donc une inécés- 
aité pour les Lacédémoniens de continuer b guerre« Ly- 
sandre, qu'ils avaient négligé jusqu'alors, parut dans cette 
situation critique Thomme le plus capable de rétablir leurs 
affaires. Il ne trompa point leurs espérances. Nommé leur 
général, il leva dans le Péloponèse une flotte de soizantedix 
galères, avec laquelle il fit voile vers les côtes d^Asie (4o7)» 
^Arrivé à Ephèse, il y fut nommé gouverneur de la ville. 
Tandis qu'il était occupé à forlifier et à embellir cette place, 
le jeune Cyrus vint en Asie pour remplacer Tissapnerne. 
Alcibiade réconcilié avec les Athéniens , fut envoyé contre 
Lysandie. Mais celui-ci refusa la bataille que Tautre lui pré- 
scnla. La cotiduile des deux généraux fut désaprouvée de 
part et d'antre; mais à Athènes, les ennemis d'Alcibiade 
ne se bornèrent pas à murmurer contre lui , de ce qu'il n'a- 
vait pas forcé Lysandre d'en venir à un combat; ils l'accu- 
sèrent d'intelligence avec l'ennemi, et demandèrent qu'on 
lui lit son procès, ce qui l'obligea de prendre la fuite. Agis, 
toujours occupé devant IHcélie , profita de Téloignement 
Alcibiade pour aller faire une tentative sur Athènes ; m^ 
il , fut reçu avec une bravoure qui Foblig^ de rebrousser 
chemin avec orécipitation. Lysandre ayant achevé l'année 
éa son généralat, eut pour successeur CaUicratidas, ce qui 
indisposa lés troupes eïtrtoement prévenues en faveur de 
celui qu'il remplaçait (4o6). Le nouveau général les ayant 
ramenées à lui , fit voile vers l'île de Métnymne, dont il 
assiégea la capitale avec tant d'ardeur qu'en peu dîe jours il 
l'emporta» De^U, il conduisit sa flotte vejrs Milylène» dé* 
fendue par Gonon, généital athénien , avec une (lotte de 
Soixante-dix voiles. Conon ne l'attendit pas, et vint fondre 
impétueusement sur lui avec ses galères. CaUicratidas soutint le 
choc avec la p'us grande valeur. Conon, après deux jours de 
combat , obligé de regagner le port de Mitylène , avec perte de 
plusieurs vaisseaux, y est poursuivi par CaUicratidas, qui 
veut mettre le siège clevant la place. Le roi de Perse informé 
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^ ée SOGeèSf ialt passer au général Spartiate dél sommes 
QOBSÎdérablrs qu^il lui avait refusées )usqu^alors, pour la 
paiement de ses troupes. Callicratidas apprenant qu'une ar- 
mée formidable vient au secours de Conon , part avec cent 
vingt galères pour aller au-devant d'elle; et l'ayant renron- 
tree près des Arginuses, non loin de Milylene, il lui livre 
une bataille où il perd la vie avec un grand nombre des siens. 
Etéonîce , cependant , continuait le siège de Mityl^ne , 
commencé par Calliti4tidas. A la nouvelle de la bataille des 
Arginuses , il abandonna cotte expédition , et alla se renfer- 
mer dans Chio. I es Lacédémoniens ne virent alors de res- 
source que dans Lysandre. Les lois de Sparte ne permettant 
pas de donner le génëralat deux fois au ro^me homme, on 
ne loi accorda pour la forme que le tHre dé lieutenant ; nlkis 
il eut dans le fait toute Tautorîté de la place dont on le 
jugeait digne , et Aracus, h qui eHe fut ctéférëe , se fit - un 
devoir die lui obéir en tout comme à son mattre. Son pre- 
mier soin fut dVdler 'trouver à Sardes- le jeune Cyrus, pour 
•btentr de lui les sommes nécessaires k l'exécution de ses 
desseins. Muni de ce secours^ il rassembla une nouvelle flotte, 
avec laquelle il sôumit quelques villes voisines de TAttique. 
et alla se rendre maitre de Lampsaque dans rHellespont. Il 
élait encofi dans cette mer lorsque les Athéniens , avec u|ie 
flotte de quatue-vingt voiles , vinrent se présienter vis-à-vis 
de la sienne, devant ^gos-Potamés, ou la rivière des Chè- 
vres (ioS), Après avoir refusé i pendant quatre jours, le 
combat qu'ils lui présentèrent avec insultes, il fondit sur 
euxy'^comme ils étaient dispersés à terre en pleine sécurité. 

perle de trois mille hommes qu'il leur fit essuyer, suivie 
de celle de plusieurs villes, l'euhardit à aller se présenter 
devant Aihones. L'ayant assiégée par mer et par terre, il la 
contraignit de se rendre l'année suivante (4o4) après un siège 
de six mois. Les conditions de paix qu'il imposa à cette ville 
. superbe, furent terribles. Athènes fui condamnée à voir dé- 
molir les fortifications du Piree , au son des instruments de 
musique , à livrer toutes ses galères, à Texcepiion de douze, 
i remettre en pleine liberté toutes les villes qui lui payaient 
tribut , à promettre de ne plus faire la guerre ^ue de concert 
arec Lacedémone ; et pour comble orhumiliation , k voir 
•on gouvernement démocratique changé en olygarchie. Le 
' ^nqueur fil nommer trente archontes dans Athènes et dans 
'toutes ses dépendances I avec une autorité qui ne diffj^rait 
guère de la iouTeiaineté* C'est ce qu'on nomma le règne dea 
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trente tyrans. Cela fait, il fit mettre à mort trois reille prison*- 
niers qu il avait faits. C'est ainsi que se termina la guerre da 
Péloponèse , dans sa vipgt-huitième année. ' 

4o3. Les trente tyrans , dès qu'ib crurent leur auloritc bieit 
affermie , commencèreot k en filtre éprouver aux Athéniens- 
la dureté. Tous ceux qui ne leur furent pas aveuglement sou^ 
mis, devinrent les objets.de leur hajne et de leur fitreuf^ 
Las exiUf les proscriptions^ furent IritM^BiHgr Dans œtt» 
désolation y un d^entre eux, nommé Imsybule» eatreprît 
de rendre la liberté à sa pairie. Etant parti de Thèbes, Ueit 
de sa retraite, il rassemble ses citoyens fugitif, et arrive à 
Athènes où il est reçu comme un ^énîe tutélaire (4oi). DV 
bord il se rend maître des forteresses de Phylé et de Sluni» 
cbia , puis du Pirée , et fait promettre une amnistie générale ^ 
tous ceux ^ue la tyrannie avait engagés dans son parti.. Alors, 
les Athéniens s^étant réunis contre les trente lyrans^-le» 
attaquent, les chassent de la ville. On les remplaça par un 
conseil de dix magistrats , qui eochérit bient^ sur leura 
excès. 

Agésilas était alors depuis six ans sur le trône de Lacédé- 
mono , après la mort du roi, sou frère. Né boiteux et avec 
une figure ignoble, il semblait , par ces disgrâces de la na- 
ture, exclus de la royauté suivant les lôis de Lycurgue ;. mais 
il racheta ces défauts par les plus grandes qualités du cœur 
et de l'esprit. Lié d'amilié dès sa plus tendre jeunesse avec 
Lysandre , il se fil un dévoir de prendre son avis dans toutes 
les affaires importantes quUl avait à traiter. Il eut la même, 
attention pour les Ëphores, loin de conjt^er avec eux Tau- 
ton té; il sut également se rendre agréable à tous les eîtoyens^ 
par une conduite pleine de modération et d*équité^ L*ocoa« 
sion ne tarda. pas à se présenter à lui, de signaler sa valeac* * 
CofiQn Tathémen, retiré chez les Perses, âisait équipper^ 
en divers chantiers , une flotte prodigieuse quHl 'devait ame- 
ner dans r Asie-Mineure. Sur les nouvelles qu'on en reçut 
il Lacédémone, Agésilas, de. l'avis de Lysandre, fut chargé 
d'aller au-devant de l'ennemi. Arrivé à Ephèse, il fit de4à ' 
^ des courses jusqu'à Cumes, dansTEolie, enlevant les vivisa 
elles foorages, et mettant tout à contribution. Tissaphemft 
lui ayant envoyé demander le motif de ses hostilités^ sa ré^ 
ponse fut qu'il était venu pour meitro les villes grecques 
d'Asie en liberté. Le satrape demanda un délai de trois mois, 
poui^ recevoir dc$ ioâtructioos de sa cour ^ et conclut ^ ea 
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« altendant, une trêve tle trois mois. Mais infidèle h sa pa- 
role , il fil sommer Agésilas, dès qu'il se crut en force, de 
sortir d'Asie. Indigné de cette mauvaise foi , le roi de Lacé- 
démone recommença, en Asie, ses ravages , et ayant pénétré 
dans la Plirygie (oc,B) , il remporta une grande victoire sur les 
lieutenants dfu satrape. Elle accéléra la perte de celui-ci. Le 
foi de Perse ^ excité par sa mère Parysaiis , envoya un ordre 
és'IoilsRiiicfear la tête, oe qui fiit exécuté à Colosses , ea' 
Fbfygie. Tithnniyiê, noimné pour le renplacer, n'oublia 
lien pour engager Asésilis à faire la paix. L^afElire ayant éîé 
ffeavoryée au cooieîl de Lacédéioone « Tithrausté, en aUen* 
dam ia réponse , fit passer à Agésilas cinquante talent» pour 
Ventiretien de son ârmée, et consentît qu^îl restât en Phr^- • 
M* La réponse n'ayant pas été favorable aux vues de Ti- 
iumste 9 AgéMlas reprit les hostilités et les poussa avec tant 
de succès , que ia teneur de son nom parvint jusqu^à la 
awr de Petae. Le grand roi ne vit point alors d'autre 
ressobrae que de répandre Tor dans les villes grecques , pour 
corrompre leur fidélité. Thèbes , Argos et Corinlhe , ja- 
louses de la prospérité de Lacédémone ^ se laissèrent aisé* 
ment gagner. 

Lysandre avait accompagné le roi de Sparte dans son 
expédition. La rivalité ayant causé entre eux du refroidis- 
sement, le premier se joignit à trente Spartiates qui avaient 
accompagné le second , pour retourner à Lacédémone. A 
son retour, il fut commandé pour marcher contre les Thé-- 
bains qui étaient entrés ei> liéolie. Quoique inférieur en 
forces , il ose leur livrer bataille près d'Haliarte (-^96) , en 
Béotie , sans attendre le rot Pàusanias , qu^il avait appelé à 
aéb'aeoania. Il y perdit la vie, «vec plus de mille iMuaufte^. 
de ses gens. 11 fut pen regretté , parce qu^Mi saisit ^u-ii 
*mMi asibitÎQné la sonmaineté de la Grèce. Sa boame foi 
n'égalaU pfas sa^alear. 11 disait que lorsque la peau du lioa 
est trop coiirlv ^ ^1 y coadre la peau du renard. Qaoi~ 
qa*il èûtv dans ses expéditions » procuré de grandes ricbessea 
i sa patrie , et 'qu'il eût le premier, introduit Tusage des es* 
nèces dV>r et d'argent , il mouinit nëanmoins<si pauvre ^ que 
rétalfttt obligé de doter ses filles pour les marier. 

Ls roi Pàusanias arriva le lendemain de la bataille d'Ha- 
bar te avec de nouvelles troupes. Mais au lieu de se mettre . 
€n devoir de réparer le malheur de la veille . il prit le parti , 
après avoir considéré la supériorité des vaincjueurs, de se 

teiijrer* On tcaila de lâcheté , à Sparte , cette retraite, J?au* 



3:i8 CHRONOLOGIE HISTORIQUE 

sanias, cité par les Ephores, fut condamné à mort. Mais 
ayant prévenu son jugement parla fuite, il s^était sauvé à 
Tégée , en A.rcaclie , dans le temple de Minerve. Il y mounU^ 
au bout de quelques années , consunié de cha£;rin. 

La supériorité que J^acedeinone avait acquise irritait ce- 
pendant la jalousie des autres peuples de la Grèce. Les 
éphores, voyant l'état menacé par ses voisins, s'empres-- 
sèrent de rappeler Agésilas. Ce prince continuait toujours 
ses progrès en Asie (3c)5), et menaçait d^aller attaquer le roi 
Perse jusuue dans le centre de ses états. Il obéit sans 
hésiter k 1 orare qui lui fut apporté. Tandis qu'il était ea 
route f la flotté des Lacédémoivens , coamiaBdée par Pîvt 
^ sandre , fut attaquée par celle de Conoo et du attrape Plu»- 
naluise , sur les côtes deAiîde, en Carîe $ vaîiM|iitur daiir 

premier choc , Pisandre fut tué daos .U aeoood, Ghmni. 
enleva cinquante vaisseenu , et le reste se sauva dans le port de 
Cmde(394)« Les suites de i^ette bataille âirdnt très»âclie«Ni 

Soiir les Iiécédémomens. Plusieurs de leurs alliéi les afaaa- 
onnèrent pour se mettre en Hbmé ou pour se. ranger du 
càié de^. Atnéniens^ Agésilas « de retour alor»^ kf*ffrorop- 
tement , parmi ses confédérés , une armée avec lajiBclle il 
alla camper dans là plaine de Coronée > près àla mont Hé- 
licou, où les ennemis s'étaient postés* Le comhat ^s*j 
livra fut terrible et le carnage affremu Agésilas en sortit 
vainqueur et tout couvert de blesmres. L'historien Xéno- 
phon , oui l'avait accompagné , nous a laissé la descriplioii 
de cette bataille , ôi!i il a'était distingpié- par sa valeur et par 
son habileté. 

. La discorde cependant s'était introduite à Corinthe et 
partageait celte ville en deux factions. L'une était pour s'al- 
lier à Lacédémone, les autres s'y opposaient. On en vint à 
des séditions où plusieurs citoyens , en grand nombre, per- 
dirent la vie. Sycione était alors au pouvoir de Lacédémonp, 
■ qui en avait donné le commandement à Praxitas. Les par- 
tisans de cette république éiant venus trouver Praxitas, s'en- 
gagèrent à lui livrer la ville et la forteresse , s'il les rendait 
yamqueurs de leurs ennemis. Ravi de cette offre, Praxitas 
arriva de nuit, avec des troupes, aux portes de Corinthe. 
Mais ne se croyant pas assez fort pour se rendre maître de 
k place , il se retrancha par une palissade et un fossé, 
en attendant du secours. 

* 

. 393. LesArgiei»^ ei|hemb .des Lacédénwmiemi acçour 
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rurenl au secours de Corinihe. Vaincus en plusieurs batailles, ' 
ils furent ohllgés d'abandonner la partie et de se retirer. 
Praxitas, après avoir mis de bonnes garnisons à Corinthe et 
4 SicA^one , alla porter à Lacédémone la nouvelle de son 
expédition. Mais les Argiens , ne voulant pas rester sur leurs 
pertes , levèrent promptement une nouvelle armée pour les 
réparer. Les Laeédé monîens leur en opposèrent deux ; l'une 
dè terre , dont Agésilas prit le commandement , et Tautre 
, da mer ) qu'il mit sons la conduite de Téleutias, son frère 
utérin. Ce double armement , préparé avec grand soin , 
ayant été suivi d^un heureux succès , Agésilas revint i Sparte 
couvert degloive. Mais sa retraite ayant rendu le conrage 
aux Argiens , il se vit bientôt obligé de revenir sur ses pas. 

Le jeune Agési polis, collègue a Agésilas dans la royauté,* 
sortait alors de là tutelle d^Aristomène , son parent, ^ut' 
Tavait élevé avec grand soin. Les éphores Tayant envoyé 
contre les Argiens , il les intimida tellement par sa valeur , 
cju'ils lui envoyèrent des hérauts pour lui offrir la paix. Elle' 
fut refusée. Toute la campagne se termina néanmoins à des 
courses désastreuses qu'on fit de part et d'autre. 

En Asie , les affaires des Lacédémoniens, depuis la ba-» 
taille de Cnide , tombaient en décadence, et semblaient' 
ne pouvoir se relever. Phamabase et Conon parcouraient 
les villes grecques et n'en laissaient aucune sous la demi— ' 
nation et dans l'alliance de Lacédémone. Le roi de Perse, 
par leur organe, promettait à celles qui voudraient se sé- 
parer de celte république , la liberté de vivre selon les lois 
de leur pays. Cet appât les entraîna toutes, et produisit le 
, même effet dans les tles de la mer Egée , où ces généraux 
passèrent ensuite. Dercyllidas , général de Lacédémone , 
soutenait cependant son parti dans la Cbeisonèse. Pharna* ' 
iiase et Conon attai|uèrent vainement Seiite et Abydos , deux 
places de rHellesponl, 4û^ntes d'ane demi-lieoe Pane de 
Paotre. La valeur de Dercyllidas rendit leurs efforts ina- 
iiles. 

Cependant les affaires des Lacédémoniens ne se relevaient 

point en Asie. Craignant que de nouveaux progrès~du roi 
de Perse nVntrainassent la ruine de la Grèce, ils chargèrent'' 
le général Antalcidas d'aller négocier la paix avec le satrape ' 
Tiribase , qui résidait à Sardes. Les offres Qu'ils firent n'étant 
pas de nature à pouvoir être refusées : on consentit à céder- 
aux Perses les îles et les villes grecaues qui ne formaient pas 
de grands étalS| à coadition qu'eiieA reatecaient en pleine 
.IIU 4a ' 
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liberté dé se goavernér selon leurs lois* Mais les Athéniens J 
et leurs alliés, par Torgane de Conon, se récrièrent hau- 
tement contre ce plan de pacification. Tiribase se fâcha 
vivement contre les opposans, et fit même arrêter Conon ; 
apr^s quoi il alla trouver Artaxercès pour lui rendre compte 
de l'état des choses. Mais il fut mal accueilli de ce prince, 
qui jng*?a à propos de le retenir à sa cour , et envoya Slru- 
tnas pour le remplacer. Mais ce nouveau minisire , prenant 
une conduite opposée à celle de Tiribase , se déclara contre 
^es Lacédémoniens. 

390. Thimbron , qu'ils envoyèrent contre lui , plus oc- 
cupé à faire le ravage qu'une guerre réglée , harcela pen- 
dant queloue teras les Athéniens et les Perses par ses courses. 
Mais à la nn , obligé d'en venir à une bataille , il la perdit 
■avec la vie. 

On se lassait , de part et d'autre , d'une longue et rai- 
lleuse j^uerre , qui ne produisait aucun avantage décisit On 
én revwt au projet ^dé paix imaginé pair AnUlcîdas. Les . 
conditions iq^ iX renfermait « d'après de nouvelles discus* 
fionif se réduisaient en substance aux. suivantes ; savoir: 

3ue toutes les irillès grecques d'Aûe » de mâoie que les Ûcs 
é ClasGomène et de Chypre, resteraient au roi de Perft; 
que tous les autres états conserveraient leur liberté , k l'ex« 
ception de temnos, d'imbros et de Scyros, qui demeure» 
raient aux Athéniens, leurs -anciens maîtres, et enfin que 
ceux qui refuseraient d'accepter 'cette paix , y seraient con- 
traints par la £orce des armes* Le roi de Perse n'hcslia pas 
à les souscrire ; mais elles souffrirent de grandes diiikultés 
de la part de plusieurs des républiques grecques cjue la né- 
cessité seule contraignit d'y accéder. (38y.) Ce traité, qu'on 
riomnia /« paix d'Antaîcidas ^ fut regarde comme l'opprobre 
de la Grèce, et Xénophon est le seul historien qui en ait 
pris la défense. 

Celte paix qui devait humilier la Grèce, ne servit qu'à, 
inspirer de nouveaux sentiments d'orgueil aux I>acé(lémo— 
riens. Leur ambition renfermée dans leur pays se porla avec 
plus d'activité contre leurs voisins. Mantinée , ville d'Ar- 
cadie, fut la première qui éprouva les effets de cette passion. 
Ses habitants sortaient de cinq villages où leurs ancêtres " 
avaient demeuré. Dans la crainle qu'en s'agrandissant , elle 
ne leur lit ombrage, les LacedémonK*ns leur firent modeste- 
ment proposer de l'abandonner pour retourner dans les lieui 
^ui dvdieat été leur berceaut Cette proposition ayant éié. 
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-nfoè ïïftc le mépris' qu'elle méniail, on se d^rennîna k 
emporter de force ce queTartifire ne pouvait obtenir. (386.]|t 
Au refus d*Agésilas, anciei^ami Jes iVlantinéeos, Agésipolis, 
son collègue , fut chargé d'aller faire le siège de leur villej 
On était alors au commencement de Télc. Après avoir em-* 
ployé vainement ses forces devant celle place , il s'avisa 
d'arreicr, par une jetée , le cours du fleuve qui la traversait. 
Les eaux , par ce moyen , ayant inondé la câmpagne et la 
ville, ce fut une nécessité pour les Mantiaéens dexelourner 
dans les lieux qu'ils avaient abandonnés. 

Olynthe, ville puissante de Thrace , prétendait aussi 
exercer son despotisme sur les villes d'Acanihe et d'ApoUonie, 
situées dans son voisinage. Les opprimés ayant eu recours 
aux Lacédémoniens , ceux-ci envoyèrent à leur secours Eu- 
damidas , avec un corps de deux mille hommes. En passant 
parThèbes (082), EuJamidasse rendit maître de la forteresse • 
Dommée la Cadmée^ qui lui fut livrée par la trahison 
d*Archias et de Léoatidas qui en avaient la garde. Cette 
• conquête ne fut pas de longue durée. Teleutias mar^ 
•chait -cependant vers Olynthe, Mais les habitants de cette 
idlle , étant irenus à sa rencontre f lui ^rent essuyer un échec 
où il perdit la vie. Le roi Agésipolis fut nommé pour aller 
le reinplàcer. Sur sa route, il attaoua Torooe , ville très*-. 
fi>rtey qa*ti obligea de se rendre. (^00.) Olynthe s'attendait 
au même sort , lorsqaVne maladie fit descendre Agésipolis 

tombeau. Sa valeur et son humanité lui méritèrent les 
regrets des Lacédémoniens. Ce prince n'ayant point laissé de 
fils , Cléombrote « son firère , uii succéda dans la royautés, 

siège d'Olynthe durait loi^nrs* La place, £iate de vivres^ ' 
fut à la fin obligée dése rendre, à condition que ses habitanta 
seraient admis au nombre des alliés de Lacédémone. 

Cette république se croyait alors en état de donner des 
lois à toute la Grèce. Mais elle ignorait que Thèbes nour- 
rissait deux citoyens destinés à lui faire perdre la supé-* 
riorité qu'elle exerçait avec tant de hauteur. C'étaient Pé- 
lopiJas et Epaminondas, tous deux issus des premières fa- 
milles de rhèbes. Tous deux étaient liés dès leur jeunesse 
d'une amitié que jamais n'allérèrent ni la différence des ca- 
ractères , ni l'ambition , ni la jalousie du commandement, ' 
Pélopidas, dès qu'il fut en état de porter les armes, se dé- 
voua entièrement au service de sa patrie. 11 était du nombre 
de ceux que les Lacédémoniens avaient fait chasser de Thèbes^ 
al vivait retiré à ALiicuc;^. Mais il eutrcUuaii de là des. coc^ 
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respondances secrètes avec ses concitoyens les ni'eux inlen-* 
tiennes qui étaient restés dans leur patrie. Ayant formé par 
là une conjuration pour la délivrer (378)1 il arriva de nuit, à 
la tête de ses confédérés déguisés en femmes, à Thèbes, et les 
4iyant divisés en deux bandes , il alb forcer la maison de 
iLéontidaSf le chef des partisans de Lacédémone, et Tégor- 
gea , tandis que l'autre bande exerçait la même yeiigeaace 
iSurArchias, associé de Léontidas. 

Mais pour assurer le triomphe des conjurés , il était né- 
cessaire (qu'ils se rendiisent niMtres dt U citadelle de Gadmée ; 
Veat dè quoi ib vinrent! boiit«vec le secours de cinq mille 
kommes de pied et de cinq cents cbeviux que alBes leur 
.fournirent. Ce succès releva le courage de toute» les villes 
• de Béotie^ qui s'empressèrent d'envoyer des troupes aux 
iîbérateurs de Thèbes. (378.) Le roi Cléombrote, qui était 
venu , au secours de la juace , fut obligé de se retirer^ 
laissant une partie de ses troupes à Sphodrias , et défit , en 
s*en retournant , un corps de Thébams qu^il rencontra sur 
aa route. Sphodrias , avide de gloire , voulut effacer par 
quelque exploit mémorable celui qu il remplaçait. Excité 
par les Thëbains , il se mit en marche de nuit avec dix 
mille hommes , sans avoir consulté les Ephores , et dirigea 
sa roule vers le Pyrée. Mais au lever du soleil, abandonnant 
son entreprise, il se ietta sur l'Atlique , dont il ravagea la 
campagne. 11 y avait alors à Athènes des ambassadeurs lacédé* 
moniens^ pour y négocier la paix. A la nouvelle de cet acte 
d^hostilité , les Athéniens entrèrent en fureur et emprison- 
nèrent les ambassadeurs comme des espions. Mais ayant dé- 
montré leur innocence , ils furent relâchés sous la promesse 
qu'ils donnèrent , de faire punir de mort Fauteur de cette 

rirfidie. Sphodrias avait ^ Lacédémone de puissante amis 9 
la téte desquels était Agésilas qui , à Ibrce de sollicitations^ 
obtint la révocation de son jugement qu'il avait prévenu'palr 
la fuite. {S??*) ^ guerre, dès-lors, fut^âarée entre 
Athènes et Lacédémone. lies Athéniens, ayant condu avec 
kaThébaios une nouvelle alliance, se réunirent à eux contré 
les Lacédémoniens. Ce fut alors qu^Epaminondas sortit desi* 
retraite où depuis plusieurs années il çultivait.dans le silence 
les Kettres, la philosophie, les sciences et les arts, dans la 
vue de se rendre utile à sa piatrîe. S'étant joint è Pélopidas , 
il ne tarda pas à faire décheoir les Lacédémoniens de Ift 
haute prospérité dont ils jouissaient. Ces deux généraux , 
aec4Hidjfis.par Chabr ias y amiral des Athéniens ^ ioncèreot' ea 
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pea d'années presque toutes lesirilles de Béotiede rentrer 
.'SOUS la dépenaance de Thèbes. Mais la supériorité des Thé« 
• liains'ne fut pleinement décidée que par la IfalaiUe de Leuc* 
Irest en Béotie. (Bti.) Ce ibt Ëpaminondas qui eut le 
commandeoient de t'armée thânine qui notait composée 
que de six mille hommes. Mats au moment où l'on était 
près d'en venir aux mains, £pam inondas reçut un secours de 
quatorze cents Thessalîens et de cinq cents chevaux, com- 
mandés par Jason. Ce renfort ne reniiant pas encor^ à beau- 
coup près les Thébains égaux en nombre 4 leurs ennemis, 
Jason s'offirit d'aller proposer â ceux-ci une trêve de quel*- 
qocs momei|ts pour traiter, s'il était possible, d'un accom- 
modement. Le roi Cléombrote , qui les commandait, y 
ayant .^^nsentit, se disposait à s'en retourner. A peine se 
fut-il mis en route qu'il vit arriver une nouvelle armée 
<jui lui était envoyée par les Kphores , sous la conduite 
<!' Archidame, fils a Agésilas. Alors revenant sur ses pas , il 
engage la bataille. Elle fut des plus meurtrières pour les 
I^acédémoniens qui virent périr leur roi dans la mOlée sous 
une grêle de traits après avoir fait des prodiges de valeur. 
Leurs alliés furent les seuls qui dans le carnage préforèrent 
la fuite à la mort. Ils ne furent pas néanmoins plus épar- 
gnés que les autres. On les poursuivit dans leur déroute, 
et tous ceux qu'on put atteindre furent massacrés. Tous les 
historiens s'accordent à dire que la perte du côté des Thé- 
bains ne fut que de trois cents hommes, au lieu que celle des 
Lacédémoniens monta à quatre mille. Telle fut la fatale 
iournée de Leuctres, qui fit perdre à Sparte l'empire de 
la Grèce, dont elle avait joui l'espace d'environ dnq cents 
am» 

Les Ephores , 4 U nouvelle de cette défaite , firent preuve 
de knr-mtneté. On célébrait alors à Sparte les jeux gym->- 
toiqnes. Loin de les interrompre pour se livrer au deuil , ils 
ordono)rent de les continuer, et se contentèrent d*envoyer 
les nonSi de ceux qui étaient restés sur le champ de bataille -t 
è leurs parents. Ce fut un sojet d'allégresse pour ceux-ci qui 
s'embrassaient réciproquement pour se féliciter. 

Toute la ressource des Spartiates était dans Agésilas. Pleins 
de Confiance en sa valeur et sa prudence, ils l'élevèrent au-^ 
dessus des lois, en- lui conférant une autorité sans bornes, 
Semblable h celle de dictateur, à Aome. ^Agésilas, malgré 
Son grand-âge , accepta la charge , et se mît en devoir de 
b remplir au gré. des Spartiates. Ayant assemblé une armée, 



Digitizeu by LiOOgle 



I 



r 



334 CHRONOLOGrl mSTORIQUF 

il la mena en Arcadie, où sans engnger de bataille, îî r*^ 
vagca la campagne et se rendit maître de plusieurs villes 
après quoi il revint à Sparte, content d'avoir fait voir à ses 
compatriotes que la fortune ne les avait pas abandonnés. 

LesThébains, sollicités par les Arcaaiens , formèrent Is^ 
résolution d'abattre entièrement la puissance de Sparte, en: 
Vemparanl de cette capitale du Péloponèse. (369.) Ëpamir- 
et Péloptdas charj^ de cette expédittoo , étant 
entrés en Lacoaie^ le priemîer s'avança jusqu'à Sparte, ré^ 
solu d'en £iire le siège. M«s Agésilas, par les précanticNis- 
qu'il avait prises , pourvût si bien à la sAreté de fai place ^ 
qu'il obligea le général tbébain de renoncer au dessein de 
1 attaquer. (368.) Réduit l'année suivante, selon les lois dit 
pays, à Pétat de particulier, Ëpaminondas servit dans l'ar^ 
mée de Pélopidas. Mais ce général ayant été ùki prisonnier 
avec Jsménias , son compatriote , par Alexandre , tjran de 
Phère, enThessalie, on se hata de rendre à £paminondaa 
le commandement dont il s^étail démis.' Sa .valeur sauv» 
l'armée qui lui était confiée, t 

Les Lacédëmoniens avaient toujours en vue rassujeltisse- 
ment des Arcadicns. S'étant jetés sur leurs terres (368) , ils en 
vinrent à une bataille où ils leur tuèrent dix mille homme» 
sans perdre un seul des leurs. Ce revers n'empêcha pas les 
Arcadiens de commencer à bâtir la ville de Mégalopolis sur ' 
le fleuve Ilelisson. Ce nom , qui signifie grande ville , se 
vérifia dans la suite par le grand nombre d'étrangers qui 
vinrent peupler cette demeure. (365.) Les affaires des Arca- 
diens rejprirent tellement le dessus , que s'étant lignés avec 
lés Athéniens , ils remportèrent une grande victoire sur les- 
Eleens. f D/wfor., LXV.) • ^ 

Pélopidas était alors de retour d*un voyage qu*il avait faîK 
l'année précédente à la cour d'Artaiercès Mnemon , d'où il \ 
avait rapporté un ordre à tous les états des Grecs de vivre 
entre eux en bonne intellig^ce ^ et cela dans l'intention oâi 
était ce prince de les employer dans la guerre qu'il méditait 
contre i^gypte. Pendant le cours de cette négociation,* 
Ëpaminondas marcba vers Gorinthe , à I9 tête des Thébaint 
et des Arcadiens. £n approchant , il trouva les Athéniens, 
commandés par Chabrias , auxqueb s'étaient joints les Spar- 
tiates et leurs alliés» Retranchés, comme ils rélaient dans 
risthme, il ne fut pas possible au général thébain de les 
attirer au combat. A son retour à Tiièbes , il fut accusé 
d'avoir ménagé les SpartiateS| par c-oUusion avec eux^ ei ea 
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tonséqaence, réduit à Véùx. de parttcnlien Pélopîdas, qui 
le remplaça dans le gouvernement , n^avait pas oublié la 
captivité qu'il avait éprouvée dans les prisons du tyran 
Aiexandre de Phère , et doAt il avait été tiré par Epami-^ 
Aondas. Non moins irrité contre son oppresseur que recon- 
naissant envers son libérateur, il entre à la tête d'une armée 
«iir les terres du tyran^ et, après lui avoir enlevé quelques 
places, le force cfe venir à ses pieds recevoir la loi. Il mé- 
ritait assurément la mort , par la multitude et Ténormité de 
ses crimes. Pélopidas, néanmoins, apr^s lui avoir f;Mt de 
justes reproches, se contenta de le retenir cL de lui donner 
des gardes. Mais ayant trouvé moyen de s'ecliapper, il reprit 
son premier genre de vie Pélopidas , excité par les nouvelles 
plaintes formées contre ce méchant prince, se livra entière- 
ment au désir de la vengeance. Kesoln de le tuer de sa 
propre main dans un conribat qu'il lui livra, il y périt lui- 
même , au sein de la victoire. (364-) 

Une sédition qui s'éleva, vers le mt^'me-lems, à Orcho- 
mène, dans la Phocide, partagea la ville en deux factions, 
dont l'une sollicitée par cpielques I hébains, s'était déclarée 
pour le gouvernement aristocratique, l'autre tenait pour le 
maintien de la démocratie. Cette ville jouissait sur les Thé- 
l>»ins d'une sorte de anpérîoicité oui le» rendait tributaires à 
4ùn égard. Epaminondas, poareÇicer la tache qu'imprimait 
i.Thraes4:ette dépendance, se rendit maître d'Orchomène, 
et la fit raser. C'était annoncer par U qu^il ne voulait point 
que Thèbes eût de rivale dans le Péloponèse. Laoédémone 
fie vtt -pas ces progrès des Thébalns sans jalousie. N*osant 
. cependant les provoquer, elle' s'appliqua sourdement à leur, 
susciter des ennemis. £paminondas , informé de cesintri-» 
.gnes, profita de l'absûice d'Agis, roi de Lacédémone , pour 
aller s'emparer de cette ville. Ma» il est arrêté par Agésdas, 
-secondé par son fils Archidame , qui le force d^abandonner 
<S6n entreprise. Le général thébain mène ses troupes vers 
Hantinée. £lles formaient une armée d^environ trente mille 
liommes. Celle des Lacédémoniens , y compris les Arca- 
•diens , leurs alliés , n'était guère inférieure en nombre. 
Animées l'une et l'autre d'une égale ardeur, elles commen- 
cèrent , dès qu'elles furent en présence , une des plus mé- 
morables batailles. Elle fut longue et très-san^lantc. La 
victoire chancelait entre les deux partis , lorsqu Lpaini- 
nondas , voulant la forcer à se déclarer pour lui , se jet ta, 
«uivi de l'élite de sesi^ravcs, dans i'eudroii où la mèién, elaic , 



la plus vive et blessa ^d'un coup de javelot le général 'des 
Lacédémoniens. Mais bientôt après , un Sparitatt, nommé . 
Antidate , loi lance dans la poitrine un autre jarelot dont 
le bois ayant été brisé , le fer testa dans la plaie. ' Il est cp- 
levé du champ de bataille par les siens ^ui l^mportent dans 
sa tenteoù ilmeurtà Tâge de quarante-huit ans(363). Avec loi 
expira toute la gloire de Thébes. 11 réunissait en sa personne 
tous les talents et toutes les vertus qui font le héros. Philo- 
sophe, oraîteurf consommé dans la science militaire, aio» 
deste f humain f ennemi du laste, entièrement dévoué aux 
intér^ de sa patrie , il est regardé , à juste titre « |»ar Ci- ' 
céron , comme le plus grand nomme que la Grèce ait pr(H 
duit. 

(362.) L'Egypte était alors en guerre avec Artaxercès 
Mnemon , roi de Perse , et dans le besoin où elle était d'un 
bon général elle s'adressa aux lacédémoniens. Ce fut Ta- 
chos, son roi, qui enfin le demanda , promettant d'accorder 

"sa confiance et un pouvoir illimité à celui qu'ils lui enver- 
raient. Ce fut sur Agésilas, qu'ils jelorcnt les yeux , pour 
remplir ce poste important. Des quM fut arrivé en Egypte, 
dit P\u\a^rque (^Vie d'AgesUas)^ « les principaux capitaines du 
j) roi se rendirent à son vaisseau pour le recevoir. Les autres 
M Egyptiens n'eurent pas moins d'empressement , dans 
-a», l'attente où ils étaient d'un héros si renommé. Mab, 
m lorsqu'au lieu d'un prince accompli pour les qualités do 
m corps et de Tesprit, dont ils s*étaient formé ndée, ib 

' » virent un petit vieillard , d'une Irèsp-minee figure , vêtu 
»' grossièrement , ils se mirent è nre et lui appliquèrent la 
» nble de la montagne en travaiL lU ne furent pas moins 

' » choqués du choix qu'il fit des provisions de bouche dont 
» on lui présenta la liste pour son entrelien. Dans l'an* 

^ » dience que le monarque égyptien lui donna, il reconnut 
» qu'il s'était trompé dans l'espérance d'être élu général!»- 
tt stme. Tachos retmt pour lui le commandement en chef, 
» nomma ^ur son amiral Chabrias qui lui avait été envoyé 
» d'Athènes, et se contenta de mettre Agésilas à la tête 
» des troupes étrangères. Ce premier sujet de méconten- 
I» tement ^u'il eut , fut suivi de bien d^autres. Après avoir 
ji éprouvé journellement les efFels de l'insolence de cet égyp- 
» tien , il fut à la fin obligé de l'accompagner dans son ex- 
m pédilion de Phénicîe, ce qui , vu le peu d'autorité dont 
« ii éuit revêtu I ne pouvait que lui être trèâ- désagréable. 
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» Cependant , il dissimula son chagrin jusqu'à ce qu'il eût 

• rencontré 1 occasion de le iaire éclaier. Elle ne larda pas 
m à s'offrir. Neclanebus , ou Nectanebys , neveu df Tachos 

• et grand capitaine, s'étanl fait proclamer roi par les Egyp- 
» tiens , fit ses efforts pour mettre Agésilas et Chabnas dans 
» «es intérêts. Il réussit a Tégard du second. Mais Agésilas 
I» répondit qu'il attendait les ordres de sa republique pour 

• se décider. Les ayant reçus , il se vît pleinement le maître 

• de faire ce qu^il jufierait le plus avantageux à sa patrie. 
.*» Alors, changeant de parti « il $e joignit iui Egyptiens 

• f«i s^Àaieat aoulevé» contre Tachoi. Inuis le mène teois , 

• W troîsièaie prince de la ville de Mendès «e mH wmt les 

• iMi^ , et la téie de cent raille lumuam, £iii vaftoir sea 
» droitf è la coufonae. Ce nooveau prétendant fit quelquca 
a. déaurchat .pottr gagner Agésilas. Nectantbua, en étant 
a idforaiéi prU cantre le Spartiate de violenta toiifiçons qui 

• a'accmrent encore lorsque ce dernier lui aut coniaillé de 
» diarger an pl/uldilea ennemis. U prît un ^tt diredement 

• contraire en se renfcroant dans une ville entourée de 
a bonnea murailles. Le prince Mendésîen vint les y assiéger. 

• Nectanebus voulait alors cbarger Tennemi avant que les 
» travaux commencés pour enfermer la ville fussent achevés, 
I» et pressait Agésilas de le faire. Celui-ci l'ayant refusé 
» d^auord , augmenta par là les déOancos qu'on avait de lui. 
a A la fin quand il vit l'ouvrage assez avancé et qu'il ns 
» restait plus qu'autant de terrain entre les deux bouts des 
1» lignes qu'en pouvaient occuper les troupes de la ville 
1» rangées en bataille, il dit à ?iGctaineh\i& : Jeune homme ^ 
» Qous ûs^z fM'ésentement l * occasion de i>ous sauQer ; ços enne-» 
B mis n 'ont jusqu 'ici travaillé que pour vous : si vous sortet 
m oifêc fws forces^ oous défeaet aisé^md ewx qui défitndronl 

• l'âmiroit qui rttU mean mtmi '; cor , pour ca fut asf dSct 
» 4uUre$ » Uun propm iimmgf» ies mMmwd de mm$ m» 
p iminr* Kectaeebasaentit et suivît la. sagas'e de cet avia.- 

• JUt Mégeatata furent battus , «t depuis ce teuu^ Agé^ 
« «ilai triompha de tons les ennemis de NectanalMis, .et 
a rafreroait sur le trône. Le d^tr de rendre encove quelque 

• service à la patrie , détermina Agésilas à reprendre le 

• 44ieaiin de la Grèce, emportant, entr*autaes préseaISt 
a Un doo de deux cent trente talents que le monarque égyp- 
9 lien ûisait à Sparte. H mourut dans le voyage (36 1.) ( à 
a rige de quatre^viogy aàa) f A faute de miel, dout ias 

lit. 43 
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» Spartiates se servaient pour embaumer, ses serviteurs en* 
» veloppèrent de cire son corps et le portèrent à Sparte. » 

ÂRCHIDAME , fils d'Agésilas et son successeur dans le 
royaume de Lacédémone , sVtait distingué du vivant de 
«on père par plusieurs actions de valeur, dont la plus re- 
marquable fut la victoire quHl remporta sur les Arcadiens y 
auxquels il tua dix mille hommes , sans en perdre un seul ; 
«'est ce qui fit donner ^ cette action le nom de baiaiile 
•sans Uames. Ce prince , aimant kl plaisir et la bonne chère , 
ne sWGommodait i^oini de k vie frugale de ves concitoyens. / 
rCe fîit la raison qui lui fit saisir avec joie l'occasion qui se 
présenta de quitter Sparte et d'aller (nsser quelque tems en 
I pays étranger. Les Tarentins, ayant imploré le secours des 
i Lacédëmoniens , «ontre les Lucaniens» Archidaiiae s'ofiBrii 
à commander les troupes qui leur furent accordées. Etant 
passé avec un corps de troupes en Italie ^ il y fut tué près 
de la ville de Mundonium, dont la position est incertaine, 
. (338.) On lui érigea une statue dans le temple de Jupiter 
i Olympien : honneur qui ne fut accordé à aucun roi da 
ISparte. {Diod* L. xvi.) 

356. Ce fut sous le règne d'Arrhidame que la superstition 
fit naître , parmi les Grecs , une guerre qu'on nomma sacrée, 
' et dont la durée fut de dix ans. Voici quelle en fut rocca^ 
sion. Les Phocéens ayant pris la liberté d'ensemencer des 
terres qui environnaient le temple de Delphes , les Thébains 
se mirent à crier au sacrilège, et déférèrent les coupables 
au tribunal des Amphyctions , protecteurs du temple d'A- 

S>llon..Le jugement qui intervînt déclara les Phocéens pro- 
nateurs et usurpateurs , et pour expiation de leuf crime 
les condamna à une forte amende^ Mais à* l'instigation de 
Philomèle , l'un des principaux d'entre eux , ils s'oppo^ 
aèrent à ce décret , prétendant que l'administration da 
temple leur appartenait. Ayant pris les armes pour soutenir 
cette prétention , qu^ils appuyaient de l'autorité d'Homme 4 
ils nommèrent pour leur général Philomèle , qui engagea 
dans son parti les Lacédémoniens» Les Amphyctions ayant 
confirmé leur jugement par un nouveau décret, déclarèrent 
la guerre en forme aux Phocéens , qui eurent pour eux 
les I-acédémoniens , les Athéniens et quelques villes du 

ÎPéloponése, Imensiblemeot i^ieu descelle guerre exnbrâsa 
* « 
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Umte la Grèce ; les liOcriens , les Thessalîens et d^aiitres 
peoples , s^étant armés pour sénlenir le décret des Amphyc- 
' lions. Philomèle s^étant en campagne , commença par 
rînvasion du temple de Delphes et le pillage des trésors 
qu'il renfermait; ces richesses lui servirent à soudoyer ses 
troupes. Mais après des avantages considérables , remporté» 
penJant le cours de quelques années , il fut entièrement dé- 
fait par les Thébains , (jui le poursuivirent jusqu'au bord 
d'un précipice où il se jeta pour ne pas tomber entre leurs 
mains (354). mort ne termina point la guerre ; il fut rem- 
placé par Unomarque , son frère, qui paraît Tannée suivante 
à la Uhe des Phocéens. Philippe , roi de Macédoine , était 
trop avisé pour prendre part à cette guerre. Tandis qu'elle 
lui laissait la liberté d'étendre ses frontières , il voyait 
qu'elle le mettait à portée d'envahir toute la Grèce , après 
que, dans, ses guerres intestines., elle aurait épuisé toute» 
4ei fof ces. 

Agis II, fik d^Archidame , régnait ii Lacédémonc- depuis ^ 
la mort de son père , tué le jour et à l'heare même de la ba-» 
laille de Cheronée. Les progrès rapides et éclatants d*A-^ 
lexandre le Grand contre Darius , roi de Perse , n'ébran-» 
lèrent point sa valeur. >A)^t reçu de ce dernier une flotlê- 
qu'il lui envoya de Phénicie , il la conduisit en Crète (333) 
où il se rendit maître de plusieurs villes quHl soumit à la puis- 
sance qui le £Msait ag^r. Huit mille Grecs^ échappés ae la 
bataille d'Issus., étant venus, quelque tems après , renforcer 
ses troupes de terre , il les. employa contre Antipater^ 
qu'Alexandre avait nommé son lieutenant en Macédoine* 
Agis à leur tête remporta sur ce général plusieurs victoîrès, 
QUI détjerminèrent les républiques grecques , excepté les 
Achéens , les Athéniens et les Etoliens , à former une 
ligue avec lui contre le puissant Macédonien. Mais Anti- 
pater , sachant que ses ennemis se disposaient à faire une 
irruption dans la Macédoine , marcha au-devant d'eux ^ 
Mégalopolis , et leur ayant tué cinq mille hommes dans 
un seul combat , il poursuivit le reste jusqu'aux confins de 
la Laconie. Agis, couvert de blessures, était resté sur le 
champ de bataille, et ne pouvant se tenir debout, il fît 
tin dernier effort en mettant un genou en terre et se dé- 
Icndant avec sa lance , appuyé d'une main sur son bon-» 
fKer , jusqu'à ce qu'accablé par le nombre, il expira (Sag), 

Avec lui s'éclipsa la gloire de Lacédémoae. Cette répu^ 
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bliqoe I apès la mort de son rot , Toyant ihonjfée |)arM 
troupes victorieuses des Marédoniens , ne leur opposa plot 
de résistance , cl pria même Antipater d'appuyer de sa 
recommandation les ambassadeurs qu'elle envoya au roi 
de Macédoine pour se ranger sous sa domination , en de- 
mandant la conservation de ses lois. lîlle demeura tran- 
uiile pendant le règne d'Alexandre. Mais après la mort 
e ce prince, les troubles dont la Grèce fut agitée enga- 
gèrent les Lacedémoniens à prendre les mesures nécessaire* 
pour assurer leur liberté. Jusqu'alors la ville de f acédé- 
iDone- était sans murailles, ne comptant pour garant de sa 
sûreté, suivant une des lois de ï.yrurgue, que la bravoure 
de ses citoyens. Mais voyant leur valeur affaiblie, elle se 
donna , pour y suppléer , une enceinte de m^^rs. Ainsi 
Biunie^ elle subsista tranquillement un certain nombre 
d'années , €^vL*on ne peut déterminer. C'est dans le cours de 
ce tems patsd^le que parut , sulr le trdne de Lacédémone , Mfr- ' 
chanidas , sans que Von sache comment il y était pamno. 
Ce qu'il j a de cerlain , c'est qa'il ëtail dTiHiè haute extracr 
tion , ail n'était pas même de* la fiimille royale. Sa falenr 
égalait sa naissance. La hauteur de son caractère n'était paS' 
■UHns remarquable. Ne voulant point souffrir ni supérieura 
ni égaux ^ îk anéantit la puissance des éphores. Son ambi- 
. tion le porta même à vouloir envahir tput le Péloponèse. 
Hais il trouva un rival redoutable dans la personne ue Phi- 
loposmen , capitaine général des Achéens , qni le tua danf 
m* combat donné près de Mantinée , apiîa lui avoir &it 
ffluqrer u» ^te de quatre mille hommes, 1«ts ao6b 

Quelque teras après la mort de Macfaanidas , Lacédémone 
tomba sous la puissance de Nabis, h qui Philippe , roi de 
Macédoine , avait déjà remis en dépôt la ville d'Argos. Ce 
fut un des plus affreux tyrans que l'univers eût vus. Le» 
cruautés qu'on raconte de lui paraissent au-dessus de ce 
qu'on peut imaginer en ce genre. Pour tourmenter ceux 
qui avaient encouru sa haine , il avait inventé une machine 
en forme de statue , qui ressemblait à sa femme Apéga. 
Il la fit revêtir d'habits magnifiques , qui cachaient des 
pointes de fer dont elle avait les bras, les mains et le sein 
hérissés. Quelqu'un lui refusait-il l'argent qu'il demandait, 
il lui disait : Peut-être n*aurai-je point le talent de vous per^ 
Muader ; mais j*espère qu 'Apéga , ma femme ^ vous persuadera- 
Aien il fiausait avaocer la machine q^i ^ embrassant k mal- 
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beureux, le forçait à donner ce que le tjran exigeait. 
(Polybe, l. i '6 , fragm.) 

Les Achrens , effrayés de sa puissance qui allait toujours . 
êa augmentant , eurent recours aux Hoinains. Le sénat fit 
■larcher contre lui le proconsul Flaminius , qui , Payant 
amégé dans Sparte , robligea de deipander la paix. Mais à 
peine ce g^ml eut repris la roule de Rome , que Nabif 
Tcnottvelâ ses vexations* célèbre Philopœmen , alors pré* 
leur des Acbéens, étant venu Tassiéger dans le port de Gy- 
ihiup» pfès de Lacédéroone, le ivran rendit ses efforte 
knitilea et l'obligea de prendre la fuite. Cet échec n*ayant 
' ami i|n*à ranimer le courage de Philopœmen , celui-ci 
vainquit Nabis i son tour en plusieurs combats donnés sur 
terre , dont ce tyran néanmoins se releva. Mais Alexamène, 
Fun de ses lieutenants , excédé de ses violences , le mit à 
■lort vers-l'ao 192 avant Jésus-Christ. L^assassin ne jouît 
pas long-^tems du fruit de son crime, lùani entré dans Lacé- 
démone à la téledescs troupes, il voulut leur abandonner 
le pillage de la ville. Mais les liabilanls s'apercevant qu'ils 
n'avaient fait que changer de tyran , coururent au nalais où 
ils égorgèrent Alexaniène avec trente cavaliers qui raccom- 
pagnaient. Philopœmen alors, sVlant rendu à Lacédémone 1 
avec un corps des Achéens , qui se tenait près de la ville , 
vint se présenter aux éphores , et leur persuada d'engager 
leur république à s'unir aux Achéens, pour ne faire avec 
eux, à l'exemple des autres villes du rélo^onèse , qu'un 
seul et même état. J.e sénat et le peuple s étant rendus à 
cette invitation , Lacédémone ne fut plus comptée que pour 
.«ne portion de l^AchaTe. 

Les Achéens^ fiers de raccroissement de leur puissance, 
Voulurent en fitire sentir le poids aux f^acédémoniens ; mais 
ib les trouvèrent rebelles aux nouvelles lob qu'ils voulurent 
four imposer. Philopœmen , qui se trouvait alors dans Lacé- 
démone , en fit tenir les portes lermées , jusqu^à ce qu'il 
eût négocié un accommodement entre les partis. Les Lacé* 
démon iens , pour lui marquer leur reconnaissance « char«" 
gèrent Tirolaiis, un des premiers d'enlre eux, de porter 
à ce bienfaiteur , résidant alors à Még^lopolis , une somme 
de cent vingt talents , provenant de la vente qu'ils avaient 
faite de la maison et des bitMis de Nabis. Philopœmen les 
ayant reçus après divers refus , les employa à des ouvrages 

Eublics. Mais la mésintelligence s'élanl mise ensuite en ik^. 
d et les Lacédémoniens | il encourut leur haine. Pour i»û 
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venger de \ear ingratitude , s'étant rendu à Lacédémone, 9[ 
en iit raser les murs èt cnangea les lois établies par Ly- 
curgiie (i88).']^s Messémens,s*étaDt soulevés, quelques 
années après » contre les' Acbéeas auxquels ils s^étaient sou- 
mis , Philopœmen marcha contre eux , .et leur livra divers 
combats où il fit des prodiges de valeur. Mais dans le der- 
nier , étant tombç de cheval , il fut pris par les enoemis 
et conduit à Messène , où il fut enfermé dans une prison» 
Dinocrate , préteur des Messénîens et son ennemi capital « 
craignant d'être contraint de le rendre , le fit empoi- 
sonner (i83). On a nommé ce grand homme le dernier des 
Grecs. Epaminondas était le modèle qu'il s'était proposé 
de retracer dans sa conduite. Il imita son parfait aésinté- 
ressemenl , sa simplicité dans son air extérieur, sa pru-* 
dence à délibérer et à résoudre , son activité et son audace- 
à exécuter. Né avec un caractère dur, il le montra dans, 
la sévérité avec laquelle il fit observer la discipline milL* 
taire. 



*. Plutarque raconte ainsi la mort de Philopoemen et se» 
suites : Lorsque l'exécuteur public vint lui apporter la coupe 
êropoisonnée , Phi lopœmen s'informa du sort de ceux qui 
raccompagnaient dans le combat. Ayant appris que la plu-^ 
part étaient sauvés , il s'écria , plein de )oie : Grâces aux, 
dieux , nous ne sommes pas tons malheureux. 

Tous les Achéens , à la nouvelle du traitement indigne 
qu'on fait subir à leur illustre concitoyon , coururent aux 
armes pour le venger. Ils firent périr tous ceux qui s'étaient 
montrés cruels envers lui. Us brûlèrent son corps et ils ea 
renfermèrent les cendres dans une urne qu'ils couronnèrent 
tle fleurs et de guirlandes. Philopœmen parut encore trioia-^ 
pher après sa mort« (^Editeurs, ) 

< • • 
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JLa Sicile , la plus considérable de toutes les îles de la 
iner Médilerranée , se nommait dans les tems héroïques 
Vile du Soleil^ la 7 erre des Cycîopes ^ etc. Trois fameux 
promontoires, appelés autrefois Pelor^ Fachynum, Lilybée^ 
aujourd'hui Capo del Faro j Capo Passaro ^ Capo di Boeo ^ 
terminent celte ile et lui donnent une forme triangulaire* 
ï)e là lui est venu le nom de Tritiacrie ^ Triaacie et TVr* 
metra chez les Romains. Les anciennes médailles de Sicile 
flésigneat ces tfois promontoires jpar troit jambes suitnon-^ 
lées d'une<t||e , et placent un épi entre chaque jambe pour 
marquer la fécondité de cette île, qui a passé long-tems pour 
h plus fertile du monde connu. • ' ^ . îti/ : 
j^'opinion , que la Sicile était autrefois jointe à ritaKé> 
et a été séparée du continent par un tremblement de terre 
est fort ancienne ; des observations sur les révolutions da 
globe çt des exemples de pareilles ruptures et séparations 
arrivées èn plusieurs autres endroits du monde, où' ks ex- 
trémités du continent ont été rompues et isolées par quel— 
que cause physique , donnent beaucoup de vraisemblance 
celte opinion. L'origine des premiers habitants de celte îlé 
est bien moins certaine. Elle est comme celle de tous les 
anciens peuples, enveloppée de fables et de fictions. Le 
livre de la Genèse (ch. X, ) dit qu'lilisa, Tharsis, leihim 
^^J^odanifUi ûls de Jayau, partagèrent entre c.ujc les îles 
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des nations. Eusèbe croit que la Sicile fut le partage cle 
l'aîné. Ce système , qui n'est pas sans quelque fondement , 
a été adopte par plusieurs chronologistes , au moins comme 
)e plus vraisemblable. Des colonies de différents pei^ples, 
voisins ou éloignés , atiirés par la bonté du climat , vinrent 
ensuite y former dos élablissemenls et bâtir des villes. Il est 
constant que les 8icaniens, originaire de la Sicile, ou venus 
d'Espagne, dans laquelle est un lleuve qu'on nommait Si- 
canus, ou commandés par un roi appelé Sicanus, donné- • 
rent le nom de Sicanie à la Sicile , et furent eux-mêmes 
nommés Sicanien§. On appelle encore Sicanie le pays com- 
pris entre le Capo Passaro et le Capo di Boeo. Deux colo- 
nies de Liguriens , ou autres peuples y étant passées sur des 
radeaux dMtalie ^ en Sicile , l'an avant Jésus-Christ 1294 et 
1289, sous la conduite d*un chef nommé Siculus, ont hit 
nommer cette île la Sicile , et «es Unlants Siciliens. En- 
viron trois c^nts ans après , les Grecs y vinrent en foule et 
sY multiplièrent tellement , qu'on appela la Sicile /a Tem 
des Grecs, ou /a Grande Grèce. Ils y introduisirent leur 
langue qu^A y parlait avet teftle ées pramers h^tanta» 
)a Phénicienne et )a 5icilieane.$ d^oàr est venu encore auk 
SiciliaDS ie nom 4e ri^tt^^iiar » {peuple k trois iasgoaSé 

CocAlE a été Tun des iplua.faroéux rois des «Sicaniefiti» 
ïuslin croît qu'il régnait sur Conte 4a Sicile. -Les ^ëies ont 
célébré les avMitures de tt piinoe avec Minos , roi de Crète^ 
Ce que nous en pouvons recueillir de plus approchant de la 
.vérité de rhistoiré, cVst qu'au t«ms Je Minos , {i'a^SI) des 
Crélois, sous la conduite de leur prince, descendirent en 
Sicile à l'endroit qui fut depuis appelé Minoa , qu'ils s'y 
établirent , s'y agrandirent avec le tems , et y introduisirent 
le culte des Mères, c'est à-dire de ces femmes qui, suivant 
la fable, avaient élevé secrètement Jupiter. Ce culte fut 
dans la suite très-célèbre dans toute la Sicile. Cocale taisait 
plors sa résidence dans Camicus qui était sa capitale ^ située 
près l'endroit où depuis on bâiit Agrigente. 

SicULUS régnait dans l'Italie. Les anciens auteurs ne sont 
}>as d'accord sur le nom de la nation ou du pays qui lui 
pbéissaii) ni sur le tema oè il entra dans la Sicile. (1289.} 
Mais il résulte de leurs diff^raitcs opinions , ^que vers m 
jiadu, ou peu do tems «pfte, un frîjice d1ul«B , appelé 
fi^i|s« passa «aSicitefiMKCjnii peuple «ntitr^ ^iaMi^ 
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para k main armée du meilleur terrain de l*île ^ occupée 
alors par les Sicaniens , et qu'après de grandes guerres dont 
4e tléiail nesl pas venu jusqu'à nous , les Sicaniens se i^ti- 
rèretit de gré ou de force dans la région shu€6 ehtre Pa^ 
ch)uuin et Lilybee. 

iEoLE irégnait avec sagesse à Lîpari, fle^'oisine et presque 
comîguë del» SIeik ^ peAdMf qfté les Sté^nieM' èt les* StcU 
lieils se ftisaieni ûoe guerre- erûelle. H avaAl sit fik , Ast^e^ 
cW, Xnthos'y AiMl#oclèv, Fhfél^'OR«> ^oteasCe, ef Agt- 
ihînfe ^ q«î liflM^tffc k sage c6«cHilie ^e léisir fkté. I^eu^ . 

Corde réputalTOù engageai ks deux peuples k nl\ftlM bai 
àmtté y et àr choisir pour tole les fils d*^ole. Après U 
mim ces prhie«»9 te«n ettfiiifts hûr sneM^Mtr On li^ia 
atictifi détail sur letft^ goiWerl^ement. Gerie matsôA régna 
|ieifdahl plasieu/9 générations' dans la Sicilé , et lorSqfa^eilé 
vliir à manque^, les Steitieos dottitéténi la'#(^att.té aux pHil« 
inpaut d'entre eux. 
1 \\ est piiobable crue ce fat sous le r^gne de quetqu^an dé 
ces princes ,ftjue les Pnéniciens de Tyr , dont le commerce 
irès-floTissant a\'ant mie CartKage fat bât^e, vrnrènt 
s'établir sur les côles de la Sicile ; ils y trouvèrent les 
Troyens à qui celte île avait servi de retraite , et où ils 
y. avaient déjà bâti plusieurs villes. Mais les Grecs furent les 

Ï)lus nombreux et les plus puissants de tous les peuples qui 
brmèrent des établissements dans la Sicile. Cependant 
l'Histoire ne dit rien, pendant plus de six siècles, des 
affaires de ce pays-là, à l'exception de la fondation de 
quel(|ues villes , sur laquelle même on n'est pas toujours 
n'accord. Lorsque les Siciliens commencent à reparaître 
sur la scène du monde , ils semblent avoir copié la forme 
du gouvernement d'Atbènes ; mais l'aristocratie ne leur 
Convint pas long>tems. Les plus puissants mirent tout en 



TTÈANS DES LÉO NT INS. 

PAVÉtnn est celui qu'Eosèbe assure avotf été te premier 
tyran de Sicile, Peindaut qu^il y avâit guerrè entre les Méga- 
nens et lesXéontins, ceux-ci choisirent Panétius pour leur 
générât Aussitôt <}u*il est revêtu de cette dignité, i( s'ap- 
plique à mettre la divSiion etefré les'richearet les paovi^s. Uà 
ioar que les valeti^ e> les tiialeftenleit HtàSosàx Mf^ aux ibo:-. 

m. 4* 
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œuvre pour s'approprier la souveraineté. Plusieurs y réussi- 
rent, en sorte que chaque ville eut, pour ainsi dire, son 
tyran , ou son roi particulier* L'Histoire n^a conservé les 
noms et les actions que de quelques-uns d'entre eux. 

SYRACUSE GOUVERNÉE PAR DES ROIS. 

* 491* GÉLON» Ûevé à la «aprême puissance dans Syracuse» 
par le chon même dea Syracosainai» comme il* est dit dans 
la Chronologie des Tycans de Géla , travaille à peupler son' 
nouveau royaume^i en y amenant des habitants oe Géla, de 
Camarine , etc. et s'ocCMpe du soin d'augmenter , d'embellir 
et de fortifier Syracuse. Un présent de mé ^u'il fait aux Ro- 
mains dans le besoin pressant qu'îU en avaient, lui concilie 
l'amitié de la république. Les Mégariens néanmoins lui dé~ 
clarèrent la guerre. Gélon marche contre eux, les oblige de 
se renfermer dans leur ville, les y assiège, et les contraint 
de se rendre à discrétion. Le vainqueur détruit Mégare, mais 
traite les riches avec bonté, et fait transporter, hors de la 
Sicile, le trop grand nombre de populace qui se trouvait 
en cette ville , aiia de reiadre moios £réqueales ie^ sédi^ 
lions. 

4^8. Gélon remporte cette année, qui était la première 
de la 73«. olympiade, le prix de la course du charriot aux 
jeux olympiques. 

La puissance des Cartha^nois était déjà fonnidable ; Gélon 



■ 

I 

rage « le ^néral leur promet de' leur faire présent de leurs 
chevaux s ils tuent leurs maîtres. 11 n'en faut pas da\'antage 
pour décider ces malheureux à cette action détestable (614). 
Alors Panétius entre dans la ville avec ces assassins, et s'y 
rend maîti^ absolu. C'est le seul tyran des Léontins dont le 
nom se soit conservé. 

TYRANS D'AGRIGEMTE. 

Phalaris, le plus célèbre des tyrans de la Sicile, et celui 
dont le nom excite encore de l'horreur, naquit, selon l'opi- 
nipn la pluâ commune | à Astypbalée , île de la mer Carpa* 
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tomprend^ que pour nré ic rver b Sicile de leur^joog, il fil* 
)ak affaiblir de bonoe neure cette puissance. Les Grecs refusent 

de se joindre à lui , malgré le grand intérêt qu'ils y avaient 
our leur commerce (484)- Le roi de Syracuse se charge seul 
u poids de la guerre, attaque les Carthaginois unis aux 
Ëgestains , et remporte sur les. uns et. les autres une victoire 
signalée* - 

4^» Gélon refuse à son tour d'aider les Grecs contre 
Xfliro^V menaçait toute la Grèce d'une ruine entière , 
4 BÎbins qu'ils -116 veoillenC le déclarer général de la Grèce, 
La condition a^ayant point èié agréée, il envoie Cadmtw 
avec îroit vaisteam de dn^naale lafloe^dtaeun , pour obaer* 
m les évéïtaents^ de b goerre des Perse» contre les Grecs ^ 
et pooç'ee concilier les fveoiiert daiis le cas où ils réossi- 
raient contre les derniers. Cem-d ayant été les vainqueurs ^ 
Gélon eut besoin de tout* son pouvoir contre les Carthagi- 
nois, qui ne clierchaient que l occasion de porter la guerre 
en Sicile. La Mtsaite de Térille , chassé d'Himère par Thé* 
von ^ leur, feornit cette occasion. Gélon s-avance au secours, 
de Théron., son allié, qu'ils tenaient investi dans Himère« 
L'armée du roi de Syracuse était de cinquante mille hommes 
de pied et de cinq mille chevaux. Sa cavalerie ayant surpris 
ks Carthaginois^ en fait un grand carnage ^ et ramène plus 



thlenne. Son père s^appelait Léodamas. L'ayant perdu et sa 
mère aussi , étant fort jeune, il se maria à Erithie, dont il 
eut Pauvolas. Né avec une ambition excessive, un très-grand 
courage y beaucoup dVsprit et d^âdresse, Phalaris fut soup- 
çonné, par ses compatriotes , d'aspirer à la tyrannie. On le 
chasse cTAstyphalée , où il laisse sa fênme'et son fib , et se 
retire & Agrigenle avec de grandes richesses , doni il se ser* 
vit aiiea snoeèspour gagner raflfection des Agrigentin». Ahn*- 
.sànt de leor aflwction, il devient bientôt leur naître (564) » 
et répand le sang de ceux mêmes quHl imaginait être les 
ennemis de sa tyrannie. Cependant il connaissait le prix de 
la clémence ^ et faisait quelquefois des actions dignes des 
plus firands hommes. U eut de longues guerres arec ses- voi- 
sins, rions en ignorons le détail : on sait seulement aue Ion-- 
(|UA U ne lui rénsû^it pasy il avait recqurs k Tadresiet, 
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de âv^ mille |»fîfoiiniej's qui so^t cooduiu à U\a^hre, I^s 
Sél,iDUjgi.û|i3 veo^i^ul au s^ecouf^ de^ Canbagînois. GëloQ ies 
préviéDt , {ait eii,lrer ifiecrèlement , daos le ta^p des jeooe» 
«VP |;ro$ corj^s dùfiayfàpne âçilienQe «qj^ is^jL lefjetiim 
Taîsse^u^ ç;^^tha|;inQiiS| et de là lon^bcr sar iear ^ff^ dP 
ffirre. !^ fffp^i ççipoi^jqe ^yeç ^auqoup dV^ur; fi»|y»tl 
, nouvelle dé la première victoire et de lamort d'Amil^ii ^ 
néral carthagioois , fait perdre courage âui uns , et ranimt 
iaffffi 4^ aujtrc^. |Ql[^tlifginoi3 prennent U îiiitie ; niais 
quinze mille d*ep||:e^^](.^rdent la viet tGMon «yan^'^oëpé 
or^te 4e ne faifei^tK^ pirMopQHer«^lix\quî avaient {mi finr^ 
§on,t comme assiégés sur une éna^îneipct où ibs^éiaieat sattrr 
vés. La disette d'ea^i les obti^ ^0:46 rendre à disciétîon. 
Cette défaite fut une des plus comptâtes qa^on trouve dans 
rhisloire. Gélon , victorieux , néglige de porter , comme les 
conjouclures Vy invitaient , ses armes dans l'Afrique. II com- 
Unejspe par recompenser ceux qui , par leur valeur , lui 
avaient procuré la victoire, chacun selon leurs grades et leurs 
mérites, envoie aux temples d'Himère et de Syracuse les 
plus riches dépouilles des ennemis, licencie ses alliés, et 
retourne à Syracuse , où il bâtit un temple magnifique eo 
l'honneur de jCérès et de Pros^îrpine, prolectrices de la Sicile. 
(jD/bd.« liv, V). La prospérité même ne diminue rien de sa 
ç^dér^ion. A^a^ilas , t^^rao de Kbégei et les vill^ de Sicile 

•I on ^ttrikie iHnyenliott 4'iioe niichtnef anoac latfRttt 
fip l^n/ç^it aii loin des mtîèim comboiâiblesi,.. et cpi^na 
PM»n^ PërtUe., fani^ fimdcyr, cml^ue m 
ONV k qi» prince , lin donnant une âutfs machine rfc mq 

îffvfenlion. pétait jtio Uvreau d airain pUis grand nue nature , 
^t de telle sorte ^u'on pooyaii Touvrirpar |a dos , et in^ 
t^odnk* VA homme dans son v^ire. ^ on ônpIMkit du fiea 
devins t le9 cris de celui qnî y était eisfermf^ WMamA^Meat . 
^¥ iungpfipffi^nt taureau. Phalaris estima ne pouvait 
miev^ récompenser Tauteur de cet ouvrage , quVn lui en 
faisant faire Pessaî sur luî-méme ; mais le tyran s^en servit 
dans la suite contre ceux dont il voulait se défaire. Quel 
qu^occupé qu^il fût du soin de se maintenir dans la tyran*» 
nie, Phalaris ne laissait pas d'avoir relation avec les philo- 
f Qpb^«» ù^Qu y TuQ wd^eux n a^ont pu léussir à lui persuadcf 
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qui âyMeot favorisé les Carthaginois, obtiennent QicîleiiitBt 
le rei^uf de «a bienveiiiaace. Cariha^ ciie-mém^ 9 tovta 
éplorip, cyi ^ quitu pour deux mille ulents,, à i|iioi poiii- 
yaient mouler les frais d^uae guerre 4)tt'elle avait suscitée y 
et cette s<oniaie est destinée pour la coBstniction de deux 
chapelles, où devait être déposé, comme sous la caution des 
dieux , le traité de paix , avec la promt'ssp de ne plus sacri- 
fier d^enfants à Saturne. Jjcs Cariha^inois , bien contents 
d'un si bon marché , font présent d'une couronne d'or de 
deux cents talents à Démarète, femme de Gélon. Cette prin- 
cesse convertit cet or eo une nouvelle monnaie | appelée de 
^on nom Démarétion. 

La victoire de Salamine ayant rendu la paix à la Grèce , 
Gelon ne volt plus de motif de prendre les armes, et pré- 
férant les talents esllmabUs à ceux qui sont brillants, il 
s'occupe du bonheur de ses sujets. Il voulait surtout s'assurer 
4e leur amour. Dans cette vue, il convoque une assemblée 
générale , où il ordonne que tout le peuple se rende en 
qr^noes. 1) y paraît lui-même désarmé , saqs suite , sans ap- 
wei} 9 et rend compte de sa conduite» les SyracosMos 
Wi vendent par écs itcdAraMiona de «mw** de Um^ 
Sfdteifr,^ et ^iqnldottliti da b Ubeitét coosentenl à 
ce quHS Vfpi/fk ilei &Wep d« Geloo-porte fai csonroniM «finèa 
lui. ' 
' tx reste du règne de ce |>riiice w pasie tianquittement 



d^abdiquerla tyrannie , forma une conspiration contre lui. 
Hle ftH^défiomvefle. Conime on lui. donnait la question dans 
la place publique, le philosophe adressa la pproie ani Agri»» 
genlîns , et leur parla avec tant de force contre la tyrannie 
' «i Wur lâcheté i la supporter, qu'ils -se jetèrent sur Pha*^ 
kfis , et le lapidèrent (546), JU'autres veulent que les Agri- 
IQSptios Taîent enfermé dans soii infernale machine. D'une 
manière ou d'autre, ils furent délivMs d'un tyran eaé-« 
crable. 

On a des lettres qui portent le nom de ce prince ; mais 
le silence de toute l'antiquilé sur ces lettres, le style de 
déclamateur, le peu de soiïï qu'on a eu d'y conserver la vrai- 
semblance, et le dialecte attique substitue au dorique qui 
était constamment en nsage dans la ^ciie, eo démonlreia 
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faire des lois sages et à procurer Tabondance dans ses états» 

Il élait depuis long-tems malade d'une hydropisie ; voyant 
approcher son dernier moment , il nomme pour son suc- 
cesseur Hicron, Taîné de ses frères, (4/^ ) recommande^ 
en mourant, qu'on suive à Tégard de son corps les lois qu'il 
avait faites contre les somptuosités funéraires. Cependant 
on lui fit un superbe monument , qui fut dans la suite dé- 
truit par les Carthaginois. Mais celui qu'il s'était formé dans 
le cœur des Syracusains par sa valeur , sa prudence , sa 
modération et son humanité, subsistait encore, lorsqu'au 
tcms de Dcnys le Jeune , les Syracusains , étant rentrés 
dans leur liberté, ahbattirent les statues de tous les tyrans, 
excepté celle de Gélon. Il avait régné sur eux pendant 
treize ans» 

HiÉRON fut dans le commencement de son règne, injuste, 
cruel , ennemi des sciences ; mais étant tombé malade , Ut 
eonvereation des gens célèbres qui étaient aldr» en Sicile , 
leb que Pindare, Bacchylide, Siiâemde, £sclnlc, etc., 
le rendit t(Hil-4k-coup juste, clément , généreux, proledeitr 
itt Moses. Il conçut néanmoins de la jalousie contre son 
frère Polisièlc , à qui Gélon , en mourant ^ avait recommandé 
d'épouser Déraarète ^ Wj veuve. Pour éloigner ce firère , our 

tellement la supposition , .ipi*elle est nvonée aujoord*lmi de 
presque tous les savants. 

# 

AixAHÈMB gouverna -Agrigente, après la mon de Pht» 
laris , avec un grand snciièa. ' • / ' * . - 

Alcandre, successeur d'Alcamène , se distingua par la 
douceur de son administration. Il ne fut pas moins heureux 
que son prédécesseur , et prit à son exemple la pourpre qui 
était ^habillement des rois. - ; < 

, 4 

Théron descendait, à ce qu'on prétend, d'Agenor, da 
Cadmus, etc. Son père .s'appelait finésidèmei» tt avait servi 
av^ distinction daoslesarmées d^Hippocrate, tyran de Géli. 
On, ne sait par quelles vmes il parvint àiVKoritô soaveraioè 
qu'il . e;c(srç2^t.. cette. Wiléf: .(/ijG) i mm «U.ftaî.CBdini» 



Digitizeu by LiOOgle 



UB LA. 5ICILE. 3Sl 

peut-être pour le faire périr, Hiéron lui donne |e tommaa» 
(lement du secours quMl envoyait aux Sibarites; mais Po* 
lizèle refuse de passer en Italie, et se réfugie chez Théron, 

roi d^Agrîgente, spo gendre, pour mettre ses jours en sû- 
reté. Hiéron , cependant, ne veut point profiter de Tocca- 
sien qu'il avait de se venger de la bonne r(^ception que 
Théron avait faite à Polizèle ; et Théron, opposant bienfait 
à bienfait, réconcilia les deux frères, qui, dansiasuiley 
vécurent en bonne intelligence* 

474- La ville de Cumes, par le secours du roi de Syra- 
cuse conserve sa liberté contre les Tjrrbénie us qui voulaient 
se Tassujettir. 

473. Thnsydëe , tyran d'Agrigente , après la mort île son 
oère Théron , déclare la guerre à l'ancien ami de son père. 
Hiéron remporte sur lui une grande victoire. Elle coûte 
deux , mille hommes aux Syracusains , et quatre mill^ aux 
Agrîgentitis qui recouvrent leur liberté. 
• Hiéron prit beaucoup de part aux affaires d'Italie. H eut, 
avec les Italiens , des guerres dont le détail ne nous est pas 
connu. 

Anaxîlas , tyran de Rhége, étant mort, Hiéron reçut 
Syracuse les deux fils de ce prince et leur conseilla de te-u 



Pindare, il fut un prince tr^s-généreux , qui néanmoins eut 
peine à soutenir son autorité. Capis et Hippocrate, ses pa- 
rents, qu'il avait même comblés de bienfaits, se révoltèrent 
contre lui, et attirèrent plusieurs personnes dans leur parti,' 
dont Tyrille, tyran d'Himère, était le chef Théron et les 
mécontents se livrent bataille auprès d'Iiimère. Le roi d'A- 
giigcnte remporte la victoire. Tyrille prend la fuite, et 
Tbcron établit son fils Thrasidée dans Himère. Pour affer- 
mir davantage son autorité, Théron avait donné sa fille 9' 
l>émarète,, en mariaeè à Gélon, prince de Syracuse, et 
épousé lui-même la nUe.de Polizele, nièce de Gélon. Cet 
alliances ne lui furent pas inutiles. Tyrille , chassé d'Hi- 
mère , s'était retiré k Carthage , dont il implorait la protec- 
tion. Anaxilas, gendre de Tyrille, promit aux Carthaginois 
qu'Q se joindrait à eux s'ils voulaient venger son beaa->père« 
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tourner à Messine , pour y exercer Taulorité souvcfâîrtC; 

Le prince de Syracuse commit sur la fin de son r^gne 
plusieurs violences qui firent oublier ses bonnes actions. 
H mourut (4^7») à Calane, apfès avoir régné onze ans et 
huit mois, laissant on fils rmmmé Dinomène, qui appa- 
remment, n'avait pas les talents nécessaires pour gouverner 
une ville impatiente du joug; car Hiéron désigna pour son 
successeur Thrasybule , son frère. ïiCS nouveaux habitants 

aue le roi défunt avait établis à Catane , ne laissèrent pav 
e rendre de grands honneors à sa mémoire ; elle a été cé- 
lébrée ménie par Pimdare , DaohyKde, Siitiômde , Eschile , 
6t d'autres anciens iatears, eomme cellcr d'un prince dojaX| 
vertueux I etc« 

TÉRASIBULB i, s'imagiflatit afiermîr s6n sfdtonté , cnr com- 
mence l'exercice {»ar des violences énormes. Les Syracusains 
se résolvent à tout risquer pour chasser lé tyran. Des dé-« 
putés , envoyés à Agrigente^ é Sélinunte, à Himére^ et aut 
ânciens peuples du pays , solltcitent do secoofs et en obtien- 
nent* Le tyran pérd dans nne actioUsur mer presque tous ses 
vaisseaux. Un6 seconde sur terre ne lui réussit pas mieux. If 
fait proposer un accommodement aux Syracusains qui exi^ 
gent qu'il abdique , ce qui leur est accordé. ( 466. ) Son 
règne nWait pas duré un an« Le roi détrôné se retire à 



TtRAlfS dUûJUOSNTS. 

Carthage qui ne demandait qu'un prétexte pour faire une 
invasion dans la Sicile , saisit celui-ci, et déclara la guerre à' 
Théron. Amilcar, fils^ d'Hannon , fut nommé général de- 
cette expédition (4^o). Son armée était composée de trois 
cent mille hommes. Plusieurs Siciliens se déclarèrent pour 
Carthage, entr'autres les Sélinunfins. Amilcar avait outre 
cela deux mille vaisseaux longs , et plus de trois mille vais- 
smax de moindre grandeur qui portaient des munitions et 
des vivres. Amilcar s'approche d'Himère, dont les habitants 
viennent en mauvais ordre au«-devant de lui. Les Carthagi- 
nm en tuent beaiucoNip , et mettent le reste en foite. Ce 
premier échec perdait les- Ifimérëens' sans ressource. Gélon , 
invité parThénm , arrive heureusement à leur secouirs et les 
tire dWaîre. Les- Hîmét^ens ne furent pas long-tems recon- 
naissant d» bon office que le roi d^Agrigeble venait de kur 
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TiOcres. Les Syracusains établissent une fête en mémoire de 
cette heureuse révolution , et aident les autres villes dt 
Sicile à exterminer les tyrans. ( Ihod, JU. v. ) 

SYhACUSË £N DÉMOCRATIË. 

Syracuse et la Sicile, délivrées de la tyrannie devinrent 
en peu de tems le pays du monde le plus peuplé, le mieux 
cultivé et le plus riche. Cet heureux état ne dura pas long- 
lems. 

Gélon mkî donné le droit de bourgeoisie dans Syracuse | 
à plus de dix mille 'é|ran|j;ers. 11 en restait plus de sept mille 
qui ne pouvaient parvenir 4 la magistrature. Les possesseurs 
et les prétendants prennent les armes , ceux-ci pour attaquer, 
cenx-fà pour se défendre. (46 1.) Un combat naval ne décide 
rien; il est suivi d'une bataille sur terrej où les séditieut 
sont entièrement défaits. Six cents hommes , qui s^étaient 
' distingués dans cette guerre , sont récompensés par les Syra« 
cusains d'une couronne d'oK 

DeucÉtius, né à Nectum, aussi hardi qu'entreprenant, 
et vaillant dans rcxéculion , se met, environ dans ce tems- 
ci y à la téte de ceux qui avaient été chassés de Catane par 



TÏRANS D'AGRIGENTB, 

rendre. Il est vrai qu'ils étaient opprimés parThrasydée. Las 
de ce joug, ils députent secrètement au prince de Syracuse, 
pour lui offrir la souveraineté de leur ville. Hiéron aécouvre 
à Théron tout ce qui se tramait à Higmère. Cette confidence 
rend les deux rois amis , mais coûte la Vie à tous les Himé-»' 
réens qui étaient entiés dans la conspiration* Leur ville fut 
- dépeuplée, et Théron y fit venir des Grecs et des Boriene 
qui a'y établirent 

Théron fiit victorieux aox jeux olympiques, et mon* 
rut sur la fm de cette année , qui était celle de sa victoire* 
Pindare et Diodore en parlent très 'avantageusement. Lee 
Agrigentins lui rendirent,- après SA mort, les aonneurs qu'on 
ne rendait qu'aux héros. 

TiiKASYDÉE succéda à son père Théron^ et fut en guerre 
111, 45 



cttftoiieËOGiE BimaïQiiE 

Biéron , et sottlenu par ks mécontents de Syracuse , SI eil^ 
treprend de les faire rentrer claies leurs terres»' Les étrangers 
prennent les armes pour se maîntenin Ils sont vaincus et se 
Mirent à Innesa , qu^ils appellent Etna, et Catane reprend 
Bon premier nom. L'exemple des exilés de Catane étant imité 
par ceux qu'*Hiéron avait chassés des autres villes de Sipile , 
toiîs ks étrangers en sont expukés et se retirent k M«£»*. 
^îne. 

454. On procède cette année au partage des terres , ce 
qui ne se fit pas sans de grandes contestations. Les Ségestains 

les Lilybéens répandent beaucoup de sang pour quelques 
champs situés auprès de la rivière de Mazare. 

. ' Tyndaride, citoyen de Syracuse , bomme riche et hardi, 
conçoit le dessein de s'assujettir sa pairie. 11 gagne Pamitié 
du petit peuple. Les intentions de Tyndaride étant décou- 
vertes , on Tarrêle, on le mène en prison. La populace se 
déclare pour lui. Les magistrats et les premiers citoyens 
courent aux armes ; les principaux séditieux sont arrêtes et 
exécutés avec leur chef.- Quelques autres citoyens impor- 
tants de Syracuse , entreprennent néanmoins a'imiter Tyn- 
daride. Les Syracusains établissent , à cette occasion (454) » 
le Pétalisme , qui ressemblait a TC^tracisme des Athéniens. 



avec Hléron , roi de Syracuse, qui le vainquit. Quelque tems 
après» il fut tué par ses propres citoyens, et les AgrigeoUos 
recouvrèrent leur liberté. . 

TYRANS D£ GÉLA. 

5o3. Cleat^dre, natif de Patane, parvint à la souverai- 
neté dans Géla , comme Panétius y était arrivé chez les 
Léontins, et eut un sort h peu près semblable; car il fut tué 
par un habitant de Géla, appelé Sabiile (49^)* ^vait régoé 
sept aas». 

HiPPocRATE était frère de Cléandre, et lui succéda. U 
eut, dans le commencement de son règne , de grandes guer- 
X^s avec les QaUipoIitaias , les ^{axicxlS| ks Zancléem.e^ les 
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Dans rassemblée da peuple, chaque citoyen écrivait sur 
une feuille (en {;rpc Pelalon) le nom du Syracusain dont 
le crédit était à craindre pour la liberté de la ville. Celui 
dont le nom était inscrit sur un plus grand nombre de 
fcuilles était exilé pour cinq ans. Dès lors, les plus distin- 
gués de la ville par leurs richesses ou leur mérite , n'osant 
plus se mêler du gouvernement par la crainte de l'exil, les 
premières places étaient pour les plus hardis et pour ceux 
qui n'avaient rien à perdre. Le peuple lui-même abolit 
bientôt ce pétalisme qui produisait des séditions encore plus 
fréquentes* 

453. Les Syracusains déclarent la guerre aux Tyrrhéniens 
qui continuaient de désoler la mer de Sicile par leurs pi- 
rateries. Phaïle , et ensuite Appelles , commandant une 
flotte de soixante vaisseaux à trois rames, ravagent toutes 
les côtes des Tyrrhéniens, descendent en Corse, prennent 
TiEthalie (aujourd'hui l'Elbe), et reviennent à Syracuse, 
chargés de butin et de prisonniers. 

45o. Deucetius, cependant, continuait de régner sur 
d'anciens Siciliens retirés au milieu des terres, et sur toutes 
leurs villes, excepté celle d'Hybla. Comptant sur ses force» 
«t sa réputaiiou , il attaque ouvertement les Grecs, pren(J 



TYRANS DE ^EIÀ. 

Léonlins. Il les vainquit en joignant la force à la perfidie.A 
llippocrate ht aussi la guerre aux Barbares, c'est-à-dire aux 
anciens peuples de Sicile, et en subjugua plusieurs. Il se 
brouilla ensuite avec les Syracusains, sur lesquels il rem- 
porta une fameuse victoire auprès du fleuve Klore. Les 
Corinthiens et les Corcyréens offrirent leur médiation , et la 
paix se fit. Hippocrate rendit les prisonniers aux Syracusains, 
qui lui cédèrent Camarine , où il envoya une colonie. Après 
avoir régné avec beaucoup de bonheur pendant cinq ans (4ip)» 
ce prince fut tué dans une bataille qu'il donnait^ aux Sici-^ 
liens , devant Ilybia. 

Géi*ON, l'un des hommes les plus célèbres qu'ait eus la 
Sicile , descendait d'une famille originaire de l'île do Télos, 
dans U mer Egee , qui vint s'établir en SLcUe lorsque Gela. 
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£nna | donlîl lue le |irMioe par surprise, déclare la guerre 
aux Âgrîgeniîns, assiège leur château de Moiîuoit les bat 

et prend leur forteresse. JjCs Syracusaîns envoient contre 
lui Bolcon avec une armée considérable. Deucetius la dé^ 
fait. Bolcon, qui n'était peut-être que malhenremc , est 
condamné à mort comme un traître. Une seconde armée » 
envoyée contre Deucetius , est plus heureuse que la pre- 
mière. Le prétendu roi des Siciliens, après une action très- 
sanglante engagée près de Nomes , est abandonné de ses 
soldats, qui veulent même le tuer pour iiuir la guerre. 
t)eucetius prend la résolution hasardeuse d^aller secrètement 
pendant la nuit à Syracuse. 11 entre dans le sénat comme 
lin suppliant, et y déclare qu'il se amnet am tooa ses 
Siciliens « â Tantorité ^ 



des Syraeosains. On délibère anr ce 
que l'on fera. Le peuple , toujours cruel , veut aa*€Hi tnite 
|e prince à la rigueur; les principaux opineni qu il coarieol 
de respecter un ennemi qui se rend. Ce dernier avis prévaut. 
Deucetius est exilé à Coriqthe^ oà on lui fournit itout ce 
qui était nécessaire pour j vivre honorablement. Mais son 
ambition était incurable. Un oracle lui ordonne d^alier bâtir 
vne ville sur le rivage de Sicile ^ qui borde la mer l'yrrhc- 
mennc. Le peuple l'en croit sur sa parole* Il arrive en Sicile 
liieii accompagné (44^) ; les Siciliens accourent à lui comme 



TXAÀNS JkE eÉiÂ, 

fut fondée. Téllncs, son aïeul, était prêtre des divinités îii^ 
fernales chez les Géléens , qui par reconnaissance d'ua 
service important qu'il leur avait rendu , confirmèrent la 

E'^trise dans sa famille. Télines eut pour Cls Dinomènes , 
uel eut quatre fils, Gélon, Hiéron , Thrasibule et Poli- 
e* Gélon embrassa la profession des armes , et y réussit si 
l^ien qu'Hippècrate le fit général de sa cavalerie. Après la 
IDS^ du tyran de Géh ^ les Géléens voulaient seoonér le joug 
de ses enfants» Gélon , sous prétexte de reconnaissance oour 
son bien&iteur;, prend le parti de ces entets f fiuelide et 
Cléandne^ ^ et remporte' la victoire sur lés GéUena; mais 
conserve la souverameté pour lui-même. Son ai|torité étant 
bien établie dans Géla^ il accepte la prière que lui font 
quelques princinaux citoyens bannis de Syracuse, de s'em- 
ployer à les rétablir^ S'ëtant présenté pour cet effet avec une 
emée devaot cette villci anssitAt on lui en ouvre les portes» 
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àlciHr roL Archonldes , prince des HerbitéeUSt âpfMrouve 
son entreprise* Une ville qu'on appelle Calacte, parce qu'elle 
éiaii assise sur un beau rivage» s'élève et en peu de teins est 
bâtie. Des projets ei^core plus vastes foulaient dans la téle 
de Deucetius. Mais une maladie le précipite dans le loai* 
beau. (440.) 

44^- î^s Agrigentîns, mécontents de ce qu'on avait fait 
grâce à cet ennemi commun sans les consulter , déclarent la 
guerre aux Syracusains. Différentes villes de Sicile prennent 
part à cette guerelle , chacune suivant son inclination. On se 
bal près du fleuve d'Himére. Les Syracusains remportent la 
victoire , et tuent mille Agrigentins. Les vaincus deman- 
dent la paix et l'obtiennent. Les Syracusains , à la tête des 
autres Grecs de Sicile, entreprennent de réduire les anciens 
Siciliens. Les ïrinacriens se défendent jusqu'à la mort ; les 
vieillards se la donnent presque tous eux-mr^mos pour ne pas 
devenir esclaves ; Trinacrie est détruite ci tout ce qui y était 
resté d'habitants mis en servitude , vers 4^9* 

4^8. Syracuse i^nt privé les Léontîns do commerce de 
lerre et de mer, ils ont recours apx Athéjniens , dont ils 
descendaient. L'éloquence de l'ambassadeur, Gîprgîas per- 
suade aux Athéniens d'envoyer des galères aux Léon tins. 
Lach^ et Charéade débarquent à Rhege, d'o& ils font des 



TTMÀNS DM 6iL4. 

Wjf rétablit ceux qui en avaient été chassas , et consent k 
prendre en main l'autorité souveraine dans Syracuse. Aus- 
sitôt qu'il en est possesseur I il cède à son frère Hiéroa celle 
qu'il avait dans Géla* 

491. IIiÉRON parvint à la souveraineté dans G^îa, par la 
cession que lui en fit son frère, comme nous venons de le 
voir, et Tcxcrça sans doute, mais on ne sait comment, jus- 
qu^à ce que la mort de son frère lui eût ouvert le cheinia au 
tiône de Syracuse (47^)* 

TYRANS DE RHEGE ET DE ZANCLE OU MËSSIME. 

494. Anaxilas, ou Anaxilaus, régnait sur Rhége , ou 
liheggio vers le o^mmencemeut de celle anoée. Les Zanciéen«, 
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courses dans les îles de Lipori qu'il» laragçnt, et s» Mlirent 

sans avoir pu les obliger à se rendre. Les Athéniens passent 
lie reste de Thiver à Khége. Combat naval l'année suivante 
entre les Syracusains et les Athéniens. Charéade est tué (4^7) f 
Lâchés* marche avec les alliés contre Mylès, et contraint 
les habitants de rendre la place. Les Messiniens se livrent et 
donnent des otages ; le fort de Peripolium , sur la rivière de 
Halcse, tombe au pouvoir des Athéniens. Pendant Thiver, 
ils attaquent, conjoiniement avec leurs alliés, la ville de 
Nesse, dont ils sont obligés de lever le siège, après y avoir 

Î>erdu beaucoup de monde. Lâchés fait une descente dans 
a Locride où il a pl-us de succès ; il ravage le pays des 
Himéréens y d'où il navigue vers les îles d'yole , et revient 
à Rhëge» Pilhodore | succes^eMx de Lachjbs tst, l^attu par lea 
Locrîens. 

4a6» QîjE vMsseaui it Syracuse et autant dt £ocfes, 
s^emparent de Messine sans aucune résistance.- Les Sjn* 
cusains hasardent une bataille dans le détroit de Rhm ^ 

avant que le secours qui devait leur être amené par, So- 
phoele et Eurymedon ^ soit arrivé. La flotte de Syracuse 
était de plus de trente vaisseaux ; «elle des Athéniens 
n^était que de seize galères- auxquelfea s'étaient joints huit 
vaisseaux de Rhége. Les Syracusains , quoique ph)S forts en 
nombre ,^ « estimeoi trop heureux de s.e retirer. 4 la &veuc 
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dont Scythes était le roi , regardaient Anaxilas comme leur 
ennemi juré. Anaxilas, de son côté, ne cherchait gue l'oc- 
casion de se venger d'eux. Elle ne se fit pas attendre long-^ 
tems. Le roi de Zancle étant sorti de sa capitale avec tous, 
.ceux qui- étaient en état de porter les armes pour assiéeer- 
une vtlle des Sidliens , Anaxilas se rend dans le camp des 
Samiens» alliés de Scythès , et leur persuade de s^empartr de 
£hnole pendant que ks habitants en étaient absents. Les 
Samiens n'ont pas honte de suivre oe conseik Les lax^ 
cléens, surpris de cette perBdie^ implorent le secours d'Hip^ 
pocrate, tyran de Géh. €e prince accourt avec une bonne 
armée , commence par mettre dans les fers Scythès et soa 
frère Pithogène, convient ensuite secrètement, avec les 
SuoicMy de partag!» les nchëiie» de là. vilU de ZaïKcU »(aii^ 
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de U nuit , qnoiqa^iU n^eassent encore perda qn'one galère» " 
les Athéniens les pottnomnt jusqu'au cap Pélores* Bea 
agrafes de fer qu'on jelte de la côle-, coulent à fond un de 
leurs Taisseaux ; ils en perdent un autre et naviguent vers 
Camarine. lia gariîison de Messine va attaquer Naxe par 
mer et par terre. Les habitants, dès les premiers jours de 
^attaque, se renferment dans la ville; les ennemis ravagent 
' le paya et assiègent la place. Les anciens peuples quittent 
^ leurs montagnes pour venir au secours; les Naxicns s'ima- 

E'nant que ce sont les Athéniens et tes Léontins qui viennent 
I secourir , font ùne sortie sur les assiégeants et en tuent 
plus de mille ; le reste se retire en désordre avec assez de 
peine. La flolte de Syracuse, qui était à Messine, ayant 
appris cet échec , ùit une prompte retraite. Les Athéniens 
elles Léontins se présentent devant Messine. Démotèle qui 
commandait quelques Locriens qui y étaient restés , fait une 
sortie sur les Léontins dont il lue une grande partie. Les 
Athéniens, mettant pied à terre, repoussent les assiégés 
dans la ville , et après avoir dressé un trophée, ils retour—, 
ncnt à Khége. La guerre continue entre les Grecs de Sicile,' 
sans que les Athéniens y veuillent prendre part. Les Locriens 
sont chassés de Messine* 

ê 

428. Les Camarinéens et les Géléens, las de la guerre, 
font une tfève. Hermocrate, fils d^Hermon de Syracuse , 
fui ccmiprendre aux autres villes Tintérét quMles ont à se 



rrAANS DE MHPGE ET DE ZANCLE OU MESSINE. 

airéter tous les Zancléens , et en envoyé trob cents aux Sica^ 
niens. Anaxilas devient , par ce moyen ^ maître de Zande» 
ScythèSf échappé de prison, se retire en Asie, et meurt ches 
Darius , considéré comme le plus honnête homme de tous 
les Grecs; mais Anaxilas étant bientôt aussi mécontent des 
Samiens, devenus maîtres de Zancle , qu^il Tavait été des 
anciens Zanclcens,' appelle il lui les Messéniens du Pélopo— 
pèse , chassés de leur pays par les Lacédémoniens. Ces Mes*- 
séniens l'aident à détruire Zàncle , fondent, à quelques pas' 
de une nouvelle ville ^ qu^ils nomment Messine, et 
reconnaissent Anaxilas pour feur roi. Ce prince qui avait 
épousé Cvdippe , fille de Tyrille , tyran d'Himore , 
meurt (479) après un règne de dix-huit anS| tant à iihége qu'à 
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récondHer. On fini enfin la paix « à condîdoil qtte Aêcm 
gaixlera ce qu'il a. Cependant on rend anx Camarinéens 
Idorgantine , à la charge de payer une somme aux Syracu-' 
sains. Ceux-ci accordent aux Contins le droit de bour^* 
i^oiste, et leur ville est censée colonie syracusaine. Les 
généraux athéniens se retirent au grand mécontentement 
du peuples d'Athènes ^ qui les condamne à lanipncie « 
comme s'ils se fussent laissé corrompre pour ratifier ia paii. 
Les Léontins, ne pouvant repeupler leur ville, la démo-* 
lissent , et vont s'établir à Syracuse où ils sont reçus comme 
citoyens. Quelques-uns ne s'y plaisant pas , en sortent et 
s'emparent de Phocée et de Briscinie, deux forts dans leur 
ancien pays. Plusieurs de ceux qui avaient été autrefois 
chassés de la ville se joignent à eux et se défendent contre 
les Syracusains. 

423. Phéax est envoyé en Sicile, par les Athéniens, pour 
soulever les peuples contre les Syracusains, et proposer le 
rétablissement de la ville des Léo/ntins. I^s Camarinéens et 
les Agrigenth» entrent dans ce projet ; les Qéléans n'en 
veulent point eal^ndf e parler. Phéax conAre avec les mé* 
contents de Briscinie* et les eihorte à se défendre, en leur 
promettant le secours des Athéniens» L'histoire ne dit point 
l'effet de ces mouvements. 



TÏAANS DE &UEGE ET DE ZÀNCLE OU MESSJNE. 

Messine , Sjans avoir pu réussir k replacer son beau-père sur 
le trône diElîmère. 

MiCYTHUS fut le successeur d'Anaxilas , comme tuteur 'les 
enfants de ce prince. 11 remit l'autorité à ses pupUleSi eis» 
j-elira en Grèce (4^7)* 

TYRANS DHIMÈRE. / 

CriniPPE n'est connu dans l'histoire que par ïyrilie , son 
fils, qui régna après lui dans Himère. 

Tyrills succéda à son pcre , et ent une fille quMl m^ria 
^ Anaxilas , tyran de Rhége. La médiation de son beau- père ^ 
la protection puissante des Carthaginois, ne purent lui faire 
recouvrer l'autorité souveraine dont il fut dépouillé par le 
prince d'Agrigente. Un ne sait ce qu^il devint à près son 
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4i6» Les Egcslains et les Sélinunlîns se querellent au 
sujet des bornes de leur territoire. On en vient à un combat 
sanglant où les premiers perdent beaucoup de monde et sont 
baltus, Syracuse, prenant le parti de Selinunle , traverse 
leur commerce de terre et de mer. Les Carthaginois, refu- 
sant de prendre part à ces querelles, Athènes écoute les 
Egestains à la persuasion d^Alcibiade. Les Athéniens brûlent 
d^ardeur pour la guerre de Sicile. Chacun veut enrôler 
malgré les présages jugés sinistres par ceux qui se donnaient ^ . 
et (ju^on regardait comme les plos' intelligents dans tinter-] 
prétatioQ des augures. 

• , • 

4i5. Au milieu de. Pété , les Athéniens mettent en mer^ . 
cent trente-six vaisseaux à trois rang^ de rames « mon^ésl 
par cin^ mille cent hommes | pesamment armés, et de. 
treize mille archers frondeurs « ou soldats armés à la légère. 
Athènes n^avait )amais (àit un armement si çonsidiiablc. 
Celte (lotte traverse le golfe Adriatique e| yient aborder à» 
Kbége. LesTarentins et les Locriens la reçoivent mal. LeS; 
Syracusains, qui avaient douté jusques-là du projet des • 
Athéniens , commencent à se mettre en état de dcfense. 
Les Agrigentins et les Naxiens refusent de prendre parti " ' 
contre les Athéniens dont ils sont alliés. Les Camarinéens 
et les Messlniens se déclarent neutres. Les Himéréens , les 
Sélinuntiiis , les Géléens , et les Catanëcns promettent du 
secours à Syracuse. Les anciens liabllants du pays ne veulent 
épouser aucun parti, La ville de Messine ne peut iieceyoii; 
les Athéniens , dont les généraux mettent ciiicjuantc vais- 
seaux en bataille à Tcntréc du port de Syracuse, et cr^ 
envoient dix autres dans le port pour reconnaître la place ; 
après quoi ils retournent à Cat^ne cmi ne veut pas , recevoir 
leurs iroupesf Les soldats athénien! forcent nne.^osse^portç 
de la ville e( y entrent pendant que le peuple tenj|it son 
assemblée. Ceux des Catanéens qui n^étaient point favo- 
fablçg 'i|ux'A;diéniens9 se. retirent dans leurs maisons , .et 
les autres concluent ^ne^ alliancé^ I/» Camrinéen% s'ei^ 
cusent de recevoir les vaisseaux alhénieps qui s^en rçtoarr 
nent à Çatane, et ravagent en passant les côtes de Syracus^ - 

Bal accueillis des Himéréens ^ ils paient outre et ffiUeojt 
petite; ville d'Hyccara , çu iU |rouvei^t cent vingt talents ^ 
et la fameuse Laïs qui fut eqiineiiée et vendue dans le JPélo- 
ponèse. Nicias , l-ui| des généraux athéniens , se rend ^ 
Egeste I d'oik il 9Ppono t^enU ulentf A>npée. S^jii^ 

m. 46 
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met le sipge devant Hybla; ne pouvant la prendre, il re<^ 
tourne à Catane ^ dont un habtlant donne aux Syiaciuaioè 
i^avis trompeur que les Athéniens quittaient leur camp eil 
grand nombre toutes les nuits, pour venir à Catane ; que. 
si les Syracusains venaient avec toutes leurs forces , il leur 
serait aisé de surprendre le camp ennemi , tandis que ceux 
de Catane , se saisissant des portes , arrêteraient tous les 
Athéniens qui étaient dans leur ville , et mettraient le feu 
aux galères. î.es généraux de Syracuse ajoutent foi à ce 
rapport, marchent, avec les Sélinunlins et leurs autres 
alUés , vers Catane , et viennent camper sur les terres des 
Léonlins. Les Athéniens, s'étant emoarqués le même jour 
pour venir camper près de Syracuse dans le lieu avantageux 
qui leur avait été indiqué, font leur débarquement sans 
trouver aucui ennemi, et se mettent hors d'insulte. Le 
lendemain, les Syracusains s^étant présentés en bataille, 
Kicias accepte. le défi, et sort de ses retranchements. Le 
irombat demeure Idnf^-tJems indécis. A b fin, les Syracu- 
ains se laissent ébramer et prennent b fuite. l;eur cavalerie 
'liéannioins, qui n'avait point été battue , favorisant la ret- 
irai te , ils rentrent en bon ordre 'dans leur ville* Les Atbé- 
Ibiehs se présentent devant Messine 9 et y passent inutile^ 
:ibent treise jours. Les viv'res leur manquant, ib se retirent 
à Naxe , dW ils députent è Carthage , à Athènes , aux 
villes d'Italie, sur les côtes de la mer Tyrrhénienne., à 
Egeste f etc. » pour se procurer de l'argent , de b cavalerie^ 
âu fer et tout oe qui était nécessaire pour faire la circon*. 
station de Syracuse. Les Syracusains , de leur côté, re-> 
liouvellent leors anciennes alliances avec Corinthe et Lacé* 
démoAe^ et travaillent à fortifier Syracuse» Les Corintbienf 
leur promettent du secours. Lacédémone, persuadée par 
Alcibiade fugitif et condamné à mort par les Athéniens f 
ordonne à Gylippe de se transporter en Sicile. 

'4i4- A.U commencement du printems, les Athéniens partent 
de Catane, cinglent vers Mégare , et prennent Cenlorippe 
par composition. Nicias prévient les Syracusains, et s'em- 
pare d'Epipole, sur le sommet de laquelle il bâtit un fort 
que Ton nomma I^bdale. Syracuse est bloquée par mer 
et par terre. Les habitants font des efforts inutiles pour 
empêcher le siège de leur ville. Callicrate , général syra- 
çusain, défie au combat singulier, l^machus, Tun des gé- 
i)^l^au\ athéniens. Ceiui'<:i court su^ son adversaire , qui le 

» 
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bleue d*uii coup mortél ; nëarimoin& Lamaohus le joint et 
le përce de ton épée; dans le même moment ils tombeot 
tous deux morts aux pieds de leurs chevaux. Les affaires 
des Athéniens sont cependant dans un état très-fisiTorabie, 
et celles de Syracuse presque désespérées. Les Syracusains 
avaient même convocjué une assemblée pour régler les ar- 
ticles de la capiluiatiqn qu'on devait présenter à Nicias- 
Gylippe arrive , marche droit à Epipole , et range ses 
troupes en bataille. Une partie de ces troupes attaque le 
fort de Labdaie, le prena et passe tout au ûi de i^épée. 

4*3. Grand combat k remboncbnre du port de Syra- 
cuse, entre quatre-vingt galères syracusaines et soixante 
vaisseaux athéniens. Ceux qui gardaient les forts de Plem- 
. myre, accourent sur le rivage pour voir l'issue du combat, 
Gylippe profite de leur absence pour attaquer tout d'un 
coup ces forts, dès la pointe du jour le plus grand est 
emporté d'assaut ; l'épouvante fait abandonner les autres. 
Néanmoins, après la prise de Plemmyre, les syracusains 
reçoivent un échec consitler^ble , qui leur fait perdre qua- 
torze galères en entrant dans le port sans précauUun. Chaque 
parti érige des trophées. Presque toute la Sicile, à la ré-* 
serve d^Agrigente , qui demeura neutre , se déclara contre 
les Athéniens. * 

Autre combat* par mer et ^ terre , hasardé contre 
Pavîs sensé de Nicias» par' Menandre et Euthydème. La 
victoire se déclara toute entière pour Syracuse. Démostbène. 
en décide un autre qui se donne au clair de la lune. * ft 
' roûte deux mille hommes aux Athéniens v et beaucoup 
d'armes abandonnées par les fuyards pour te sauver plus 
facilement. Cette victoire relève la confiance des Syracu- 
sains, que Tarrivée de Oémosthène avec une Qotte de 
soixante- treize galères, chargée de huit mille combattants 
tout frais , avait jeltés dans la consternation. 

Nouveau combat sur mer, où Eurymédon en voulant 
.envelopper les Syracusains, est lui-même enveloppé, pousse 
dans le fond du golfe Dascon* entièrement détait et tué 
avec plusieurs officiers de marque. Les Syracusains enfer- 
ment les Athéniens dans le port. Ceux-ci font de longs 
et vigoureux efforts pour- se dégager; mais ils sont telle- 
ment battus, qu'ils ne songent pas même à réclamer leurs 
morts. Les matelots montés sur les vaisseaux de réserve , 
rcfu&ent de tenter une seqoade fois k passage. La leuaitfi' 



Digitizeu by LiOOgle 



364 CHROJSOLOGIB HISTORIQUE 

par mer étant devenue .impossible « les Athéniens pren- 
nent le parti de la faire par terre. Maïs penilant qu'ils s'y 
préparent, Hermocrate s empare des passages les plus dif- 
ficiles, fortifie les gués des rivières , rompt les ponts, et 
répand des pelotons de cavalerie dans la plaine. Partout 
les Athéniens rencontrent des obstacles insurmontables et 
des ennemis invincibles. Démosthène , au désespoir, se 
perce de son épée, et ne peut se tuer. ÎNiclas veut com- 
poser ; mais les Syracusains refusent toute composilion. 
On fait une boucherie d'Athéniens , la plus cruelle et la 
plus grande qu'il y ait jamais eu. Nicias se jette aux ge- 
noux de Gylippe, et le conjure de faire cesser le carnage. 

Lacédéraonien se laisse enfin toucher de compassion , 
et ordonne qu'on fasse des prisonniers. Des dcnx cetaïai 
aisseaux envoyés en Sicile, aucun ne retourne à Athènes ^ 
et tiuarante mille hommes partis pour cette expédition y 

Serdent la vie ou la liberté. Cette victoire , la plus complète 
ont il soit parlé dans les historiens , est dii 4** )<>ur (i) avant 
la fin du mois Caméen^ appelé par les Athéniens JIT^t^i^- 
nîon y commençant vers le t5 août cette année-là. t)n en 
lit une féte solennelle et annuelle, ^ue les Syracusains 
nommèrent Asmaria, du nom de la rivière Asinare, sur. 
le bord de laquelle Nicias avait été £iit nrisonnîer. Le 
même décret qui instituait cette fête, condamnait Nicias 
et Démosthène à être lapidés. Philiste , Diodore et Plu- 
tarqùe , assurent que ces deux généraux subirent la peine 
prononcée. Timéc prétend qu'avertis par Hermocrate de 
ce qui se passait dans l'assemblée, ils se tuèrent eux- , 
mêmes dans la prison. Les prisonniers furent traités avec 
beaucoup de barbarie et d'inhumanité. Ceux qu'on vendit 
comnïe esclaves , reçurent auparavant sur le front la marque 
d'un fer à cheval tout brûlant. 

4i2. DiocLÈs , citoyen impoiiant de Syracuse, voyant 
la tranquillité rétablie dans sa patrie , croit la circons- 
tàfice Êivorablc pour proposer à ses comptriotcs de changer 
la forme du 'gouvernement ; il persuade au peuple de dis- 
tribuer les magistratures au sort^-et de clioisir des légts^ 

* {\) Plutarque, Vie de Nicias. Dodwel {^Amnales TittefdiM) • 
rapporte cet événement au i4*. jour depuis PécUpse de lune arrivée 
la nuit do 27 au aS août, (^'/^wy.} . 
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lateurs pour réformer Padminîslration. Il est lui - même 
choisi pour celle dernière opération, et parce qu'il y avait • 
plus (l(î part qu'aucun autre de ses collègues, les nouvelles 
lois sont appelées de son nom Dioclées. iHusieurs villes de 
Sicile s'y conformèrent jusqu'à l'établissement de la domi- 
nation des Romains dans cette île. Cependant, outre 
'qa^Ues étaient très-sévères, elles étaient très-emluronillées, 
«t se renentaient du génie sanguinaire et olisciir de le^r 
•auteur. 

4ii. Les Syracusaîns et les Sélinuntins» reconnaissant 

les bons offices des Lacédémoniens, leur envoyent trente- 
cinq vaisseaux pour la guerre qu'ils ont contre les Athé- 
niens. Le commandement de cette flotte est confié à Her- 
mocrate , qui est bat lu entre Sesle et Abide. Syracuse* 
l'exile avec les autres officiers majeurs , pour avoir laissé 
périr leurs vaisseaux. Son plus grand tort était d'avoir un 
jaloux dans la personne de Dioclès, qui cherchait à établir 
sa dtmucratie, et qui en subit lui même les lois, dont une 
portail que celui qui viendiait armé dans l'endroit où se 
tenaient les assemblées, serait mis à mort. Une faction favo- 
rable à Hermocrate ayant excité du tumulte dans ce lieu, 
Dloclès s'y rend sans songer qu'il avait son épée à sou 
côté. On lui rappelle sa loi. Il tire son épée, se la passe 
lui-même au travers du cor[)s , et se punit ainsi de sa pré- 
varication. Hermocratc n'est point rappelé. Il prend la 
résolution de rentrer de force dans Syracuse , et y est tué 
avec plusieurs de ceux qui raccompagnaient. Denys , qui 

I*oua depuis un ai grand rôle dans sa pairie ^ est blessé , en- s 
evé comme mort , et sauvé de cétte fi^gon par ses parents. 
Les autres complices d'Hermoerate sont exécutés i mort ou 
eiilés. Ces événements sont de Tan 4o8. 

4io. Les Egestaîns« qui avaient attiré sur la Sicile les armes 
des Athéniens , cèdent aux Sélinuntins tout le pays qui avait 
donné lieu h la dernière guerre. Les Sélinuntins n'en sont 
point contents. Les Carthaginois, n'écoutant que la passion 
de s^agrandir, envoient Annibai au secours des Lges- 
tains. 

409. Annibai aborde au promontoire de Lilybée» avec 
soixante gros vaisseaux, et près de quinze cents vaisseaux 
de charge. Il fait le siège de Sélinunte que les Sélinuntins 
soutiennent avefc un courage vraiment incroyable; maw 
enfin il faut céder au nombre. Sëlinunle est forcée, aprè 
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dix jours de sîége. Les habitants se retirent dans la place 
publique où les Carthaginois les poursuivent et en tuent 
nisqu'à seize mille. La ville est mise au pillage, brûlée, et 
détruite , aprt'S avoir subsisté deux cent quarante-deux ans- 
Cinq mille prisonniers sont traités avec la dernière inhuma- 
nité. Les Carthaginois font voir en cette occasion qu^iis 
surpassaient les autres peuples de la terre en barbarie et en 
impiété , exerçant leur fureur sur les corps morts , assou- 
vissant leur luoricité brutale sur les filles et les femmes dat, 
vaincus f n'épargnant pas même les temples des Dieux. 
Cependant deux mille sir cents Sélinuntins sont assez heur* 
reux pour se sauver à Agrigente ^ où ils sont reçus avec 
bumanité. Touché de leurs prières, Annibal leur permet * 
Quelque tems après , de revenir bdtir leur ville » à la charge 
ae payer un tribut aux vainqueurs* 

4o8.'Les Carthaginois attaoueiit Him^re, mais sont |e- 

Eoussés avec perte ati moins ae seize mille hommes. Annî- 
al , voyant ce carnage , fait mettre en marche son armée 
d'observation , qui oblige les Himéréens de se retirer. Trois 
mille, ayant voulu tenir bon, sont tous mis à mort. Les 
vaisseaux que les Syracusains avaient envoyés quelques 
années auparavant au secours des Lacédéraoniens , reve- 
naient en S\c\\e pour défendre Himère. Annibal , croyant 
que ce secours riait parti de Syracuse , fait embarquer un 
corps de troupes d'élite, avec ordre d'aller droit à Syracuse 
qu'il compte dégarnie. Ce secours revire promptement vers 
Syracuse. Plusieurs Himéréens suivent , et Himère demeure 
à peu près sans défense. Les Carthaginois recommencent 
alors leur attaque avec plus de vigueur qu'auparavant. Les 
•Espagnols forcent les premiers la ville , où Ton n'épar^e 
personne; le carnage ne cesse qu'à Tordre du général. La ville 
est toute réduite en cendres , après avoir subsisté deux cent 
quarante ans. Annibal se fait amener trois mille prisonniers 
mis exprès en réserve, les hii égorger dans Tenaroit même 
où son grand père Amilcar avait été tué , et s*en retourne 
à Carthage chargé des dépouilles de la Sicile. 

Les Carthaginois hâtissent une ville près d'Mimèrè, aupr^ 
des bains chauds de la Sicile , ce qui lui £aiit donner par les 
Grecs le nom de Thermes. 

Ces succès raniment dans les Carthaginois le projet de se 
rendre maîtres de toute la Sicile. Ils se préparent à Texé- 
cuter et en confient le soin au même Annibal , à qui , par 
/ Considération pour son grand âge | ils donnent pour ad-« 
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{oint Imilcon, ûU d^HanDOQ* son parént. Eo attendant 
^'on puisse mettre en mer une armée assez considérable 
pour l'importance de l^entreprîse, on envor& une petite ilolte 
'pour reconnaître les cô»es. Elle est défaite par les Syracu- 
sains , à la hauteur d^£ryx. (407.} Annibal part de Carthage 
avec cinquante galères , et débarque en Sicile ; Syracuse dé- 
pute de tous les côtés pour obtenir du secours. Agrigente 
refuse de consentir à la neutralité proposée par Annibal. 
Les Carthaginois attaquent cette ville par Tendroit le plu» 
faible , les assiégés font une sortie pendant la nuit, et dé- 
truisent tous les travaux des assiégeants. La peste même 
agne ceux-ci, et en fait mourir un grand nombre dans des 
ouleurs affreuses. Annibal est emporté parce iU'au. Imilcon 
lui succède dans le commandement, et marche à la ren- 
contre de quarante mille hommes envoyés par Syracuse ai» 
secours des Agrigentins. Les deux armées se rencontrent 
, auprès d'Himère. Le combat est long , et se décide eu 
laveur des Syracusains qui tuent six mille ennemis. Le& 
. Agrigentins étaient d^avis de faire une sortie générale sur 
eux , et de profiter de leur épouvante. Les cueâ d'Agri-t 
gënte ne veulent point «Sonsentir à cette proposition , el se 
vendent par là suspects de collusion. Du soupçon on passa 
aux raurmnres. Les Agrigentins finissent par lapider quatre 
de ces chefs , sans leur donner même le tems de se justifier*! 
Daphnée, campé auprès d^Agrigente, vient à bout d'affamer 
le camp des Carthaginois dont plusieurs meurent de faîm« 
Imilcon lait surprendre un convoi de blé que les Syracu- 
sains envoyaient par mer à Agrigente* Les Campauiena 
qui étaient dans lavillé, moyennant quinze talents , pas- 
sent dans le camp ennemi. Les Agrigentins eux-mâmes se 
ressentent de b famine « en sorte que les généraox eux-* 
iDêmea donnent Tordre de se tenir prêts à évacuer. Plusieura 
aiment mieux se tuer que de survivre à une telle disgnke, 
et à la nécessité d'abandonner lei vieillards et les malades* 
Imilcon, averti de cette évasion , entre dans la ville et y 
commette d'énormes cruautés. (^06.) On n'énargne pas 
même les Temples. Les Carthaginois font un butm im- 
mense , Agrigente étant pour lors une des plus opulentes 
villes du monde et des mieux peuplées. Ce fut dans celte 
occasion que le fameux taureau de Phalaris fut pris et en- 
voyé à Carthage. On le voyait encore à Agrigente à qui 
Scipion rayait rendu | au tems oik Diodore écrivait son 
^stoire* • , * 
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» ' 

lA SICILE RENTRÉE $OUS LA DOMINATION • 

DBS TYRANS. 

* . • « 

Denys de Syracuse , fils d'Hermocrate , simple greffier 
et bourgeois du dernier rang, naquît probablement dans la 
première année de la guerre du Pélopon^se■, mais non, 
comme Tavance Piutarque, sur la fin de la quatrp-vin^t- 
douzièmc olympiade, ou pendant la quatre-vingt-treizième, 
puisque c'était précisément le tems où il se livrait à toute 
son ambition et en recueillail le fruit. 

4o5. Dans l'assemblée publique qui se tint à Syracuse après • 
la prise d'Agrigenle , Denys, plus hardi qu'aucun autre « 
accuse les généraux et les magisirats syracusains de tra- 
hison, et opine à les déposer. Il invective contre les riches, 
et se concilie, par ce moyen, la populace qui cause ordi- 
nairement les révolutions. Son discours est applaudi* Les 
magistrats sont déposés ; on en nomme d'autres; Denys est 
(lu nombre. H cherche bientôt i décrier ses collègues dans 
Pesprit du peuple , et y réosiit» Les exilés sont rappelés , et 
rËntrent dans Syracuse. Denys se transporte à €reU avec 
. deux mille hommes d'infanterie et qnatre cents chevawnl 
Il se comporte ici comme -à Syracuse. Les .rickes sont 
arrêtés; on fait leur procès ; ib sont condamnés â mort f et 
leurs, biens conGsqués au profit do ppbllc. Denys * avec 
Targent qu'il tire de cette confiscation , paie ce qui était 
dâ aux Lacédémoniens , et promet aux troupes sjracusaines 
la double paie. Déjà le plus grand nombre est pour lui et le 
regarde comme un sauveur. 11 rentre dans Syracuse au 
mimient où to^t le peuple sortait du théâtre, rèproche 
aux magistrats d'amuser les citoyens par de vains specta?* 
des, lorsqu^on faisait à Carthage-des préparatifs extraor^ 
dinaires contre Syracuse « de s'emparer des fonds publics 
pendant que les troupes manquaient du nécessaire , et finit 
par déclarer , que , pour n'être point réputé complice, il 
se démet de sa dignité. 

I.e lendemain , l'assemblée le nomme généralissime avec 
un pouvoir absolu. Aussitrit Denys ordonne à tous ceux qui 
étaient en âge de porter les armes , de se rendre, avec des 
vivres pour trente jours, dans la ville de Leontium. Tous 
les fugitifs , tous les exilés et ceux qui n'avaient rien à perdre 
viennent se ranger sous ses drapeaux. Denys étant arrivé 
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près de Léontiiim , pendant la nuit , des gens qu'il avait 
apostés f font bt^aucoup de bruit dans le camp. Le lende- 
main il expose dans l'assemblée qu'il avait couru le danger 
d'élre assassiné la veille , et demande qu'il lui soit permis 
d'avoir six cents gardes auprès de sa personne , ce qui (ui 
est accordé sur-le-champ. Parmi ses troupes , il choisit 
ttiille hommes d'une valeur éprouvée, et dont louie la 
fortune dépendait de celle de leur nouveau maître. Une 
partie de la garnison qu'il avait envoyée à Géla , se rend 
auprès de lui. Deuys, avec celte suite, entre dans Syracuse, 
épouse la fille d*Hermocrate , donne sa sœur Thesla en ma-* 
nage à Polyxène , frère de la femme d'*Hermocrale , et con- 
voque, enwîtti une assemblée du. peuple, où. il fait con- 
damner à mort Daphnée et Démarque , les chefe de ceux 
qui s^ppposaient à ses desseins. Les plu^ sensés de ceux de 
Sjriacuse, reconnaissent qu^ibse sont trompés, qu^ Denys 
11 est pas un citoyen bien intentionné, mais un tyran qqt 
iheut'étre obéi ; èt ne voient plos de remèd« k Terreur qué 
dans te secours dés Carthaginois. Imtlcoii , qui ne croyant 

Ï4tts avoir besoin d^Agrigente, Tavait détriitte » avait pillé 
e pays de Géla et de Camarine, et assiégeait actuellement 
k ville tuème de Géla* Denys marché au secours* de là 

Slàce avec quarante ou cinquante mille hommes et une 
btte de cinquante vaisseam^ ; il entre dans Géla dont il 
fiiit sortir les habitants, et en sprt iut-méme pendant la 
ilult, y laissant deux mille hommes, avec ordre d'allumer 
de grands feux et de faire beaucoup de bruit. Les Cartha* 
ginois , s'apércévant du stratagème, entrent dans Géla 9' 
tuent tous ceux qui y étaient restés et livrent la ville au 
pillage. Camarine subit le même sort. Denys, qui sV était 
retiré^ oblige les habitants de^ gagner Syracuse. I. armée 
s'irrrîte contre le tyran , et le soupçonne d'intelligence 
avec les ennemis. Des cavaliers de Syracuse, résolus de le 
tuer, vont droit à son palais, le pillent et commettent 
Contre sa femme des indignités si affreuses qu'elle se donne 
la mort. Denys arrive, enire dans la ville, fait égorger une 
partie des habitants, pille leurs maisuns , ri oblige* les au- 
tres de s'expatrier. Cependant Imilcou , quoique victorieux, 
recherche la paix. (4^40 E^^*^ ^e conclut aux conditions 
que les Carthaginois resteront non-seulement en possession 
de leurs anciennes conquêtes, mais encore des pays des 
Sicaniens, des Seiinuntins^ des Agrigentins, des ilimé- 
111. 47 
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réenSf etc., et ^ue les . Syracusaîns se soumettraient 
l)enys, . 

Denys « sofigeant à mettre les Syracusaîns hors d^état de 
recouvrer leur liberté , fortifie %racnse qui était déjà très- 
fort e , et fait un nouveau partage des terres , don^ les 
meilleures iK>ot adjugées k ses amb . et à ses créatures « 
iiinsi que les maisons de Tîle. . Néanmoins , l'amour de la. 
liberté et la baine de la tyrannie subsistaient toujours dans 
les cœurs. Dorique , Pun ues principaux ofHciers de D«»ys ^ 
emploie d'abord les menaces et ensuite les violences pour 
étouffer la première fermentation. L'ayant mis à mort, les 
mécontents s'emparent (l'£pïpole| le poste le plus avanta- 
geux des environs de Syracuse , et envoient demander aux 
Messiniens ou Khégiens du secours quUls obtiennent. Denys 
est enfermé dans Tile sans en pouvoir sortir; sa tête est 
mise à très-haut prix. Le tyran dépule vers les mécontents ^ 
et demande permission de sortir de la ville et d'emporter 
tout ce qui lui appartenait. Sa proposition est reçue avec 
une joie incroyable. Pendant cette négociation , douze cents 
Campaniens que les Carthaginois avaient laisses en garnison 
dans la Sicile et trois cents soldats étrangers , sollicités par 
Denys, arrivent, surprennent les mécontents, en tuent 
plusieurs, et parviennent jusqu'à Denys. Le tyran fait avec 
^ eux une sortie sur ceux qui le tenaient enfermé et les met 
en fuite. Les Lacédémoniens, quoiqu'ennemis déclarés de 
la tjrannie , n'ont pas honte de favoriser le parti de Denys 
quMs voulaient mettre dans leurs intérêts. Le tyraa 
se fortifie de mieux en mieux , et se met k couvert de 
toute entreprise nouvelle , soit eh augmentant les fortifica*» 
lions de sa citadelle, soit en désarmant les SyracusainSf 
soit en prenant à sa solde des soldats et des gardes étran- 
gères. 

4o3. Denys f pour exercer ses troupes, se propose de faire 
des conquêtes sur ses voisins. Il ôte et rend ensuite la li-> 
berté aux Ennéens; traite avec les Uerbibains au^il ne peut 
réduire; reçoit la ville de Catane qui lui est livrée par le 
commandant Arcésilaiîs; se rend maître de Naxe, par le 
secours de Proclès, g«'igné par argent; compose avec les 
Léontins qui lui cèdent leur patrie pour le droit de bour- 
geoisie dans Syracuse , et fait un accommodement avec 
ceux de iihége ou Messine. (4<^a.) 
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599. Bans le dessein de chasser tous les Carthaginois de 
[a Sicile, Denys fait des préparatifs proportionnés à cette 
grande entreprise ; il se procure. tout autant de soldats qu'il 
en voulait en leur donnant une grosse paye, et met tout en 
œuvre pour J^agner le cœur de ses sujets, et pour n'être 
point traversé par ses voisins. Afin même de se lier plus 
étroitement à eux, il demande aux habitants de Rhége une 
fille de leur ville en mariage. Celle du bourreau lui ayant été 
offerte , les Locriens lui accordent Doris^ fille d'£xéneste ^ 
un de leon plus illosires citoyens, après le refus d^Àrîstide^ 
intinie ami de Platoa , qui déclara aimer mieux voir-sa fillé 
morte iju^épouse d^uo tyran. On célèbre à Syracuse, dans le 
même |our, les ndces du prince avec Doris et avec Aris- 
tomaque, fille d'Hi{)pannus , le plus considérable des Syra— 
«isains (3g{$)* Dons eut Favantage de donner « la première^ 
un fils à son mari* Sa mère soupçonnée d*empécher par deà 
. maléfices Aristomaque de concevoir, fut mtse à mort par 
ordre de Dei^ys. Cette Aristomaque était soeur de Dion 9 lo- 
pins digne disciple de Platon. Le crédit de sa sœur devenue 
mère, et son mérite connu lui concilia l'estime et la con-o . 
fiance de Denys dans les affaires les plus importantes, quoi* 
qu'il ne cachât point la haine qu'il portait àla tyrannie. Vous 
régnez , disait-il un jour à ce prince , el on se fié à oous à cause 
de Gélon : mais à cause de oous on ne se fiera plus à personne. % 
Les discours du philosophe ne firent pas sur Tesprit du tyran. 
Timpression qu^ii s'en promettait* 

Sgy. Tous les préparatifs de guerre étant achevés, Denys 
envoie signifier à la république de Carthage , que les Syra- 
cusains lui déclareraient la guerre, si elle ne rendait la liberté 
à toutes les villes grecques de Sicile. Carthage . q^]oiql}e ré- 
duite par la peste à un. état pitoyable , se décide |Kem ployer 
toutes ses forces pour la? coteervation .de ce< qu'elle possédait 
en .Sicile Denys , së tenant assuré de larCoopéiation de plu- 
sieurs villes , commence le siège de Motya , et eh donne là 
conduite à son frère Le^ino; après qooi il va loi-^méme^ 
avec Tarmée de terre , allaquer les places des alliés de Car- 
ibage qui se rendent presque toutes; revient devant Mot va , 
prend la ville de force , fait crucifier tous les Grecs qui s'y 
trouvent, ety établit une bonne garnison. Sa Aotte n'est pas 
si heureuse; les Carthaginois la surprennent*, brisent une 
partie de ses vaisseaux, en brûlent plusieurs , et poussant 
lltti)Ottm.ea'avaoty pcenncni pac trahison. la viUe d'Kryx ^ el 
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«Vmpnrent enfin, de Messine, qu'ils détruisent de fond en 
tomble ; de-là , Imiii on inarche droit à Syracuse (SgB), 
Deuys fait al laquer sa floile près de Catane. l^eptine, dan« 
celle attaque, n'observe pas l'ordre qui lui avait été donné, 
de ne point diviser ses forces. Les Syracusains sont battus, el 
perdent dans celte seule action cent vaisseaux et deux mille 
Lornmes. ïmilcon fait entrer sa tloUe, (jui était de huit cents 
vaisseaux de guerre , suivis d'une infinité de bâtiments de 
charge dans le port de Syracuse, pondant que son arnàée de 
terre se range en bataille. Magon, officier carthaginois , s'em- 
pare du petit port el de celui de Trogile. ïmilcon , duraot 
trente jours , faisant le dégât autour de Syracuse , se reii4 
maître du faubourg de l'Acradine ^ pilie les |eiiiple$ de Cé^ 
rts et de Proserpine , nlace sa tente oant celm de Jupiter^ et 
cem dès ce momeot nvoiraimn Mieoès. Cinq galères sy» 
icoiaîne» ealèveaft tio hâlimenl ehargé de Ué ^ur Ict G«rtlM<* 
ginoîs. Ceux-ci envoyeot qnarania vaiaseai» coiHne Uê 
galèrea ; don toute U floâ^e de Syracnae s'éiMBi mnoée , ùb 
en vieot i une action. galère anârale de Carthage esi priae 
arec viogt-iroif autres vawsetini ; les autres sont pom^Hs 
jusqu'au gros de la flotte , qui n*oie accepter le conibat. 1m 
3yf ^cusaîns « enflés de cette yidoirs 9 se reprochent les uni 
aux autres de souffrir pl|]sk>ng-teins« parmi eux, la tyran-» 
nie. Pharnacide, envoyé parles Lacéciénioniens, leur dé^ 
plare qu'il est venu pour secourir S^'racuse et Benys^ nuds 
non pour détruire l'autorité de-oeim-ci* Benys comprenant 
qu'il était de la dernière importance pour lui de gagner Par 
mitté du peuple^ s'y applique plus que jamais. 

Les Carthaginois étaient cependant toujours aux environs 
de Syracuse; une peste terrible se met dans leur camp. Denys 
averti de leur triste état, les fait attaquer par mer et par 
terre, l^ur Aotle surprise , ne fait aucune résistance. La plu* 
part de leurs galères sont brisées ou coulées à fond : quarante qui 
4^taienlà l'ancre sont brûlées, et feu se communique aux vais- 
seaux de charge qui en étaient voisins. Uenys ordonne à mille 
étrangers, dont il était mécontent, d'attaquer l'armée de 
terre. Ils commencent Tattaque , pendant laquelle il les 
abandonne, et tous sont tut's, Qnalre jours après, Imilcoa 
obtient de Denys , moyennant trois cents talents , la per- 
mission de se retirer avec quarante vaisseaux , remplis de 
Carthaginois seulement. Les Siciliens, alliés de Carthage, 
se voyant abandonnés, mettent bas les armes et demandent 
(Quartier. Les seuls JLbérieos oâcent d& ca^iituier. Denys iu 
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prend à S3 solde ; tout le reste est fait prisonnier. Imilcon 
de rpiour d'une expédition qui avait coûté a Carthage ta 
vie de cetit cinquante mille hommeSf ji^eolenne 4iani sa mai* 
foa» eiê'if Uisfic mourir de (aiok 

' 394* I^nys, toujours tnqnièt notir 9a sârcté, casse les 
Iroopes étrangères, et en prend de nouvelles à son service, 
Après avoir rétabli et repeuplé Hessine^' il assiège Tauro- 
nienîum. Le siège dure tout 1 hiverj et pense coûter la liberté 
et la vie à Denys , qui est à la (in contraint de le lever. Les 
Agrigenlins et les Messiniens quittant alors son alliance, 
reprennent leur indépendance , et chassent nn*mo ceux qu'ils . 
croyent trop attachés au tyran. Dcnvs, pour fuie valoir ce 
soupçon, épargne les terres de ceux-là, et envoyé même s 
secrètement à Messine un soldat pour leur porter de l'argent. 
On les arrête; on se met en devoir de punir ces traîtres pré- 
tendus ; ce qui donne lieu à une sédition, dont. Denys, pro- 
fitant pour s'emparer de la viUe, se lelLciie d'avoir su joindie 
la rose à la force* 

• ♦• > 

3^^3. Les Carthaginois, revenus de la consternation où les 
avait jeiés le mauvais état de leurs affaires, envoyent Magoa 
en Sicile, faire des courses du rôle de Messiue. Denys mar* 
clu' à sa riMicoiitre. Les Carthaginois sont battus, et laissent 
liuit cents hommes sur la place; le^ autres se reiircnl à Aha- 
c^ne. Le tyran retourne à Syracuse, d'où étant parti peu 
après avec une flotte de cent vaisseaux, il va briller les porte* 
de Rhége pendant la nuit , et se dispose à escalader les murs. 
Pendant que les habilanfs s'occupent à éteindre le feu , leur 
jgénéral Kloris empeciie lennemi d'entrer. Denys , après avoir 
ravagé le pays, consent à une trêve d'un an, tt relounWf dans 
sa ville. Ligue des Giccs JUiaUi3 pour lui résister. 

• 39a. Magoo assemble une année ét «fuatre - vingt mille 
lioaunâ, auxquels Den^s «Vn peut opposer qti« Vingt mille. 
Agyris, rot des Agyrineens, le plus puissant prince de Sicile 
'après Denys, lui fournit des troupes et di^s vivres. La 
l^serre commence. Les Carthaginois ne se trouvant point 
• en état de la continuer, font avec Denys un traité par 
lequel ils lui cèdent le pays de Tauromenium , d'où il 
chasse les Siciliens, auK^ud^ il siiii$titue ielile des troupes 
%u'U avait à ta solde. ^ • 
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390. La trêve avec Rliége étant expirée , Denys va dësolcr 
ce pays avec une flotte de cent vingt vaisseaux , et une 
année de vingt mille Sommes de pied. Les peuples dUtalie 
en t nvoyent une de soixante au secours des Rnégiens. Denys 
Patraque avec cinquante galères. Le vent lui est défavo- 
rable ; son vaisseau pense être coulé à fond et ne se sauve 
gu'à la iaveur de la nuit. Mécontent de ce que Leptine ^ 
son frère, avait réconcilié les Lucaniens avec leurs voisins^ 
il lui ôte sa place d'amiral povir la donner à Théaride ^ 
son autre ff-ère. La première expédition du nouvel amiral, 
est d^aller prendre dix vai^eaux de Kbége auprès des. îles, 
de Lipari* 

389. Den^s passe' en Italie, et vient- mettre le siège 
devant Caulonia , près de Locres. Eloris accouçt avec vingt* 
cinq mille hommes de pied et dei^x mille çhévaiix. Deny» 
avait beaucoup plus de monde. £lom est tué avec ceux 
qui LVaient suivi. Le reste de l'armée prend la fuite» . Les 
Syracusains lé poursuivent et font un grand carnage. Pliï- 
sieurs Locriens se retirent sur une hauteur , où Fennemi 
les entoure, et Teau leur manquant , ils sont obligés, de se* 
rendre à discrétion , au nombre de dix mille. Denys leur 
rend la liberté, à leur grand étonnement,' sans aucune 
rançon. Ensuite il sVmpare de tout le pays des Locriens 9 
et attaque les Crotoniates , qui se défendent avec beaucoup^ 
de courage. 11 conclut un traité d alliance avec les Gaulois, 
cjui avaient brûlé Rome , et en obtient des secours pour 
continuer la guerre en Italie. Quelque temps après il ac- 
corde la paix à toutes les villes italiennes qui s'étaient dé- 
clarées contre lui , et en reçoit dos couronnes d'or en pré- 
sent. Rhége n'est pas exceptée ; mais il en exige trois cents^ 
talents, cent otages et soixaute-dix vaisseaux. (388) Les babi-. 
taots d'Uipponium et de Caulonia sont transportés à Syracuse. 

387. Les Cartbaginois ayant réparé les désordres causés 

Ï)ar la peste , envoyent en Sicile une nouvelle armée ^ sous 
a conduite de Hannon. L'histoire n'a, point conservé le 
détail de celte expédition. 

Le conseil de I\nége refuse des vivres à Denys. Ce prince 
prend ce refus pour une déclaration de guerre ; en consé- 
quence il renvoie les ôtagcs, et va faire le siège de la ville. 
L'attaque et la défense, sofit très-opiniâtres. Denys manqua 
uoè seconde fois d'être tue.. Le siège avait déià. duré onzf- 
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mois. Lâ famine gagne ia ville, et les habitants sont obligés 
de se rendre a discrétion. Pbylon, qui commandait dans 
Rliége , Mt traité par le vainqueur avec la plus grande bar- 
barie et les insultes les plus outrageantes. Son nU et toute 
sa famille sont précipités dans la mer avec lui. 

385. Denys fonde des colonies dans la partie de Pltalie 
située sur la mer Adriatique. Désirant étendre de là ses 
conquêtes dans TËpire , il fait alliance avec les Illyriens et 
avec Alcalas, roi des Molosses, chassé de ses états par ses 
•oje^. Vers le même tems (384) une iirraption subite 
dans l'Ëtrurie » sous prétexte de donner la chasse à âfi$ cor- 
saires f et va piller dans le faubourg d^ Agyles , eii ce pays « ' 
un tfès*rîche teniple , dont les dépouilles l*enbardissent 
à repeendce le dessein d*eiilever aux Carth^oob ce qu'ils 
possédaient en Sicile. 

3d3. Magon, Van des suffètesdeCarthagO', passe en Sicile 
pour s*4>pposer aux desseins de Denys. Il y a une action 
très-vîve entre les deux années , près de Cabala. Dix mille. 
Carthaginois sont tués avec leur général ^ cinq mille sont 
faits prisonniers f le reste se sauve sur une hauteur que 
Denys (ait investir; contraint de capituler ^ le vainqueur 
leur impose des conditions sur lesquelles ils requièrent le 
tems de consulier leur républiaae. Les Carthaginois, ce- 
pendant, envoyent une nouvelle armée sous Ta conduite 
cie Magon le tils. £lle rencontre celle de Tennemi prêt 
de Cronium. Denys est entièrement défait. Leptine, son 
frère, reste sur le champ de bataille avec quatorze mille 
Siciliens. Le vaincu achète la paix au prix de mille, talents 
et de la cession de tout le pays au-delà de rilaiyce| ainsi 
que du terroir d'Agrigeate. 

• 368. Plusieurs années après ce traité, Denys veut encore 
profiter de la désolation causée chez les Carthaginois par 
une nouvelle pesle. Une armée de trente mille Siciliens , de 
trois mille chevaux et de trois cents vaisseaux , prend Sé- 
linunte , Entelle et Eryx. Mais elle est obligée de lever 
le siège de Lilybée. La flotte de Denys esL surprise par celle 
des ennemis, qui lui enlèvent trente vaisseaux. Les deux 
partis , las de la guerre « font encore la paix. 

La passion favorite de Denys, après ^ambition , était, 
çéllê de bel esprit. £lle lui fit essuyer bien des mortifica-f 
iiopsy et lut eo^n Voccasii^n. de sa mort. Ses vers sont 
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méprisés par deux fois à Olympie , dans Tasserobtï^e qui 
devait décider du prix de ia poésie (i). Ses chariots, con-* 
duits par son frère Théaride « étant entré» dans la lice , 
«ont emporléf au*delà des bornes , 00 se brisaorl les un» 
contre les autres. Plus heureux à Athènes « une d« ses Ira-' 
gédîes y remporte le prîi. On célèbre celte victoire è Syra- 
cuse par des réjouissance^ et des festins. Benys y boit ei jr 
mange tant qu'il tombe malade* Pour empêcher ^uHI ne 
lasse quelque changement aus dispositions déjà arrêtées 
de sa part , en faveur de Deoys^ fils de boris la Locrienne, 
les médecins, sous le prétexle de l'aider il dormir, lui 
donnent une potion si forte , qu^il en meurt âgé de 
soixante trois 9ns, dont il avait régné trente -huit. Sa 
femme Doris lui avait donné avec .Denys le jeune , une 
£Jle nommée Théoride, et une autre appellée en grec 
iHcaiosyne (justice). Aristomaque, son autre femme était 
mère de deux garçons, Narsée, fiipparin, et de deux filles, 
Sophrosine et Arête ( noms grecs qui signifient sagesse et 
vertu): Tune marine à Denys le Jeune y et i autre à 
Théoride. 

Denys avait un génie capable de former les projets les 
plus élevés, avot: toutes les vertus et les vices nécessaires 
pour les exécuter. Il était bon p.ir humeur, et par inter- 
valle l'injustice (l la cruauté ne lui coûtaient rien, quand 
il les jugeait utiles à raffermissciiKiil Je son pouvoir. Il 
serait diflicilc de compter le nombre de ceux qu^il fit 
périr. Sa propre mère fut étranglée par ses ordres. Son 



; 

(l) Parmi les poé'tes qu^il admcttnit à sa familiarité, il y en ataîl 
nn , nommé Philoxène, qui s'était fait benuroup de réputation par 
ses dithyrambes, sorte de poésie !yrlqiie où dominait .'enthousiasme. 
Philoxène , ayant entendu la kcluro que Denys avait fait faire à sa 
table d*«ne^ ces pièce»de sa façon , ne put disêimoler le inéprîi 
i|iiV11e lui ÎDspirsit. Le tyran, irrité de cdtè franeliîiey qu*fl taxa 
àe jalousie , ordonna qit*«ale menât ans Carrières. lUais les cour» 
lisans amis de Philoxène ayant ohienusa grâce, il (ul rappelé. Quel- 
iqHC tems après, Denys, h- croy.tnl plus coniplaibant , fit lire en sa 
prr.sence une nouvelle coinposiliou qu'il croyait admirable. Inter- 
rogé .sur ce qu'il en pensait, Philoxène ne répond rien , et voyant 
qu'on le pressait de s'expliquer : Qu^on me nmhne , dît-il , ûms Cap" 
fièrtS" Il se tira d*embarras , plus adroi'tenieot , dans une antre oc- 
casion , où DenySy ayant lu des vet* snr un sujet tragique et lamen- 
table % lui eo demanda son avi». /// smti » dit-il 1 à fainfiemnr. 
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ireic Leptine ne fut laillé en pièces, que parce que , jaloux 
contre lui , il l'abandorlna aux cnnejnis. Quoiqu'hcu- 
reux Jans presque toutes ses entreprises , Denys fut tou- 
jours - vraiment malheureux , parce que , cominô tous les 
tyrans, il avait toujours 4 trembler pour sa vie. Sans foi,' 
sans aucun respect pour la religion 9 il pillait les temples 
les autels des Dieux. Kn un mot, Denys fiât un très- 
méchant homme , mais un très-habile tyran. 

Denys 11 , ou le Jeune, fils de Denys I, est retonnu pouç 
son successeur sans opposition , et trouve les affaires du 
royaume dans rétat le plus llorissant. Il commence son 
règne par se concilier ramitic du peuple , en donnant la 
liberté à trois mille prisonniers, en dochargeant Syracusè 
de tous impôts pcntJant trois ans, etc. Des courtisans licen— 
cieux clébaui htMti h' jeune prince mal élevé, et très-enclin- 
(le son caraclCMi' à la volupté. Dion, son gouverneur, trop 
austère, sans douceur, sans aifal/ililé ; iriais grave, snge , 
généreux, libre an»i <Ju vrai, capable Je bous conseils, et 
plein de probité, déplaît aux nialhoiireux flatteurs, Open— 
clant, il persuade au rci de faire venir Platon à sa cour. Phi- 
liste, Phistorien, y a\ajt tléjà été rappelé. Platon est reçu 
avec les plus grands honneurs. Denys se montre d'abord 
docile aux le(^ons du philosophe. La cour est réformée en 
peu de tems, ou du moins le parait; mais les flatteurs n^en 
sont que pins ardents à perdre Dion dans Pesprit du prince , 
persuadés, que sa ruine serait celle de Platon. Ils y réussis- 
sent. Dion devient suspect , et se voit condamné 4 Pexil sans' 

3o*on lui donne le tems de s^expliquer. Platon prévient la 
isgrâce, et retonrne en Grèce. Néanmoins, peu de teros 
apràsy il se laissé persuader de revenir en Sicile (36o). Sa 
présénce pendant une année, y est aussi inutile qo'au^ 
paravant. Aristippe, philosophe (si l'on peut donner ce 
nom à un homme qui plaçait le souverain bien dans le plai- 
sir), plus capaUe de plaire ^ était bien mi^ux goûté du 
prince, qui voulait avoir des philosophes à sa cour, non* 
qu'il les estimât » mais pour être estimé à cause d'eux* 

358. Dion étant tout-à-fail perdu dans Pesprît de Denys, 
celui-ci ne garde plus aucune raosnrr aver lui, c\ iriarit* 
Ar^te, qui était la femme de Dion, à Tlrnorratc. Dion Tayant 
appris, se détermine dès-lors à la guerre. Spciîsipiu' , n<'veu 
de Platon, L'assure de la disposition des Syracu ains, 1-lu- 
lU. 4'^ 
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sîeurs personnes consulfiables dans l'élat , et même des pliî* 
losopl»(\s, se joignent à lui. Apn-s une uaMgalion de quinze 

J'ouïs, où ils avaient manqué tous Je périr, ils an iveiii dans 
e port de Minoa, petite ville Je la domination de Carlliage, 
dont Synalus, ou Paralus, ami particulier de Dion, était 
commandant. Denys était pour lors en Italie» Dion s y pré<^ 
sente avec un petit nombre de soldats mal armés, mais pleins 
de courage. I^s plus importants de la ville , vêtus de robes 
blanches, vont le recevoir aux portes. Le peuple suit 1 exem- 
ple des grands ; et àssomme â coup de bâion les espions du 
tyran. Timocratef à qui Denys avait confie le commande-* 
ment de Syracuse , prend uu cheval et sort tout effrayé. Les 
Syracusains ravis d'entendre DioUf Télisent, lui et son 
fi^re, capitaines généraux avec une autorité souveraine. 11 
s^empare du château d'Kpipoles , et s*y fortifie. Denys arrive 
sept jours après par mer (âSy) , et fait attaquer la muraille 
dont Dion avait environné la citadelle. J^e coinhnt est des 
plus vifs ; Dion qui le soutenait avec une intrépidité au-des- 
sus de son âge déjà avancé, manque d'être pris ou taéf 
mais il fait tourner de son côté la victoire long-tcms don- 
lense. Denys perd dans cette action huit cents nommes, et 
Dîon soixanli'-qiâatorzc seulement. Le tyran, relire dans U 
citatJclle, y est assiégé. Philisle, son capilainc-L^énéral , éiait 
occupé à leduire les i.contins, et n'y réussissait pas; lii'ra- 
cllde venait de remporter, sur mer, une vicioire cnmjiléie 
sur les troupes de Denys On no sait si Piiilislt' put 

venir au secours de son prince ; nuis Siinonide ^pii dait 
alo^s à Syracuse, rapporte que ce capil.iinc fui piis eu vie 
par les Syracusains, fjul , apr<'s lui avoir coupé la tete, 
lirenl mille indignités sur son corps : ce qui donna \\c\\ de 
croiii' (|ue ce r.ecouis fùl au moins inutile a Denys. Celui ci, 
en ellt't, veut composer avrc Dion, qui refuse ses offres. 
Denys sVvadc, par ruer, de la ciladello, où il laisse Apol- 
locratc, son iils aîné, et se relire à f^ocres. IJi, il fait éproa-. 
ver pendant six ans, aux l^riens, tout le poids d*uiie 
tyrannie cruelle et abominable; mais pendant son absence, 
les Locriens se jettent sur ses soldais, les.tuent« et mettent 
en prison sa femme, qui était aussi sa sœur, et ses filles, 
qu^ils font ensuite mourir après leur avoir fait essuyer toole 
sorte d'horreurs. ^ 

Les Syracusains, tr^s-mécontents de ce qu-^Héraclide avait, 
laissé échapper Denys , se laissent apaiser par un nouveaa 
partage de terres qu'il leur propose» Dion conteste ce par» 
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taçe; c^en est assez pour intlisposer les Syracusains contre 
lui. Il se retire chez les Léontins , f|iii le reçoivent avec de 
grandes marques de distiut tlon. Cependaut la citadelle, 
pressée par la faim^ était sur le point de se rendre. Nypsius, 
général de Denys, arme à propos de Napl'^s , avec une flolle 
chargée d'arjS2;etit , de l>]é et de soldats; elle est at laquée par 
les Syracusains, (pii remportent lavantage. Pentlaiit qu'ils 
êtaienl occupés à s'er> réjouir , comme s'ils n'eussent plus 
rien à rrainJre, Nypsius se rend maître de la citadelle, fait 
entrer dans Syracuse ilix mille soldats , qui tuent les liabi- 
lants à demi dormants , pillent les maisons et mettent tout 
en feu. 

On rappelle Dion , qui veut Lien revenir au secours de sa 
patrie. Ses soldats mettent en fuite ceux de Den\s, (jui se 
retirent dans la citadelle, ou sont taillés en pièces. Héra- 
clide et Théodore, auteurs principaux de tous les mouve- 
ments séditieux, se mettent à la discrétion de JJion. Le 
prince philosophe les traite avec une générosité imprudente, 
€t répare le mur construit autour de la citadelle. 

Un nouveau partage de terres , cassé par Dion , Pexpose 
«ncore une fois à la naine du peuple. Héraclide beaucoup 
plus populaire f recommence ses menées et ses cabales. Ce- 
pendant Gsesile, de Lacédémone^ le réconcilie encore avec 
J)ion , et ils continuent , de concert, le siège de la citadelle ; 
enfin, ApoDocrate se voyant sans ressource et sans espé« 
ranee, capitule avec Dion , qui lui permet de s'en aller avec, 
aa mère, ses sœurs, et ses effets, auprès de Denys. Dion re-- 
Toit avec tendresse, et sans reproche, sa femme, que le 
tyran avait fait passer dans les bras de Timocnite« 

Après ce grand succès, Dion vit à Syracuse avec la m^me 
simplicité qu'un particulier, et permet néanmoins qu' Hé- 
raclide, dont l'ambition ne pouvait souffrir le repos, soir, 
mis à mort. Dion lui fait des funérailles mai^nihque^, et 
apaise par-là le peuple fort al taché à Héraclide. 

Calippe, à qui sa valeur avait acquis une î^rnnde répu- 
tation, et très-!ié jusqu'alors avec Dion, foi me le projet 
de se rendre mafric de Syracnse. Dion, qui auiait mieux 
aime moiuir mille fins que <le vivre dans une défiance 
continuelle, non-seulemcnt de ses meilleurs aïnis , mais 
même de ses ennemis, n'avait aucun soupçon contre La- 
lippe. Celui-ci, sachant que la sœur et la fenmie de Dion 
le soupçgnnaient beaucoup , par les reclierch.'s exacl€»$ 
i^uVlles avaient fait faire de sa ^.coudaite, leur proloslo ^ 
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avec des sormenls terribles, qu'il n'a que des vues înno- 
iiocenles et l'affeclion la plus sincère pour son ami et son 
nouveau maîlre. Le propre jour de la fèlc de Prosepinc 
(o54) 9 les complices de la conjuration formée par Calippe, 
environneol ia maison de Dion ; des soldats zacinthiens ^ 
destinés à le tuer , entrent dans sa chambre basse en 
simple tunique , et sans ëpée , se jettent sur lui « et ne 
peuvent réiouffer ; Lycon de Syractise leur donne par la 
fenêtre un poignard , dont ib égorgent Dion. 

C^FPB , après cet horrible assassinat , sVmpare de 
Syracuse et y exerce Tautorité souveraine pendant treîie 
mois. Oti ne connaît pas exactement l'usage qu'il en fit. 
On lit seulement que Leptine et Icétas , sachant qu'il avait 
mis garnison dans Rhége , la chassèrent 9 et rendirent la 
liberté à la ville ; que voulant soumettre Calane il perdit 
«Syracuse) dont Hipparin , frère deDenys^ s'empara ; que 
Calippe marcha ensuite contre ^lessine, 'où il perdit'' beau- 
coup de monde ; qu'enfin aucune^ville de Sicile ne vou- 
lant le recevoir , en haine de son crime , il se re- 
tira il Khége, où il vécut pauvrement ^ jusqu'à ce qu'il 
fut assassiné par Leptine et Pulyperchon. 

IIlPPARlN conserve pendarjt deux ans rautorité souve- 
raine à Syracuse , après la relniiu? forcée de ( alippe, les 
Syracusains n'ayant point proiilé des avis du sage.ii^ialon. 

35o. Nypsius, l'nn des généraux de. Denys , s'empare du 
souverain pouvoir ( on nu sait comment et en jouit 
plus de deux ans. 

Désirs , profitant des troubles de Syracuse , assemble 
quelques soldats étrangers , avec lesqueb étant entré dans 
la ville (347), il en chasse Nypsius, et se remet en pos^' 
session du tronc , dix ans après avoir été obligé de Faban- 
donner : il n'était devenu, dans ses malheurs, que plus 
féroce et plus méchant. Irrité de ses vexatiofis, l( s jilus 
potables citoyens de Syracuse implorent le secours d'icétas^ 
leur compatriote, alors tyran de l.éonlium, le nomment 
général de leurs forces , et remettent entièrement leurs 
intérêts entre ses mains (346.) Ce n'est pas qu'ils le ju^'e^ssent 
J^lus vertueux (|ue Denys; mais ils os[)éraienl que flatté 

lie leur coniiai^ce ^ et ^ayant une armuc considérable | il 
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n^om&ttrait rîen pour les protéger. Les Carthaginois re- 
gardèrent la conjoncture comme très-favor.'il)lo au dessein 
qu'ils avaient de s'emparer de la Sicile. Une flotte qu'ils 
équippèrent pour y faire une descente , sans savoir néan- 
moins où aborder, jette la terreur dans Syracuse. Tandis 
que les îiaî.itans s^adressent à Corinlhe pour en être se- 
courus , kelas feint tle vouloir se joindre à eux dans Tes- 
pérance de les réiluire sous sa puissance. Les Coriniliiens, 
contre son attente, envoycnt Timoléon avec un corps de^ 
troupes aux Syracusains, pour se mettre à leur téle. C était 
le plus distingué de Corinlhe par sa naissance et par son 
amour de la patrie, <|ui l'avait porté jusqu'à conspirer la 
mort de Timophane, son frère , pour le punir d'avoir , 
trahi et assujéii Corinthe ; mais fjui , depuis vingt ans, 
pour expier ce sacrifice si ^!ou^oureux pour son cœur, s'était 
condamné à la solitude. {^Diudore iyiculA. XVL) 

34^* général corinthien étant parti de son pays sous 
les .plus heureux auspices , aborde sans malheur à fthège. 
Là il apprend qu'lcétas, arrivé dans Syracuse, y tenait 
Denys assiégé dans le quartier de la citadelle , appelé Tîle 
Orlvge, et que les Carthaginois s'étaient charges d'em- 
pt ( lier les Corinthiens de prendre terre en Sicile. Timo- 
iéon demande une conférence avec les officiers de l'es- 
cadre Carthaginoise, dans Khége, qui était d'intelligence 
avec Corinthe. Les Carthaginois y const^ntent. L'assemblée 
se tient dans la ville, dont on ferme les portes, sous 
prétexte d'emp^^cher les citoyens de sortir pour vaquer à 
toute autre affaire que celle pour lacpiclle on les avait con- 
voqués. Les orateurs qui avaient le secret, faisaii'ut leurs 
discours longs pour gagner du tetns , et en Jonner aux 
galères corini I jiciines. Les Carthaginois, voyant Timoléon 
devant eux , n'avaient aucun soupçon. (Cependant neuf 
galères de (<orinllie passent sans aucune opposition lîe la 
part des vaisseaux carthaginois , qui ne doutent pas que 
tout ne se fasse de concert entK» les officiers des deux 
partis asseuildes dans la même ville, ou tpii croient que 
ces galères relouFfient à Coiinlhe. Timoleou , averti que 
toutes les galères coriulhicnnes étaient en mer, excepté la 
tienne , se glisse parmi la foule , sort de rassemblée , ijagnc 
le rivage , s'embarque très - promptement ^ rejoint son 
inonde, et èrrive à Tauromenium, où il est très-bien 
reçu par Andromaqae qui -en était le commandant. Les- 
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Carthaginois, accoutumés à jouer les autres , s'aperçoivpnt 
trop tard qu'ils sont eux-mêmes joués. Les armées cotas 
et de ïimoléon arrivent presqu'en même tems devant 
Adraniim. Le premier, Lien supérieur en nombre, se laisse 
surprendre par les Corinthiens, qui ne lui lut'iit que hois 
cents hommes, mais qui lui font deux fois auiani de pri- 
sonniers, et se rendent maîires de son camp et de ses 
Lavages. Les Adranites ouvrent leurs portes et se rendent 
à Timoléon. Plusieurs villes suivent leur exemple. Denys 
lui-même, à la veille d'élre forcé, se rend aux (.oriii- 
ihicns et leur remet la citadelle (34-^). Timoléon envoie 
le tyran à Corinthc , où il mène une vie obscure, cra- 
puleuse, et si pauvre , qu'il est ohligé ,,pour subsister , de 
se faire maître d^école. Quelque tems après il perdit la 
vue à force de boire , et mourut laissant une preuve bien 
instructive , non-seulement de l'inconstance des grandeuw 
humaines , mais encore des maux que les flatteurs peuvent 
causer à im prince , qui , sous les le^ns de'Plalon , eût 
pu devenir un très bon roii Denys avait régné vingt -•cinq 

Timoléon avait manqué d'être massacré aux pieds des 
nutels, à Adranum, par deux assassins envoyés par Icétas. 
ils sont arrêtés. Le .généreux Corinthien u'empéche point 
qu'on leur £isse grâce de la vie. 

342. Magon étant entré dans le port de Syracuse avec cent 
cinquante voiles, y débarcjue soixante mille condiattants . et 
les loge dans la ville ; mais Timoléon trouve le moyen d a- 
vitailler la citadelle à Tinçu des (Carthaginois. Ceux ci croyant 
les assiégés sans ressource, attendent du tems la victoire. 
J-éon le Corinthien, qui commandait la citadelle, vo\<!nt 
Télite des troupes ennemies embarquées pour Catan ^ , et 
celles qui étaient restées trop peu sur leurs gardes , fait tout 
d un coup une furieuse sortuî sur elles, eu tue une partie, 
met l'autre en fuite, se saisit de TAchradine , le quartier le 
plus fort et le mieux approvisionné , et se met en état de Î6 
conserver. De nouveaux secours, envoyés de Coritithe, ar- 
rivent ; Timoléon s'empare de Messine. Hippon qui en était 
le tyran , est tué en voulant la défendre. Les Corinthiens se 
présentent au nombre de quatre mille devant Syracuse, 
^lagon croyant, ou feignant de croire qu'il est traht , s*en<« 
fuit Afrique avec saa armée.. Les Carthaginois le coa« 
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ilamnent tomnte un traître ; et Payant atteint, le font e;cpi- 
rer sur une croix. Le lendemain de son départ, Timolcon 
attaque Syracuse par trois endroits à la fois. Les troupes 
d'Icelas sont renversées partout et mises en fuite^ sans qu^au-- 
Cun (voriiilliien soit lue , ni mrme blessé. / 

'1 iinoleon maître de Syracuse, affranchit aussi les autres- 
villes grecques de la Sicile, et détruit toutes les forteresses 
et les palais élevés par les tyrans, rase et efface jusqu'aux 
vestiges de la tYrainiie. Corintlie qui n'avait eu d'autres vues 
que de servir vSyracuse, qui lui devait sa fondation, et la 
iiicile, donne tous ses soins pour que la vdle principale de 
ce beau \^ays que la domination des tyrans et les guerres 
avaient rendu une solitude des plus désertes , soit repeu- 
plée. . Ttmoléon , aidé de Céphaie et de Denys , deux légis- 
lateurs que les Corinthiens lui avaient envoyés , travaille à 
policer Syracuse^ 11 y établit une magistrature dont le chef 

Erenait le nom d'Ampkipole^ ou miniwe de JupiUr Olympien» 
es années , daus la suite, , furent datés du nom de ces ma- 
mtrats , dont le premier s'appebit Callimines. Cette forme 
de gouvernement subsistait encore du tems de Diodore^ 
cW-à-dire trois cents ans après son établissement* 

34o« Les Carthaginois arrivent à Lilybée avec une armée 
de soixante-dix mille hommes de pied, sept mille chevaux, 
deux cents vaisseaux de guerre et cent vaisseaux de charge. 
Timoléon , avec une petite armée qu'il a bien de la peine 
à faire monter à six mille bommes, se rend en diligence sur 
le bord de la Ciimè.sc. L'ne partie des ennemis ayant déjà 
passé celte rivière , Timoléon les lait attaquer. On en était 
aux coups dVpee lursqu il survient un orage effroyable , ac- 
compagné d'un déluge de pluie et de grcle , qui battait au 
visage des Carlliaginois. Ceux-ci , tout couverts de fer et 
pesamment armés , enfonçaient dans la boue sans pouvoir 
s*en retirer. Quatre cents qui formaient leur premier rang, 
sont renversé et taillés en pièces ; le reste prend la fuite. ' 
Frès de dix mille perdent la vie dans ce combat , et jusqu^à 
quinze mille sont faits prisonniers. Celte action est rap« 
portée par Plutarqu«, (Vie de Timol^n) à la fin do mois de 
thargélion, vers le solstice d*été; {Fie de Xùtmille) au a4 
ihargélion : ce qui semble répondre au mois de juin. 

Mamercus, tyran de Catane , et Icétas , pleins de jalousie 
et de fureur contre Timoléon 9 font secrètement une ligue 
avec les Carthaginois* Giscon arrive en Sicile ayec soixante^ 
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dix vaisseaux et quelques troupes auxiliaires de la Grèce. 
(Ce irélait pas, comme le' veut Plutarqoe, la première fois 
que Carthage prenait des Grecs à son service, l^oy, ci-dessui^ 
■ au siège de Motya , sous Dcnys rAncîen. ) Timoiéon marche 
d'abord contre Icclas , qui avait fait de très-grands dégâts 
sur les terres de Syracuse , pendant son absence. Il atteint le 
rebelle sur le bord de la rivière nommi'e Damirias , lui tue 
environ mille bonnncs et met le rcsle en fuite. A (|ut*lfjues 
jours (le là , il s'approrlie de la ville des Léontins , oii il 
prend Icelas, sou fils liupumélus , el Kulliyme, général de 
sa cavalerie ; tous trois sont punis de mort , comme traîtres 
et fauleors de la tyrannie. L'assemblée du peuple, tenue à 
Syracuse , condanme à la même peine la femme et les filles 
«VIcétas. Mamerrus , auprès de Calane el sur les bords de 
l'Alabus, paieillemeul défait (S'jg) dans un combat long et 
rude , prend la fuite , laissant deux mille Cartliaginois sur 
la place. Apres cet échec , Carthage demande la paix (338). 
lîlle se conclut à des conditions favorables à la liberté de 
- toutes les villes grecques de la Sicile. Calane s'etanl donnée 
h Timoiéon , Mamercus se réfugie à Messine , chez Hippon. 
Timoiéon le suit , el assiège la ville par mer et par terre* 
Hippon , voulant se retirer » est pris par les Messiniens 
mêmes, qui le mettent à mort ajn"^ l'avoir battu de verges. 
Mamercus se rend au vainqueur , à condition d^élre jugé 
par les Syracusaîns et de n'avoir point Timoiéon pour accu- 
sateur. Le peuple de Syracuse le coi\damne au genre de 
mort dont on punissait les- brigands et les voleurs. Les 
autres tyrans abdiquent volontairement ou de force la tyran* 
nie. Toutes les villes de la Sicile resardent Timoiéon comme 
leur libérateur, et s'empressent à renvi les unes des autres 
de lui donner des témoignages de leur aCFeclion et de leur 
reconnaissance. L'illustre Corinthien , aii milieu de tant de 
succès , demeure toujours modeste , et se démet de son 
autorité après avoir fait tout le bien qu'elle pouvait pro- 
duire. Sur la fin de sa \îe , il eut le malheur de perdre U 
vue. il finit ses jours (S^y) , dans un âge très-avancé , à 
Syracuse même , aimé , respecté et regretté de tout le 
monde , comme le père commun et le héros de la Sicile, 
rien ne manqua h la magnifif eiu e de son convoi. Timolcon 
avait gouverné Syracuse et la Mcile l'espace de huit ans , 
pendant lesquels les Siciliens jouirent de da prospérité (]ue 
son gouvernement et Tobservallon de ses lois leur avaient 
procurée. (Pluldr<^uC| Vk de l imoiéoiu) * 
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33o. Its SicilieM enroient des ambassadeurs à Babylorîê 
iNHir omnpUneQttr Aki^ndM sur ses vîeioîÉcs. G*est proba-^ 
Nemeat celle ambassade qui a donaé lieu i Godcttoi de 
Vileilie d'écrire qu^AUiandre avait conquis la QMie* 

LA SICILE RENTRE SOUS LA DOMINATION 

DES TYRANS. 

' A^ATBOCLts, fut celui qui fit reatrer la Sicile socm la 
domination des tyrans. Il était fils d^un nomoé Cardmif • 
habitant de Khége, qui , ayant été exilé de sa patrie, vînt 
l'établir à Thermes , ville bâtie dans la Sicile par les Car* 
thaginois* Il y épousa une femme qui devint grosse pres^ 
qu'aussitôt apiès son mariase. I/ofacle d'Apollon , consulté 
sur celte grossesse, répondit que Tenfant qui en naîtrait, 
causerait de grands maux à la Sicile et aux Carthaginois* 
En conséquence, Carcinus Lit exposer l'enfant dont sa 
femme accouche. Mais la mère , étant venue pendant la 
puit , l'enlève et le porte chez son frère Héraclide. Ëlle 
)ui donoa le nom d'Agathoclès, qui était celui de son aïeul 
piaternel* tt avail ans » lorsque sa mire, trouvant 




étoonaiite , mais misant que Tonusle ne fut foini oublié 
des Carlbagip^is» va s'établir avec sa femoae e| son fils à 



^lacu^e , où le droit de bourgeoisie lui est accordé , eil 
yertu de ia loi de Timoléon. Là, Carcinus exerce le aaétietf 
<ie potier de terre, Tapprenâ à son fils et meurt ^u de 
lens 'açffèi» 

Zijk jeunesse d'Agathoclès fut très- licencieuse. Il gagn^ 
long-tems sa vie à se prêter aux débauches les plus infâmes* 
Damascon, ou Damas, seigneur très-riche de Syracuse, obtint 
du beau jeune homme, à force de présents, tout ce qu'une 
passion abominable pouvait en désirer. Etant mort sans 
enfants, il laissa son bien à sa femme qui le jpartagea, aiasi 
que son lit , avec Agathoclès. 



Dès la première guerre où ce jeune homme sert pour les 
Syracusains contre les habitants d'Enna , il se montre ca- 
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les armes en Italie dans Parmée des Bruriedl eontre leê- 
Crûloniâte:» , aidés de Syracusains , puis à Tmnle où il est 
fiât cominaBdaat de la milioe étrangère* Mais lesTareniini 
rayaoi.MupcoaBé de vouloir ianover dans le gouverne^ 
ment , le coassent de leur ville. Héradide et Sosistrate 
■siîteeaiefit dans ce tsms-là Rhcge , avec une grosse armée* 
Agatnoclès, ayant rassemblé les eiîlés de Syracuse , va au 
accours de Rnége , et force les Syracusains dVn lever le 
iié^« profitant ensuite de Tafasence des généraux» il les 
jlevaace^ndaot la nuit, et entre dans Syracuse avec mille 
liommes. (319.) Le parti de Sosistrate se trouvant le plus 
fort^ Agalboclès est obligé de se retirer avec ceux de ses 
^ns qui n'avaient point élé tués, après avoir reçu lui-même 
sept blessures. Cependant les Syracusains, peu salisfalis de 
la conduite de Sosistrate le cbassent avec six cenls hommes, 
ses partisans déclarés. Acesloridts de Corinlhe est nommé 
à la place de général de Syracuse , et on accorde h Agatho— 
clès la permission d'y revenir. L'esprit remuant du jeune 
guerrier lui mérite bientôt un ordre de sortir une seconde 
fois de la ville. Les Morgantins lai ayant donné retraite, 
le nomment général de leurs troupes, à la tête desquelles 
il prend la ville des Léon tins et fait ensuite le siège de 
Syracuse. Prévoyant néanmoins qa^iX ne serait pas le plus 
fort contre les iSyracusaios , soutenus des Carthaginois', il 
en vient i une négociation dont Amilcar se rend le mé- 
diateur.. Agàlhoclès accorde tout ce qu^on lui demande» 
et s'engage même par les plus grands serments à tenir^sa 

Sarole. if rentre daiis Syracuse^ et se conduit avec tant 
'adresse qu'il ga;2;ne la confiance du {lêople dont il est 
nommé général. (017.) Mais il n'est pas plutôt élevé à cette 
place qu il se défait de ceux qui pouvaient troubler le des-* 
sein où il était de s'attribuer une autorité absolue. Syracuse 
est remplie dans un instant d'horreurs et de massacre. 
Plus de quatre mille personnes sont tuées dans un seul 
jour , et six mille n'échappent au carnatie , qu'en se pré- 
cipitant du haut des muraiiksy ks portes de ia ville étant 
fermées. 

3t5« Agathoclès arme sur terre et sur mer pour fondre 
tout--à«coup sur les villes voisines qui ne s'attendaient à 
eucun acte d'hostilité. Celte -conduite excite entre lui est 
ces villes plusieurs guerres , dont le détail n'est .point par- 
jf€m jusqv'è nous. On m% seotemeat qu'il en résulta i^. 
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louiours pâr la médiation d'Amilcar , un Iraîté tr^s-favo-' 
rable au tyran. (3i40 ^^^^ Messiniens, n'approuvant point 
cette paix , il fallut encore négocier avec eux. La concorde 
enfin est établie dans Messine* (3i2«^ Mais Agathoclès» 
ayant ensuite trouvé un prétexte pour faire Tenir a Syracuse 
«eux de Messine et de Tauromenium qui lui étaient les plus 
opposés.9 il les condamne à mort au nombre de six ceots« 
et uit respecter par U son pouvoir absolu. 

3 12. Les Carthaginois étaient fort mécontents du nouveau 
tyran tic la Sicile , qui n'était pas satisfait lui-même de les 
voir encore dans son voisinage. Dinorrale , le chef des 
bannis de Syracnso, d^inlelligence avec Carlhagc , envoie 
Kimphodorc chasser de Centorippe la garnison qu'Agatho- 
dès y avait établie. Cet oflicier est tué avec tous ceux qui 
Faccompagnaient. A|;athoclès accourt et fait mourir ceux 
4ès habitants qui étaient mal-intentionnés envess iuL 

3i I. Carthage se détermine à faire une^erre sérieuse â 
Agaihoclès, Ln autre Amilcar , fils de Giscon part pouv 
la Sicile avèc une flotte considérable et une armée de qua* 
raote mille hpmmcs. Agathoclps , qui se défiait des ha-^ 
bitants de Géla , en fait mourir plus de quatre mille , dont 
il confisque les biens, et, après y avoir laissé une gar- 
nison, va chercher l'armée ennemie. Il la bat , et ensuite 
battu lui-même , il se relire à Géla, puis à Syracuse ^ après 
avoir brûlé son camp. L^humanité du vaincjueur détermine 
les Camarméens , les Léonlins, les Catanéens , les Tauro-* 
mënitains ^ les Messiniens et les Abacéniens à faire alliance 
avec lui. Amilcar met io siège devant Syracuse. (3io.) 
Agatboclès V laisse son frire Antandre , et s^embaroue avec 
ses ^cux 'fiU, Archagate et Héraclide , sur unte flotte dé 
aoisant» vaisseaux , pour PAlirique, où il fait sa descente 
sans aucun obstacle ^ à un endroit nommé tes. Carrières^ 
Là y pour ne point partager son année , ou pour ne laiiuer 
à ses soldatsr d*aulra ressourcé que la victoirè , il met le 
lea à touii ses vâisseaux sous prétexte de Taccomplissement 
d'un voeu quHl avait £Mt à Froserpine et à Gérés. Puis^^ 
ains laisse» à ses troupes le tems de la réflexion, il les' 
conduit À une place qu*on nommait la Grande - Ville ^ 
Tattaque vivement , IVmporte d'emblée , et en cède le 
butin aux soldats. De U , il se rend à Tunis qui ne fait 
K^Cttoe résistance), ejt rase ce» deiuc villes. Les CarAliagiooia 
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envoient contre lui quarante mille hommes de ptcd , tmWe 
chevaux et deux mille chariots de guerre, commandes par 
Hannon et Bumilcar . L'armée d'Agathocles n'était que Je 
treize à quatorze mille hommes. Hannon , avec la cohorte 
sacrée , qui était Télite des Carthaginois, livre le combat 
et soutient long-tems Teffort des Syracusains ; enfin il est 
tué . Bomllcar , ennemi secret du gouvernement de Car* 
lhage , fait la retraite qui se change aienlôt en déroute. On 
varie sur le nombre de ceux qui perdirent la vie dans cette 
journée ; hiais on convient que tout Tavantage fur pour Aga- 
thoclès. En effet, dès ce moment, plus de deux cents places 
te rendent à lui degré ou de force, et plusieurs habitants du 
pays lê tangent sôus ses drapeaiUc. Càrlbage rappelle Amilcar 
ét Slic^ié. Avant d'en.pàitîr, il fiiU tm ocrnier efibit 
tùfkift Syracuse qui le repousse et Pobllgie de lever le siégea 
Aiiiilciii' tÊiivDve ciiM} mille hoknianés au secours des CarihaH* 

Einoîs iqvi àssiégeaietit Tttitts, et s^occupe loi^nUlme k 
iio<|ùer Syiacuse. Lesvdevios Tassardit ^oe dè» lé lande- 
•fDain il ioupeia k Syracuse. (Sog.) il approche dé la vîtté 
Avec une armée de cent vingt mille hommes et cinq mille 
chevaux. Aniandre fait sofiîr {pendant la nuit trais mille 
fiommes de pied et quatre cents 'chevanK <|i|i tombent k 
Timproviste sur les Carthaginois .«t .ks mettent en fuite» 
jimiicar, presque le seul qui se dispose k se défendiVy 
est pris et amené à Syracuse | où, après lui avoir fiai 
souffrir mille outrages, il est mis à mort, et sa tête ta* 
voyée à Agathoclès. Syracuse, cependant, reste toujours 
bloquée. Agrigente , Gela , et plusieurs autres villes sout 
la conduite de Xénodicus, cherchaiint à secouer le joug 
du tyran. Une aventure malheureuse pense ruiner les 
affaires d'Agathocles dans l'Afrique. Son fils Archagalc 
âvait tué Lyciscus qui dans le vm lui avait fait des re- 

F roches trop vifs. Cet officier était tr^s - considéré dans 
armée. Les soldats prennent parti pour lui , et dertian- 
denl la mort du meurtrier. Agathoclès n*y veut point 
consentir; les esprits s'aigrissent au point que les soldats 
se choisissent un chef et vont sVmparer d^ Tunis^ Aga' 
tboclcs quitte $on vêtement de pourpre , se revêt d'un 
mauvais liabit et se présente en cet état devait t set soldats, 
Ijbur déclarant que, puisqu'ils sont Us de le voir vvicre, il 
va se tuer. ;En méme-tems il tire son épée et feint; .jda 
vouloir se U passer au traven dM corps. On cowt à àaîr 
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di B*cili^itssi âe lot retenir la main • on loi promet 
d'oublier la mort de Lyciscus,' et on le prie de reprendre tes 
babils et de marcher à Tenneint. Agathoclès bisse Archa- 
Aale à Tunis , court après les Carthaginois, les atteint et les 
fiât. (3o8.) Ën mémc-tcnis , il fait alliance avec Ophellas, 
roi de Cyrène, qui aimait d*un ^our infâme ficraclide , 
seèond uls d*Ag|ithdclès. Mais peu de tems après , il le 
tue et engage son armée à son service, il prend, à peu 
près dans ce même tems , le titre de roi ^ à l'exemple 
des capitaines d^Alexândre le Grand , mais il s^abstient 
du diadème , ornement trop odieux chez les Grecs» 

Soy. ville d'Ulique s'étant révoltée , Agathoclès va 
l'assiéger , la prend aussi bien que la citadelle , y met 
tout à feu et à sang , et repasse en Sicile. ï.rptine et 
Démophile , ses généraux , venaient d'y rempmier une 
victoire sur Xénodicus. Il en réduit lui-m^me plusieurs 
•villes qu'il pille , et où il commet de grandes cruautés. 
Sur ces entrefaites, apprenant que ses affaires d'Afrique, 
sont en très-mauvais état, il y retourne, laissant à Lep> 
tiiw Itt cnmmandement de Syracuse , dont le port était 
bloqoé par vtoe 6otte ta¥thagt noise de trente-muf galères , 
€1 menacée par Famée de Dinocrate, qui grossissait de 
jawreD jaur. Âgalhoclès , sa«is être effirayé , sort atec dix-sept 
niaseam. Arrivé en Afrique, il y hasarde une bataille où 
il est baittt et perd trois mille hommes tnés et x!akx^ mille 
Africaîna qfifi désertent. Ne pouvant plos alors tenir tête 
à-IVmiemît tt n%ànt phu assez de vaisseaox pour traià- 
porter. le reste de son armée en Sicile , il monte sur nu 
bâiimeill avec quelques soldats et s'enfuit à Syracuse. 
Ceux qu^il avait abandonnés, tuent ses deox fils pour 
ptonk la désèrtion du père, et Tarmée syracusaine fait 
sbii accommo^eftient avec les Carthaginois. Telle fut la 
fin .de la guerre d'Afrique qui avait duré quatre ans. 

Agathoclès 'n'est pas plutAt entré en Sicile , que man- 
Cpiant d'argent, il exige des habitants d'iLgesie, des sommes 
consid<TabTes. Sur leur refus, le tyran les li\Te aux tor- 
tures les plus cruelles, où les uns expirent, et les autres * 
se donnent eux-mêmes la mort pour se soustraire à sa 
barbarie. Son frère Antandre, à Syracuse, fait mourir, ' 
par ses ordres, tous les parents des officit^rs et soldats qui 
avaient servi en Afrique. Cependant Dinocrate s'était ac- 
quis une grande poissance daos la ville , et avait à son 
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comnâtiideiiieiil une armée de vîngt-cirKf imHe bammei» 
Agathoclès Iraile avec les. Carthaginois 4 bonnes condi- 
tions et attaque ensuite Dinocrale avec doq mille hommer 
dç pied seulement et huit cents chevaux* (3ô6.) U avait 

' eu soin auparavant de décrier Dinocrate , comme un. 

• traître à la patrie. Les deux acmées s'étant rencoutrée» 
dans un endroit appelé Gorgium » ou Gorgonium ^ deur 
mille mécontents passent dans le camp, d'Agathoclès; le 
découragement se met parmi les autres qui prennent la 
fuite. Un grand nombre est enveloppé et tué. Dinncrate^ 
ne sachant plus que drvpnir , s'accommode avrc Agathocl^s. 
(3o5. ) lis se rm)ncilipiit , et le retour de leur amitié 
dure jusqu à la ân de leur vie. 

3o4. I-e tyran n'ayant plus d'ennemis en Sicile, revient^ 
à Syracuse où il bâtit un superbe palais. Pressé du besoin 
d'argent , il fait une irruption dans Tile de Lipiri , 
qui ne lui avait donné aucun sujet de plainte , et il y 
pille le trésor sacré. Cassandre ayant assiégé Corcyre 
(3oo), Agathoclès y accourt et bat les Macédoniens». 
Au retour de ees expéditions , il retrouve les soldats -quL 
avaient tué ses enfants et les hàl jtous mourir. H. mari»- 
fûa fille Lanassa. 4 Pvrrbus:, qui devint rot d-^Ëpire , et' 
lui donne pour dot rtle de Onrcyie. Feîgni^nt a*accom-« 
pagner sa fille pour la célébration de ce masiage ^ il entre* 
dans Crotone , en tue les habîtanta. et met la ville aut 
pillage. 11 lait ensuite alliance avec les Japigiens et les; 
Peucétiens auxquels il donne des vaisseaux pour pirater r. 
et retourne à Syracuse. Bientàt^ (^93) étant repassé en Italie; 
avec trente trois mille hommes et une flotte* considérable ^ 
il prend Hipponiate ^ que les Brutiens reprenneet aprèâr 
aon départ. Pendant qu^il troublait ainsi tout le monde,, 
des troubles sVlevaient dans sa propre maison. ( ago. ) 
Archagate, fils de celor qui avait été Uié en Afrique, fiiit» 
égorger et jeter dans la mer , Agathoclès,. aon oncle , à qui 
le tyran Agathoclès destinait sa succession. Ce prince étant» 
vieux et très-malade, la longueur de sa vie était impor- 
tune à son petit-fils. Séduit pnr Archngnte^ l'homme de» 
confiance du roi, Ménon, empoisonne le curedent d'Aga- 
tlioclès. Des douleurs incroyables le conduisent à la mort», 
qu^on prévient même , selon quelques auteurs , en le jetant 
•*ncore vivant sur le bûcher. (2^3^).) H avait régné vingl- 
bjuit ans f comme générai ou comme tyrao. Qu^i^iieiu 
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liisloriens loi donnent quatre-vingt-quinze ans de rie; 
d*autres soixante-douze. On est encore moins d'accord sur 
ses* bonnes qualités. Les auteurs contemporains n^ont 
écouté que b reconnaissance ou la haine, en ^lant de 
lui. Il semble qu'on ne peut refuser à ce pnnce rëlo- 
quence et la bravoure. On lui reproche avec raison la 
perfidie et la cruauté , mais on ne peut nier que la Sicile 
fiit tr^s - malheureuse sous son gouvernement. (Justin , 
L. XX. ) 

IA DÉMOCRATIE RÉTABLIE DANS SYRACUSE; 

MéifOlT voulant s'emparer de l'autorité souveraine , et se 
rendre maître dans Syracuse, va dans le camp d'Archagate, 
le tue en trahison f et engage l'armée à le reconnaître pouc 
géoéraL 

IcETAS s'oppose anx desseins de Ménon ; la démocratie $s 
r^t;iblit dans Syracuse, Les soldats étrangers ayant été ou- 
hlus dans le partage des emplois, se révoltent; la guerre 
finit par leur sortie de Sicile ; ils se retirent à Messine, dont 
ils tuent ou chassent les habitants, et s'emparent de leurs 
biens. Ils étaient Campanicns; mais ils se donnent dès-lors 
le nom de mamertins, c'est-à-dire guerriers. Icétas qui s'é- 
fait fait nommer général de Syracuse, se maintient dans 
cette magistrature pendant neuf ans , après lesquels il est 
chassé par Tynion. 

9i8o. Tthiou se' rend maître de l'tle pendant que Sosis*^ 
trsie occupe le reste de la ville. La guerre civile est alliimée 
dans Syracuse même. Les Carthaginois viennent l'assiéger 
par mer et par terre. Tynion et Sosistrate se réconcilient^; 
et députent à Pyrrhus roi d'Epire , gendre d'Agathoclès,^ 
pour le prier de venir k leur secours (ayë). 
» 

277. Pyrrhus ayant accepté la place de général des armées 
siciliecifies , arrive en Sicile avec une bonne armée navale. Il 
réussit d'abord dans tout ce qu'il entreprend, et chasse par- 
tout les Carthaginois. Pyrrhus se fait adorer de tous les Sici-« 
liens; màis changeant tout-à-coup de conduite, il s'attire à 
juste titre le reproche d'ingratitude et de perfidie. Entoure 
de révolte et de sédition | il abandonne ia âicile (276^1 
(r<y«Kpire.) 
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. ayS. HiÉnoN ^ après la retraite de Pyrrhus, est élu chef 
de Tarmee de Syracuse, avec Artémidore , et son éleclioa 
est conGrmëe par le peuple. H épouse la fille de Lcpline, 
qui avait beaucoup de considératioci dans Syracuse , et pou- 
vait par-là contenir la buurgeoiftie peaUaai sua ^eiice 
çeHe de Tarmée. , * 

^69. Hiéron marcbe contre les Mamertînt ; et par uo^ 
coup hardi f mais peu légitime, il. assure pour toujours soqr 
repos et celui du public. C'étaient le plus sooVént tes étraQ-^ 
^ra qui le troi||A«îMf/*tliérpn ayaût donc à combattre 
contre les Mamertins, partage Son armëe en deux ; porte 
d*un côté les soldais syracusains et de l'autre les soldats 
éfranttrs. Se plaçant ensuite à la téte des premiers, comme 
pour faire une attaque, il laisse les autres exposés aux Ma- 
mertins , qui les taillent en pièces. Ainsi> délivré de ce qui 
pouvait exciter des séditions parmi ces troupes , il livre ba- 
taille aux Mamertins , dans la pîaine de Myle. Son armée 
toute syracusaine triomphe. Une grnnile partie des ennemis 
reste sur la place ; les généraux sont faits prisonniers. Cios , 
leur roi , se fait mourir lui-même. Après cette victoire 
Illéron étant rentré dans 'Syracuse , en est déclaré roi et 
reconnu pour tel par tous les alliés* ^Diodor, Sicul.^ l. XX1I| 
Poijb, , l. I. ) 

SYRACUSE RENTRÉE SOUS LE GOUVERNEMENT 

• ,DES ROIS. 

. HjLiaoïff II descendait de la Cnnllle de GAon , qui mît 
occupé le trône de Syracuse. Comme sa mère était d'une 
Condition servile , Riérocle , son père , selon la barber^ 
coutume de ce tcms-là , le fit exposer peu de feras après si 
naissance, pi^osant que cet eniant déshonorait la noblesse 
de sa race. Si Top en croit Justin y des abeilles noarrirent 
pendant plusieurs fours ce pauvre abandonné. L'oracle ayant 
déclaré <|ue cet événement singulier était un présage assuré 
de sa future grandeur, Hiérocle le fait re|K>rter à son logis 
et rélève avec tout le soin possible. LVnfant tira de cette 
éducation tout le fruit qu'on en pouvait attendre. 
, Parvenu à la couronne de Syracuse , non par des crimes ^ 
comme un usurpateur, mais par les droits que la vertu et 
les talents peuvent donner à un grand homme qui veut être- 
le sauveur et le pète d'un peuple raaiheurei^ , UiéroQ e&t 



pWigé àe%e défendrje contre les Romains. Ceiix^ cî, MHcité« 
par les iM^mertins, avaient envoyé C. ClauU^us, tribun lé- 
gionoaife , k leur pecours (260). Le iribun afrive en Sicile 
pl ^jdé Ufîf >Un[|^rMns , surprepcl Messine ^t classe de la 
^4(l^|e VpKcî^r <|t|i y cpwun^iiUaif p9^^ }^ Carthagi- 
î<e» MftMÇkûtiM ei}x-fpéifles o|ivrent leur^ pprres 
MK H^mtep» HMrpfl fte ^in^ ^91 CarthsgîiKiM ppfir fili^isscr 

tetiuis p^rle fipo9i4 Appiult Les Âomhif ppumcM^fii m 

MU |J<||em<OMant€^84;p| places, te d'i^pqtpf^ ^li'^i^ge 
ÎUi&Yfaciise. |je roi Ippf demande ^ paix el, ('çbtipï^t ftpAl^ 
IPKfili <f), riniérér de la r^pvUi^iifi ét^i,^^ 0^m^f 4if 

ftrU)ce de raUjance d^$ Carthaginois. Cette p4)](jdiife ||fit4||t 
la vie dUiiéron , qui , pendant plu? de çinqù^nte jmi 
jje règne dans Syracgse^ n'an>b>lionna qnelVstimc, Taivioitr 
.et le Uonheur de ses sujets. Cependant les deux plu^ pi|ii<r 
s9Mis peu,pl€s du inonde se disputaient le reste de |a Sicile.* 
^ ^oj. Càrth.^gp.) Lp roi de Syracuse jne prend de part h )eur« 
-querelles qu'ep f.9Îsani passer , dans roccasion , d|u secours 
^oiuiains. Cepead^Bt poijun^e il ëi^it de «on intérêt que 
}9fi ^ai^gers ou t^ffi^oftir»^ Ae |>|[^t4siïep^ ppiot jusqu^e^i 
^iVe.b!lM9jOQ|esyklprieu8e!| 4anf ja gj^iem j'Afri^ue, et 
JfHt 4r auM«99l9? des Romam fâ|. W»nlf«Mai«cée p^r c^U^ 
llcf Çar4fa9gîq<Ht , ifw^i» ficc^^ «(b» 4Brpi<?<». ( ^49 ) (p 

^^UAMÎcwrs fiéanmplns ep pmi des Rpn^ains. Apfà^ 
défaite aupr^da lac de Trasimène (217) « par Ànnil»!., )1 

Iredoijbla les preuves de son amitié pour eux. Leur mauvais 
iucctts à Canties ^'altéra pas même sa fidélité (2 16)<..]|| voyait 
Jbien que , s'il les abandonnait aMX Carihaginois, c^en étaif 
fait de Syracuse, et qu'il fallait tout risquer pour saiiver 
Rom£ ou périr avec elle : mais les Romains n,e purent le 
sec€M*rir lui-mxlme couitre les Carthaginois, qui, iiers de 
leurs victoires , ravageaient les côtes de Syracuse. Gélon ^ 
ton ûls , qui avait épou^ I^iiéréide , iille de Pyrrhus , croyaat 



(âj Les fC^gnditiofis âtt(ta«Ué.dej>sîx farent q,u*HiéroD remettrait 
/Ml UOertë les prisonniers qu^il avait fa,its , tant sur les Romains que 

' sur les Mamertins ; qu'il paierait, pour les frais de la guerre, la 
somme de cent talents d^arg^t, et demeurerait paisible possesseur 
de Syracuse et des tHIies qin en àépeiÊàÊÀemU Ce traiié , qui n était 
due pour quiâw tm » -^evittl pa^tuel ipar fes annlsges qu«t liîs 

> AttBMiies et HjLfeoaOttgèwatA avm ÔMmtsuàfuu . 



8^ CBRONOLOGIE HISTCRIQtJB 

que Rome allait succomber SOUS la puissance de Carthage^ 
pratiquait des intelligences secrèies avec Annibal , et pen- 
dit à détrôner son propre père. La mort prévient l'exécution 
du dessein de ce fils dénaturé (21 5), si à propos, qu'on 
foupçonne Hicron d'y avoir eu part. Le grand âge du bon 
roi 1 avertissait lui-même de la proximité de la sienne. Son 
petit-fils Hiéronime , âgé de ^uidse mss , aanon^ait , par §eê 
tnpiivaises qualités t qujt était incapable ilfe Inen oser de 
l'intttHté sottteraine.' Le grand père aongeait à rendis 'In 
liberté 'à Syracuse ; maïs les pleura de Dmaratef sa 61lê^' 
épime A^dvdnoilore , détenniilèrent le vieillard h nommer^ 

Sar lestaiàentf'liiéroninieidn'sttcçeaseor, sous la directÛHi 
e qninse tuteurs, il meurt , pFus. qu'octogénaire , après ou 
teatainent , T^;retté éonmpe uti bon père et un bon prince. 
ll'tfWt régné cinquante-quatre ans. Le poëte Théocrite ^ 
tjuî n'âvait point éprouvé sa libéralité, l'a accusé d'avarice. 
Mais Hiéron avait donné en plusieurs occasions , notam- 
fnent dans le tremblement de tcrro arrivé à Rhodes , des 
preuves d'une générosité royale. Il n'avait rien épargné pour 
se procurer, par le moyen d'Archimède, son parent, une 
innuité de machines propres pour la défense d'une place , 
tii pour bâter les procès de ragriculture. Les anciens ont 
cité avec éloge les liirtes qu'il nt lui-même sur cette ma- 
tièie \ et les réglenientS'Confertiieâ ftux înUéféts du peuple et 
-dU' prince ^ qù*il dressa , lui ont acquis justeident 1« répii* 
fation de sage , et ont été le code du pays lone->teBB nprèi 

lui. ' 

HiBlomME étant reconnu roi diaprés les dispositions de 
•Hou aïeul , Andronodore n'a point de peine à lui persuader 
qa'il est eu état de gouverner par lui-même. Aussitôt il 
congédie ses tuteurs, à la réserve d' Andronodore, auquel 
il donne toute sa confiance. L'amour du faste, un mépris 
marqué de tout le monde , une affectation à ne dire que des 
choses désobligeantes, un abord presau' inaccessible, un raf- 
^ finement incroyable dans la déuaucne , une cruauté qui 
allait jusqu'à éteindre tout sentiment humain , tel était le 
caractère du successeor d^Hiéron. Il ne manqua point de 
^ire alliance avec les Carthaginois et d^abandopner Ici 
Romains. Les hostilités recommencèrent bientôt^ Cependant 
une çonspiration tii^mée contre les jours de ce prince éclaté. 
Un de ses gardes , que Pausanias appelle Bmomène , et 
^iie-Liv^ ladigeminei «ort d' we eaumacade odi il s'élKt 



kju,^ jd by Google 



M Ul SICILE. 

tolacé aveé t^autres ccmjurés ; ils «rréient la marche 4c» gardét 

du prince , se jettent sur lui , et l^e tuent après un règne de 
treize mois. Le détail qu^on fait au peuple de sa con^ 
duite tyrannique , de ses crimes affreux et de ses honteuses 
débaucnes, Tespoir dont on le flatte d'une liberté prochaine 
et du partage des trésors du tyran , calment tellement les 
esprits soulevés d^abord par ce meurtre , què soa corps est 
impunément laissé sans sépulture. 

I " ' > 

. LES SYRACUSAINS RECOUVRENT LEUR LIBERTÉ, 

. at4* Anobonodorb s^empare àt Tîle i|Qt était une des 
parties <k le Yîlle, de le dteilelleet d*eotre$ eodroks en 
eut de ee détedrt. Tous !«§ habiteiilf. 4e Synooao i'at* 
eeeidileBl dios rAcndîne. Folyène, Fun des prineipius 
Syiecusalns , eehoite le peuple & reoomnrer le liberté. On 
eimîe des dépotés â Andronodore pour lui ordonner de 
se somettre eu sénat, d'ouvrir les portes de Tile et d'en 
retirer sa garnison. Il obéit; le lendemain on Télit ma- 
gistrat , et on Ini donne pour collègues Sosi pâtre , Dina-* 
mène et les principaux de ceux qtn avaient eu part à la 
Biort du roi. Andronodore , entraîné par les discours de 
sa femme Démaratc , forme le projet de monter sur le 
' trône. Thémistius , son heau-frère , et gendre comme lui 
de Gélon , entre dans ce dessein. Le poêle Ariston , con- 
fident de Thémistius, sacrifie son ami à la patrie, et dé^ 
couvre le complot aux magistrats. Ceux-ci placent à U 
porte du sénat des soldats 4 oui ils ordonnent de tuer An- 
mâodore et Themistius^ oàs qvtHU voudront y eiitl«r« 
Jé ordre est exécuté. Le sénat et le peuple, bieainfonnésy 
déclarent les deux morts léjg;itintenient ti^s>9 etapprouven^^ 
imeiei portant qu'on ferait mourir toute la famille- royale.^ 
Za conséquence, Démarate et Hannonie^ fille de Gélon- 
et épouse de Thémistius, sont mises h mort. De là OQ 
va à la maison d'Héraclée , eutre fille d'Hiéron^ fooune 
de Zoippe , et on Tégorge avec ses. denx- filles- encore eQ>-^ 
fimts. (Yalér. Max.».l. uif. Ci 

Epicyde et HiPPOCRATE nommés magislrals ou géné- 
raux , ne sont pas plutôt en place qu'ils cherchent à brouiller 
les Syracusains avec les Homains. Le consul Marcellus , ins- 
truit des intentions de ces deux chefs, envoie des députés 
à Syracu:>e pour les traverser. £picide et Uipppûcate em:*;. 



fèebent ifit^ih fié éotettt e«t«ttdus. liatcitillu»; Mlé, if 
détermitie à attiqvtr la ville par mer et ftr ter^e* AppnM 

Claudios y 'propréteur , fâit Tattaque paf terre ; Marcellu^ 
commande l'armée navale. On était à la fin de juillet. Le 
fameux Archimède se trouvait alors k Syracuse, Ses ma- 
chines , mises en jeu , décochaient contre L'infanterie ro-* 
naine toutes sortes de traits et de pierres d'une pesanteur 
énorme , qui renversaient et écrasaient tout ce qu'elles reo-» 
contraient. D'autres machines , placées sur les murailles y 
abaissaient sur les galères de grosses poutres, d'où peUi-^ 
daient des antennes armées de crocs et de mains de fer, 
qui accrochaient ces galères par la proue , les dressaient 
sur la poupe, les précipitaient dans la mer, otf les rame^ 
nant vers li terre , les faisaient pirouetter loog-teniset lift 
brisaient en&b contre des pointes de rochers. Le conaul^ 

foi était pfopifnMit m «èstalitr larae de^ualre piedi^ wat^ 
MMlé d^ttne p hfa fe fme siir laqdeU6^iiati«lMipw»f0iii^ 
weot cpinbatlrede fnM irtétge icidupi^i »n tas de h ta i i p». 
Biiil tiltiinents joints ensemUe kii servMenl de base. Sêm 
Qsage était d'apiprocher les soldais des Buraiiles ; mstt VhÊiH 
biieté d^Archimède^ dotit les machines agissaient k tout«i 
sortfii de distaom. Tendit TiaiTention de MarceMss alii^ 
lument iiitttile ^ eo sorte i|ot lté 'RooMÙns , apid» «ensb 
perdu beencoup de moadc , prirent le parti de cùunrim 
«t bioctit lé. siége-qû anît déjà duré huit ommb. 

21 3. Tandis qu'Appias était devant Syracuse avec les deux 
tiers de Tarmée romaine, Marcellus travaillait à reconqué- 
rir les villes qui avaient abandonné le parti des Romains. 
Imilcon, qui commandait la flotte carthaginoise , faisait de 
son côté tout ce qu'il pouvait pour conserver ou ramener k 
l'obéissance de Carthage les places qui avaient été sous sa* 
domination. Les succès varièrent dans les deux par^s , et le 
blocus de Syracuse durait toujours. Le consul désespétanfe 
presque de la prendre par la famine, tenle quelqa'autre 
voie (212). Informé par un transfuge qu'on célébrerait le 
lendeaMiQ à Syracuse , et pendant trob jours consëou'- 
tiis» la fdte de Bune , il iàpt eseabdeb* la loor Galéaffre jmmh 
d«M que les boorgeois et les soldais, pleins de vin , étaifeofc 
dansle preoiitr somaea* B^à dix mille hsewnei occopaie«i 
k rempcurt , (it d*aiMre»^ftt9aeiit biMie ^ 
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l^yle. Syracusaîns s'éveillent au bruît des trompettes 
ênnemies qui sonnent toutes à la fois; alors ils prennent la 
fuite , croyant que tous les quartiers de la ville étaient au 
pouvoir de Pennemi. Les bourgeois des deux quartiers ^ 
appelés la Ville-Neuve et Tyché , se jettent aux pietls du 
consul , en le priant d épargner leurs vies et leurs maisons. 
Philoflérae rend le £iuoourg Euriale; Eplcyde abandonne 
PAcradine; les assiégés se livrent àMarcellus, et on ouvre 
toutes les portes aux Romains. On él^it dans Taulomne ; 
le questeur de l'armée s'empare du liésor royal , et la ville 
est abandonnée au pillage. On ne sauvé à peine que des statues 
. «t des tableaux qui turent portés i Rome. La joie que Marcellu* 
leMèoiait d'une telle isctoire , fut troublée par k mri duk 
ftmeinr- Aitthimède , qui ^ nuiçné le» oi4m eipfè» do eoon 
Ml,.fii|.fQé pir ua Mdal ^tii M oonMÂMk fm ce grand 
iMUMoHe^ Praioue tonles le» «tUe» qÊk avaitnt eaabmié 
parti des Carttia|inM» « <e «oumetlenl mn AontatiiA» Abr-^ ' 
cellus reçoit è Borne (210) l^oonew dk Tovetiao^ vecs bifia 
de Vété* Les Sidlieat euKHOdlmat.fiMit Tébige ^ 1» diwUm. 
CI éfi i» démence. 

Là aClLE D£Y£NUB PROYlNeit ROttAiM«.. 

Lii Sicile , sons le protection du plus puissant ëtei.iiiir 
monde , jouit d'une tranquillité qui lui avaiA élé inconniul 
fosqn'alors. Les Sicitient te dàgeûtent d'eu mêmes, des ener*. 
cices miAiteirei ( et entrant sens y penser dans les vuett^ 
lents yainqueun , ils s'appli^ent à cultiver leur beureofe 
terrain , qot «levient le grenier de Rome, Cette saluation 
paisible semblait ne devoir jamais &nir. Des esclaves mal«^ 
traités et réduits à la dernière misère par des maîtres impi- 
toyables qui, pour ia plupart, étaticnt chevaliers romains y. 

Serdent patience, s'assemblent, et prennent la résolution, 
e secouer le joug. Eunus, ou Xanus, Tun d'eux était natif 
de Svrie, él avait été pris à la guerre; mais était par-dessus, 
tous les autres un homme hardi et capable d'en imposer à la. 
multitude, par ses prétendues connaissances dans la magie. 
La déesse de Syrie lui avait apparu , à ce qu'il disait , et lui 
avait promis qu'il serait rui. Ses camarades , au nombre de 
quatre cents, viennent le trouver annés de fourches, de 
fanfat , et d'antres instruments rustiques. £unus y avec sa 
troupe , entre dons Knna , et «en massacre presque toius \eg> 
liièft«nts. iDamepliâci -deççsaoaitre» dinfy ett «ïle^ 
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avec sa femme et sa fille; l'époux est juge et exécuté h znôrf 
sur-le-champ, après toute sorte d'insultes; son épouse aussi 
cruelle que lui, subit le même sort quelques jours après; 
mais leur fille qui s'était toujours montrée plus humaine, est 
envoyée à des parents qu'elle avait à Catane. Après cette ex- 
pédition , Euisus esr déclaré roi , prend le diadème avec 
les autres ornements de la royauté, et se fait appeler Antio- 
CHUS. Ceux de ses compagnons qui paraissaient les plus 
prudents , sont choisis pour soa conseil. £n trois jours lo 
liottveao roi sa Uouve à la téte de sis mille hototttes » el IhcD' 
lôl de soiiante-dis nille ; alors il se croit en état d*at<* 
taqoer Manilius « qui commandait une légion en Sicile. Soa 
' iMureuse témérité le rend vainqueur du général romain y 
et jM>o camp est livré au pillage. L^année suivante (i37)- lo 
préteur Pub. Cornélius Lentulus est également maltraifé* 
Son successeur G. Calpum. Pison , aussi préteur , vent âtta« 
querles révoltés et se voit obligé de se retirer avec désa* 
vantage (i36). Le préteur L. Plautius Uipsœus , avec une 
, armée de huit mille hommes, n'a pas un meilleur sort- 
Xes rébelles prennent Tauromenium, dont ils font leur 

Elace d'armes. Leur nombre augmente jusqu'à cent mille, 
es esclaves d'Italie , d'Attique et de Macédoine imitant 
ceux de Sicile , le consul Fulvius y passe (i35) avec une 
armée et ne peut les réduire. Deux ans après , le consul 
L. Calp. Pison s'y transporte , fait lever aux rebelles le^ 
siège de Messine, (i 33) , qui n'avait pas voulu çuivre leur 
ciemple , leur tue six mille hommet « el leur prend pltt«- 
sieurs prisonniers qu'il £iit mettre en croi^. (i3a) Le con- 
sul Ropîlins met le siège devant Tauromenium et la . bloque 
en même-tems par mer et par terre. famine y devient 
ertrèn^e. I.«s assiégés « après- avoir dévoré leurs femmes et 
l^ttfS'enfantSyie mangent eux-mêmes. Un Syrien, nommé. 
Sérapion livre la citadelle aux Romains. 1^ ville est con- 
trainte do ae rendre. Toute la garnison est précipitée du 
liaut d*un rocher. £nna est pareillement prise et traitée 
avec la dernière rigueur. Cléon , compagnon d'Eunus, tombe 
entre les mains de l'ennemi , mais périt bientôt après de ses. 
blessures, iîunus se sauve avec six cents hommes. Le consul 
le poursuit ; presque tous ses gens se tuent; Ëunus se 
cache dans une caverne avec quatre domestiques. On les. 
en tire par force , on les charge de chaînes el on les met 
ea prison à llorgantium. Leur maître est assez heureux 
pour y mourir bientôt* Rupiliu^, après avoif r^ris loatesi 



iéi âêBt la rtbelles t^étaienl emprét 9 pacifie, la pro - 
Vinee et retovriie' à Aome (i3i), .où il reçoit l*hoiinéur de 

rovation. , ^ ...... 

L'injuslîce des Romains et Tinexécutioa des omres du 
sénat y-caus^t en Sicile une nouvelle guerre d*esclaves , qui 
n*es( pas moins cruelle que la première. Des malheureux 
traités injustement par leur maîtres, ne recevant point de 
satisfaction du préteur romain , se retirèrent dans un bois 
consacré aux dieux Palices (io5). Là, se croyant assez forts 
pour se révoller,ils prennent la résolution d'assassiner leurs 
maîtres et rexécutent. Licinius Ncrva ne pouvant les ré- 
duire par la force, a recours à la trahison. Un certain Caïus 
Titinius, chef de bandits, échappé à un jugement de mort 

£rononcé k Bome » et très-lié avec ces escbves p iati^oduit 
(généial romaia dans ieur fort ^ et ils soi^t tous mis à mor^ 
«ou par rëpëo' des Roroaîos ou ^pa^ la leur propre. Quelqué 
4eaiS'*prèa» ua npoimé. Salvius eu ayant rassemblé plus dë 
vingt mille « se ikit déclaifi^ roi , puis va mettre te siège 
^l^nt'BIorgantium* Dans une première action les Romains 
perdent sik çents hi^mes et six mille sont faits prisonniers^ 
mais dans une autre, où des esclaves fidèles secondent leura 
maîtres, les révoltés sont obligés de le?er le siège. Dans 
le même tems, une autre troupe d'esclaves égestains et lily- 
Léens, qui s'étaient donné pour chef un certain Athénion," 
osaient, avec dix mille hommes, entreprendre le siège de 
Lilybéc , Tune des plus fortes places qui fût alors dans le 
monde ; mais leur témérité ne leur réussit point. Athénion 
va se joindre à Salvius , qui prend le nom de Tryphon , 
célèbre en Syrie , et commande à plus de quarante mille 
hommes. Il ravage le pays des Léontms et se rend maître 
de Triocale, où il se bâtit un iqagniQque palais. Lîciii« 
Lncullus 9 successeur de Nerya , marche contre ces f^vottâ^, 
.avec. upe arméfl de cent soiyantç mille bommél (194]* 
se rencontre atjuac environs dç Scirtée, assez proche deTriô- 
cale. Quelques jours s*étant passés en escarmouches ^ ohi 
.en vient à line action générale. Athénion &i( des prodiges 
de.valeur ; mais il est blessé et tombe par terre. Son armée, 
nè.le Voyant plus-, se débande. Les Uomains tiient jusqU^'à 
vingt mille esclaves. L^année suivante, Tryphon étant mort » 
tous les révoltés reconnaissent Athénion pour leur général 
et leur roi (io3). L'armée prélorlene est défaite et le canip 
lomaio pillé.. Macclia deYÎeuVÀa ^Uce d'arines du vainqueur. 



« 
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Le consul Aquillus vient m Sicile (loi), par ordre da 
sénat , pour mettre fin à lous ces mouvements. U com* 
menée par couper les vivres aux révoltés. Une bataille, o4 
Alhénion est tué (loo), termine cette goerre qui avait 
• duré quatre ans. Tous les esclaves , disperses par la mort 
de leur chef y périssent par le fer ou par la famine , ou 
se tuent feui-mèmes. Des ce moment , il fut défendu aui 
escjUycs àt SiiSit J sou* peine éé Ift vie , de fMer des 
' «nnes. 6fi pr4t«naqilrcesjM0rKsMv)leseotflèrm 
1 cent mîUe escbvei. Aqnmus etrt à .'^Knn'e Hioftneoriif 
Toviitilm» et \fL tnénioiire eà « été ceuMewëe per %Memé^ 
'j^aitte tfxi subsisipienrore (1767} l Jlseltins , «euitoé fréteur 
de la Bidie , travaille à réparer ^es malheurs de oelfe ptx^ 
>rince tsiS) c^t 7 réussit* Poinpée y fait refk*tti4r Vo^àim «i k 
^aix r8:i)', que l^erperna, partisan de Biâriiis et «iMHnK 
de Sylla .y aidait trouMés. Cicéron y exerçtî aussi lei'^ao 
tSons de ^steur de Lilybée (75)1 et s^ fît beautMwp 
«fhonilenr pendant que Sextos P^noeus y remfdîssait celles 
de préteur. (Test à ce questeur romain «qu'on fut 'icde* . 
Sra1)la de la -découverte du tombeau d'Archimède -à ^racus^. 
Verras exerça ensuite la préture en Sicile ; pendafrt trois 
ans qu'il gouverna cette ue, il ne cessa de la vexer par 
ses rapines et ses cruautés. (71) Sur les plaintes des Sici- 
liens , appuyées de réloquetice de Cicéron , le sénat, 
malgré ses grandes richesses , le co^ndamne enfin à trois 
cent soixanle-quaUre mille livres de restitution. Quoique 
l'orateur romain eût 'bien défendu la cause des Siciliens , 
la modicité de celte restitution , conforme à ses conclu- 
sions, ne lui fit pas honneur. La f^uerre civile entre César 
et Pomçée (Si} semblait menacer la Sicile d'un plus grand • 
fléj^u. Cependant elle fut ménagée par la homne conduite - 
'de Caton^ alors préteur de i'fle, qui sut s'acootunoder aux 
^çirconstances et. avec CuiioD^ pail^n de César, tandis 
'cme lui-même leur ^ménageait la InenveiHaiace êt ^omjét, 
'Bais'apria fas8aséinat.de César ^ ies choses ehangèriptiivieii, 
.de iace en cette tle. Seitns IPompefras Vempare (44) «bn 
] de la:S)cile« la inalhtaHe.et la pme pendanrt <ind aMs<3q). 
* Ce tèois écotflé , ^Octave César se met eit tewt db ém* 
puter cette province à Vdiimée^96) , et la ^;aerM entre 
^CMx dure jusqu'à l'entière défaite de Ponmëe, <ile Lé|Mde 
et d'Ântoiae (3i). Âlois mattre la Sicile >et du «mutda 
- camitty Octave flomie toof «et voios four «énUir «M| 
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province dont il savaii (jue Home pouvait retirer de si 
grands avantages. Dans le [>artage des provinces de Tempire 
romain ^ ià 6iciie echul au séaaU 



1 



La Sicile , accoutumée au joug des Romains ^ ne donne 
plus occasioQ & des scènes intéressaotes» Cette patience fiit 
■peut-être le fruit de la prédication de l*Evangile. Cair ^uoi« 
qu^on ne sache rien de précis sur l'origine du Chnstianisitie 
dans cette île, il est certain qu'elle renfermait des Chré- 
tiens très^-zélés dès les premiers tems*. Lés actes des apôtres ' 
nous apprennent que saidt Paul demeura trois jours à Sy- 
racuse , . et nous pouvons bien présumer de son grand sèle 
animé de la chaleur du Saint-£sprit , qu'il aura converti 
au moinn quelques ^]^racusains ; sans admettre les histoires 
presque toutes apocriphcs des plus anciens mariyis de hi 
Sicile, on peut inférer des persécutions que ce pays U 
sc^ulTertes, que le Christianisme y était âorissant avant que 
celte religion devint celle de l'empire* , 

(69—7^ depuis Jésus-Christ. ) Il paraît que sons le règne 
de Vespiiîsien, il y eut quelques mouvements séditieux à 
.Palerme ; Car l'empereur distribua ion! ce territoire àiik 
soldats vétérans , punition ordinaire des villes rebelles. 
Adrien , suivant les médailles , a voyagé en Sicile et fit 
du bien aux Siciliens ( dep. J.-C J. On en voit une 
OVi il est qualifié Restitutor Siriliœ. Sous le iaibîe empire 
de Gallien , des voleurs s'attroupent el mettent l'île à con— 
tribulion (261 dep. J.-C); on a bien de la peine à les 
détruire. Probus étant empereur, des Français, qui étaient 
dans le Pont, s'emparèrent de (juelques vaisseaux (^80) dont 
ils se servirent pour faire quelques courses dans la Sicile; 
ils pillèrent Syracuse , où ils firent un grand carnage , et 
regagnèrent heureusement leur pays. Cette année , la Si- 
cile, soumise à Maxence, lui fournit un nombre considé- 
rable de troupes dans la guerre qu'il ftl K Constantin (Su)* 
Sous ce même empereur, les gouverneurs de ^ctle« qu^on 
avait appelés proconsuls , préteurs ou présidents^ prirent la 
qualité de comcteors. On'les appeliiit en grec rp«rfy#f , de là 
• viént lé tilredestfjldigo (ou général) que porte encore aujour^ 
d^hoi (17^7) gottveruèor de Ulessiiie. Les sciencéf contH 
. IIL M 
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Huaient d'être cultivées en Sicile. La religion chrétienne 
n'y était pas moins florissante. Chrest, évêque de Syracuse, 
envoyé à Arles par l'empereur (3i4)» y signe, avec son 
diacre Flore, les actes de ce concile assemblé contre les do- 
natistes. Onze ans après, Capiton, évêque dans la Sicile , 
assiste au concile général de Nicée (325). Constantin étant 
xnort dans l'année '66^ , la Sicile écheoit eo partage à 
•Constant, le treizième de ses enfants. Magneoce le détrône 
le 18 janvier 350| le fait tuer 1^ :à'j février par bà&on et de* 
vient le maitre de la Sicile. L'année soivante (35 1), le a8 
'Septembre , Constance remporte la victoire sur Ma^nence, 
.à Mttise. L'usurpateur, sans ressource, se tue lut-méme 
deux ans après , dans le mois d'août (353). Sous le règne 
de Yalentînien , un concile célèbre , assemblé dans on ne 
aait quelle ville de la Sicile , reçoit la consubstantîalité da 
Fils et U foi de Nicée (36(>). La guerre entre Tempereur 
Théodose et le tyran Maxime cause de grands troubles dans 
cette province (38^). L'hérésie pélagienne en profite pour 
.«'y répandre et y fait de grands progrès , surtout à Syra- 
cuse (4<^) 1 où les hérétiques sont soutenus et cultivés par 
Célcstius, disciple de Péla^e, et ensuite par le fameux 
Julien. Alarîc , roi des Goths , après avoir saccagé Home, 
•ibrme le dessein de conquérir la Sicile. Une mort subite, 
qui l'emporte (4*0) lorsqu'il délibérait auprès de Khége 
sur ce qu'il avait à faire , rend la tranquillité à la Sicile. 
Les Messiniens font remonter jusques-là , mais sans fonde- 
ment soliJe , le privilège qu'ils ont de porter pour armes 
.une croix d'or dans un champ de gueules. Ce fut, selon eux, 
la récompense du secours eflicace qu'ils donnèrent à l'em- 
pereur Arcadius. Genseric , roi des Vandales , a plus de 
• succès qu'Alaric. Il passe en Sicile (44^^) ? ravage et 
fait le siège de Palerme , qui se défend long-tems. L'em- 
pereur ïhéodose 11 envoie contre lui une flotte puis- 
sante (440* Genseric amuse xThéodose qui est obligé, 
Tannée suivante (44^) 9 rappeler sa flotte. La paix se fait , 
et la Sicile est rendue à Valentmien ill (44^ <lcp. J. C). Ce 
prince ayant été tué (455), l'impératrice, sa veuve, prie 4îen- 
série de venger sa mort. Il accourt à JEUune, y marie le prince ' 
.Hunneric, son fils, avec £ttdoxie, fille de Valentinien, 
piiis f^itdes descentes dans l'Italie et dans la Sicile, dont il 
s'empare sous prétexte de faire valoir les droits de sa belle- 
fille. Les catholiques de Sicile eurent beaucoup .à souffrir 
sous le gouvernement de Genaéric , qui prolégeait les 
Ariens. Cependant il re^it un grand écnec en JSicile , 
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les Vààdales forenl taillés en pièces par le comte tlar- 
ceUin (465 dep. 4* C), dont la victoire lit rentrer cette pro- 
vince sous la aoroination «le Temperenr d'Orient. Le comte 
ajant élé tué en trahison , par ordre même de la cour, Ba- 
silisque ^ qui depuis s^empara de Tempire , est nommé gou-** 
verneur de la Sicile. Ce nouveau gouverneur, instruit que 
Théodoric, fils de'IViarius, roi des Golhs , s'était révolté' 
contre l'empereur Léon (471 dep. J. C.) , sort de son gou- 
vernement et dissipe les rebelles. Genséric , profitant de la 
confusion où étaient les affaires des Romains, fait de nou- 
velles courses en Sicile. 11 conclut ensuite un traité avec 
Odoacre , qui s'était rendu maître de l'Italie (476 dep. J. C), 
par lequel il cède a celui-ci toutes ses prétentions sur la 
Sicile , sous les réserves de la souveraineté de la Sicile, d'un 
tribut annuel et de la propriété de quelques places. Odoacre, 
ayant été tué par Théodoiic , roi des Goths, celui-ci est re- 
connu souverain de la Sicilé (493 dep. J. C.) , et en donne 
le gouvernement an célèbre Càssiodore , ^ui , par son élo~ 
quence et son autorité , etnfiéche les Sialîens de remner» 
lis jouîyent de celte tranqoîllité sous le gouvernement desr 
Goths J josqu^au rc^ne de Justinien , conçut le projet de 
véonir à Vm^^rt FAfirîque^ qui' en aviit été arrachée par ler 
iTandales. Béhsaire , général de Tarmée romaine-i aborde ei» 
Sicile (53S dejp. C) ; Âmalasnmhe 9 mère et tutrice d^A-» 
ibalarîc, peiit>61s de Théodoric ^roi des Golhs , mort depuis* 
sept ans , fait un traité avec Justinien , par lequel elle s'evigage^ 
à fournir des vivres àParmée de l'empereur. Les Goths ét 
iosttniense disputent la propriété du fort de Lilybée. Amala-' 
Siunthe entrait oans les vues de Justinien. Mais Athalaric étant 
Biort avant le succès des desseins de la^ régente, elle est obligée 
de déclarer Théodal roi des Gotlis (534 dep. J. C.). H était fils 
d'Amalfirède ou Amalafride , sœur de Tnéodoric, qui avait 
épousé en secondes noces Thrasamond. Le nouveau rov 
commence parfaire arrêter , et ensuite mourir , la régente^ 
Justinien envoie Bélisaire contre Théodat. L'armée romaine 
s'empare de Catane sans résistance ; Syracuse lui ouvre ses 
portes ; plusieurs autres villes suivent son exemple ; la Sicile 
rentre ainsi sous le joug deConstantinople. Quinze ans après 
(549 dep. J. C), ou environ, Totila passe en Sicile, la ravage 
et s'empare de plusieurs villes. Arlabane, envoyé en Sicile 
par Justinien (S5o dep. J. C.) , en chasse tous les Goths. 

— 641 dep. J. C. Depuis la mort de Justinien jus^i!au^ 
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règne de Conslant, la Sicile fui jilus d'une fois envahie par 
les Baibares; maison ne sait point le délail de ces inva- 
sions. 1^ vijigl-deuxièine aiinée de son règne dep. J.C.) 
ce prince , qui n^avait séjourné à Uome que depuis le 5 
au 17 juillet , s'était retiré à. Naples. Son attachement au 
monq^iléUsipe. Vy mnà odieux; il passe en Sicile et Tient , 
dans le. mois je.s^pt^iBbre de cette année , Vètaddir à Syra^* 
cnsq; Sa pr^qcè cause de gi ands maux aux Sipliens^ On 
Ijpi tofinnente par des exactions tyranninués ; lea églises 
mêmfs ne, sont pas à Tabri de Tavidité de 1-empereur et de 
ses minisjU^Sr £lle révolte un furieux qui- prend la résolu-' 
tipn de venger le public . Constant est tné a Syracuse ^ 
tfir la (in de septembre (668 dep. J. C«)^i)f dpns le; 
^în de Daphné. Mizzizi ou Mézelti, -Arménien, est pro- 
clamé empereur malgré lui. Constantin Pogonat , fils el- . 
successeur de Constant, vient en Sicile avec une flotte, 
prend Mézetti et le fait mourir , ainsi que tous ceux quv 
avaient eu quelque part à la mort de Constant. Peu après, 
les Sarrasins, profilant des troubles orc.isloiies par la mort' 
de Perjiipereur (669 dep. J. (^.), débarquent en Sicile , ayec' 
line ilplte envoyée par Moavie , calife de Damas. Syracuse 
était sans garnison. KUc est prise ; les barbares enlèvent 
tout€is les, richessea qu^ils jr trouvent , y font un très granif 
carnage tt détruisent Us églises et ne fofiit aucop quarli^ aox 
^Ipla^tiques ou aOx moines qui tombent entre leu|^ mains ; 
après <quoî;ib. s'en retournent. à Alexandrie chargés de ri-* 
cliessesjmaienses. Justinien. le Jeune, fils et successeur de 
Constantin Pogonat, fait rentrer l'église romaine dans'aeâ' 
biens df^. Sicile {ii^. dep. J« C.) qui avaient été engagés. 
^ergitlAv grand écuyer et (gouverneur de la Sicile , apprenant 
qûe ta ville, de Constantinople était assiégée (7 18 dep. J.C.)' 
Tarmée d'Omar 11 , couronne empereur un homme de sa^ 
maison , appelé Hasile, dont il change le nom en celui de 
Tibère. Le $lége de Constant Inople étant levé , l'empereur 
Léon risaurien envoie en Sicile Paul le Charlulairc , avce 
titre de patrice et de gouverneur. Paul al){)rde en Sicile sans 
obstacle, et entre dans Syracuse. Serglns s'enfuit aussitôt en 
Çalabre. l^esSyracusains proclament Léon empereur et livrent 
Basile et ses courtisans à Paul, qui leur fait couper la lèie, 
3^ûO.,.Potêté des sentiments des Iconoclastes , veut tirer une 
vengeance signalée (730 d. J. C) des papes qui.Iui résistaîent^ 

(0 i5 juiUet 668.(Anastafte) j i5 iaillet.669 (»|ensi}. (^iVmt/J. 
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confisque les Mens que Téglise romaine avait dans la CnlalMC 
et la Sicile, ei tlolache plusieurs provinces du patriarchat 
de Home, çntre aulres ta Sicile, qui commence dès-lors 
à reconnaître l'aulorllé palriarchale de Tarciieveque de 
Gonslanlinople. L'impératrice Irène veut faire enlever Hel- 
pidius {780 dep. J. L.) qui était gouverneur de la Sicile. 
Les Siciliens empêchent qu'on ne lui fasse violence. Le 
patrice Théodore est envoyé en Sicile , avec une (lotte con- 
sidérable , pour faire la guerre à lielpidius (781 dep. J. C.) 
Après piusièurs combats , le patrice demeure victorieux, 
lielpiditfs se retire chez les Sarrasins , qù il cfst, bien reçu. ^ 

' Cc& Barbares entreprennent nne nouvelle eipédiiion en^ 
Sicile ( 8ao dep. J. C. ) » surprennent Palerme ^ et dô*U 
fimt'des courses, dans toute Ttle. Les Siciliens implorent le 
secours de tous les princes* thrétîeiîs. Bonifdce, comte de 
Corse ^ fait- une descente en Afrique, et met quatre fois 
en fuite Içs Sarrasins ^ qui rappellent toute leur armée de 
Sicile f mais ils y reviennent bientôt avec une, nombreuse- 
flotte commandée par Sabar (8ai dep. J. C. ). Grand com- 
bat nayal entre les' Chrétiens , commandés par Théodose, 
amiral de Tempereur Michel le Bègue et les Infidèles. Iks 
premiers sont entièrement défaits; mais le. vainqueur toorne 
sks courses du côté de -la Dalmatie, et retourne en Afrique, 
fiiouvelle irruption de ces Barbares (^25 dep. Jv G.)-, qoatre 
ans après. On n'en sait pas bien .l'événement . 

Euphème, un des principaux seigneurs de Sicile , où il 
commandait un corps considérable de troupes , devient, 
éperduemeni amoureux d'une religieuse , et l'enlève de son 
couvent malgré elle. L'empereur Michel ordonne qu'on 
coupe le nez a-i counnhle, et (ju'on le fasse mourir. Eu- 
phème ayant engagé l'armée à le protéger, elle le proclame 
empereur; mais ne se senlant point assez furl pour se sou- 
tenir, i! a i( cours aux Sarrasins d'Afrique. Le roi de ces 
baif>att'.s le [)rend sous sa protection, arme une (lotte consi— ^ 
dérabir, et fait partir pour la Sicile une armée de quarante 
mille hommes sous le commandement de Halcam, ou Adel- 
cam. Vers le milieu du mois de juillet (^27 dep. J. C.) , 

/ elle descend près de Mazare , où elle ne trouve aucune résîs* 
lance. Les Infidèles prennent «Tebqrd Sélvnunle « dont il» 
traitent lés habitants avec une -crûauté inouïe, i^losieurs 
villes craienant un pareil traitement, se rendent apx Bar-* 
bares. Haîcam î»% faàtir une forteresse sur la mqntagne 
appelée BonifatOy et lui- donne -soo nom qu'elle porte en- 
coF<, Les SicUieni reveoas de kw. terreuc, mettètiiU lié^je 
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devant Halcam. Une nouvelle armée arrivée au secours de» 
barbares, fait lever le siège, et contraint la plupart des^ 
villes de Tile à se soumettre à robéissance tl Kuphème, que 
les Sarrasins faisaient proclamer roi dans tous les pays dont 
ils faisaient la conquête. Les Syracusains se refusant à celle 
obéissance , Euphème demande une conférence avec des 
députés. On lui envoie deux frères, avec lesquels il avait été 
autrefois très-lié. Il commence par les embrasser ; pendant 
ce lems-là , les deux députés syracusains le prennent par les- 
r)ieveux, le poignardent , et lui coupent la tète. C^cst à cette 
année (i) qu^un rapporte la dale de lâ fabuleuse donation 
t)es de Coney de Sardaigne et de Sicile, ^te pape< 
Fascal par. Louis le Débonnaire , qui n'avait jamaia èn droit' 
à un pouce de terrain dans ces pays*là. Ce qu'il y a dépiiMi 
certain 9 c'est que toute la Sicile, excepté Syracuse et Taii^ 
roméniuro, se souniifc aux Sarrasuis 4^ gré ou de foret- 
Païenne fut la principale ré«dencedes Sarrasins, et la de-^ 
meure des gouverneurs de Sicile qui dépendaient du rot 
de Tunis ; et .lorsque ce royaume de Tunis fut réuni au. 
califat d'Egypte, la Sicile dépendit du calife Egyptien ^ 
qui nommait Témirt OU gouverneur de la Stcile. Manotaiet»' 
fds d'Abdalab , le premier de ces émirs , en exença les fonc- 
tion», cette année (6^^ 4«p. J« €.)• Deux ans après, il 
augmenta son gouvernement par la prise de Motica et de 
Lentini (845 dep. J. C). Une action lrès-vi\'e entre ka. 
Chrétiens et les Infidèles coûta la vie à neuf mille des 
premiers. L^annce suivante , Raguse , en Sicile, se soumet, 
aux Sarrasins. Grégoire Asbesia, évï^que de Syracuse, 
allume, dans la Sicile, le premier feu du schisme qui 
partage depuis long-tcms les Grecs et les Latins, et se 
déclare contre Ignace, patriarche de Constant inople , qui. 
lui avait défendu d assister à son sacre jusqu'à ce qu'il se 
fût justifié d'accusations très-graves inicntees contre lui.» 
Ignace n'ayant pu ramener Grégoire à la raison , le dépose 
dans un concile tenu en <S47 à Conslantinople, et met Théo-, 
dore à sa place. Le pape L>enoît III approuve la déposition^ 
de Grégoire, qui proteste conti:;e le jugement du concile et 
du pape. JLe4iii>ll^* (8Sx.dep. J. C.)^ Mahomet meurt 
après avoir gouverné la Sidle depuis neuf ans* Alaba , suc- 
cesseur de Mahomet , s'empare de la forteresse de fifuterie- 
(. 8S4 i^P' ^« )• Içnace étant brouillé avec la cour de .Cona-' 
^antinople, Grégoife ordonne Fhotius patriarche dejsette 

(i) CeU en 817 iFoy, Pagî et lialatori). (^oi^ ^MéiUmKty 

! 
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églbe le Jour de KoSltô/. Abba , après une victoire signalée 
eur les Chrétiens, que leurs dissensions ai&iblisseteat, se 
rend maître le j5 avril (869 de p. J. C) de rimportaftle 
vlace d'Enna, où il établit une mosquée. ( 860 dep. J. C) 
Le pape Nicolas ilésaprouve la déposition d*fgnace et l'or* 
^natioD de Photius , et presse Temperear Michel de fiiire 
rendre , k Té^iise de Aome , les patrimoines de Calabre et 
de Sicile «qui lui avaient été enlevés, et dWdonner que 
l^évêque de Syracuse reconnaîtrait à l'avenir telui de Kome 
pour son métropolitain. Zacharie , évêque de Tauroiaé- 
nium, se déclare aussi pour Pbotius. Le pape ne veut pas 
le recevoir à la communion ; Photius donne à Zacharie la 
qualité d'archevêque, dépendant néanmoins de la juridic- 
tion métropolitaine de Syracuse , transfère Grégoire au 
siège de Nicée, et érige l'évêché de Messine en archevê- 
ché (862 dep, J. C). Cependant Alaba étant mort, les 
Sarrasins élisent pour émir Abdalah , son fils; mais il ne 
gouverne pas long-tems la Sicile, le roi d^^frique n'ayant 
peut-être pas approuvé son élection. Cia&gias le remplace. 
.Lci légats du pape, vaincus par les mauvais traitements t 
•les menaces , et les promesses de Tempereur ont la Êiiblesse 
d'approaver la déposition d'Ignace, et Pordination dé Pho- 
tius. La conduite des légats est blâmée à Rome. Grégoire 
et Photius sont condamnés dans un concile (863 dep. J. C). 
Les Sarrasins vont toujours s^aggrandissant dans la Sicile. 
Néetum leur est;livré (864 dep. J. C. ). Ignace ayant été 
rétabli et Photius déposé (8()7 dep. J. C. ), on trouve Po- 
riginal d'un concile général contre le pape Nicolas, et des 
preuves de sa supposition, toutes de la main de Grégoire. 
Le concile général tenu à Constanlinople cette année, con- 
firme la condamnation de Photius ( 86y dep. J. C. ). 
Euthyme , évéque de Calane, et neuf autres prélats qui 
avaient reconnu Pholius, demandent et obtiennent du con- 
cile leur pardon. Le 2.Lj novembre (870 dep. J. G.), Maho- 
met, fils et successeur de Ciafagîas^esl assassiné par ses propres 
eunuques. On les arrête , et us sont punis. A.bmed lui suc* 
cède par l'autorité du i-oi d'Afrique. Mahomet , roi d'Afriaue, 
meurt dans le mois de novembre de cette année (ByS dep. 
J. Ibrahim le remplace, et quitte Cairouan pour venir 
eâ Sicile. 11 y remporte plusieurs victoires , et prend plu- 
aieurs places aux Chrétiens; mais nous ne savons pas le détail 
de ces événements. Néanmoins les Sarrasins, qui- n'étaient 
•pas encore maître^ de Syracuse ni /Je Taurçménium , vien- 
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nenl fiiirele siéçe de cette première ^ille ( 878 dcp. J. 
.LVippereur Basile donne ordre au patrice Adrien ^ antitrn 
de Tempice , d'aller secourir cétte place* L^miral , sous ie 
«prétexte d!ai(endre dans ie Pélopônése m vent faVor^ble 
.Qonine aux Barbares tout tetems de»'eneit>parer. Les assiégés 
spnt rédoits à mai^er du pain fait avec de la farine d>^o8 d'ani^ 
piaux mis en poudre, et ensuite à dévorer leurs propres enfants « 
Une pesle survenue met le combfe à leurs maiix. Cepen- 
dant ils se défendaient avec un courage admirable, quoique 
les assiégeans 'fussent cent contre nn. Après un grand nom- 
bre de combats, tant sur mer que sur lerre, il faut céder 
au nombre ; la ville est emportée d'assaut le 'i i mal (8y8 dep. 
J. C), et traitée avec rinhumauité ordinrure aux Bar- 
bares. Ainsi fut détruite une des pbis célèbres villes du 
inonde. l\ilerme devient alors la capitale de la vSicile. Le 
pàpe Jean Vlll consent , cette même année , h ce que Photius 
SQit rétabli sur son siège , et lève les excommunicatiooa 
portées, contre lui* 

885 Dep. J. C. , Alhassao , successëur d* Ahmed , rend la 

liberté aux Syracusains prisonniers qui peuvent se racbe« 
ter (889 dep. J. C). Grand combat celte année près Me* 
lazzo , entre la flotte impériale et celle des Ôarrasios. Cinq 
mille chrétiens périssent dans celte action. L'emp'ereor 
Léon le Sage fait une trêve avec les Sarrasins de Sicile 
(^gGdep. J. C. ). A bul-abbas arrive d'Afrique dans cette 
province, cl y débarque le i»4 juillet (900 dep. J. C.) 
près de Mazn , et le 8 septembre , prend Palerme où il 
lait un grand carnage des habitants, l'an 901 , selon les 
chroniques arabes , ou 9«'9 selon les auteurs latins. I.es Sar- 
rasins de Palerme se révoltent contre le roi d'Afrique 
(909 dep. J. C. ) et font alliance avec les Grecs d'Italie. 
Ibrahim, ou Abraham, ordonne h son fils de passer en 
Sicile avec une armée considérable. Le prince s*emp^re de 
Palerme, passé le détroit et détruit Rhége. Le roi la^- 
. même arrive ea Sicile , et surprend Tauromenium pei^ 
4apt que les habitans dînaient. 11 traite- la ville avec ki 
plus grande cruauté. On arrache le cœur à révèqué Pro- 
cope; on lui coupe eiisuite la téte, ainsi ^u^àiix cleits 
qui Taconipagnaient , et leurs cadavres sont |eiés au feu. 
.'Ibrahim meurt subitement peu après cette expédition. Al- 
mahddi , son fils, prend la .qualité de calife et ne recoîiF- 
naît plua de supérieur (910 oep. J.-G.). Après avoir de— 
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içahué ciaqiiaiilê fooft en Sicile » il retourne en Afrii|ue» 
Aauam , son successeur dans la qualité <l*éinic de Sicile^ ' 
y eti iué à Pâierme le 27 janvier dans quelque téditîoa 
\9l3 dep. J.-Ç.}» Le mi suivant , Korhab le remplace.) 
|k>rfaab est déposé trois ans apr^s le 14 jui^^^^* (9i^dep. J.-C.) 
Le iS du mois d'août qui spit , Abusaid vient en Sicile 
avec une grosse année. Les Siciliens refusent de le recon- 
çaîlre pour émir, et rassiégent pendant six mois. (cji8 dep» 
J.-C. ) Salem, nomme à $a place, fait, Tannée suivante, 
(919 J.-C. ) un accomniodemeqt avec les habitans 

de TauromeuiuxQ et de quelques autres forteresses. Le 
çal.ife d Afrique envoyé un général qui [)rend le fort do 
Sainte A^aibc (9^4 ^^p* d*~C.). ^alem et deux autres com« 
VÛssgiîlPeB 4u citlife, cQiubiiinenl à Qne grosse aaende (927 
4i9p* X-C, ) . Icp 5ici)ieJM ^uii s^étaient révoliés. Cinq an^ 
apite ( 9$:» ) • U même criinc leur attire la 

n»ém£ pvinitipQ. Abnabddiy ou Almoade, ou plutôt Ab<M 
.M#bji4i9f 4frè8 vipgt-quatre ans et quelques mois da 
i3)gnc»m9urt çet>^j|PO^(9ii4de(Hjl.-C.). Le 10 mm 4le 
la mâô^ anii^ , Rendash , i^ummettr àtL Xaurameaiom 
«H imÎ .pr.î» du paiai» d^ ^aiein. 

gSy. Les Agrigenlins , mpconteps du gouvernement 
de ^alenif chassent, le avril , la garnison qui était 
chez eu3c. Salem marche contre eux et met le siège dcr- 
vant la forteresse Asrah. Les Agrigentins étant accourus, 
taillent en pièces les Sarrasins, le 34 juin, et les pour- 
suivent jusqu'à Palerm^f qu'ils essayent de surprendre, 
âalem , sortant de U vi^k le jour suivMil à' ^ lÀe dci 
faabiUns , met Les TévtiiH eo fmUs^ M .17 âeptendine .de 
Tann^ êmuntB, 9uir^ HÙm #ntfe M^m m les rabcUet 
(938.dep. Çe)i|[-i*cî bantm » .lit leurs, -dbéà 

éii^m ipnoM» «ptr^ minf de l'^îr » MAI émulés. De 
piw v elliis ^méfn upldis niécoAleiia aa sieifce«i en ciin^ 
pagniff. SaLqpi vient les attaquer le 7 octobre , et les met 
en déroute^ Le ^3 du flu^ffie fBOi^f Chalilf générai du 
faii^ 9 entrft ^ns Palerme avec une ' armée nombreuse ^ 
renverse les murailles de la ville , et en abat les portes ^ 
a£n d'ôter aux habitans toute envie de se révolter. La 
9 mars suivant (9^9 dpp. Jl.-C.)» grande action entre les 
Agrigienûns etChalil;les relieUespqt l'avantage. Salem assiège 
Agrigenie pei?4ant hj^it mois et ne peut la prendre. Chalil 
f^\, YjSftir de /XQU^fÙfi». UttiP^ d/Afri^UlSl et s'^i^Pi^ire ^kât 
111. . . 
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forteresses de Bu 1ère , d'Assarum et de Selafanum; De U^. 
il va faire le siège de Calatabellqta, qui dure long->tems. . 
Les rebelles font lever ce siège , en novembre ( 940 dcp. 
J-C. )» sorprenneot les assiégeans , les «nettent en fiiite 
ft s'emparent de tons leurs bagages. Salem meurt. Les 
Africains reviennent assiéger Calamellou , et b prennent 
dans le mois de mars (941 dep. J«-^COvî^ ao -novembre 

"«livadt^ CbaliL prend Agrigente, et envoie un gran4 ' 
nombre de prisonniers en Afrique , où il retourne lui*" 
même le 10 -septembre (94^ (lcp> J. -C)* après avoir 
nommé deux gouverneurs à Palerme. gouvernement de 
la Sicile écheoit six ans après à Hasan {<^(\^ dep. J.-C). 
11 soumet presque tout le pays, et y rétablit la justice 

• et le bon ordre, (jue l'on n'y connaissait plus depuis les 
guerres civiles. Néanmoins il se forme une consplralioa - 
contre lui (949 dep. J.-C. ) Les chefs en sont arrêtés ; 
on leur coupe les pieds et les mains, puis on les pend. 
Hazan retourne en Afrique , après avoir gouverné la Sicile 
pendant cinq ans et deux m^is (^54 dep. J.-C.)» Son fils 
Abmèd , apoelé ausn Abiilassan Binilassa , lui succède' avec 
l'agrément ou nouveau calife^ Muazsi Xidinilla. Basile ^ 
amiral de l'empereur Constantin Porphyrogénète , fait une 
destente en Sicile, et prend Thermes ( 9S6 dep. J.-C)* 
' Plusieurs infidèles sont tués auprès de Mazare. Ahmed , 
et son frère Ammar, qui commandait la flotte du calife ^ 
mettent en fuite Marianus , Pamiral grec (9âd dep, J.-C.}» 
le battent complètement dans une seconde action , et. lut 
tuent plus de vingt mille hommes. Ahmed emmène avec 
lui trente principaux seigneurs de Sicile (tj6o dep. J.-C), 
qui étaient encore chrétiens. Le calife les oblige de se 
faire mahométans , et ordonne que tous les enfans de la 
Sicile , au nombre de quinze mille , soient circoncis le 
même jour que le fils d'Ahmed. Tauromenium se révolte.' 
Ahmed l'assiège et la prend dans le mois de décembre 
, de Fan née suivante (962 dep. J.-C). LMmir de la Sicile 
ftîeurt i ' tienne âgé de cmquaifte*-trois ans (966 dep. 
J>C. ). Jantom parvient, do rang id^esclave è la dignité. . 
d^éttiir ' de ■ Sicile. < Nicéphm Pfcoilcas fait une. expëditioa 
mi Sicile- ( «^69 dep. J.-C ). Elle est d|a^d, beurense.- 
SjftaoûÉSt'tinnère, Tauromenium, Lentini, se soura«t-. 
tOftt woL Oy«cs. Manuel , coiisin de l*jenipereur , poursuit 
Ici dSkmsins'Iiis^es dans leurs iretraites, mais il donne 
Aansr tW «mbiùcadp» où les Juibares font un* grand can . 



/ 
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nage de$ Grecs» - Manuel luî-même est pm et pondu. La 
flolle impériale , commandée par Nicélas , eunuque, ne 
fait aucune véabtance. Le Pairiee Nicétas est lui - même 
fait prisonnier. Les Sarrasins reprennent aisément les ville» 
dont les Grecs s'étaient emparés. Le calife nomme Abul- 
cassem; frère d'Ahmed, émir de Sicile (970 dep. J.-C.). 
Ce nouveau gouverneur soumet quelques places qui avaient 
secoué le joug mahomélan (97^ dep. J.-C. ). Abulcassem 
remporte trois victoires contre les Chrétiens ( 982 dep. 
J.-C. ) y toujours disposés à la révolte. La troisième lui 
coûte la vie. Il avait gouverné l'île pendant douze ans , cinq 
mois. Son iils Gaber ou Gober s'empare du gouvernement , 
sans al t endre le consent oinenl du calife. Giaîar est nommé 
émir de Sicile (984 dep. J.-C), et meurt bientôt après ; 
il est remplacé par son frère Abdallah qui meorl (989 dep. 
J«««C. ) , après cinq ans d'exercice. Abul Folopb leupb 9 
lui succède et n'exerce pas long-tems. Il -a pour succès- 
aeur, Gia&r, son fib. Ahakem, autre -fils de Isvpb » 
gouTerna la' Sicile avec plus de sagesse que son irère 
(1016 dep^ J. C Oreste, grand écuyer de Constaiitio, 
empereur de Constantinople » entre en Sicile avec line 
armée considérable ( 1020 dep. J. - C. ) , mais afiEiûblie 
par les- maladies , et est battu par les Sarrasins. Maimon, 
général des Sarrasins d'Espagne, appelé peut être par 
ceux de Sicile j prend la ville de Pactes le 17 juillet , 
( 1 027 dep. J.-C. ) ravage le, territoire de Syracuse , et 
brûle tout ce qu'il rencontre de Cbrétiens. Cependant il 
s'humanise ensuite avec eux^ et leur permet Texercice de 
leur religion. Les Siciliens, mécontens du gouvernement 
d'Alhâkem, demandent du secours à Almoet Binbadis , 
ouvemeur d'Afrique, et qui en était comme le roi. Ab- 
alha , fils de ce gouverneur, marche contre Alhakem 
( io35 dep. J.-C. ) , et l'oblige de se renfermer dans le 
château d'Alchasar, près de Paîermc , où il l'assiège. Aha- 
kem est tué dans ce siège. Les Siciliens refusent de se 
soumettre au gouverneur d'Afrique, et battent les Africains 
qui s'en retournent dans leur pays. La Sicile ne recon* 
naît plus dès -lors raulorilé du calife. Assasam, appelé 
aussi Apollophar se met à la téte d'une partie du peuple* 
Une autre partie qui avait pour che& Abdallah « Ait* et 
Bîpkhaioae, s^empare deTrapant^ dJAgri génie et d^Enn». 
Ilichel Paphlagonien, empereur de Constant inople, cfojrant 
fooyoir proàier . de. ^tte division, dépêche Geoj^ Pjrà* 



bata , en vSic lie , pôur traiter avec tes frrcrrii^'fs. Maïs Apo^ 
cbaps se déclare contre son frère Apollophar ; ils en 
viennent aux mains ^ et »onl tour- à- tour vainqueurs cl 
vaincus. Apollophar , avec le secours des troupes impé* 
TÎales f met enfin la victoire de son' côté ( io38 dep. J.-^C.). 
I<es Jioifrèivt fl'aperçoWeai bientôt que Vempereat n>*.^tssaît 
dâita kur ^««felle que poor «on propre ifitml ; st rétoa^ 
«Uîent el ioUiciteAl les Africains a lef secourir pouf eiki^ 
Bédiar les Grecs im conqoërnC )t Skile. Le ^rrce George» 
llaiMieès débartpie en Sîeiie» et conmieiiee ftar la ire le 
tâéfj/t de Messine. Gaimar ou Waittiairé, pnnée de Sa->> 
krne , Im aeeorde voionliers le secours des Normands qu^ii 
avait k Bom «ervice , et qu^il craignail ^us qu'il me^ Itii 
aimait , quoi qt»'ils Fenssent très bien servi contre le prrncè 
de Capôue. L'arrivée de ces braves gens hâte le siég^ 
qui tirait en longueur, et oMige la ville à se rendre; 
^aniacès s'empare en-^uite de toules les places qui étaient 
entre Messine et Syracuse , et même tle Syracuse. Guil- 
laume , gentilhomme normand , fils du comie de Fouille , 
était de cette expédition, et s'y distingua par des actes de 
valeur. Cependant, Apollophar et Apochaps entrent cit 
Sicile. Guillaume, à la tête de ses Normainls, attaque le* 
Infidèles À Rametta, et eo ftlt tin astnif/R éfwtffHîM^ 
terasnia de Sicile reçoivent un seéOin^ coiléidélraiblé 
d^AlrM]ae. Lé général grec va le» attaquer près de Troima: 
La "nctoire est complète pour les Chrétiens. On prétctad 

Sue ci nauante-deut mille Sarrasins restèrent sur le cbaoi^ 
B bataiUe. Le gonvernenwnt de la Sicile écheoit au patrice 
Etienne , frère de l'impératrice ( io4o dep. J. - C )• Les 
Sarrasins font une noavelte irruption en Sicile, et en re- 
prennent toutes les places, excepté Messine ,. pat la lâcheté 
du nouveau gouverneur. Les barbares assiègent Aïessinei 
Catacalonus qui y commandait, ayant sous ses ordres une 
garnison de trois cents chevaux Arméniens et de cinq 
cents hommes de bonne infani crie , soutient le siège long^ 
teros. Un jour fôté chez les Mahométans et à Theure dit 
repas des troupes infidèles, il fait une sortie générale ^ 

t)erce jusqu'à la tente d' Apollophar , qu'il trouve fvre , et 
e ttta*Tfente mille Sarrasins ^ k ce qae Potf assnre , perdenfl 
la vie dans cette jeamét. Cependant , eeox échappent 
à cette gmnde défaite, nenscnl de nouveau mettre le siège 
devant Messine, et font de sr pnissans- elEbrts quHIs la rc-» 
pfennent. Cette confiéte Ica lend flttttfes en de fett* 
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ile toute la Sicile. Etienne s'enfuit honteasement en Italip. 
Il paraît aue les Sarrasins jouirent ensuite paisiblement et 
^enJaAt plus de vin^gt atis, Je la Sicile. Néaniàdins, fé^ 
Korfnands qui avaient fait de grands progrès dans Ta 
Pouille, la Calabre et le reste de l'Italie , travaillaient à se 
bien établir aussi dans la Sicile. Le tems dVxécuter ce des- 
sein étant arrivé (1061 dej>. J,-C. ), Robert et Roger en- 
treprennent ensemble de s emparer de celte province, et 
d'en chasser les Sarrasins. Ils y réussissent dans Tespacc de 
dix à onze ans , en la manière qu'on peut le voir dans 
la ehrpnologie historique des comtes et ducs de Pomlle 
et de Calaore. Par Paccord fait entre ces deux frères con- 
qvérans , la Sicile avec le litre de comté demeure à Roger 
( 1072 dep. J.-CO (To/es FAit de Vérifo les Dutef dèfNfii 
Jésus-Christ. ) 



Ai^ertissemeiU des Editeurs* 

N<fus avions anfioncc dans notre Discours prélrminaîre , 
pages iv et viij , que nous serions obligés de suppléer Fhis-^ 
loiM des Carthaginois y qui manouait entièrement dans no$ 
iBAnusGnts. De nouvelles rechercnes, pa^mi les papieis de 
Dom GémenC , ont ùit découvrir lé travail suivant , qui 
complète , sans notre secours , cette partie importante 4é 
cet ouviajK. Ceux qui désireront plus oe détails sur le pas-» 
asge èfù. Ah^e par Annibaly l'an at8 avant notre ère 4 

Sourront consulter Un petit ouvrage auquel M. le coiBto 
e Foriia d'Urban a joint une carte « et qui nous paraît 
suffisant pour éclaircir celte matière. Il y est prouvé , par 
4eux passages où Slrabon n'a, fait que copier Polybe , que 
trite-Live est parfaitement d'accord avec cet historien, et 
que tous deux font passer le Rhône par Annibal à Roque- 
xnaure , pour lui faire suivre le cours de TRygues, d'où il 
va gagner les bords de la Durance jusqu'à Rnan^n | et tra« 
verser le mont Genèvre. 
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE 

DES SOFFkTES GÉNÉRAUX» 



MAGISTRATS D£ LA R£PUBLIQU£ DE CARTHAGE. 



Caethage, capitale, pendant plusieurs siècles, de TAfriqur 
proprement dite, était siluée au faiid d'un golfe, snr une 
presqu'île» Les historiens ne sont pas d'accord sur l'origine 
de son nom , rt les chronologistes ne s'accordent pas plus 
avec eux sur Tannée de sa fondnlion. Cependant les uns et 
les autres conviennent que les Phéniciens, c'est-à-dire 
des Tyriens , furent les premiers fondateurs de cette villci 
Ces Phéniciens descendaient, selon Procope et Eusèl>e , de 
ces Cananéens , mis en fuite par Josué ( vers 1690 av. J.-C. ) 
Ils avaient déjk fondé L tique, à quelque distance de Car* 
thage , l'an i^ao avant J.^C, et deux cents saiiaiite-aii ans 
' après , iU bâtirent Carthage (12S9). Yingt-hoftans enstiite, 
Siorus et Carchedon, tous deux Tyriens , y firent quelques 
<af|[randîssemens (isSi) qui n'en faisaient pas encore une 
ville eonsidérablé: Plus de trois siècles et demi Sfprès , Elise, . 
plus connue sous le nom de Di don 9 abandonna Tyr 
oyet Tyr) sous le règne de Pygmalion , son frère , roi d« 
cette ville. Pygmalion avait fait mourir son oncle Sichée,^ 
mari de Didon , pour sVmparer de ses grands biens. Mais 
son avarice fut trompée. Didon sut les soustraire à ses 
ri'cherches , et emporta ses trésors avec elle , dans l'A- 
frique proprement dite, où elle arriva avec Anne, sa soeur. 
£iie y acheta un lerrcin pour s'y établir^ avec la petiir 
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trempe d^homines industrieux qui raccompagnaient. Les natu- 
rels du pays exigèrent que les nouveaux venus consentissent 
à leur payer , pendant plusieurs années, un tribut annuel, 
moyennant quoi ils leur fourniraient, pour de Targent, 
toutes les choses nécessaires k bâtir et i peu nier (t). Peu 
de tems après,. les nouveaux Carthaginois sinporporent 
aux anciens, et bientôt la ville de Cartbage se trouve 
augmentée d^une nouvelle ville , et d^une citadelle appelée 
Bjrrsa (a) par les Grecs. Un prince voisin , nommé larbas, 
pour se rendre maître, sans effusion de sang, de cette 
ville peuplée et florissante, recherche Didon en mariage. 
Cette princesse, qui voulait bien se sacrifier à la con- 
servation de son pays, mais ne pouvait se résoudre à man- 
quer à la foi qu'elle avait jurée à Sichée , son époux , fait 
préparer un bûcher , monte dessus , tire un poignard 
qu'elle tenait caché sous sa robe , et se donne la raort. 
On ne sait pas combien iie tems elle avait régné à Car- 
tbage. 

Après la fin tragique de DiJon, il y a clans l'histoire 
de cette ville, un vide de plus de trois siècles. On y 
apprend seuleiiient (jue le gouvernement des Carthaginois 
était partie monarchique, partie arisl(Kraliqne , partie dé- 
mocratique , la puissance souveraine eîant partagée entre 
les suffétes , le sénat et le peuple. Tant qu'elle fut ba- 
lancée dans une juste proportion entre ces trois corps , la 
^république de Cartbage fut heureuse et florissante. Mais 
quand. le peuple eut pris trop d'ascendant, Tesprit de 
cabale et de nction jetta les Carthaginois dans un abîme 
éè malheurs. 

Les. MfiEetes étaient les premiers magistrats de Carthage^ 
lis ét^ent élus tous les ans, au nombre de deux, et de-( 



(i) Des médiilles trouvées à Alger, à Tunis et en Sicile, frap- 
pées plusieurs siècles après la mort de Didon , par les Carthagiaoîs, 

i:eprësentent sur les revers une tèle de cheval , ou un cheval avec 
un palmier, par allusion à une tète de cheval et une branche de 
palmier qu'on trouva en creus;<ut les fondements de la nouvelle 
ville t et qu'on regarda comme d'un excellent adgure. 

(a) M. de Bougalnville (Mém (UVAead.iesBeU, Leii , t. XXVIII, 
p. a63) place la fondation de Byrsa avant celle de Carthage, met- 
tant la première en Tan 904 avant J. C. , et la seconde en fan 883, 
vingt-un ans après celle-ci. Le tnéme écrivain fait Utique et Gadés 
(aujoiiffd'bui Cadix} plus anciennes de troû» siècles. qne-Carthage.-* 
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went disliagués des aulrçs citoyens par h aoUMe J 

la vertu y le$ talens ^ les ricbessesp Leur charge répon« 
dait à celle des deux coQSiuls de Ac0ie« ou à eeàie des 
^ deux rois de Lacédemone. C'est pourquoi diûereiui auteurs 
donnent à ces suffètes tantôt le titre de coiis\ik , tantôt 
celui de rois. La pl^psr^ des villes (l^afttikagiiioî^ea ayaient 
aussi leurs sufiètes. 

Le sénat était une as&çmblée d'h<^ninips vénérables par 
tous les endroits qui méritent la coiisicleialioq. Ils par- 
venaient à celle dignité par élection ; leur nombre était 
grand. On ne sait pa$ exactement quL-l pouvoir avait le 

Ïieuple à Çarlhage ; mais il paraît que du tems d'Aunibal 
e peuple ^vait )a prépopdérajpi^e d^ns les délibérations. 

C^était sans doute do npa^bms des sénateurs qu'on tiraîfc 
ipn tribunaf composé de cent qi^atrç personnes , âoùt le 
pouvoir ét^it fert gran(jl et e'éi^endaii principalenneiit aus 
^f&ires de \^stiçe, li jé^il présidé par cinq ju&es dioisis 
dans le corps. Leur autorite réponuait à celle desépkpRS 
du collège de Spartis, qui était fort despotique. 

Du teois de Cyrus et de CsmiNse» la répubUqut de 
Ci^rthage «e rendait âmiidaUe pMr ioier et par terre. Uni 
victoire remportée ep ce tems-la par les flottes combioéèt 
des Etrusques et des Carthaginois (54'^) sur les Phocéens, 
prouve que les Carthaginois étaient dès-lors d^tiabiles navi<^ 
gateurs, puisque les Phocéens étaient, du tems de Cyrus, 
une des plus redoutables nations sur la mer. Les vainqueurs, ' 
après la retraiie des vaincus , restèrent maîtres de l'île de 
Cyme , aujourd'hui Corse. Vers la fin du règne de Cyrus 
ou de son oncle Cyaxare II (^^Sy) , les Carlhagiaois rem- 
portèrent de grands avantages sur les priaces Aiiricaiasy 

Màxèm on MaenÊB , est le premier qu^on trouve dans 
l*hîsloire avoir occupé la dignité de sufTè^ à Cartl^^ge^ Cest 
sous sa conduite qqe les Cartbagîiiops avaient mnpaclé 
sur les ÂfrieaUis la yictoîra dont aous venons de pasler. 

Tannée suivante , elle leur procure la conquête de presijae 
toute la Sicile (536). La joie en fut bientôt trpublée par 
pue peste horrible qui affligea les Carthaginois. Ils tachèrent 
<1e fléchir les Dieux, en leur sacrifiant leurs enfaqs. Immé- 
médiatement après la fin de la guerre de Sicile , iJs trans- 
portèrent leurs forces dans la Sardaigpe , dout ils médi- 

\^pt U cf)»f^i$ i mais ils fureoi ùàf^ii& honieuseo^l 
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par les Sardes, iiidighés de celle défaite, ils en firent re- 
tomber la cause sur leur général, qu'ils ba^hi^ent avec 
toute son aimée. Malée , avec tous seâ soldats, invi'i^lit 
Carihagé, l'assiège ddhs les formes, et là réduit en peil 
de tems aux dernières extrémités (53o). Tarthalon , fils da 
général, enireprend , par commission dès Carthaginois , 
défaire un accommodement. Malée l'ayant reçu, le traité 
coitiiftè un pèrfidè , et le fait attacher à une croix. Pëii 
Je jourâ àprH , Ift ville ié rènd. Lë vainquèiii* thangë 
dibord i^éû à la foittë du gou^nèmenl , tl te tont^Hté 
de &rré rtidarxt dix âëAitèurs àvàxétii ôpld^ à èdn éii\i 
èi â celui dé Fàtim^. Cair^ha^e jouit peu dé iûins dé \i 

Ïanquitfité qd'éQé vendît dé rècbu^rél*. Mâléè énirèWèiiâ ' 
înirôduire iè poiAroir arbitraire. SbH dësselti afiitii été 
àécùàvbh , il te^H M tWtAétii dd à in crdauCé ëtiVeti 
son fils et ei^vers sa patrié (Justin , 1. XlX. jf 

• * # 

' 5a4* Câmbyse iyant mtrepns une expédiinm contre ké 
Carihaginoisv est Migé de réàoBcer à sôn dessein p4r le 
telas & secours de la part des PhéBÎciédé* 

Sog. Garihage envoie des ambassadeurs ai» Romains y et 
fint un Iridté avec ces nouveaui républicains « par rappoit 
au commerce et à la. navigation , d abohl aprèi yespuisioQ 
des ton arrivée le 9 juin 

Magon I , élu par les Carthaginois pour remplacer Malée; 
se montra digne du choix cju'on avait fait de sa personne 

f>ar une conduite pleine de sagesse et de prudence. C'est 
ui qui, le premier, introduisit la discipline militaire 
parmi les Carthaginois ; il recula les frontières de Car- 
ihagé , étendit son commercé, et laissa en mourant sa 
patrie dans une sittiation très-tlorissante .^4^9)* 

AsDRUBAL I et AmilcarI, tons deux fils de Magon, 
lui succédèreiiit dans ées charges « ainsi qne dans ses vertos ^ 
et commandèrent T^irmée destinée, contre la Sardatgne. 
• Asdrubal y reçqt .une blessure donl.il mournî, i^SfCtté deé 
Çanha^nofis. 11. avait, ét^ ômte fois l'un des sujfètes,, et 
honoré de quatre trioinpb^ en qualité de général Vers, 
ce même tems f les Carthaginois, entreprennent ^de ne 
plus payer aui Afiricains lé 'tribui annuel àùquel ifs s'é- 
taient obliges en fondant lettt vllfè; iiE^ais la f6rtùae ^ 
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déclare pour la justice. Peu de ten^ après « Darius l, |ul 
de Pefse , ayant envoyé une amb^de à Garthage (488) 
pour demander un corps d'auxiliaires contre les Orecsy 

essuyé un refus, sous prétexte que toutes les troupes cain 
' thaginoises étaient employées ailleurs (probablement con- 
tre les Sardes ou les Africains). (485) l^éonidas « roi des 
l^acédémoniens, n'ayant pas voulu secourir la Sicile contre 
les Carthaginois qui la tourmentaient (4^0)7 Gélon, sans 
autre assistance que celle des siens, attaque les Carthagi- 
nois réunis aux Egestains, et remporte sur eux une vic- 
toire signalée , auprès irilimère. Amilcar y est tué. {f^ojez 
Sicile.) Les Carlhaginois, imputant la défaite quMs vien- 
nent d'essuyer, à leur général , bannissent de Carthage 
Giscon , soa fds , qui, dans la suite , périt de misère à 
Selinuute. Quelques siècles après , ib rendirent à ce grand 
homme des honneurs presque divins. 

Depuis ce lems et durant l^espace de soîxante-dix ans ; 

les Carthaginois ne firent plus parler d'eux. Cependant 
c'est dans cet intervalle qu ils reculèrent bien avant leurs 
frontières dans l'Afrique et secouèrent le joug de la dé- 
pendance et du tribut (46o). Ils eurent aussi de sanglantes 
querelles avec les Cyréneens. Après une guerre longue et 
ruineuse , on convint que des commissaires de chacun des 
états partiraient tel jour de leur pays respectif, et que 
l'endroit où ils se rencontreraient , servirait de frontière 
commune aux deux puissances. Deux frères y nommés 
Philœni , soAt députés de Carthage , et font une diligence 
extrême , pendant que les députes c^rénéen> a^anrtticent 4 

Es leilts. A la rencontre , ces démiers protestent contrtf 
ccord, prétendant que les Gffthaginois étaient partis 
avant le tems convenu. Les deux frères promettent de se 
soumettre à tout autre expédient proposé par les députés 
cyrénéens. Ceux-ci proposent aux Carthaginois, ou de stf 
retirer de l'endroit Qu'ils avaient fixé comme limite, ou 
de permettre qu'on les y enterre tout vifs. Les Philseni 
acquiescent à la proposition, et sacrifient leur vie pour 
procurer à leurs compatriotes une grande étendue de pays. 
Les C.irtliaginois , dans la suite, dressèrent à ces deux frères 
des auîcls qui sor\irent de bornes à Carthage du côté de 
Cyrène, tant que C arthage subsista. 

C'est à peu près à ce tems-ci (jue se rapporte Tinstitution 
du.ceotumvirat des Caribaginois. iSoa objet élaU de- reot 
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DE LA RÉPUBLIQUE D£ CARTBAGE. 4 '9 

i^rmer dans justes bornes la puissance e^/desibre de U £k* 
mille de lAa^oa et celle des^ généraux.* 

4io. Annibal I, fils de Giscon et petit-fils d'Amilcar I, 
était , en 4^0 avant Jésus-Chrisl , à la tête de IVlat en qua» 
lilé de suffète. Les Carthaginois, invoqués parles Egeslains ' 
contre les Sélinunlins, envoient Annibal au secours des 
premiers. Le général carthaginois, ayant sous son comman- 
dement une armée très-nonibreuse composée de différenles 
nations, surprend les Sélinuntins (4oq) et leur tue mille 
hommes dans une première action. L^armée suivante , dès 
le 'commencement du printems, il se rend droit à Séli- 
Itthte (4o8), Tassiége, la prend et la rase. Cependant, 
touché des jH'tères des habîtaDts , il permet aux fugitifs de 
yenir rebâtir lear ville , à condition de pajer un tribut i 
Cartbage. La conquête- de Séltnunte est suivie de celle 
d'Him&e , entreprise par le même général. (Voye» Sicile.) 
Après ces.-eipéditioils si glorieuses, AnniiMil est reçu à 
Cartbage avec des cris de joie et de grands applaudisse^ 
Bients. Les Carthaginois se disposent avec pluade confianctf 
que )amaîs à la. conquête de tonte la Sieiie^, ' ^ 

IMILCOI9 I et Annibal I , sont chargés conjointement db 
^exécution du projet formé pour envahir la Sicile. Annibal, 
à cause de son grand âge, avait demandé îui-même cette 
association. Imilcon , fils d'Hannon , éfait d'ailleurs son. 
parent. Les deux généraux, pourvus abondamment d*ar- 
gent, d'hommes et de tout ce qui était nécessaire à la 
grandeur de Pentrcprise , se mettent en marche (407). Us 
y éprouvent de grandes difficultés. Annibal lui-même y 
rencontre la mort , et ne jouit pas même du fruit des 
fatigues que lui avait donné la résistance d'Agrigente (4o6), 
qu'il était réservé à Imilcon de subjuguer. {Diodor^ liv. i3,) 
Denys de Syracuse veut arrêter les progrès du vainqueur , 
mais ne peut Tempécher de prendre Gela et Camarine. 
( Voyez la Sicile^ ) Il demande la paix et l'obtient. Le» 
Carthaginois en dictent les^ conditions ^4^4) i^oyet ibid.), 
«t bientd^ ils sont obligés de lever de nouvelles troupes 
(399) pour ftire téte-à Dtnys qui ne se propose rien moins* 
que de les chasser-de-lonte la^SicilCy et. les traite en enne*- 
mis (397) dftns toutes les villes qu*ils j avaient, sans 
•Itendre même que- la république eût répondu à ses ftçfr . 
|wti<ms de. guerre ou de pau* Imilceo^ i^is.pIttsieuiiiL. 



échcps conircbalancés par divers succfs C%^)» est oLlîgé 
d'abandonner ses con«^juèU's , ainsi que l'aïiaque de Syra- 
cuse, et mêni6 de payera Denys^a permission de retourner 
en ^frja^e (398) ( Voyfz ibid. ) , où il pe peut sorviyre à 
ses if^loeuri à cepx de 9a patrip* yp poi^veau »»rcro{l 
^^înfprti|n^ sfi^Me q^voir ^cr^ser \^ Cj|rthagiiioii|. f^p^ 
Atn(a\f^S , s'étaqt révoltés , pfenafiiit Tiroîs ( 39? ) 
mjit^tieqt ponti? t^ftha^e. Mais (epr j^miée, qpoiquf fbrli» 
de ^çvof. çent miHe ho|ii)if^^, ^taâl sa|i»| çh^f, s^s si^Mir* 
'dinaUpn V saos proyisio<)$, ijnaçptp^ 4^ &W^f 
'déÉiil l]!'^ep^ôt d%|)e-^ii;iéiiîe k| d^vi^kia et 14 Çyiçiiif.^ 

3q3. BIa^ii If qt}'|ii|îkpi| fraît laissé en Sicile, tra?- 
'v^ilte (je (9^1 «f^n ppuyojif rétablir 1«9 aflatrii» 4^ U 
^^IjqHfï ; Vp^Î« il résister è U kpPIMl (fep- 

tunp 4^ ï)^.qys (392). On a^avieni, dft fn% el ^'«niret 
vjvre en pîajx (391). LV^ntage de cawwnQdepiign t est 
.tout po^r ^pnys. iToyez \h\i.) Çe nouveafi Iraité subsiste 

Ï^eo^anl ftfèsfffi neuf annexes. ÛispyssVn lasse, et iait uoe 
jgpe avfc le^ villps de la Sicile sujette d^ Carthagp , qui 
reçoivent dans le^rs murs les troupes siciliennes (383). 
^la£;on retourne en Sicile | où- il perd la vie dans une ba- 
^l^ilL (^ojr^ ibi4.) • y 

^AGOîî II , fils de Magon I , quoique jeupp encore à la 
^ort de son père, avait déic> fait paraître beaucoup dû 
valeur et de prudence. Il prend, par ordre de la république, 
le compiiandeipcnl de l'armée, et rcmporle sur Denys ui^e 
yjctoire considérable (3^2), qui fui suivie d'un traité cje 
pajx. Trois ans après ce traité , Carthage porte ses armes 
e^ ïll^ie, çt rcipct les habitants d^t}ippo, poM^ssioii 
de lei^r ^ill^t ^opt i|s fiyaicui é|é cbwèi quelque temf aar 
pa^av^^t. ^ révoUfs^ idef^ Afrtcai«4 et 4^ ^ardesi, «iblige Ip» 
C^ribagjip^is affaibli^ pw upc p«ftte ppouiraDUiUe (379) qui 
'^ya)it fait de gr<^p(ls r^YAg^s dans leur vfH^«> rapp«Mr.kiUB 
jfprce^ ^efl( rf b^le^ luirent k U fin d^nf roMiewoi , xia)i 
;ip|r^ bi(!ij 4^ sapg r^païufii* Oepy»* tyrap d« Siraeuic, qiii 
'ne ppuya^l vivre ep fepoSf rpippt encore une fois avec 
Carthage , niais h ses 4êpeii$ {3b8). On lui fait ao|ieler \^ 
VfiVh»i^^^ 3ioijej) A^r^ U mort de Dewy et* 4» 
,viv^Qt ()^4Q9 Qls et son ^ujccessepr, Paralus, gouveraenr 
carthaginois de Minqit, pfsrme^ ^ Piqn de débarquer dans 

M rîVo we.^npdfi qimtiié 4'affiMa C^)s 
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fAhki fournit les voitures nécessaires pour les transporter k 
Syracuse; ce qui met JJioii en état ue poursuivre son tltsr 
•ein île détrôner- Dënys le Jeune. Les succès de 'Dion ne 
fiqtfX p^s d^ Jpog^e d<iréef«t ne procureur pf» ^ ^ands 
^vaçlfg^^ p$tJL C^tb^^ipéi^ l]s eif espéraiei^ de bien pluf ' 
cpii$;4Srajt)l^ 4^ dîvifîons 4|)i9e^f|af^ qyî, cel|è appé^ 
/345), p^fUge^iicnt Ic^' $yr|icj9faiii«. V^ff^jptf, de 
Tîniplépvi 1# Corinthien pour Syricpse t ^ep jipnf ^ces e^ 
jîes re^o^fccs d^e son génie , font avorter bis eap^ran^ de 
Çaribage ( 344 ). ( Pi>jr«s ibid. } £lie se console pva* «9 
#ecoqd traité d'ai|j?nce ( ^4^) con^epti par \^ fifij^m ^ 
où les })^bitants de Tyr et d Utique sont compris. Les 
ambassadeurs carthaginois niellent au Capilole , dans le 
temple de Jupiter, une couronne d'or. Magon, de retour 
jde Sicile, est condamné , par ses copipalriotes (34^) , à 
périr du genre 4^ W4itt 4cstioe j^ui^ tffuUe^ de ù pairie. 
( F oyez ibid. ) 

340. ÂMILCAn 11 et AnNIBAL II sont dépêchés pQùi^ I;^ 
^ieile avec une armée de soixante- dix mille hommes. Ils y 
trouvent encore Timoléon sur les bords du Ci imèse, qui se 
teint du sang des Carthaginois : jamais action ne conta à 
Carthaçe autant de personnes de la première distinction que 
celle-ci , où plus de trois mille perdirent la vie ( Voyez la 
3icile. ) La cohorte sacrée qui consistait en deux mille cinq 
cents citoyens des meilleures familles, se couvrit cependant 
d^uue gloire immortelle en combattant j isqu^à ce que le 
dernier restât sur la plaçe. Ces pertes répandent la constcr-' 
jpiatiôQ dfns jC^rtha^e , mais pt la dégoûtent point de la 
Sicile. ' , ' ' 

339. GiSCON, frère de Hannon, est chargé de mener en 
Sicile une nouvelle armée, qui se joint à colle que comman- 
dait Icétas. Timoléon remporte de nouvelles victoires (338); 
elles conduisent à une paix, dont la principale condition 
«si <|iie toutes les villes grecques seront remises en liberté. 
( Voyez la Sicile.) Les troubles domestiques altèrent, pCD* 
dant quelque tems , les douceurs de la tranquillité dont on 
ÎKMiissait. Hannon forme le dè^seia se rendre souverain 
dans Carihpge t en d^ruisaat tout le corps du sénat, Gettç 
jebtreprise ne lui attira d*a})ord qu'on châtiment assez lé 
ger (336) I ipa» .^yant w mour» m m» tl i 
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une alliance avec les princes africains, on le punît de là 
rébellion avec la plus terrible sévérité» ' " 

332. Les Carthaginois ayant reçu la nouvelle de la pris© 
de Tyr, et des grands progrès d'Alexandre le Grand dan» 
l'Orient et du côté de 1 Occident, commencent à craindre- 
poiA* eux-mémeSb Us dépotent Anrilear , surnommé -Rhod»i- 
nus, auprès dn conquérant, pour Sonder se# intentions^ 
AdroH et éloquent, Pambassadeor s*insînue dans la fikveor dta» 
|mnce, et en ose pour rendre à sa patrie des services im* 
portants (33 1). A son retour, les Carthaginois^ par uno 
sentence aussi in^te qu'inhumaine^ le condamnent i U 
mort* 

Siy. Carthage qui avait Toujours ses vues sur la Sicile^ 
épouse volontiers la cause de Sosislrate , et des sijt centft 
principaux citoyens bannis avec lui de Syracuse. - 

3if. Amilcar III, fils de Giscon, est envoyé en Sicile 

Sour résister à Agathoclès, qui ne voulait point y souffrir 
Vutre maître que lui-même. Le général carlhag,inois es!t 
battu d'une tempête violente , qui lui emporte soixante na- 
vires de guerre et deux cents die transport ^ avec tout le 
moride qu'il y avait à bord. Cependant,, ce qui restait, réuni 
à, ceux des Siciliens qui avaient abandonné Agathoclès^ 
formait encore une armée de quarante mille hommes et 
dé cinq mille chevaux , avec lesquels il se transpoirtê- 
sur le mont Ecnomos, où avait été autrefois le chiteaâ 
dans lequel Phalaris tenait son taureau d^alrain. Agatho^ 
dès ocriipait un château opposé , appelé Phalerios ; là 
plaine d'Himère et la rivière étaient entre deux. Après quel*- 
ques escarmouches, on en vient h un engagement géné-* 
ral (3io), où Agathoclès perd au moins sept mille hommes,, 
et les Carthaginois cinq cents seulement. Après cette vie-- 
loire, le succès des armes carthaginoises, en Sicile, varie 
beaucoup. (3o9). Amilcar y est fait prisonnier en pressapt le 
•iége de Syracuse, où après, des outrages cruels il est mb à 
4Dort^ ( Foyea la Sicile. ). 

BoMiLCAR et HAwKm n'éuîent pas plus heureux eu? 
'Afrique, où Agathœlès, en personne, donnait beaucoup 
d'inquiétude aux Carthaginois. Cependant, tous les succès dà 
lifcande Syracuse se terminent à un accominedement (Soy)^ 



I 



t|u] le Uissc maître die ce qu'il avait en Sicile, et n^dte rien 
à Carihage de se» possessions d'Afrique. ( Foyet la Sicile. ) 
Néanmoins Hannon avait perdu W vie avec une^st grande 
9ioliitude de Carthaginob, qu'on crut à Cartha^e devoir 
attribuer celte perte i la colère de quelque divinité. £a 
conséquence, on immole à Saturne deux cents enfants, 
tirés des plus nobles maisons dt la ville; et plus de trois 
cents personnes qxiî se reprochent d''avoîr manqué précé- 
demment à ce devoir d^usage , se sacrifient elles - mêmes 
pour éteindre dans leur sang la fureur du Dieu. Bomilcar 
croyant la conjoncture favorable pour obtenir la souverai- 
neté de Carthage , entre dans la ville avec cinq cents com- 
plices 9 soutenus de mille mercenaires , fait tuer tous les 
citoyens qu'il rencontre, et attaquer la ville par cinq endroits 
différents à la fois. Ses attaques ayant réussi , il se fait pro- 
clamer roi. Les jeunes gens aussitôt prennent les armes pour 
repousser le tyran , et du haut des maisons accablent ses 
soldats de traits et de pierres. Bomilcar s'étant retiré sur une 
liauteur au-delà de Néapolis, les Carthaginois le poursui- 
vent. Les rebelles mettent bas les armes, sur la promesse 
^'on leur Êiit d^une amnistie. Bolmicar seul est pris. On 
ràttadie au milieu de la grande place de Carthage , sur une 
croix, où ^ bravant encore son supplice et ses juges, ïi 
èxpire, 

289. Carthape , tou|ours attentive à fomenter les divisions 
de la Sicile, donne volontiers du secours à Ménon contre 
les Syracusains, pour le soutenir dans Tusurpation de Pauto* 
rité suprême, Icétas, le rival de Ménon, livre bataille aux 
Carthaginois sur les bords de la Féria; mais il est mis en 
fuite. La république n^était pas moins attentive h conser- 
ver la paix avec les Romains, qui consentent à la confirmer 
par un troisième traité (280) , mais refusent un secours de 
cent vingt voiles , qui leur est offert par les Carthaginois 
contre Pyrrhus. Ceux - ci tournent ce secours contre la 
Sicile, ou les guerres civiles allumées par les prétendans 
à la souveraineté, donnaient beau champ à Pennemi. La 
plupart des villes reçoivent en effet le joug de Carihage. 
(279) Syracuse, presque seule, résiste, et appelle à son 
aide le roi d'Epire. Pyrrhus remporte d'abord les plus 
grands avantages; mais ne sachant pas bien en user, il est 
obligé de s'évader de Sicile (278) (Voy. Sicile y Epire). A.près 
ton départ, les Cartbag^inois recouvrent iaclLexnent leurr 
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anciennes conquêtes (276). Hannon se réunit à Hiéron ^ 
pour lors général et preleur de Syracuse (2< 8) , pour op- 
primer les Mamerlins. ( eiix-ci ont recotirs au sénat ro- 
inain , qui, à la lin, et aux instances du peuple, avitki 
de butin , leur accurde son assistance. 

PREMIÈRE GUERRE PUiNIQUE. . 

Cette ph^tectidtf è&f la tabse (>ré&iîèfe et ^nncipâtè de 
iâ premièi'ê g;uei^^é punique, les Romains son^ viclonèus 
(Vov- iùtd.^ éi accordent néanmoins la paix (264) H dfc» 
c6naitioAs nonorablés iu noiiveau roi Syracuse. Rome 
déjà matt^-esse de cette partie de rilalié i^ùi s'éténd dé- 
nis Textrémi lé de i^Ëtrurié jusqu^à la mer Ionienne fél 
epuis la nièr Tyrrhénierine iusqua la mer Adnati<|ue|^ 
par la défaite des Samniles , (les Bmtiens,* des.Lucâniens 
et des Tarentins, n^avait plus qu^un pas à faire pour passer 
en Sicile. Hiéron étant devenu Fanii des Romains , le» 
seuls Carthiiglnois étaient capables de traverser les vues 
ambitieuses de celte république. Le sénat envoie une légion 
de Canipanlens , sous le commandement de Decius Jubel- 
lius, au secours des Rliégiens, contre les Carlliat^inois. 
Decius, par une perfidie noire, s'empare de Rhégé qu'il 
devait secourir ; mais G. Claudius y son successeur, répare 
cette infidélité , jprend Rhége sur les Carthaginois^ et 
passe delà à Messme , que ceux-ci ^ unis aux Syracuâains , 
tenaient assiégée. Chemin faisant , il est attaqué et dtéfaife 
par Hannon , qui , néanmoins vent composér avec le vaincu. 
Clandius refuse tout accommodement , et gagne le port 4e 
Messine. Les Mamertins lui remettent, leur vilfe Ans le 
nuûa de juillet* 

Hannôn II, retiré dans la citadelle de M éssîn ë , con- 
sent h une coiiférénce amiable avec le tribun et les chefii 
jhamerlins. Claudius, sans bonne foi, fait arrêter et re- 
tient prisonnier quelque teins Hannon. La garnison car- 
thaginoise rend la citadelle aux Romain^. Le gênerai car- 
thaginois retourne à ( artlinge, sa jusliûcàtion n'ayant point 
^lé rc^ue, ii expire sur uue croix. 

BanKon îlï, (lii <f«ff Annihrf, ési ^vofi ik ifèssiaé 

Er les Carthaginois , résolus dé tout risquer pouf eior dé« 
^er les Roinains. A «on arrivée | le n'ouyitfu général 
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Qsslége la place. Claudius marche au secours , et quoi- 
qu^inférieur en nombre, il défait les assiégeans, et leur 
été toute espérance de rentrer jamais dans Messine. Cette 
•conquête ourre aux conivib «nivm presque toutes les 
«or«es de k Sicile. Les Romains portent leurs armes et 
leurs oonqiiétes jusqu'^Â Teatrée de Syracuse; Hiéron lut- 
antee akandonne les Carthaginois (a6i) , qui ne peuvent 
défendre Agrigente plus de sept mois. La prise de celte 
-ville epûle a«x Romains , trente mille hommes de pied , 
et dnq cents quarante chevaux. Hannon éprouve I Ctr^ 
tha^ le sort -«rdinaîfe *de ceux qui manquaient de bon- 
heur; on le condamne à une |>ro(ligieu9e amende. Les 
consuls L. Vakrius Fiaccos et T. Oiaciiius Crassus, pendant 
ce tems-là , se rendaient matlres de tout le plat pays de 
la Sicile. Les Romains qui,' {usqoes-U , n^avatent point ea 
de ttoite^ en melitentune de cent^-vingt voiles (a6i) en 



Amilcar IV et AîïNiBAL III, dit l'Ancien, sont choisis 
par (^arlhage pour commander ses armées de terre et de 
«ner contre les Horoains. Cti. (Cornélius Scipio , surnommé 
Asina , qui commandait la (lotte romaine, se rend, sur 
un faux bruit , à Lipari , où lîoodès commandait une es- 
cadre carihagmoise. Celui-ci invile le consul à passer sur 
son bord pour conclure une paix solide et durable. Cn. 
Cornélius se rend i l'invitation (2G0) ; mais il est aussitôt 
arrêté prisonnier) et ses dix-sept galères, après une asseU 
'&ible résistance , tombent au- pouvoir des Carthaginois. 
Le-cMisut C* Doillius Nepos, quitte la Sicile et prend le 
commandement de ^escadre romaine qui était dans le dé- 
troit de Rhé^. Il en vient aux mains avec les Cartha-^ 
<^noa auprès de Myles , et les dédit entièrement par le 
moyen d'une machine de son invention , appelée le Cor» 
^«eps, dont l^usage est de Ibrcer Tahordage. Les Cartha** 
fînois perdent dans cette action sept mitie hommes; sept 
«otres milfce Sont iait^* prisonniers , et quatre-vingt voites 
avec la galère que montait Annibal , sont la proie des 
vainqueurs^ Cependant Amilcar , dont le quartier général 
ét«it à Panome /profitant de la dissension qui s'était mise 
dans le çamp romain , elitre les légions et les auxiliaires, 
attaque ceùi-ct dont un grand nonwre sont passés au fil 
<Je Té née , disperse les autres, et prend plusieurs villes. 
U se, Misse ensuite soeprendre par iés Romains, qui loi 
IlL S4 
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enlèvent plusieurs vaisseaux. Ses gens , irrités de celle perfe, 
le font périr sur une croix. Depuis ce terus ^ les pro- 
grès fies Romains vont toujours en croissant (aSc)). C. Acpii- 
lius Florus prend d'assaut llippaue, pendant que Scipion 
s'emparait de la Sardaigne et de la Corse (^2.06) y alors 
soumises aux Carthaginois; A. AllUius Callalinus assiège 
Mytistrate, dans la Sicile, qui avait résisté à Florus, et 
< pousse le siège si vigoureusement , que la garnison car?- 
tha|^inoise abandonne la ville pendant la nuit. L^épee ro- 
maine tue tout ce qu^elle rencontre; la ville est rasée jus- 

2ù*à ses fondemens. Camarîne ne tient pas long- tems. 
leaucoup de places appartenantes aux Cartnaginois . aubii- 
9ent le joug romain de gré ou de force* Lifiari oure plus 
de résistance ; mais à u fin File toute entière est sub* 
juguée. Annibai, avec toute sa flotte, est même battu en 
faisant voile ppur TAfrique (2S7). Le proconsul Aqui*- 
lius Florus reçoit à Rome, le 26 septembre, les honneum 
du triomphe , et on les accorde le lendemain au consul 
C. Sulpitius Paterculûs , pour les victoires remportées par 
Tun et par Tautre , sur les Carthaginois et les âardies. 
Annibal éprouve de la part de ses soldats le même sort 
quVait eu sqn collègue Amiicar lY. 

Amilcar V et Hannon IV, fils d'Asdruhal Bostar,se 
mettent à la téle des affaires. L'année suivante, aussitôt 
cjue la saison permet de tenir la mer, les deux répu- 
bliques se disposent à déterminer laquelle des deux pos- 
salera l'empire de la mer. Les Romains , avec une floUe 
de trois cent trente galères , montées par cent quarante . 
iniiie hommes, se rendent à Ecnome. Les Carthaginois, 
avec vingt vaisseaux et dix mille hommes, se portent à 
iléracléa-Minoa; Qn en vient à upe action très-sanglante* 
La victbitt tourne du côté, des Romains.. Hannon, dans 
le dessein de détourner les J^omaina d^alier à Gartbage , 
leur fait des propositions de paiic .qui ne aoat .j^ipt wur 
tées. Les consuls dirigent leurs armes vi<(t€i#ieu»Gs vei;i 
l'Afrique, 11$ débarquent sans aucune opposiiion à Clypeaii 
où ils établissent une fprte garj^ison ; de U ils se portent 
vers Carihage, prennent , che^iin. Êdsant , d*aasaut ou par 
capitulation, pillent f brûlent tc^jt ce quHb rencontrent 
de villes ou 'de villages, font .viiigt pu. vingt-sfpt mille 
prisonniers • et arrivent jusqu'àijix , portes de .la capitale, 
d'où ils reviennent à Clypêa, chargé^ de biitia 0^^9)k -L» 
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généraux carthaginois concertent ensemble les moyens , » 
sinon de chasser les Homains d'Afrique, du moins de 
prévenir leurs incursions. Uégulus, néannioliis , s'avance, 
et campe à Bngrada , auprès de Carthage, et tue en cet 
endroit , à l'aide des machines destinées à battre en brèche, 
un serpent d'une grandeur monstrueuse. Les Carthaginois 
campent sur des hauteurs couvertes de bois, et rendent, 
|Mr U'f inutiles leurs éléphans et leur cavalerie ^ en quoi 
consistait kur principale force. Les Romains , profitant 
de cette faute, attaquent* inopinément^ et de nnit, le» 
Carthaginois. Dix*seiit on dix-nuit mille de ceux ci res- 
tent sur le cbamp Je bataille* Cinq mille sont Êiits- pri* 
sonniers, dix-huit de^ leurs élépbans tombent air pouvoir 
des vainqueurs. Eégulos s'empare ensuite d*un nombre coa- 
sidérable de villes , entr'autres d'Utiqne et de Tunis. Ce- 
pendant les Numides déclarent la guerre aux Carthaginois; 
J.»es habitans de la campagne se jettent dans Carthage. Elle 
se trouve tellement remplie de peuple ^ que la famine pa- ' 
raît inévitable. Régulus ne vouorait point laisser passer à 
un autre consul la gloire de ses heureux succès ; mai& lea 
Carthaginois refusent les conditions peu raisonnabtes auxv 
quelles il consent à leur accorder la paix. Les Rbmaina 
se disposent k attaquer la capitale des Carthaginois. 

255. Xantippe le Lacédémonien , élevé darw l'excellente 
dlsi ipline militaire de Sparte , arrive à Carthage avec un 
corps de mercenaires , et accepte le commandement de . 
Tarmée carthaginoise. Ayant livré bataille aux Komains , 
il les taille en pièces tous, ou les fait prisonniers, à l'ex- 
ception de deux mille , qui se retirent à Clypea. Cette - 
ville à l'instant est assiégée , sans être prise par les Car* 
tbaginois. Régulus est lui-même du. nombre dés captifs* , 
Tous sont traités avec beaucoup d^humanilé. consul* 
sèul, qui dans le succès avait été sans pttié elsansmo-r 
dératio h , éprouve le ressentiment d'une nation fière et 
implacable. .On te plonge dans* un eacHot ^ eik il ne reçoit 
de nourriture qu'autant qu'il en faat pour ne j>as mourir 
de faim. Sur 1» nouvelle de cette défaite , deux consuls 
partent de Rome pour l'Afrique , vers la fin de mai. Leur 
flotte est jetrée sur les cdtes de Corsura, appartenant aux% 
Carthaginois./ les Romains s'emparent de cette fie, y lais- 
sent garnison , et continuent leur route. Us rencontrent 
Varmfée navale de Carthage ^ à k hauteur dvhcap d'Ucrmée^ 
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entre le^ sols lice d^élé et le commencement d^août. Oa 
se bat» et les CailhagiiMis sont dé&its. Mais les vainqueurs , 
en révepantf heurtent les côtes de Sicile auprès de Ca* 
narine , et perdent , par un naufrage , deux cent vingt 
vaisseaux chargés de butin « dont il a édiappe que quatre 
vingt. 

CikBiflklON et AsDEQBAli III f généraux de ranaée Car-i 
tbagînotsé en Sicile, y obtiennent quelque succès. Le 

premier s'emp.ire cVAgrigente , la réduit en cendres et 
en transporte les habilans à Olympicum. L'autre reprend 
Corsura sur les Romains. Amllcar , en Numidie et en Mau- 
ritanie , punit du supplice de la croix les chefs de ceux qui 
avaient pris le parti des Komauis; grand nombre d'autres 
sont passés au fd de Tépée ; d^autres ne sauvent leur vie 
qu'au prix de beaucoup d'argent. 

â54> t<es deux consuls, après avoir rétabli leur flotte^ 
retournent en Sicile sur la fin dii mois de mai , se ren- 
dent maîtres de* 'Cephallœdîum et Carthalon , les force 
de lever le siège «de Trapani» Ils viennent ensuite former 
celui de Psalerme , capitale de la Sicile Carthaginoise. Après 
un siège assez long , Palerme est pris. 

• â53. Les -danx aouveain consul», Cn. Ser^ilins Caepio, 
et C. Sempr. BIsisus, partent pour T Afrique vcfs Ufin.di!^ 
mois de mai. Ils prennent, chemin fàmant «pi^iies villas 
sur la côte. Un coup de mer jette leur flotte contre l'Ile 

des Lotophagites , et leur brise cent cinquante vaisseaux. 
Dne nouvelle tempête et un autre naufrage achèvent de 
ruiner leur marine. Le sénat et le peuple renoncent à 
îa guerre par mer. Les Carthaginois étant demeurés seuls 
niaîLres de cet élément , les Komains ne conservent plus 
que soixante vaisseaux pour protéger les côtes d'Italie , et 
pour le transport des troupes en Sicile (iSa) ; Rome cona- 
prend enfin la nécessité d'avoir une flotte , et en fait 
équiper une. Cécilius Métellus , proconsul campé sous 
les murs de Païenne» dans le tems de la moisson, c^est* 
à-dire la fin de juin, en Sicile, dé^t Asdmhil, 
, lue vingt mille Carthaginois , vingt-six éléphans et en 
prend cent-quatre. Les. KoMiakis commencent à' n\iviiir 
plus peur de ces animaus. Âsdrubal »*cnfait (aSi), et Us 
t^^loaginois \ù çondasuneiit à mort. Avant le . mois de 
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juillet, une nouvelle flotlp de «leiix cents vaisseaux , part 
de Home, et vient assiéger J.ilybée, la seule ville impor- 
tante après Drepanum ou Trapani , qui restât aux ( aiiha- 
ginois dans la Sicile (25o). Amilcar commandait la gar- 
nison , forte de dix mille mercenaires , Gaulois ou (irecs, 
et d'un nombreux détachement c^irthaginois. H repousse 
les deux consuls , Manlius et Attilius, tue dix mille Ro- 
mains 9 rédoit en cendres plusieurs de leurs machines de 
Hucm f ex rentre ci> triomphe dm 1» vtUe. Une famiire 
et une contagion emportent dn mille autrei Romains. Ikr 
gagnent néanmoim les mercenaire» de' l'armée carthagi - 
neisé 9 qui trament «ne rompiratîon poor Kner la p4ace 
an coosali» Elle est déconverle , et les sages précaution» 
d' Amilcar en arrêtent les suites. 

Cependant les Carthaginois envoieiat une ambassade k 
Rome ^onr demander la paix et proposer Téchange des 
prisonniers. Uégulus , Tun de ces prisonniers , est envoyé 
avec les ambassadeurs, dans Tespérance que Tamour de la 
patrie et le chagrin de la prison , l'engageront à appuyer 
fa demande de la paix. Le généreux romain s'oppose for- 
tement aux deux propositions de Carlhage, et revient chez 
les Africains , dont la vengeance exerce sur lui tous les 
raOnemens de la cruauté la plus ingénieuse, jusqu^à ce 
quM ait perdu la vie. C'est ce que disent (juelques écri- 
vains, peut être sur des bruits populaires, ou pour exagérer 
la cruauté des Carthaginois et la constance d^un citoyen 
pomaié. Folybe ne parle plos de Régulas après la vto~ 
toire de Xantippe, mais conrieat nrec les autres que lest 
Romains fésolorent de continner la guerre. 

% 

• 

^4$* AvKiBAi» 111 , surnomnié le Rhodien , arrive d'A- 
ùufa€ avec un renfort de dix mille hommes « met le feu 
aux machines des assîégeans, et leur tue beaucoup de mondes 
Le consul Claudius l\ilcher , dans le même tems , vient 

se présenter avec une puissante (lotte devant Trapani.^ 
* Adlicrbal , qui commandait la place, va aussitôt lui dis' 
puter rentrée du port. La victoire, long-tems balancée, 
se déclare pour les Carthaginois. (Jaudius perd quatre- 
vingt treize vaisseaux et essuie la plus terrible défaite que 
les Koinains eussent éprouvée depuis le coiniiienccment 
de cette guepre. Carthalon , de son côté , remporte divers 
avantage» sur les Romains. Ceux-ci , néanmoins , con-' 
linuent le blocus de Lilybce. Les Carthaginois mettent la 
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feu à la Hotte romaine , ou selon d^autres elle est xuiaée 
par une tempête, ^ 

Adherbal , avec une flotte de dix vaisseaux seulement^ 
bat celle des Romains , forte de cent vingt-trois. Il ne leur 
en rcsle que trente, qui portent au siège de Lilybée les 
débris de leurs troupes. L. Junius Pullus, étant parti peu 
de jours après son élévation au consulat , c'est-à-dire vers 
le milieu du mois de mai (248) , pour porter des vivres 
€t des munitions aux assiégeans , détache une partie de 
sa flotte smis les ordres de ses questeurs. Garthalon se 
place- entre Junius et les questeurs. Une violente tempête 
menace les uns et, les autres. Les Carthaginois , la pré- 
TOjrant, s^éloignent du cap Fachin ou Passaro.' Les Ro-- 
Qaîns , qui n^nt pas la même prudence ne sauvent du 
naufrage que deux vaisseaux t avec lesquels le consul va 

Eorter quelques soldats à Lilybée; Néanmoins, Junius force 
I ville d'Erix, qui est sur le mont-Trapani. Il veut en- 
suite déloger Cartbalon |. qui était cantonné dans Egithale, ' 
au pied de la montage ; mais il est battu et même obliaé 
de se rendre prbonnier avec toute la garnison. Le consul, 
craignant d^éire puni à Rome » prévient la punition en se 
donnant la mort. Le sénat renonce une seconde fois à 
fairé la guerre sur mer. Cartbalon | devenu odieux k Tar- 
mée, est rappelé à Garthage. 

247. Amilcâr VI , -surnommé Barcas, chef de la fac- 
tion Barcine, remplace Carfhalon , ravage les côtes des 
Locriens et des Bruliens révoltés , punit de mort les cou- 
pables ou les plus mutins, campe entre Palerme ou Pa- 
norme et Eryx , porte de là le dégât sur les terres des 
alliés de Rome , pousse ses incursions jusqu'à Cumcs , 
et jusques sur les côtes d'Italie , situées vis-à-vis de la 
Sicile. Les Romains , de leur part , ravagent les côtes 
d'Afrique, s'emparent du port d'Hippone, réduisent en 
cendres la plus (grande partie de la ville, et tous les na- 
vires qu'ils trouvent, délogent les Carthaginois de Itle 
Columbaria, et reviennent à Panorme chargés de dé« 
pottilles. 

/Le consul Goecilius Mélellus , parti de Rome dans le 
meis de juillet , continue le siège de Lilybée (247) , efr 
son collègue, N. Fabius Buteo, celui de Trapaniw Qn 
fiât l'échange des prisonniers. 
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246. Les nouveaux consuls de cette année ne peuvent 
déloger Amilcar du poste qu'il occupait sur la montagne. 
Les deux sièges se continuent. Annibal vient au monde 
sur la fin de l année. Les Homains gagnent près d'JTgimure, 
une bataille sûr les Carthaginois (24'^); mais un naufrage 
leur en fait perdre tout le fruit. Le proconsul Fabius 
Licinus, serrait de près la ville de Trapani (^44)' Mais 
Amilcar surprend Eryx , et assiège les Romains restés au 
sommet de la montagne dans le temple de Vénus Ericine- 

. Un corps d'armée romaine, campé au pied de la colline, 
Tassiége lui-même. Les deux partis restent dans celte 
position jusqu'à la paix. Cependant les Gaulois employés 

X au service de Carthage , et établis en garnison à Eryx ^ 
forment le projet de livrer la ville aux llomains (^43). Le 

Èrojet éUnt découvert, les coupables évitent la peine xde 
iur perfidie en passant llans le camp des. consuls. Le zèle 
4es Citoyens romains pour la guerre contre les Cartfaa- 

Sinois fournit et équipe une flotte de cent vaisseaux (24^^ 
ont le commandement est confié à C. Lufcatius. I^e consul 
'ptrt dans le premiers jouis de juillet et commence par se 
saisir du port de Drepanum ou Trapani , et de tous ceux* 
voisins de Lilybéê, dont GiscQn était gouverneur. I^» . 
'Carthaginois rasseiâabkint toutes leurs forces., Elles const^ 
laient presque, toutes en troupes mercenaires , dépourvues 
d^expérience, de fêle et d'intérêts Celles des Romain» 
étaient presque toutes d^élite. . 

Lutatius donne assaut à la ville de Trapani. Il y est blessé. 
Ses soldats abandonnent Tattaque, et le reportent dans 
son camp. Hannon fait la plus grande diligence avec sa 
flotte pour venir au secours des assiégés. Il paraît à la= 
hauteur d'Hiéronèse. Lepréteurromain l'attaque ; le Cartha- 
ginois cède dès le premier clioc. Le consul , non encore 
guéri de sa blessure , se fait porter dans son vaisseau, cingle' 
vers les îles iîigales, et donne la bataille aux Carthaginois^ 
le 18 mai i^^i). Hannon, quoique supérieur en nombre, 
est encore une fois battu. On lui coule à fond cinquante 
vaisseaux ; on lui en prend soixante^dix avec ses munilions 
et SCS vivres. U se sauve en Afrique avec le peu de monde^ 
qui lui reste. Lutatius s'avance aussitôt vers Eryx, Amilcar 
hasarde un combat. Le^ iiomains lui tuent deux millQ, 
hommes. 

Cifthage, hors d'4t,at dé donner de nouveaux secourt i 
•oni^énécaU lui moie plein poavQur, dfe traiter de la paix». 
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Le consul veut bien Taccordei aux conditions que les Car-» 
ihaginois n^attaqueront )amais, ni le roi Hiérori ni aucun 
allié du peuple romain; qu'ils paieront deux mille deux 
cents talens dans l'espace de vingt ans , et rendront tous 
les prisonniers avec les déserteurs. Le peuple romain ajoute 
à ces conditions , celle de céder aux Romains toutes les 
îles situées entre la ^>icile et l'Italie. Carlhage , ne pou- 
vant rien refuser, le traité se conclut , et la première 
guerre punique finit après avoir duré vingt-quatre ans. ^ 

GUERRE DE LIBYE. * 

Hannoo, Vm éessufifkef, doniw Uca ^t^mprodtnW 
te sa cofidiiiie à une guerre plus dan^ereiMe que cètte 
venait à'éire terminée. Carthage, épaiaée d'ai^ent, «e pea| 
ni récompenser ni piyer àes mercénaipet. Cet ffim «*a<aew 
bleat jui nombre ét Wngi mitte, s'avancent ven Tunis et 
campent devant cette ville. Giscon , icelei générant 
cartnameis qui était le pio§ agréable - aux vévoké», eit 
csvoyé «upflés d'eux. Ils ne veulent se piétcr à auctii^' 
aecMnmodenieBt , pillent Targent que ce géoéval anil^ 
apporté aifce .iiti » «t le mettent dans les fers avec tous 
eeox Je sa suite. Bientôl toutes ïcê villes d'Afrique , k 
Texcpption de deux, Ut ique etHippacra, se joignent aux 
relieiies par ressentiment de l'extrême dureté avec laquelle 
Carihnge les avait traitées dans la guerre précédente. J>es 
Carthaginois font de grands préparatifs pour mettre cos 
mercenaires à la raison. B^athos et Spendius, chefs de la 
rébellion , ayant sept mille hommes sous leur comman- 
dement , assiègent tout à la fois Utique et Hippacra, en 
tenant toujours Carthage comme bloquée. Hannon les at- 
taque , et après un combat opiniâtre, se rend maître de 
leur camp par le moyen de ses éléphants. Les mercénaires 
perdent beaucoup de monde. général carthaginois man" 

âue, par ses imprudences, les avantages qu'il, pouvait tirer 
B sa victoire. Carthage lui substitue Amiicar. Celui-ci déi' 
fint les rebelles, leur tue sîk mille liofnaaes et en €nt deuv 
làîlle prisonniers. ' Flasieiirs vilUs se aouoietteAC aux Car- 
thaginois , ou sont reebnqiiisas par leuiv ànoaes. lleimsei» 
jeune seigneur iMMbide , qui eoamaodak un eorps de otmi 
cbevaux dans l'armée ennemie, vient trouver Amiicar qui^ 
le itfoît biea et lui dwine sa propre ilte* en mariage^ 
Ika^miik Numides y.àDmfmj^e, de ce jeoi^wgiipmii 
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SP joij»nent à Amilcar. Avec ce renfort, le général cartha^ 
ginois se trouve en élat de livrer bataille à Spendius et 
i Autarite. L'action est sanglante. La virfoire, long-tems 
suspendue , se déclare pour les Carthaginois. Dix mille 
mercenaires restent sur le champ de bataille , quatre 
niUe sont liiîu prisonniers. Les chefs des rebelles font 
bpîdtr tous ies Carthaginois qui sont tombés entre leurs 
inaios, (ïiseoB , qui étiit da nombre et sept cents Cârth«« 
ginou avec lui , sont mis à mort , après plusieurs traite* 
, meiits indignes et cnieti / par ordre de Spendius. Utiqoè 
et Hippacra se déclarent pour les meréenaires* Cinq cents 
Carthaginois qui y étaient en garnison sont massaci^a. 
Hiéron , roi de Syracuse , assiste Carthage qui en avait 
grand besoin* l^mercenatM, malgré leur infortuna^ te^ 
naient encore la campagne avec cinquante mille hommes 
effectifs, et sVtaient avancés jusqu'au pied des murs de la 
capitale. Annibal , donné pour collègue à Amilcar, avait 
son quartier sur la roule de Carthage , et Amilcar tenait 
le sien du côté opposé. Celui-ci remportait presque jour- 
nellement quelque avantage sur les ennemis. A la fin , il 
les surprend et les enferme dans Prion, de manière qu'il 
ne leur est pas possible d'en sortir. La famine se met dans 
leur armée ; ils commencent à se manger les uns ies autres. 
^MÙsde leurs généraux , Spendius , Autarite ^ Zarxas , ayant 
obtenu un saut conduit « vont trouver Aihiwar pour nëga-« 
cîar la paix. Le général carthaginois fait arrêter k» négo^s 
ciataurs^ Les rebelles « irrités de cette perfidie , prennc^na 
les aimes. Amilcar , qui les enveloppait de toutes parts; 
iût avancer ses éléphants. Plus de quatre mille mercenaires 
•ont écrasés ou égorgés. Après cette grande victoire, le# 
généraux carthaginois font rentrer dans le devoir plusieurs 
villas révoltées. Amilcar investit Tunis, où Malhos s'était 
retiré. Ses troupes étant campées , il fait mettre en croix 
Spendius et les aulres captifs de Prion , à la vue des assié« 

fps. Malhos , observant qu'Annibal ne se tenait pas à 
eaucoup près aussi bien sur ses gardes que son collègue , 
sort de ses retranchements , surprend Annibal , tue un 
grand nombre de Carthaginois , en fait plusieurs prison*^ 
niers, et entr'autres , Annibal lui-même. Aussitôt Spen- 
dius est détaché de la croix , Annibal y est mis à sa place , 
et autour de lui trente des principaux prisonniers Cartha* 

Sinois* La répuUiqua renvoie Haimon «vaci tonte la îeonessè 
• Carthage, eo état de porter lei armes. Trente séoatoiiii 
llL 55 . 
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députés auprès des. deux généraux , les conjurent , au nom 
de la patrie , de sacrifier leur jalousie et leurs ressentiments 
particuliers au bien commun. Hannon et Amilcar devien- 
«eut amis. Le second se trouvant en état d'agir offensive* 
«nent , attaque les ennemis partout où il les rencontre èt • 
4es déÊiiL knfin on en yient à un engagement général* 
Dàs le premier cboc lès mercenaires prennent la fuite et 
sont presque tous tués. Les villes révoltées , à l'exception 
d'Utique et d'Hippipa, ouvrent leurs portes aux Cartha- 
ginois. Amilcar assiège ces denx places , et s'en rend bien- 
tôt maître. Mathos est pris ; il sert d'ornement au triomphe 
du vainqueur, et ensuite est conduit au lieu de l'exécution , 
où il termine par une mort ignominieuse et cruelle une vie 
souillée des plus noires trahisons et des plus exécrables bar- 
baries (238). Ainsi finit celle guerre que les Grecs appelè- 
rent inexpiable , à cause des fureurs auxquelles elle donna 
lieu de part et d'autre. Elle avait dui'ë un peu plus de trois 
ans et durait encore lorsque les mercenaires de Sardaigne 
.se déclarèrent contre les Girtbaginois. Les Romains , man- 
quant aux inaiimes de la justice et de l'honneur, avaient 
protégé ces rebelles. Cartbagc , épuisée par toutes les pertes, 
qu'elle «vwt faites, est obligée, par un nouveau traité, de 
céder 4a Sardaigne âux Romains, et d'aujnnenter le tribut 

Su'eUe payait, de douze cents talents (207) pour les fiais 
'un armement que Rome n'avait fait dans la vérité que 
pour ses propres intérêts. Cette conduite et bien d^autres 
sujets de mécontentement , inspirent à Amilcar le projet 
de se rendre maître de l'Espagne , espérant que le succès 
de cette expédition fournirait à sa pairie des troupes à op» 
poser à Tavidilé insatiable des Romains. Carlhage entre dans 
ses vues, et lui confie le commandement d'une armée des- 
tinée à l'exécution de ses desseins. Le général carthaginois, 
accompagné de son fils Annlbal , âgé pour lors de neuf ans, 
commence ses opérations par des excursions dans le pays, 
et établit ^n quartier à Gadès (aujourd'hui Cadix). L'his- 
toire ne nous .a point conservé le détaH de ses actions glo- 
rieuses pendant les neuf années qu'il fît la guerre en Espa- 
gne (i) , et ne p^le que de la bataille qui lui coilta'Ia 

... . , 



- (i) Ce que le» autans oi rapporleal cst^ tiré des fnigmeiits de 
DiodoM ds Sicile , dont la plupart nenérit«nt pat fa même coi»« 
toc^ vas le cor|is o^èiBe.de i lûstçire t surtout lorsque , cemaa 
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Vit (239). Elle se donna da^s la partie de la Lusitanie 
habitée par les Vettones ou Vectones. Mais les historiens 
s^accordent à représenter ce général comme Tua des grands 
liommes de guerre c^u'ait eu Carthage* 

aaS. AsDRUB\L IV, après la mort d'Amilcar est élu 
par toute l'armée pour remplacer son beau-père. JLe sénat 
approuve cette élection , d autant plus volontiers, qu'A.s- 
drubal occupait déjà, par le choix de Carthage , la place 
importante d'amiral. I^s Romains prennent ombrage des 
progrès que les Carthaginois faisaient en Espagne. Asdru- 
oal qui avait les mêmes vues que son prédécesseur, mais 
^ni ne pouvait encore les découvrir , cousent à nn iraité 
(227) qui bomaii «fane part les conquêtes 9 ét le» étendait 
d*une antre. Sa prudence, plutôt que ses armes , Ini subr- 
)ugue tonte cette partie de l*£spagae comprise entre VO^ 
céan et l'Ebre. Un gaulois , dont le maître avait ëié mis 
à mort par ordre du général .carthaginois ^ l'assassine lors-^ 
^'il était snr le point de pousser pbis loin ses victoiaes (aai)* 

kwi^kz lY, ou LB Grato, fils d^Aroilcar YI 
beau -frère d^Asdrubal IV et frère d'Asdrubal T, est 
ebargé par le crédit de la faction barcine de continuer la 
guerre d'Espagne. U n'avait pas encore vingt-cinq ans, 
aooiqu^il eât déià servi dans trois campagnes sous As- 
<arobal. Sa ressemblance avec son père et ses qualités per^ 
sonnelles préviennent en sa faveur et le font chérir de toute 
Farmée. Le jeune général marche d'abord contre les 01- 
cades, peuple dont le pay» était peu éloigné de l'Ebre. U 
se rend maître de leur capitale nommée Allhœa (aao) , 
et va passer son quartier d'hiver dans la nouvelle Carthage 
(aujourd'hui Carthagène). La générosité avec laquelle il 
- abandonne le butin aux soldats et son exactitude à payer 
leur solde , l'assurent du dévouement de ses troupes. La 
campagne suivante s'ouvre par le siège de Salamanque , 
qui résiste peu (219). Il défait ensuite les Espagnols et 
subjugue le pays des Carpetani , l'une des plus puissantes 
nations de L'Espagne , dont l'armée était forte de plus 
de cent mille lioounes. Après ces victoires qui soumel^^ 



îai » M fragments tyccordÉOl point avec ce qui «cstdit'dan» la 
^ips de roavrafe de Diodoicr. 
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iaient aiix Carthaginois toute TEsnagne ju^u^à VEhre^ 
Anoiiial fâit le siège de Sagonte, alliée des Romains. I^e 
siège dure sept mois. Le courage et la valeur des Sagon* 
lains opposent à Annibal une résistance digne de lui. line 
défense vraiment héroïque ne les empêche pas néanmoins 
de subir le joug du général carthaginois. Tous les habitants 
de Sagonte périssent par l'épée de l'ennemi ou par leurs 
propres mains. Après avoir fait consumer dans les flammes 
une grande partie de leurs richesses , Annibal n'applique 
rien de ce qui en reste à son prohl, mais s'en sert unique- 
ment, soit pour réveiller Tardeur et l'espërance du soldat , 
soit pour achever de se concilier les principaux de Car- 
tbage. Les Romains envoient à Cartba^ène des ambassadeurs 
à Annibal , pour se plaindre de rmfractioD du dernier 
traité par lequel il était convenu aue les Carthaginois nVn- 
treprendralbnt rien 

li^yant pas reçu une réponse Êivonl4e du général eartin- 
gtnoîs , paMeot à CMrthage pour danmler qaTA iolt dè-« 
•ÉToné {MUT la- rèpttbiic|uc. £l1e refin» ce désaveu. Fabius 
au nom de la république romaine , déclare la guerre ans 
CarthagiacHs* 

SECONDE GUERRE PUMQUE. 

ai8« Ainsi commence la seconde guerre punique. Scipioi» 
passe en £spagne et tâche vainement de détacher les Es^ 
pagnols des mtéréts de Carthage. Annibal avait déjà pourvu 
à la sûreté de TEspagne , et même à celle de TAfrique « en 
y portant un nombre suffisant de bonnes troupes. Ces dis- 

Ï positions faites, il part de Carthagène le i5 jum et traverse 
ui - même l'Elire , avec une armée de quatre-vingt-dix 
mille fantassins , de douze mille chevaux , et d'un bon 
nombre d'éléphants. Tous les peuples situés entre l'Ëbre et 
les Pyrénées se soumettent à lui de gré ou de force. Le 
i4 octobre^ il gagne les bords du Rhône, un peu au- 
dessus d'Avignon. Cinq jours entiers ne sont que suffisants 
à faire passer toute son armée, et surtout ses éléphants^ 
au-delà du âeuve. Le 18 du même mois, il campa à l'autre 
bord. Le 20, cinq cents Numides , détachés pour aller 
reconnaître l'ennemi , rencontrent un détachement ro- 
main, qui leur présente la bataille. Le désavantage d*An^ 
aibal.dana ce çombH nt. l'empêche pas4ie'pQiiri«tim« 1# 
ai, aa route , et d'anim aa pied dei Alpca-^ la diy 
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malgré toutes les difficultés que lui opposaient la nature 
elle-même et les peuples qui habitaient ces hautes mon*» 
tagnes, et le 9 novemore , étant parvenu au sommet , il y 
prend deux jours de repos. Après une marclie pénible 
qui avait duré plus de cinq mois , l'armée carthaginoise 
entre, enfin, dans les plaines fertiles d'Insnbrie. Turin 
refuse son alliance. Annibal , campé devant la place , 
remporte en trois jours , et fait passer au fil de IVnée 
tous ceux qui lui opposent la moindre résistance. Les Gaulois 
d'alentour, effrayés de celle expédition se rendent eux- 
mêmes à discrétion. Le général carthaginois marche en- 
suite aux Homains qui avaient déjà passé le V(S , les défait 
près du Tésin , les poursuit jusqu'à la Trébie, petite ri- 
vière qui se jette dans le Pô, taille en pièces, ou fait pri- 
sonniers tous ceux qu'il peut joindre. Scipion lui-même 
€sl blessé. SemproniuSy son collègue, ambitieux et témén 
mire, veut contre l'âvts de Scipion , hassorder une bataille 
dans la saison de la brume ^ au solstice dJhyver f on jour' 
de neige , veiv la fin du mois' de décembre , et donne . 
imprudemment dans un piège que le Carthaginois lui avait. 
dressé. Cette imprudence k conduit 4 un engagement gé- 
néral , qui se termine k Tavantage des Carthaginois et 
eouche sur le champ de bataille, ou met dans les fera toute 
Farmée romaine , à Pexceptioa de dix mille hommes qvt. 
gagnent Piaisanoe. Pendant que les Carthaginoia rempor-' 
ftaient. oea avantages sur terre , leur armée navale ravar' 
geait les côtes de Filaiie, s'emparait des fies de Linari et 
de celle de Vulcanie^ maia elle ne put prendre Lilybée,» 
où elle perdit même un nombre assez coosidéFable d*hom> 
mes et de galères. 

Annibal , dans ses quartiers d'hiver , s'occupe à gagner 
Taffection des Gaulois et des alliés de Rome, et renvoie 
sans rançon tous ceux d'entre eux qui étaient devenus ses 
prisonniers. Dès les premiers jours du printems, à la fin 
du mois de février (217), il franchit l'Apennin pour ex- 
citer à la révolte, ou soumettre les peuples de rElrurie. 
Le mauvais tems l'oblige à revenir sur ses pas. Sempronius' 
l'attaque sous les murs de Plaisance. Le combat est à-peu- 
près égal. Néanmoins Annibal retourne vers les Alpes , et 
se retire chez les Gaulois de Ligurie qui s'étaient ligués 
avec lui contre les Romains. Son séjour et celui de son* 
armée sur leurs terres, étant incommodes à ces barbares. 
Us dressent des embûches aux Carthagidob. Annibal se 
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contente de les éviter , et décampe de ches eoZ} dès la fin 
demars* 

Hannon V, qnî commandait en Espagne , perd une ba- 
taille auprès de Cissa , contre Cn. Cornélius Scipion, frère 
du consnl. Dix mille Carthaginois perdent la vie ou la 
libcrié dans cette action. J^e commandant lui-même est 
du nonibtc des prisonniers. Tout le gros bagase qu^Annibal 
lui avait laissé en partant pourritaliei tombe au pouvoir 
do vainqueur oui réduit tontes les villes de la côte d*£iiH^ 
portes jusqu'à r£bre. 

ASDRVBÀI. y, frère d'Annîbal , dédommage en quelque 
sorte les Carthaginois de ces pertes, en chargeant « défaisant 
€t tuant lès matelots ou mariniers, qui y. après la victoire^ 
s'observaient plus ni ordre ni discipline. 
- Annibal , sorti de la Li^urie , traverse des marais le* 
long de TArno , qu'on estimait impraticables , brûle et 
%av^ les- villes et les terres romaines, et arrive , dans le 
mois <Pavril , auprès d^Arretium , où était campée Parmée 
consulaire. Son armée, ayant passé quatre jours et trois 
nuits dans Peau , avait beaucoup souffert ; une grosse 
fluxion Tavait privé lui-même d'un œil. Servilius venait 
au secours de Flamînius. Annibal, néanmoins, s'avance, 

I)rend la route de Home , ayant Cortone à sa gauche et le 
ac de Trasimène h sa droite, et se poste dans un vallon- 
spacieux bordé dans sa longueur de deux chaînes de mon^^ 
tagnes qui lui servaient d^entrée. Flaminius , excellent era« 
leur , mais pauvre capitaine , le suit et s'engage dan» 
le défilé , avant .de l'avoir reconnu. Mais à peine son^ 
armée est-elle entrée ^ te lendiemain tS jaiU^y dans le 
vallon 9 qu'assaillie de toute part, il ne lài*est' pas même 
possible de se mettre en ordre de bataille; Le consnl es^ 
tnë des premiers par un Insubrien. Les Romains commen- 
cent à lâcher pied. Quinze mille d'entre eux tombent morts> 
six mille se rendent le lendemain à discrétion. Cette viC-* 
toire ne coûte que quinae* cent& hommes aux: Cartba^<*> 
vois. 

Maherbal, peu de jours après, par ordre d' Annibal,. 
marche avec toute la cavalerie et un corps de fantassins, à 
la rencontre du patricien Centenius , envoyé en Etrurie,. 
par le comui Servilius , au secours de soa coUégiae.. JL«a 



DR LA RÉPUBLIQUE DE CARTHAGE. 4% 

deux armées en viennent aux mains. Les Carthaginois sont 
encore vainqueurs. Deux mille Romains perdent la vie dans 
cette action et six mille subissent la captivité. 

Annibal, qui dans les combats avait pris une grande 
quantité d^armes, fait armer ses soldats à la manière des 
BomainSf et entre ensuite dans la Campa nie qu'il ravage. 
Il met inutilement en œuvre toute sorte de stratagèmes pour 
engager le prudent Fabius dans une action. Les Carthagi- 
nois veulent sortir de la Campanie qui ne pouvait plus fournir 
à la subsistance de leur armée; mais Faoius s^était saisi de 
tous les défilés par où ils étaient entrés dans les plaines de 
Cspoiie. Aontbal imagiatf de prendre deux mille des plu» 
.forts hobuf» qui se trouvaient oans le butin. Il fait attacher 
â leurs cornes des fagots de sarment et d^autres bois secs 
et menus. Au milieu de la nuit pendant que les troupâs 
légères gagnaient les hauteurs et se répandaient avec grand 
brâit de côtévei d^autre» des pionniers poussent les bœufii 
jusqu^au sommet d^une montagne située entre le camp des 
Carthaginois et le défilé , et mettent le feu aux tagote 
attac^hés aux cornes des animaux. Les bœufs, d^abord effrayés 
et ensuite brûlés jusqu'au vif par ces feux allumés sur leurs 
têtes , deviennent furieux ^ se dispersent dans les bob et 
répandent le feu partout où ils passent. Les Romains, n% 
comprennent rien à ces âammes qui s'approchent d^eux 
et menacent de les envelopper. Tous quittent leurs postes^' 
ou pour s'enfuir ou pour braver le dant^er. Les passages 
demeurent libres aux Carthaginois. Ils sortent de la Cani-> 

Î>3nie , à la (in du mois de septembre , gagnant avec peine 
es frontières du Samnium et campent à Gerioti djns U 
Pouille. Minucius, qui commandait à la place de Fabius, 
rappelé à Rome , attaque les fourrageurs carthaginois et 
remporte quelques légers avantages sur Annibal. Celui-ci 
en est dédommagé par la défaite entière de Minucius, dont 
toute Farmée allait être taillée en pièces, sans le retour de 
.Fabius. 

Los affaires des Carthaginois n'allaient pas aussi bien eti 
Espagne et en Afrique. Cn. Scipion y Iriomphoit des alliés 
dc^Carthage. Les Ilergè tes perdaient Athénagie , leur ca^ 

Sitale. Les Ausitains défendaient la leur située sur les bords 
e TEbret et uo siège de trente jours Q*avait pu les réduire» 
Mab douze mille Espagnols , venus à leur secours, avaient 
perdu la vie dans une embuscade dressée par les KomaioSi^ 
«•Il avaient pris la fuile« ... >. 
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AmIlcab tu, qui odtoyait le rivage de TêImw, mc 
une flotte de quarante - cinq vaisseaux de ligne et de dix 
galères, quoique soutenu la jonclioii cTAsdrubai, 
pouvait résister aux Romains, qui, après une action aan- 
ghnte, Tavaienl d^it et lui avaient enlevé trente-cinq 

Salères. Servîlius, avec une escadre de cent vingt voiles ^ 
onnait la chasse à la Botte des Carthaginois en Sardaiftoef 
Fempéchait de venir joindre Annîbal, et était arrivé Eeu-» 
reusement au pdrt de Lylibée , après avoir mis à contribu* 
tion ♦ chemin faisant, la pelire île de Cercine , sur la côte 
d'Afrique et celle de Cossyrus , peu éloignée de Car- 
thage. Cependant Scipion tire parti de sa dernière vic- 
toire , assiège, prend et rase Honosca , ravage tout le pays 
autour de Carthage , pille Tîle d ivica, sans pouvoir subju- 
guer la capitale, et néanmoins traite avec ie^ habitants ei 
ceux des autres îles Baléares. 

Cent vingt cantons espagnols se soumettent aux Romains. 
Asdrubal se relire en Lusilanie, dans celte partie de l'Espa- 
gne qui est bornée par l'océan ; mais lorsquM portait du 
secours à Mandonius, l'un des chefs des llergèles, les prin- 
ces Celtibériens , fidèles alliés de Rome, lui tuent quinze 
mille hommes, et en font quatre mille prisonniers. 

La disette de iâi9«s commençait à menacer Annibal d'un 
terrible embarrat; heureusement pour lui que Fabius, ayant 
fini sa dictature, est rappelé è Rome, et C. Terentînt Varro 
avec L. ^miliua Paulus succèdent aux deux consub Cn* S«r* 
vilius Gemiiiua et H. AttiKus Ke^lus, qui avaient imité en 
tout point la conduite prudente du dictateur, en évitant 
toujours le combat. Les deux nouveaux consuls étaient 
d'ailleurs peu d'accord entre eux. Varron avait ^autorité 
prépondérante sur son collègue , ^t nne témérité encore 

eus grande. Arrivé dans son camp, un de ses détachements 
it un corps de Carthaginois, et en tue près de deux mille 
honunies. Cet an^antage ne laisse plus au consul lieu de 
douter qu'il ne doive attaquer Tennemi. Annibal marche à 
fa rencontre avec sa cavalerie. Les deux armées se trouvent 
an présence auprès de Cannes (ai6), village et château de 
ia Fouille, situé sur TAufide le 5 septembre. Annibal ayant 
commencé l'attaque, est d'abord vigoureusement repoussé; 
mais le tems trop obscur ne lui permet pas de ramener ses gens 
* à la charge. I.e lendemain, les deux armées se disposent ^ 
,une action générale. L'armée romaine, composée de quatre- 
. .ving^ mille hommes d'infanterie et.de six mille chevaux^ 
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S^ai'ance dans les plaines de TAufide, conirc l'nvis de Paul 
Jimile qui aurait voulu un lieu plus favorable à rinfanterie. 
Annibal passe la rivière, et rang»' ses troupes, consistant en 
dix millechievaux et quarante mille lanlassins, à peu de dis- 
lance de l'armée romaine ; mais il a la précaution de lui 
mettre le vent sud-est au nez, et mt!me avant Taclion, cinq . 
cents T^umides passent par son ordre dans le camp des Ro-r 
matosy sans bottclîen et les armes bas^ à Texceptioa de leurs 
ëpées qu'ils tenaient cachées sous leurs coues de mailles* 
Les Romains les reçoivent comme déserteurs » et les plaeenit 
à la queue de Tarmée, A ces dispositions^ Annibal avait 
' en'*ore ajouté le soin raisonné de faire passer la chaque sur 
le terrain sabloneuz qui environnait son camp. Tous ces 
arrangements faits de part et d'autre , on donne le signal do 
la bataille; elle s'engage aussitôt. Le vent soufflant avec 
force, poussait la poussière aux yeux des Romains, qui 
avaient peine à distinguer Pennemi. La cavalerie gauloise et 
espagnole fondait sur eux avec une impétuosité qui tenait 
de la fureur , et l'infanterie romaine se trouve tout-à-coup 
enveloppée par la cavalerie et l'infanterie ennemie. Les 
Romains sont rais en désordre après avoir fait des prodiges 
de valeur. Cependant les JNumiJes transfuges qui s'étaient 
tenus tranquilles jusqu'alors, se fournissent de boucliers suc 
le champ de bataille, et font usage de leurs épées. Quarante 
mille Romains demeurent sur la place , et trois mille sont faits 
prisonniers. Servilius, consul de Tannée précédente, Minu*- 
. tius, maître de la cavalerie sous Fabius, le consul Paul 
Emile et deux mille sept cents personnages distingués, se 
trouvent parmi lestnorls. La perte d*Annibal ne monta qu*âl 
quatre mille Gaulois » quinze cents Africains ou Espagnols » 
et deux çedts chevaux. Tarron , cause de cette terrible dé-* 
&ite, se sauve ^ Venouse avec soixante dix.cavaliers. Tout le 
pa^s, d'alentour se soumet à Annibal. Ce grand capitaincne 
se trouvant point en état, £iute de monde suffisant', de mu« 
nitioQs, de machines, etc. , de faire le siège de Rome»' 
s^avance jusqu'à Capoue , qui lui ouvre ses portes par le cré- 
dit de la faction populaire, maîtresse absolue de la ville. 
Pendant ce tems-là, l'une des Hottes carthaginoises ravageait 
les côtes maritimes des étals tVHieron , roi de Syracuse , et 
Carihafon traitait à l\ome du rachat de sept à huit mille 
prisonniers , faits à la journée de Cannes. Les p5res cons- 
crits refusent de payer la somme modérée qu'Annibal de- 
çiandait pour leur rançon; ils ne voulaient pas que des 
lU. 56 
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soldats romains pussent espérer de redevenir citoyens , apl4# 
avoir été prisonniers de guerre. Celte espérance aurait peat- 
élréfait tort à leur valeur. 

Annibal ayant Dût sou entrée dans Capoue, dé{ftite Ma-« 
gon â Carihage> pour y annoncer les heureux succès de ses 
armes , et demander de nouveaux secours pour la continua- 
tien de la guerre. Pendant l'absence de celui-ci , il fait 
d'inutiles tenlaiives sur Naples et sur Noie. Ln fnraine force 
Nucerie à se rendre; elle est abandonnée au pillage, et après 
cela réduite en cendres. Acerres, désertée par ses propres 
liabitanis , éprouve le même sort. Casilinie assiégée, re- 
pousse d'abord les assiégeans, et en tue une bonne partie. 
Annibal laisse un corps de troupes devant la place, et va 
attaquer Pétilie , ville des Druticns. Le général, à qui la 
faction barcine avait fait accorder, parCarlhage, un secours 
àt vingt mille hommes et de quatre mille chevaux,' n'en 
reçoit , par la jalousie de Hannon^ que douze mille fentas-* 
sins et Jeux mille cinq cents chevaux. Cette faction nuisit 
encore plus aux affairés d'Italie que les délices de Capooe , 

3ui avaient ^ns doute beaucoup énervé le caractère martial 
es Carthaginois. Néanmoins Annibal reprend , au retoui^ 
du printems , le siège de Casilinie (21S), et la réduit par 
lamine h la nécessité de se' soumettre; 

Asdrubal y en Espagne , subjugue, les Carpésiens qui s'é- 
taient révoltés. Il a ordre de se rendre en Italie pour soute^ 
nir Annibal. Imilcon vient le joindre avec une bonne armée 
et un renfort de vaisseaux. Avant de sortir de l'Espa- 
gne, Asdrubal est défait par les Romains, qui lui tuent 
vingt-cinq mille hommes, et en font dix mille prisonniers. 
'Alors tous les Espagnols, qui avaient lonj>-tems balancé 
entre Uome et Carihage, se déclarent pour les vainqueurs, 

IviXiCON II , en Italie , se porte devant Pétilie, et en 
|»ousse 16 siégé avec une vigueur extr6me. Elle se «léfend , 
pendant quelques mois , avec une ardeur incroyable ; la : 
faim oblige les assiégés de se rendre* Ils soiifc tous massa- 
cré^ t à la réserve de huit cents qui , se Êitsabt jour l*cpée^ 
à la main, gagnent le camp des Homains. Consçntia, Locres» 
Crotonci et plusieurs autres villes de la grande Gr^ce^ se 
rendent aux Carthaginois. Le dictateur Junius^q^'î entrer 
prend de s*oppQser à ces progrès, est défait par Annibal; 
J^cs Carthaginois se préparent à envahir la Sardaigne. Phi- 
lippe, roi de Macéooine et fort Toisin de ritaiie, croî» 
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devoir préférer ralliance des Carthaginois à celle des Ro-» 
mains. Il fait une ligue offensive et défensive avec les pre- 
miers. Polybc nous en a conservé une copie , qui est un 
précieux inonunrieut de l'antiquité. Les ambassadeurs macé- 
doniens et carllingiuols , charges de porter le traité à Phi- 
lippe , tombent cnlre les mains de rcnnemi, et sont envoyés 
à lîome prisonniers. Vers ce même tcms , Gracchus défait 
les Campaniens , alliés des Carthaginois, aux environs de 
Cumes. Annibal arrive trop tard à leur secours; il ravago 
tout le pays voisin, et met le siège fJevaat c^lte ville (^i4)» 
JLe consul Toblige bientôt à Tabandonner, lut tue quatorzç 
cents homm^f.et en fait quarante prisonniers. Hannon ve- 
nait d*étre défait en Lucanie par Titus âempn Longus, 
avec perte de quatre mille hommes, et les Brutiens avaient 
ouvert leurs portes aux Romains. Asdrubal, surnommé Cak^ 
vus, envoyé en Sardaîgne, avait été accueilli par une vio-r 
lente tempête , qui Tavait oblig|é de relâcher dans l*un de$ 
ports des îles Baléares. Trois principaux seigneurs roacédo^ 
niens avaient conclu un traité avec les Carthaginois ; mais 1^ 
saison n'avait pas permis à Philippe de £aiire quelque diver^^ 
sion en leur faveur, Fabius, en conséquence, aya^t facile^ 
ment passé le Vulturne avec son collègue s'empare dç 
Combulterie, de Trébula et d'Austicula (2i3). |darcellua 
£iit non-seulement lever le siège de Noie, mais encore a 
un mille de là livre bataille aux Carthaginois , leur iuc cçni 
hommes et quatre éléphans, en. prend deux, fait seize cent$^ 
prisonniers, et se rend maître de dix ^ neuf drapeaux. Le 
lenuemaîn de celte action, un corps d'environ treize rent^ 
cavaliers, tant Espagnols que Numides, tous soldats vété-r 
rans, passe dans le r.imj) dfs Rcmiains. Fabius s'avance vers. 
Capoue, mettant, chemin filsant, tout à feu et à sang. 

Dans ce mL'me tems , Manllus, avec une armée forte dç- 
vingt, mille fmlassins et de douze cents chevaux , défait Ilios- 
tus , fils d'iiarslcora , général des Sardes, lui tue trente 
mille hommes dans une action que ce jeune homme a If 
témérité de risquer, et fait treize cents prisonniers. Apres 
cette défaire, Asdrubal ne peut plus se soutenir en Sardaigne. 
Le général romain l'engage lui-même dans un combat, où 
les Carlhaglnols , après s'être comportés pendant plus de> 
quatre houri's avec une bravoure sans égale , sont néanmoins 
dispersés de façon à ne pouvoir plus se rallier- Douze mlll^ 
Sardes et trois mille Carthaginois y perdent la vi^e; sept cent& 
prisoniûefs et di^^-OtCuf drapeaux tçmbent a^ pouvoir dà 



Digitized by Google 



'444 CHRONOLOGIE HISTORIQUE ' 

vainqueur/ Magon , proclie parent tl'Annibal , Hannon, 
autre noble carlhaginois , et Asdrubal lui-même, sont du 
nombre dos caplifs. Hlostus étant mort sur le cbanip de ba- 
taille, Harslcorn , son pore, se tue de désespoir. Les Sardes se 
rendent, dès la première sommation du romain victorieux. 
Toutes les villes et les forteresses carthaginoises se sonrael- 
lent à Manlius. Ja's Carthaginois ne sont pas plus heureux 
sur mer. Le préleur T. Otacilius défait leur (lotte en Afri(jue, 
et les Locriens ouvrent leurs portes aux Romains. AnDibtl 
§nt d^inuttles efTorts, après cela^ pour défendre Capoue^ 
hout protéger. ^ oie ^ pour s^emparer de Puzzoles. Partout 
les Romains le repoussent. Le proconsul T. Gracchus , à la 
tête d^un nombreux détachement, àéùii Bannoo auprès de 
Béncvent; mais Hannon prend sa revanche en Lueanie, ou 
it disperse et passe au fil de Tépée quelques troupes , en- 
voyées par Gracchus pour ravager le pays. Cependant, Fabius 
éi Marcellus continuaient le siège de Casilinie, qui à h fin 
demande à capituler. Marcellus Êiit massacrer un grand ' 
nombre de ses habitants, et envoie presque tous les autres 
prisonniers à Rome, quoiqu'un des articles de la capitula- 
tion portât qu'ils pouvaient se retirer à Capoue. Après celte 
expédition, les Uomains pillent, brûlent on sul)juguent tout 
le pays des environs, et recueillent un butin immense. 
Marcellus part pour la Sicile. Annibal s'avance vers Tarente, . 
où le proprctcur Valérius avait jeté un corps de troupes. 
Quelques jeunes larentins, d'une naissance distinguée, dont 
les prmcipaux étaient |*iir.on et Philomène, forment le pro- . 

!et de massacrer les Romain^ établis dans leur ville , et de 
îvirer la place aux Carthaginois (ai a). Annibal entre dana 
<ce complot , qui est si bien conduit qu*il se rend maître de 
la ville à la fin du mois de juillet. Lis Romains sont aban- 
donnés à la fureur des Cartha^nois. Lîviua, surpris dans un 
moment d^vresse , peut à peine se sauver dans la citadelle. 
Xes Tarentins la bloquent par mer et par terre. Annibal y 
laisse des troupes, et se retire dans le camp qu'il avait choisi 
sur le Galèse. Pendant ce tems-là , Hannon , qui par ordre 
du général carthaginois avait entrepris d'avilailler Capoue, 
est défait par les Romains. Six mille Carlhaginois perdent la 
vie dans cette défaite, et sept mille la liberté. Une immense 
quantité de vivres et de butin tombent au pouvoir des vain- 
queurs. Annibal néanmoins se rend maître des villes de 
Mélapont et d'Heraclée, voisines de 'J'arente. Hannon et 
^a^on sont re^us dans Xugurium {>ai la trabisou de quel* 

\ 
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qnos habitanis. Les consuls se préparent à faire le siège de 
ôpouc. Le proconsul Tit. Scmpr. Gracchus est massacré 
par la trahison de Flavius Lucanus, avant de quitter la Luca- 
nie. Cependant les troupes rornain<'s s'approchent de la place . 
sui- la fin de l'été, ou au rommcncement de l'automne. Un 
corps de cavalerie rommanJé par Mac^on , [»asse au fil de l'é- 
pée treize cents soldais romains, fait grand nombre de pri- t 
sonniers, et recouvre quantité de butin. Annibal va droit à 
Capoue , et attatpic les Romains. M. C. Pénula, natu- 
rellement hardi, à la tete d'un corps de seize mille hommes^ 
risque un engagement avec les Carthaginois : il y est tué 
lui -mémo après un combat de deux heures. A peine un mil- 
lier de ses soldats peut- il se sauver du carnage. Malgré cet 
'échec, les deux consuls, Fulvius et Çlaudius Pulcher, for^ ^ 
mèitt, le blocu9 de Capoue. ' . ,^ 

' Atinibal s^avance jusau'à Herdome, où les Roinains 
étaient campés. Fulvius aonue dans une embuscade que loi 
avait dressée le général carthaginois. Le consul est entouré 
de tous cdtés, et de dix-huit mille hommes quHl comman- 
dait , il n'en échappe à Tépée (jue deux cents qiii Raccom- 
pagnent dans sa fuite. Olacilius néanmoins ravageait les cÔtes , 
de l*Âfriqne'y sans que les Carthaginois pussent Ten cmpê- 
clier. Magon et Asdrubal , fils dTLmilcar , aidés de Massi- 
nissaf et dlndfbili^^ dans l'Espagne , harcèlent à la vérité les 
'Aomainfs, et remportent pareillement la victoire dans un 
cdiiibàt. opiniâtre» où le consul perd aussi la vie avec un 
grand nombre de ses légionnaires; mais L. Marcius, jeune 
•chevalier romain , après'avoir ramassé les débris de Tarmée 
des deux consuls , fait payrr bien cher aux Carthaginois leur 
victoire. En vingt-quatre heures de tems, il force deux de 
leurs camps, leur tue trente -sept mille hommes et en fait 
dix-huit cents prisonniers, s'il en faut cioirc les historiens 
romains, qui presque toujours exagèrent les avantages de 
leur nation. Quoi qu'il en soit , les consuls et le préteur Ciau- 
dius continuaient le siège de Capoue avec la dernière vi- . 
gueur (211). Annibal, pour secoai Ir cette place importante, 
abandonne le blocus de Tarenle pour se rendre devant Ca- 
poue. Les Romains rendent ses efforts inutiles, il forme le 
dessein de surprendre Rome; mais il manque son coup , soit 
par la diligence du courrier <pie Fulvius Centimanus avait 
dépêché à Rome, soit, selon d'autres, à cause d^unc .tem- 
pête qui , en relardant sa marche, donne aux Romaîns le 
tems de se mettre suv leurs gardes j pour lorS) Annibal s'a'^ 
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vance en toute diligence vers Rhègo, et fait la guerre aux 
Lucaniens. Les Capouans se regardant comme abandonnés 
|inr les Cai iViaginois, se rendent aux Romains, qui les trai-r 
ti'rit avec une éiioriue cruauté. Le proconsul V. Corn. Sci- 
j)ioii , âgé d'environ vingt-quatre jus, n'avait p.is moins de 
succès eu Espagne , dont tous les peuples, instruits de tant 
de dcfaites des Carthaginois, avaient plus d'envie que jamais 
«le s'unir aux Romains. Le parti artificieux et puissant de 
llannon dans Carthage, empèclie qu'Annibal ne reçoive les 
renforts (ju'on lui avait promis, et dont il avait besoin. Les 
affaires des Carthaginois tombent nécessairement en déca- 
dence dans ritjllc et dans la Sicile. Les Romains prennent 
Salapie, et sont néanmoins défaits sur mer par les Taren*»» 
lins. Sciploa , en Espagne, dédommage en un seul jour 
lés Romains de cet échec par la prise de .C^rthagèoe (210), 
qui ét^ii coAnœ le magasin général des Carthaginois dant ce 
pays-la. Cette prise est de la fin de Tété de cette apnée, 

Marcellus , dans, le Samnium , prend d'assaut Maronée 
ct^ Melcc , pa$sc au fil .de Té pce , ou fait prisonniers troia 
mille Carthaginois, et rem porte, un riche hu^iii. jLe pré- 
teur Cn, Fulviua Centupialus , auprès d'Herdonée , n'est 
pas ans^^i héureux* Annibal lui livre bataille . Centmoalua 
y perd la vie avec treize mille hommes. Herdonée cs| 
réauite ep cendres, et plusieurs nobles 1 .convaincus dV 
voir entretenu . des intelligences secrètes avec Fulvios, 
sont mis à mort. Le reste de , la campagne se passe en 
divers combats entre Marcellus et Annibal , dont les pertes 
et les avantages furent contrebalancés. Le plus important 
et le plus sanglant,. fiât le second qu'Annibal livra au 
consul. Les Romains y perdent tr^is mille hommes, mais 
en tuent huit mille aux Carthaginois. Cet avantage des 
Bornai ns leur procure la soumission des Hirpiniens , des 
Lucaniens, des Volcenles et des Brutiens , qui, dès-lors, 
abandonnent Annibal. (209) Un accident imprévu rend 
Fabius maître de Tarentc , sans presqu'aucune effusion de 
s:ing, après le milieu de l'été. Le commandant de la gar- 
insoii (lait éperdilment amoureux d'une fdlc^,.>«œur d'un 
ioidat servant dans l'armée romaine. Ce soldat, instruit 
du pouvoir que sa sœur avait sur l'esprit du commandant, 
passe, par ordre de F'abius , dans la ville comme déser- 
teur, et engage le commandant , par le moyen de sa maî- 
tresse, 5 recevoir les Romains dans la place- Le consul 
y lait uu biilin immense., Le^^CMi laombre de$ esclave» 
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fahs prisonniers montait à trois inillo. Tout ce qui sy 
Ironvc Je lîrullens et de Carthaginois, t'.st pissé au lil Je 
l'epée ; plusieurs n^évitent ce traitement cruel et honteux 
cju'en se donnant eux-mêmes la mort, ou en se ballant 
en désespérés. £n Espagne, près de Bœtiila, P. Scipion, 
vers le milieu de l'antonine , combat aussi heureusement 
contre Asdrubal , qui perd, dans une seule aclion, huit 
mHIe hommes tués^ dix mille faits prisonniers et un corps 
de deux mille chevaux. La conduite du jeune proconsul, 
généreuse et pleine d'humanité, attire dans le parti ro- 
main la plupart dea princes espagnols. 

âo8« I/annéc suivante, Annibai, informé que les Ro« 
xnaîns se disposaient à investir, par terre, la ville de 
Locres , mnrche à leur rencontre, I«*s attire dans une em- 
buscade , leur lue deux mille hommes et fait prisonnier.^ 
ou disperse le reste. J^e vaillant Marcellus fut du nooibre 
des morts. Après cette victoire, Annibal dégage, sans 
beaucoup de peine , Magon , qui était serré de près danîJ 
liOcres , et oblige les Romains de lever le siège , en aban- 
donnant leurs machines et leur aUirail militaire. Vers 
ce même tems, Valerius , amiral romain, attaque uno 
escadre carthaginoise de quatre - vingt.- trois galères, à 
la hauteâr de Capoue , et prend dtx<» huit vaisseaux. Les 
Carthaginois, inôdèles eux-mêmes au Vaité fait avec Phi** 
lippe, roi de Macédoine, n'en pouvaient tirer aucun se^ 
conrs. 11 les abandonne* en effet, et se dispose à faire ^ 
sans eux , sa paix avec Rome. Asdrubal , firère d'Annibal , 
ayant été obligé de quitter son camp de Bœlula^ passe 
assez facilement les ^rénées, et obtient des Gaulois la 
permission de traverser leur pay^, et même d'y faire des 
recrues. Arrivé heureusement devant Plaisance , il entre- 
prend le siège de cette place, donne occasion aiix Ro* 
mains de rassembler leurs forces et de le repousser ; mais 
il perd, par son imprudence, Tarnilié des Gaulois et les 
avantages qu'il en aurait pu tirer , et riunc les affaires 
des Carthaginois en Italie. C. llostilius Tubulus , dn'ait 
les Carthaginois dans le pays des iSalentins, et en tue jus- 
qu'à quatre mille. Annibal , pour n'être pas envel()j)pè 
dans ce désastre, se relire chez les Bruticus, d'où ayant 
rappelé toutes ses garnisons , il marche vers la Lucanie. 
Claudius arrive à Grumenluiii avant le Carthaginois avec 
quarante mille fantassins et deux mille cinq cent$ che-^ 
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vaux, et campe à cinq cents p.is de renncmi. On en v!cn^ 
à une action. Annibal y peril Imlt mille hommes ei sepl 
cents prisonniers. Elle ne coule que deux cents liomme* 
aux Romains. CLiudius , informé par une lettre interceptée 
qu^As^rubal, aprcs'la levée du siège de Plaisance,. prenait 
la route d^Ombrie , s^élève au dessus des lois romaines 
qui défendaient aiix généraux de quitter leur province « et 
passe, à la tête d*ua détachement de sept mule homme» 
d'élite, dans celle de. Livius, son collègue, qu'il joint 
dans une marche forcée de six jours* Aussitôt les deux 
consuls forcent Asdrubal au combat , sur les bords du 
Métaure (aujourd'hui leMé'tauro). Le Carthaginois dispute 
long-tems la victoire, avec un courage digne du fils aA- 
milcaret du frère d'Annjibal. £nfia elle se déclare pour 
• les Romains. Asdrubal, ne voulant pas survivre à tant de 
milliers de braves ^ens, qui avaient quitté leur patrie pour 
le suivre, se précipite au milieu d^uoe cohorte romaine, 
et y reçoit le coup de la mort. Livius , content et, la» 
d^avoir déjà tué cinquante- cinq mille Carthaginois, ne veut 
pas permettre qu'on poursuive un gros d'ennemi» qui fuient; 
il est bon , dit-il , qu^il en reste quelques-uns, pour porter 
aux Carthaginois la nouvelle de leur défaite. Annibal , défait 
lui-même en Lncanie, sVlait retiré à Canisium. CVst-là où 
il apprend la nouvelle de la mort de son frère. On pou- 
J vail se souvenir qu'il avait traité avec dcceucc , et même 
avec une affection respectueuse , les corps de Grjcchus 
et de Marcellus. Mais Clan<lius ne sait pas profiter de ces 
leçons de générosité. Il fait jeler la téie d'Asdrubal par- 
dessus les retranchcmens du général carthaginois, et ternit, 

Î>ar cette férocité bai bai e , une journée dont toute la gloire 
ni était due. Annibal , plongé dans la plus profonde af- 
lliclion par la perte de celui qu'il regardait comme toute 
son espérance et tout son bonheur , se retire dans l'ex- 
trémito du pays des ]>i uliens , où il a beaucoup de peine 
à subsister, mais. où il paraissait encore redoutable à srs 
ennemis. Les affaires des Carthaginois en Espagne , n'étaient 
pas dans un état plus florissant. Uannpn et Magon y corn* 
mandaient , à la vérité , une armée considérable dans la 
Celtibérie. £lle était soutenue , à quelque distance d'elle^ 
d^un corps de neuf mille Celtihériens» Syllanus , néan* 
. moins % suprend ce corps , composé en grande partie de 
nouvelles levées, en passe bon nombre au fil dje Tépée^ 
et disperse les autres. Hannoa et Magoa arrivent à leur 
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Sfco^is vers la^fin de raction et sont pareUleihent mis- 
en fuite. Hannon est fait prisonnier. Après cette défait» 
des Cartkagi nois ) Scipion médite la conquête de l'£s<^' 
pafne entière. L. Scipion ^ son frère ^ avec un corps de 
dix mille fantassins et de mille cbevaux , prend la v^le 
d'Oringis^ dans la Béti<[]i]«. proconsul M,. Valeritis Ltt— 
▼inuB qtiî commandait en Sidle, fait de grands mvagef. 
sur les côt€S d^Afrique , et défait une escadre cartViagi^ 
noise de soixante-dix galères , en s'en retournant à Li- 
lybée (207). Dix - sept de ces galères sont prises par les 
Komains, quatre coulées à fond , et le rejîte disperiéi 
L année suivante , la Lucanie se soumet aux iiomains. 

206. Magon m et AsDRUBAL VI, l'un, fils d'Amilcap 
et l'autre de Giscon, partent, dès le printems , de (iadèi 
ou Cadix, avec une armée de cinquante, ou , selon d'autres^ 
de soixante-dix mille fantassins et de quatre raille cinq 
cents clievaux. Ils se portent à Silpia , peu distante de 
l'armée romaine. Scipidn^ aidé par divers princes espa-« 
gnols, le ttmm en éliit d'optMier anx Carthaginois qua« 
raate-oim^ mille hommes. Maçon et Maattinissa chargent 
les Remsmt; mms il» sont defints et poursuivis jus(jii'à 
leor icamp ; une violente tempête miet nn à l'action. As-^ 
drufatil abandonne son csmjp et se retire avec précipita^ 
tion Te» rOcéan. Les légionnaires le poorsuitent et lui 
tuent tout son mondes è i*exoppfioa de sept mille hom^ 
mes 9 qui) .ensuite, désertent, et qu'il abandonne lui- 
même pour se sauver à Gadès. Magon 1 abandonné aussi 
des troupes africaines , vient bientôt se joindre à lui» 
Mais Massinissa, roi de Numidie, traite secrètement sveo 
les Romains. Sci]pion réussit, malgré les intrigues d'As« 
drubal, à déterminer Si phax, lot des Massésyliens à iSrire 
alliance avec Rome. Les Romains soumettent plusieurs 
villes importantes d'Espagne à leuf obéissance. Scipion 
commet à Lœlius la conqucîe de Gadès. Mais Magon oblige 
Lœlius de renoncer à son dessein. Peu après , Massinissa 
trompe Asdrubal , et Gadès se rend au général romain ^ 
sur la fin de Taulomne. Magon , avant de quiltor cette 
ville, contraint tous les ciloyens de lui apporter leur or 
et tout leur argent, pille leurs temples, fait battre de 
verges et mettre en croix leurs suffètes, députés auprès de 
loi pour justifier leur conduite, et part pour Tltalie. Avant 
débarqué son monde sur la cdt^ de& JLigurtâns, il Qul^ve-' 

m, 67. 
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par surprise , la ville de Gênes , s'empare du port f t de 
la ville de Savone , et se forme une armée nombreuse, 
* par l'accession d'un puissant corps de Gaulois et de Ligu» 
riens. Vers ce même tems, Cn. Oclavius , qui comman- 
dait en Sardaigne, prend, à la hauteur de cette île, 
quatre -vingt vaisseaux de transport. La peste fait , cette 
année, de grands ravages dans le pays des Brutiens, parmi 
les Carthaginois et les Romains. Annihal , cependant , 
luttait contre ia disette. Durant cette inaction , le général 
carthaginois fait graver ses exploits en lettres grecques et 
puniques sur une colonne qui se voyait encore du tems da 
Polybe , auprès de Ladmimu 

' a'oS. Edecont Indibilîs et HardoniuSf petits won d*£»- 
pagne , suscitent , dans ce pays , une révolte ^ afin de le 
rendre , ainsi que leurs alliés , indépendans de Rome et 
de Carthage. généraux romains éteignent ses premières 
étincelles de guerre. En Afirique , Lœlius fait une des* 
cente à Hippone, et pille tout le territoire * d'alentour. 
Caribage, allarmée, met tout en œuvire pour gagner Siphaz 
et les autres princes africains. Philippe de Macédoine re- 
çoit deux cents talens pour opérer une diversion , soit 
en Italie, soit en Sicile. Un renfort d^hommes, de che* 
vaux, d'éléphans , de vaisseaux et d'argent est dépéché 
Vers Magon , afin qu'il puisse s'approcher de Rome et 
joindre Annihal. Laelius met îk la voile pour la Sicile ; 
Magon reçoit à Savone le secours des Carthaginois. Il se 
fortifie de l alliance secrète des Gaulois et de l'amitié ou- 
verte des Liguriens. Il éprouve néanmoins le même sort 
qu'avait eu Asdrubal en Espagne. Scipion s'empare de Locres 
par la trahison de quelques ouvriers qui avaient travaillé 
dans une citadelle carthaginoise. L'ayant pourvue de gar- 
nison , il transfère le siège de la guerre en Afrique. Siphax, 
devenu amoureux de Sophonisbe , fille d'Asdrubal , Pé- 
pouse , renonce à Talliance des Romains et fait une ligue 
offensive et défensive avec les Carthaginois. Carthage , qui 
'depuis cinquante ans n'avait point vu d*armée ronMnne en 
Afrique , est consternée de Tarrivée de Scipion. 

ao4. Hanmon VI ^ jeune carlliaginûîs , fils d^Amilcirt 
est nommé pour s'oçpôser aviec cinq cents chevraz aux dé- 
hir^ oement' de' 6ci^n i Utique. Après une courte action, 

jeune homme ^ presque tous les siens périssent sur 
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le diamp de bataille. Scîpîon ravage tout le pays jusqu^aux 
portas de Carthage, se rend maître d\inc ville située aux 
environs, abandonne la place au pillage et fait huit mille 
citoyens prisonniers. Hannon, avec un corps de quatre mille 
hommes de cavalerie , se poste dans une ville appelée Sa- 
lera à quinze milles du camp des Romains. Scipion , joint 
à Massinissa, le déloge de ce poste, après lui avoir tué 
ou pris trois mille hommes, et fait le siège d'Utique au 
commencement de l'automne. L'arrivée d'Asdrubal , fds 
de Giscon , oblige le général romain de suspendre le siégo 
qui avait déjà duré quarante jours; il va prendre ses quar- 
tiers d'hiver en lieu sûr. Annibal ^ après quelque succès 
en Italie , est défait par Simpronius , et sé retire à Crotone. 
Mamo ctt enpéché par Getliegiis de ae joindre au général 
carlliaginoit. Les Brutiena ae déclarent la plupart -oontrc 
les Carthaginois^ et massacrent qaelqiica-unes de- lenri 

rmiaona. Au commencement • de mars, Scipion marche 
la rencontre d*Aadrubal -et de Siphaz (ao3) , qui s'appro* 
chaient d'Utique avec nne armée de quatre - vingt mille 
fimtasaiiis .et de treize mille chevaux. 11 surprend, vers 
le mîliew du mois d'avril , l'ennemi dans le tems que celui- 
ci ae disposait à assiéger les Romains dans leur camp , lui 
livre bataille dans la plaine appelée les Grands- Champs ^ 
et s'empare , dans un même jour du caanp du général Car- 
thaginou et de celui du prince de Momidie. Deui mille 
fantassins, cinq cents chevaux et les deux généraux sont 
tout ce qui échappe d^une si nombreuse armée , à Fépée 
ou aux fers des Romains. Asdrubal et Siphax ramassent 
leurs débris ^ et avec un renfort de Celtlberiens forment 
une nouvelle armée de trente mille hommes, à la tète de 
laquelle ils marchent de nouveau contre les Romains. Les 
Carthaginois sont défaits une seconde fois, le 24 avril , et 
Lœlius fait Siphax prisonnier. Après cette victoire, Sci- 
pion s^empare de plusieurs villes. A son approche, la gar- 
nison de Tunis abandonne la place. Rebuté de la lon^ 
gueur du siège ou plutôt du blocus d'Utique , il va tenter 
avec aussi peu de succès le siège d'Hipponc. Alors il fait 
brûler ses machines, ravage quelques provinces voisines, 
et ùàt alliance avec d'autres. Les Carthaginois rappellent 
Annibal en Afrique. Carthage demande la paix au général 
wmuin , qui lui accorde une trêve pendant laqoeRe* elle 
envoie des députés k Rome. Cependant Magon , qiH avait 
fénétré dans rlnsubrie , y est deÇût par M* Cortidttti et 
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p. Quinlilias Varus dans une action où il perd cinq mille 
liommes et vingt étendards, mais où il tue deux mille 
trois cents Romains et la meilleure partie de la deuxième 
Itgion; après quoi il fait une belle retraite dans le pays 
' des Ineauoi. 11 y reçoit ordre de retourner à Carthage, et 
meuri: en ehemia* Les ambitsadeim •eartlui^noia sont asses 
X. mal reçus è Rome ; mab leurs généraux afeient déjà violé 
la trêve | ^et commis des aclions contraires à tout -droil 
des gens. Annibal quitte lUlalie , revient à Leptis , éi» 
Afrique , se fortifie le plus qu'il peut par Talliance de 
cjnelques princes voisins , sonmet de gié ou de force plo^ 
sieurs forteresses, et notamment la ville considérable ds 
Nacé. De là , il s'avance jusqu'à Zama , à cinq jouméee 
de Carthage. Les plus grands généraux que la terre eût 
naître, Scipion et Annibal , entrent en conférence (20a) 
sur la paix et ne peuvent se concilier. Chacun d'eux se 
dispose à une bataille qui se donne le lendemain , vers le 
milieu d'octobre , dans les plaines de Zama. Scipion lui- 
même admiic la bonne conduite d'Annibal. La victoire , 
néanmoins, se déclare pour les Romains, qui s'emparent 
zuème du camp des Carthaginois. Elle coûte la vie à plus 
de vingt mille de ceux-ci , et la liberté i buit mille. Les 
|liom8iQ$ n*y perdent que quatre à dno mille luNnncs* 
'Après cetle délaite , Annibal se retire è Adrum^ , oA ii 
apprend bientdt que Vermine, fils de Sipbav, qui venait 
i son secours, a été battu le 2 novembre, et a perdu jus* 
quinze miUe boromes tués et trois mille iiaits prison- 
mcffs, Cactbage rappelle Annibal et fait la pais au mois de 
îanirier suivant (aoi) avec, les Romains, aux condilions 
numiliantes, prescrites par les vainqueurs. Scipion con- 
duit en triomphe Siphax^ qui meurt queiqi^ tems après 
en prison. 

200. Massinissa , à l'instigation des Romains, s'empare 
d'une parlie des états de Carlliage, sous prélexte (Qu'ils 
avaient autrefois appartenus à sa maison. Les Carthaginois 
eont obligés, par 1 inique médiation de Rome, de les céder 
4 ce pripce et même de faire une paix honteuse avec lui, 
Carthage, quoique rédiiite k un état de ûiUesoe et d'épui-» 
cernent, commi^cc à £iiite' fleurir, son commerce, et à 
Fétendre de tous côtés^ avec les seules ressources de l'in-i- 
dustrie. ' Annibal , qui conservait toujours son crédit dao» 
aa patrie | léfflnne quelques abus qui a^élaîenl iotoodaît% 



t. 



ètmB Kadtaiîinttration des fiofances et de k justice. Il se fait 
bîent&k dei esnenis, qoi^ joints è la fiction de HanQon> r 
cntreprënoent de le perdre. Les Romains , qui le regardaieiit 
toujours cofMne un ennemi dangereux , entrent dans ce 
dessein. AnniVal, qoi en est informé, se retire en Syrir^ 
auprès d^Antiochus (195). De là, il fait d^inutiles efforts 
pour brouiller ses compatriotes avec les Romains. Antio^ 
chus, qui se préparait à faire la guerre à la république, 
goûte le conseil que lui donne AnnibaL, d^attaquer les Bo« 
mains chea eux-mêmes, et ne peut cependant se déterminée 
à le suivre. Une conférence de VilUus et de Scipion avec le 
général carthaginois, rend celui ci suspect au roi de Syrie. 
Annibal se justifie ; mais Tenvie des ministres empêcho le 
prince de faire usage des bons conseils du Carthaginois. 
lAnnibal rentre cependant en faveur après les défaites des 
Syriens en Europe. H se charge de la conduite d'une floUe 
destinée à empêcher les Koniains de pénétrer en Asie. 
Apollonius, Tun des amiraux d'Anliochus , prend la fuite 
avec toute son escadre, dès le çommenceraent du combat, . 
ce qui oblige Annibal de faire retraite. Le roi , après une 
nombreuse suite de malheurs Voyez Syrie.), envoie au 
ramp des Romains demander à tout prix la fin de la guerre 
cl la paix (189). Le vainqueur vindicatif impose pour pre-» 
mi&re condition de livrer Annibal , ce qu Antiocbus ne 

S eut refuser. Le Carthaginois se retire i-propos dans l*île 
e Crète, et^ de U , che« Prusias , roi de fiitnynie , où il 
tend des services importants à ce prince contre Euraènes , 
roi de Pergame. ( Ktiyez Bithynie. ) Les Romains s^offen- ' 
sent de la protection que Prasias accorde à leur implacable 
ennemi* T. Q. Flaminius s^en plaint an nom 'de la repu-» 
blique. Le roi de Bithynie • ponr se concilier Tamitié des 
Humains , entreprend de le firrer à ses .ennemis. Le gé^ 
néral carthaginois > ne voyant pas de moyen d*échapperf. 
a recours au poison. (i83). Ainsi périt ce grand homme ^ 
à Tâge de soixante-quatre ans , après avoir été pendant 
aeîie ans la terreur des Romains. Il en fut certainement 
demeuré le vainqueur si sa propre patrie eût été plus équi« 
* table envers lui et ëût moins déféré à ses envieux. 

Massinissa, non content du pays usurpé sur les Cartbagî-* 
nois, avait encore envahi une province enlevée à Cartbaee^ 
par son père (iala. Les Komams ne jugent pas d abord à 
propos de se décider contre le roi de Numidie. Ensuite ils 
procurent un accommodement C'^^) lequel AJ^ni^ 
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xeste eà posafssîon de son usurpation , et rendent aine -au» . 
très quelques otages que Rome avait retenus jusqa'alonk 
Le roi , qui perlait encore ses mes plus loin ^ tâche de 
brouiller les Cartha^nois avec Rome. L^intelligence des 

Ïireniiers avec Persee f roi de Macédoine lui en fournît 
'occasion. Les Romains la saisissent assez facilement. 
Calon, choisi pour être [^arbitre des différends entre le 

Î)rince de Numidie et les Carthaginois (175) , est toujours de 
'avis qu'il le croit le plus utile à sa patrie^ U opine pour 
la destruction de Cartilage. 

Trois factions puissantes déchiraient les Cartha^^lois• 
Mû.ssinissa profite de la circonstance , et fait une irrup- 
tion dans la province de Tysca , où il prend cinquante ou 
soixante-dix places et châteaux. J^es Carthaginois, malgré 
leurs procédés rampants, n'obtiennent de la république 
aucune consolation ( i53 ). Ils se mettent en devoir de 
repousser la force par la force. Massinissa les défait et les 
réduit à demander la paix; mais il refuse de la leur accor- 
der. Rome envoie des députés en Afrique ( iSa ) , sous 

Srélfxle de pacifier les différends élevés entre le roi de 
fumidie et les Carthaginois; et dans le vrai, pour exa- 
miner les forces de Carthage. Au retour des députés (i5i), 
on délibère si la république déclarera la guerre aux Car-* 
thaginois. L'avis de Caton , dont Feffet avait été suspendu 
par le crédit' de Scipion Nasica, prévaut» 

TROISIÈME GUERRE PUNIQUE. 

La guerre est déclarée aux Carthaginois. La ville d'Uti- 
que , considérable par sa richesse , sa grandeur et la com^ 
modité de son port , se soumet d'elle-même, aux Romains. 
Le consul M. Manlius Nepos est nommé pou^ cominander 
Tannée de terre (i49)» Son collègue , M. Censorinus, est 
dit général de la flotte romaine. lies Carthaginois envoient* 
des ambassadeurs à Rome , avec plein pouvoir de déclarer 
que Carthage se soumettait et tout ce ^ui lui appartenait 
nia discrétion des Romains. Le sénat promet aux Cartha- 
ginois la liberté, Tusage de leurs lois, et la conservation de 
tous leurs biens, à condition d'envoyer à Lilybée , comme 
otages , trois cents jeunes gens des plus qualifiés , et de 
faire tout ce qui serait ordonné par les consuls. Carthage cède 
au teras; les otages sont fournis. Les consuls demandent 
ensuite on leur di^ivre une quantité de blé suffisante pour 
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la sufaiittaiice de leurs Mi^pes , toutes les salères carthagi- 
noises à trois rangs de ramef , toutes ks machines dm 
guerre , et enfin toutes les armes qui pouvaient être dans 
itiUe. Cartbage , hors d*état de rien refuser» accorde tout* 
Gensoriniis oraonne aux habitants d'abandonner leur ville* 
Les Carthaginois se décident à mourir , plutôt que d'obéir . 
à cè dernier ordre du sénat romain* Les consuls commen-^ 
cent par réduire U plus grande partie du plat pays soui 
leur obéissance. Ils attaquent ensuite la pUce par mer et 
par terre* 

148. AsDRUBAL VIL et Imixcon III, surnommé Fabbas, 
ou Phameas , ruinent toutes les opérations des Romains 
contre les Carthaginois. Mais Ceux-ci perdent bientôt 
Phaméâs qui passe dans le parti des Uomains. Les Cartha- 
ginois , néanmoins, remportent divers autres avantages 
sur les Romains commandés par le consul Calpurnius Pison , 
les oblip;ent vers la fin de la campagne à lever le siège d'Hin- 
pozarytus, et rallentissent l'ardeur de ceux qui faisaient le 
siège de Carthage. Une négociation , entamée entre les 
Carthaginois et Andriscus , roi de Macédoine , échoue. Un 
nommé Bilhyas leur avait heureusement amené un secours 
de huit cents chevaux , ce qui n'empêche pas Mancinus , 
lieutenant de Pison , de prendre Mégare qui faisait partie 
de la ville de Carlhage, et d'obliger ceux qui l'occupaient 
de se retirer dans une autre partie appelée Byrsa. AsdrubaL 
outré de cette déroute f fait avancer sur le mur tout ce qu'il 
avait de prisonniers romains et les livre aux traitements lea 
plus inhumains , pour ôter aux habitants de Carthago 
toute espérance d'accommodement* Scipion Emilien âit 
travailler jour et nuit au siège. En vingt - quatre jours 
tous ses ouvrages sont établis. Les Carthaginois , de leur 
{>art , n'oubliaient rien pour leur défense. £ntin le vingt- 
sixième jour 9 on en vient à une attaque qui est longue et. 
* opiniâtre, mais qui ne décide rien. Le vinet-septième ^1 
mie autroi qui recommence , dure bien avant dans la nuit» 
et se termine par la prise de quelques postes avantageux j[ue' 
les Carthaginois sont forcés d'abandonner aux Komatns* 
Scipion occupe le reste de la campagne à s'emparer de 
toutes les pistes fortes q.ui étaient encore au pouvoir des 
Carthaginois, et fournissaient des vivres à Carthage. Durant 
l'hiver (147)1 pendant les grands froids, toute l'armée 
carthaginoise de quatre -vii^t- quatre mille hommes est 
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taillée en pièces ou faiie prisonnière , en défendant Ne-. 
|)heris , dont le siège avait duré vingt-deux jours. Quatre 
mille hommes seulement peuvent se sauver. Les fortifications. 
du port appelé Colhon sont ruinées ; Byrsa , ou la citadelle , 
attaquée en même tenis, affaiblie d'ailleurs, par la famine 
ne peut plus tenir. Ceux qui Toccupaient s^avancent en 
habits de suppliants, et demandent pour toute composition 
là vie sauve pour tous ceux qui voqdraient sortir. Scipion 
kur Ajant. accordé leur éenaode^ Asdnibal te femet hii^ 
même âu pouvoir des Romains. Sa femme , loin- d^iKiiter 
son exemple, égorge elle-même ses enfants et se brûle 
dans le temple ; neuf cents transfuges , qne le cottsul aitett 
exceptés du pardon , se précipitent dans les flammes qui 
détruisent la citadelle et le £imeux temple d'£scula^e (i4o). 
Le sénat envoie Ordre an proconsul de détruire Carthage. 
£n conséquence , celte ville infortunée est rasée jusqu'à 
ses fondements. Mais sous le consulat de Domiiius (i^^) f 
C« Gracchus entreprend, par ordre du sénat, de la rebâtir, 
et y conduit une colonie de six mille citoyens, qui fut 
la première colonie romaine envoyée hors l'Italie. lU le s'ac- 
crut de manière , que sous les consulats de M. Tullius Decula 
et de Cn. Corn. Dolabella (8i), elle était déjà une des 
villes considérables de l'empire romain. Jules César, fai- 
sant la guerre en Afrique contre les partisans de Pompée, 
y laisse à son retour une colonie de trois mille hommes, 
A laquelle se joigiiirent plnsieurs habitants des villes voi<^ 
#ines. Dorant les premiers siècles de l'ère chrélienlie , &u 
la considérait comme la capitale de 1* Afrtquje. Sons le /èen# 
de Constantin, Maxence la réduisit presque m eeiidrss (Si 4 
> dep. J,4^,y, Genseric , roi des Vandales , dorant tes guerres 
. d'Afrique (439 dep. J.-C.)4s'en rendit malgré le i90ctobre4 
Quatre-vingt-quinze ans après,- les conquêtes de Béli-' 
laire la réunirent à l'empire romain ( 53à dep. J.-C.)« 
£n6n, sous les successeurs de Mahomet (698 dep. J.-C), 
elle tomba au pouvoir des Sarrasins qui la détruisirent 
^u point qu'il n'en reste aujourd'hui d'autres traces que 
des égoûts et des citernes qui n'ont point été endommagés . 
|>ar le tems. 
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ÏjA MATrmTATïre ,* oh la I^aurusie , ^taît bornée à 
iWient par la Malva ^ ou Mulucha ; au ooucfiâtrt , par 
rOcéan atlantique ; au midi ^ par la Oetulie o*i Libye 
intérieure ; et au nord , par la mer Méditerranée. KÛe 
a été ainsi appielée d'après les Maures , ses premiers ha- 
lÀUnts , et il y a lieu tle eroii^e <pîe ces Maures tlc\-aient 
ieur origine à I^iiut , l'un (les fils île Cham ou à Lud, sou 
petit-fïls et fils de Misraïrn;, dont ies descendants sont ea 
«ifet désitftiés dans le Ûl^ifmé 40m^re de k t^enèse, par 
le nom u« HUum, <hi àlMiilMiieiis» Lés t4iénflcleB$ y 
Mwfhn$Ê* d% bonne kenre ikt cÉ^o^iâ.' QoftiMi «Iles M 
.fmM Mitipliéesv «Hes eé' fm^fj^rtm «te jpittsiefirs ean«- 

Tiii|<lii4 4MI Tbgî, éMît la câpMé éé la- HàtrHtatiie^ 

« il canse de cela , eit epfdiée Met souvent datis lei 
Mtears , Tingitanie» Ûd Ié fioftiirte anJoulKl^Inn Tenter 
«I eUe ùit jpirtie da^revMifM de F^z; 

On ne peut pas dire aosolument de toute la Maurrtâtriff 
qu'elle fut gouvernée pôf des rois. Il sembf e qnt plnsienrai 
tribus conservèrent l^r "liberté et leur indépendnnre , 
comme les Arabes qui demeurent dans le royaume d'Alger, 
et ïunis» la conservent encore aujourd'hui. Mais il «st 
Constant aoisi, fpi'au moins la plupart des provitices de 
Mettffitttflie obéissaieai à écâ prinees leu â dès ebel5<iont 
iil. £ô 
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le gouvernement était monarchique , et dont quelques-uns 
même ont donné leurs noms à quelques cantons. L'ancienne 
histoire de ces rois est mêlée de beaucoup de fables, et les 
auteurs sont partagés pour les débrouiller. Le célèbpe 
Newton est celui qui a propose sur ce SMjei le système le plut 
raisonnable. 

AiÊMùm , père de Sesac « roi d'Egypte , a été , selon 
l'habile chninologiste que ncHis venons dTe citer, le premier 
toi de Libye * oo de cette vaste étendue de pays qui sépare 
les frontières de TEgypte des bords de l'Océan atlantique , 
c'est-à-dire de la Blavritanie. La conquête en^^fut faite en- 
viron mille ans avant Jésus-Christ « par Sésacy du vivant 
4e son père. 

SÉSAC eut à défendre la Mauritanie contre les Libyens,' 
({ui , ayant à leur tête ^ieptune, se révoltèrent contre lui et 
le tuèrent (^jS). 

Neptune , frère et amiral de Sésac , après avoir envahi 
la Mauritanie^ étendit encore sa domination sur la Nubie 
et une gicande partie de la libye, ^ - ' 

Atlas, ou Antéb, fiis de Neptune, portait ses vues 
encore plus, loin que son père. Son projet était d'envahir 
l'Egypte m^e. 11 avait la fermeté et la valeur nécessaires 
ik unie pareille entreprise. . Dei renforts nombreux que loi 
fournissait la Libye, le mettaient en état de la soutenir 
loQg-tems. Eercule» général de la Théhude et d'Ethiopie, 
-pour les diemL ou grands seigneiars d* Egypte ^ s'opposa à 
ses succès. Il y, perçut beaucoup de monde ; mais à la fin, 
Hercule, ayant intercepté. un corps de Maures. on de Li- 
byens qui marchait an eecours d'Antée , remporta une vic- 
toire complète sur eux , subjugua tout le continent de la 
Libye et tua Antée lui-même, près d'une ville de la 
Tbebaïde qui reçut à cet4e occasion. le nom d'Antœaw, ou 
d'AntîEopolis. 

Depuis ce tcms jusqu'à la euerre de Jugurtba , contre, 
les Aomaios , l'histoire ne parie plus des Maures. 

. BoccHUS 1 occupait le trône de Mauritanie , lorsque 
Jqgartha avait^^hi^n la peine à défendre la Numidie. 
4|9ntrei let Jmipûu^ .CmiUQ in roi dea humides avait 
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épouse la fille de Bocchus, il espérait trouver de la ressource 
k ses affaires dans l'alliance de son beau-père (107). Celui- 
ci consent en effet à se liguer avec son gendre contre Rome; 
' Mais le mauvais succès de cette Kgue lui ayant donné de 
l'inquiétude pour lui-même, non - seulement il fait sa 
paix en secret avec les Romains, mais encore livre Jugur- 
tiha h Sjlla (106). Rome récompensa largement celte borribU 
perfidie. ^ F yyez Numidie. ) ' ' * 

. IKon Cassius fait mention de deux rois de Mauritanie ^ 
tontemporains de Jules César et de son fds adoptif Oc- 
tavîent îl mmmie l'oo Bogud et l'autre Boccbus. tt né 
paraît- pas pottible que ce dernier , qui était roi de h' Mm« 
litanie Céttrfewne ^ aoil' le même qoi remit Jugii#th& à ' 
Sylla., cotnme oa vient de le dire. Cetaitsans doute son flli» 
Snivant Dion Caasios , Sittios , avec h secoars de Bocchnt ^ 
fit (46) en Afrique une diversion en faveur de César; selon 
d^olimvcette diversion fut l'buvra^ de Bbgud et deSittius, 
et cela semble'* en effet pUis vraisemblable. L'année sui-^ 
vante (45) , Begud contribua beaucoup à fiiire triompher 
César à la fameuse bataille de IHunda, en Espagne, où les 
fils .de Boccbus éftaient venus se joindre aux enfants de 
Pompée. Après la mort de Gésar, Bogad prit le parti d'An- 
toine ; mais tandis quMl agissait pour ses intérêts en Es- 
pagne (38) , les Tingitains se révoltèrent contre lui et 
Bocchus s'empara de ses états. Auguste confirma ce der- 
nier dans sa conquête , et accorda le droit de citoyens ro- 
mains aux habitants de Tingis. Cinq ans près (33) Boc- 
chus mourut , et son royaume devint une province romaine. 
Bogud*,. qui s'était retiré auprès d-Antoine , fut tué (3i) 
à Methone) aujourd'hui Modun^ en Morée, lorsque celte, 
ville fut prise par Agrippa.. 

JuBA. était fds de Juba, roi de Numidie. Il avait reçuv 
k Rome une excellente éducation , et y avait acquis tant de 
connaissances , qu'on le mettait de pair avec les plus sa- 
vants d'entre les Grecs. 11 fit plusieurs Ofovrages qui sont 

Serdus. L'abbé Sevin en a inséré le catalogue dans une- 
issertation qu'il a faite sur la vie de ce prince. César Oc«- 
tavien qui aimait les habiles gens , afifectionna. beaucoup* 
Joba et loi donna (aS) les deux Mauritanies et une partie- 
de la Gétqltei en échange du royaume de son père. L'étude, 
des lettres avait tellement adouci le caractère de ce prince^ 
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que ses spj^ets le mirent au nombre des tlieux et lui érigèrent 
une statue ( Pausaaias ). Il avait eu pour iemnn's , Cléo^ 
Pathe-Selène , née des amours de Marc- Autotue et de 
là fameuse Cléo[)âtre, et ensuite GLAPHIftà ^ venvc d'A^ 
IcxapUre^ d^Uér^d^i. coi Judée. 

. . . • • » 

. FT<>ÛHi£|, f b de JuU'ét de Cléo^ti^Selèi^,.ioccédai 
i son père. Son régne (17 dep« J^)Ji»| «n pen agité 
par les troubles ^ue Tacfarinas excita Mn Afnque. Mais 
aprè» sept aas^de durée, ib lur»nt aaeisés par-ka Ratnâios. 
Après nîuMCurs combats qui ne décidaient rien , Taclarinan 
ÎNM'dit la vie (e4.dep. J.-C. ) avec grapd fiosiWe des âeosii 
Cçtte victoire^ à laquelle Pto)éinée avait beaucaupt contri- 
bué , le fit jouir de la pàb( pendant queU^ue t«iBS. Mais h» 
ïà fin il succomba à i^avarice oa à la jalousie de Cali^Af^ 
^ui le fit tuer ïsuk de Jés^s^Cbiist 2fi. 

EdÉmon était un des affranchis de PtoVémée^ Pour 
venger la mort de son maître , il assembla ua corps de 
troupes. Claade ^ successeur de Caligula , envoie en Mau— ' 
rilanie (4i dcp. J.-C. ) une armée, qui, par sa seule 
présence, disperse celle d'Edéraon. L^annéc suivante, te", 
général romain, après avoir défait reaaemt, pillé et 
vagé le paj's, accordé la paix aux Meiwes ( 4^ <^cp* i«>>C)w 
11 y a lien de croire que , par le trakéy 1» Maurrtanîe fut, 
entîèremeot cédée aux Romains*, Ce nVst , en ei&t f qor 
peu de tems après, qu^on trouve la lAanrttanîe parla^. 
en deux provinces , Vune qoamée Mauritanie *Bin^tane^. 
et Taurre Mauritanie Césarienne , diaprée César « aornam 
eompHin k Claude et mtx antres enapeceiu» romaimk 
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JLiA Nvif IMB était uae vaste étendue de pays , bornée au» 
nord^ par la Kédîterraiiée \ au midi , par la Gélulie à 
rocciqent , par le fleuve Mulucha ; et k l'arient . par celui 
de Tusca. Du feras des CarthacinoiSf la Numidie renfer*. 
maît deux nations considérables , les Maasyliens et le% 
-Maasaesytes, ou Massesyliens» Les Romains ont appelé le 
pays qu'occupait ces derniers « la Mauritanie Césarienne^ 
quoiqu'il n'ait jamais iàit partie de la vraie Mauritanie. La 
région des Massyliens, qui était la Numidie proprement 
dite , se trouvait séparée de Carthage par la Tusca 9 et de 
la Mauritanie Césarienne , par une autre rivière nomméô 
Ampsaga. La capitale de la Numidie était Cirthe (au«^ 
jourd'Iuji Constaritine, capitale d'un royaume dépendant 
de celui d'Alger), laquelle « si Ton en juge par ses ruines^, 
encore subsisianfes , doit avoir été une Irès-grande ville et 
dans une situation très-commode. Après avoir consulté les 
anciens auteurs , on peut regarder les descendants de Mis-» 
raïm et la postérité de Phut , son frère , comme les pre- 
miers habitants de la Numidie. Los Phéniciens, qui 
descendaient aussi de Cham , ne tardèrent pas à y en- 
voyer des colonies. Il en vint ensuite d'une multitude de 
diverses nations, qui ont formé quantité de tribus ou de 
cantons de différents noms. La forme du gouvernement 
carthaginois avait lieu dans tous les endroits dépeadanU 
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de Carthage ou réonis à cette capitale. Dm» tout le reste 
du pays, le gouvernement élait despotique , comme Tan^ 
cjeu gouvernement oriental ilootrcelui-de. Numidie tirait 
90^ origine^ Les J<tuaides soni aussi .appelés quelquefois 
Africains dans les anciens historiens^ à cause de i'incorpo* ^ 
ration de ces deux peuples. / , 

L'histoire de Numidie, pendant plusieurs siècles, nous 
est al)^oliiment inconnue. If esr vraisemblable qu'larbas ré- 

5 naît en Numidie , comme aussi dans l'Afrique pcoprement 
îte , et peut-être en Mauritanie dans le tems queDidoi» 
bàiit Byrsa de Carthage (K. Tyr et Carthage). Plusieurs siècles 
après cet événement, on trouve les Africains en guerre avec 
les Carthaginois (4^9)» par rapport à une l edcvancc que ces. 
derniers venus en Afrique devaient payer annuellement aux: 
premiers. Ceux-ci remportèrent la victoire. Mais plusieurs, 
années après, la jusfice céda à la force. Les Carthaginois 
ne payèrent plus le tribut , et devinrent les maîtres de ceux 
dont ils avaient été les vassaux. Les Numides , las d^un joug 
honteux, se révoltèrent prirent Tunis (390) et roarcbcrçut 
eontre^C'arriiage. La 'division et la fajfnîne ruinèrent leuc 
armée' très^nombreuse.' Seize ans s^étant passés dans l'assér^ 
^^ssementt }^ essayèrent encore une fois de secouer une 
dépendance*insupportab(e. Mais ta. nécessité les contraignit 
d'obéir (379}* Les Nninidcs eurent aussi beaucoup de- 
pATl dans les guerres des Carthaginois avec Debys, Ag^- 
thoclès ^ etc. ( Voyez Carthage , Sicile. > , . et servirent 
âvec distinction dans la première guerre punique. Mais, 
après la fin de celle-ci, les Numides firent aux Cartha^ 
ginois une guerre qui dura trois années ( 241 )• Llle fut, 
toute à l'avantage des derniers. Amilcar Yl traita les Nu- ' 
xnides vaincus avec un ressentiment plein de cruauté. Non- 
seulement il ravagea leur pays, mais encore il fit mettre 
en croix indistinctement tous ceux qui tombèrent entre ses 
mains (aSS). La paix se fit néanmoins, et ce n'est que 
depuis ce tems qu'on trouve quelque suite danç U.cbro-. 
nologie des rois de Numidie.. 

• • • 

Narva ou Naravase est Fe plus ancien des rois connus dés 
Kumides, proprement dits, Orientaux, ou Massyliens. Après 
la\guerre dont nous venons de parler, il épousa une fille 
d'Amilcar VI , sœur d'Annibal , et eut de ce mariage uniiis 
1)^9101(0^ Gala ^ , qui bu. succéda. 
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ROIS DES NUMIDES* 
MASSiiSYLlJiNS. 

SiPHAX prétendait tirer 
son origine de Sophax, fils 
d'ilaronkcl ( vulgairement 
Hercule , c'est-à-dire le com- 
merçant), chef de 1 une des co- 
lonies l^rientales en Jibye ; il 
régnait sur i«s Numides mas- 
tétilicns dans lé même tems 
que Gala étatt roi des Numt- 
oet. m^aasilkiis.^ Lis &4Hiiains 



ai 3. Gala, était roi des 
Numides massesyliens sous le 
consulat de Fabius et de Sem- 
pronius Gracchus ^ et encore 
dans la seconde guerre pu- 
nique. Mécontent de l'alliance 
que Siphax avait faite avec 
les Romains , il en conclut 
une (206) , à rinstigation de 
son fils Massinissa, avec les 
Carthaginois. Ceax>ci, pottV 
s'asMurer davantage Massinissa» 
jeune homme de dix-4ept ans/ 



recherchaient • ralliance' -de mais d'un courage et d'une 

Sjrphax, dans la vue de Top- ' — 1?* 1- ^-^-^ 

poser aux Carthaginois. £lle 
ne fut pas plus heureuse pour 
lui ^U6 «ule 4)ttHl contracta 
ensuite avec les Carthaginois, 
comme oh peut le voir dans 
l'histoire des diumtdes •orien- 
taux. 



Yerwina, fils de Sîphax , 
B€^. fut pas plus heureux que 
son père ( Voyez Thistoire des 
Numides orientaux). Il pa- 
raît que s'il fut roi , il u!en 
eût jamais que le titre. 

Arc-BAR-ZAN, était fils de 
Vermina, et ne, régna point 
sur les Massésylieps qui de- 
puis la défaite de Syphax , ne 
reconnurent d'autre roi que 
celui des Massyliens. 



fofoe singulières y le -fiancé'* 
rent avec Soj^honisbe, £llii 
d'Asdrubal Giscon, la plus 
belle femme: de toute l'Afiri* 
que. En conséquence de cette 
aUiance, Gala envoya son fils 
eonireSiphax, avec une puis^ 
santé ai^ée. Chemin faisant-, 
elle fut renforcée par un corps 
de Carihaginou. Les deuxari» 
mées s'étant rencontrées , ou 
en vint aux maîns. Le combat 
fut sanglant et opiniâtre. La 
victoire se déclare enfin pour 
Massinissa , dont les troupes 
passèrent trente six mille Mas- 
sesyliens au fil de l'épée , et 
obligèrent Siphax à se retirer 
dans la Mauritanie. Massinissa 
l'y poursuivit avec ses seuls 
Numides et acheva de le dé- 



faire, entièrement. Après celte 
victoire , il mène ses troupes 
en Espagne, à l'armée d'Asdrubal. Siphax ^ en son absence, 
rentre dans ses états et se rend à son tour redoutable aux 
Carthaginois. Ceux-ci y pour le détacher des Romains » et 
le mettre jdaos leur parti , lui donnent en mariage , 4 l'iasia 
d'Aidnibdg ]a belle Soj^onisbe^i .fianGé9>à llaiittiHM...G% 
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jeune prince, outré de cette perfidie , se jette dans le parti 
des Bmnatns , fût alliaoce avec Scipion et repassé en kkh- 
^e. GaAdi^ son père , meuxi sur ces enUc&kes. 

■ • 

' DÉ8Ai£^, ISàLAC^ OU AsALCÉs^ frère de Gala, de- 
vint son successeur au trôfie de Maniidîe» conformément 
à Tordre de soccesîoa établi pour le pafs;; inttis il n'en 
jouit pas long-tems. 

Capusa , fils aîné de Désalcès , succède à son père cjni 
n^avait point laissé de frère. Peu de tems après son éléva- 
tion , Mézélule, qui était du sang royal, excite une ré- 
volte, lève un corps de troupes, tue Capusa en batailie 
rangée, soumet toute cette partie de la Mumidie qu'il gou- 
vernait sous le litre de tuteur de Lacumac ou Lacumacès , 
jeune frère, de Capusa, et obtient la couronne , comme 
fimt de sa victoire. 

% 

m * * * 

MÉzirULB, naître du- trdne de Nnmîdie 9 ne pHt pas 
le titre de rot^ et se content^ deeelut de tuteur on pro-* 
tectepr de Lacumac. Fonr maintenir sa puîâunce «sorpéèf 
il épousa la veuve de Déssieès, nièce d^Annibal , qui , par 
cela même, tenait à la plus puissante famille de Carthage^ 
et envoya des ambassadeurs à Siphax ^ pour faire aUiance 
avec lui. Massinissa,' instruit de la mort^de son onde^ et 
de Fusurpation de Mézétule , repasse en Afrique et se 
rend à la cour de Bocchus , roi de Mauritanie. Ce prince 
lui donne un corps de 'quatre mille Maures pour Pescorter 
dans ses états. Massinissa, étant rentré en Numidie , ren- 
contre Lacumac qui allait porter du secours à Siphax; il 
Tattaque, le défait et 1 oblige de se retirer dans la ville de 
THapsa. Grand nombre de Numides viennent se joindre à 
Massinissa. Lacumac, qui avait rejoint Mézétule , avec un 
renfort de Massésyliens, s'avance à la Itle. d'une nombreuse 
armée, et livre bataille à Massinissa. Celui-ci, suppléant au 
nombre par sa conduite et par la valeur de ses tcoupeSi 
remporte une vtctoiitt complète. 

. JAJ^msmk étant remonté par cette victoiîrieenr le.trA«e 
de ses pères, «accorde & Lacumac le même rané; qii'avaît 
tenu balac auprès du roi Gala^ et à Mézétula , ramnistie 
avec le rétablissement dans tous ses biens. Slplite'9 i la - 
lollieitatioQ d'Asdruba^ était, alors dans aon camp » 



W^fuse de consentir à ce traité , reprend les armes èt en- 
vahit , avec un corps de troupes , un district qui avait 
«lé long-tems disputé entre lui et Gala, mais dont Mas- 
sinissa elah actuellement en possession. 1^ guerre* est 
iKi:>-nial heureuse» pour le roi des Massyliens , qui voit 
• sa domination réduite à une seule montagne vers Lorient , 
fiendaiit que son ennemi régnait seul dans la Numidie 
wilière, dont âîyphax entrepi^nd de le déloger. ]3occhar^' 
son lieutenant « encopragé par la promesse d^pne ferte 
irécompense , sUi tue Massinissa» et d^nne bien plus cons|- 
dérabU, s'il peut le prendre vivant, marche avec quatrô 
mille hommes dt pied et deux mille cavj|liers contre les 
Massyltcns y surprend Massiaissa , enlève plusieurs de ses 
loldats , ehasse les autres devant lut ^ poursuit leur (het 
jusqu'au haut de la montagne, ensuite, à traders plusieurs 
<|éfiiés, jttsqu'anx plaines de Ctupesi où il l'entotire si 
Qîen que tous les Massyiiens sont tués k Texception de 
quatre seulement. Massiiiissa lui - même dan||erensement 
Mené, se retire dans une caverne, où il subsiste quelque 
tems des brigandages de deux cavaliers demeurés avec iui« 
Guéri de sa blessure, il s-avanee hadiment sur les froa- 
lièçes de son rovanme. Rn peu de tems il se forme une 
;armée de six mille fantassins el de quatfe mille chevaux | 
ce qui , avec son courage , lui suffit pour recouvrer ses 
4tats. Il ravage m^me les frontières des Massyiiens , et 
se campe fort avantageusement entre Cirthe et Hippone, 
iSyphax , accompagné fie son fils Vcrmina , charge l'en- 
nemi , qui fait des prodiges de valeur; mais à la fin, il 
est obligé de prendre la fuite, après un massacre terrible 
de ses troupes. Massiuissa ccbappe à peine avec un corps 
de soixante chevaux, qui gagne avec lui la petite Syrthe, 
où il demeure jusqu'à l'arrivée de Lœlius et de la flotte 
romaine sur la côte d'Afrique (20S). Alors ses affaires se 
rétablirent. H chasse successivement tous les petits rois 
de Numidie. Asilrubal et Syphax sont vaincus dans une 
action décisive, où le dernier est fait prisonnier et en- 
voyé à Scipioa. Ce général le condi^it en triomphe h ).\ome, 
où on lui donne ensuite pour prison Ja ville d*A^lbe,^dan^ 
laquelle il meurt après deux ans de captivité. Massinissa 
prend d^embtée Girlhe , où il retrouve , dans ie palais des 
tob , sa maîtresse Sophont^ , et s^e hâte de iVpouser 
Mot l'arrivée des Romains. Scipion et Lsélîos'tui reprér 
aMlcftlqu*^ laiH opter «aire l'amitié dey Romains et la 
Jll. 5t| 
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Eossession de la fille (l'\s<lrubal , ennemi juré de la réprt-' 
lique. Massinissa sacrifie l'amour à la reconnaissance et 
au repos de son royaume. Il envoie du poison à Sopho- 
nisbe, en lui mandant qu'il la laisse maîtresse de l'avaler 
ou de tomber entre les mains de Scipion dont elle avait 
déjà reçu des reproches touchant son infidélité envers Mas- 
«nîssa. La princesse boit la coupe lâtak en remerciant le 
lùi des .Massyliens de Tavoir préservée des fers des Ao- 
itiaifi. Scipion met tout en œuvre pour consoler Massi- 
nissa , et remmène au camp des Romains , oà ik est comblé 
d'honneurs et de distinctions, (aoa) Ce prince trbnve bientôl 
à Zama l'occasion de reconnaître les bons offices que 
lui avaient rendus les Romains , et ceux-ci se croyant 
obligés envers lui , le récompensèrent aux dépens des 
Carthaginois (17S) (Voyez Carthage,) IVlassinîssa meurt 
cette année (i4o), âgé de plus de quatre-ving-dîx ans, 
laissant à Scipîon Ëmilien , pour lors tribun du peuple, 
le pouvoir de disposer de ses biens et de partager son 
royaume entre ses enfans. Il en avait trois légitimes ; sa-^ 
Yoir, Micipsa, Gulussa et Mastanabal , ou Manaslabal , et 
<]uarante-un autres de ses concubines. Stembal , ou Stemba 
ou Stembanus , le plus jeune de ses bâtards , n'avait que 
quatre ans à la mort de son pore. La succession de celui- 
ci était considérable, éfant devenu Tun des plus puis- 
sans prince de TAfrique , dont il avait même civilisé plu- 
sieurs habitans. Massinissa dut sans doute b santé forte et 
robuste dont il jouit jusqu^à la fin d'une longue vie , à 
sa sobriété et au soin qu'il avait eu, dès sa jeunesse, da 
9'endarcir au travail et a la fatigue» 

MiCiPSA ou MisiPSA , est mis sur le trône de son père 
par le choix de Scipion £miUen« Gulussa , doué de toua 
les talens nécessaires pour la guerre , a le commandement 
des armées, et de toutes les affaires relatives h la guerro 

ou à la paix , et Manastabal est chargé de Tadminis- 
tratlon de la justice. Le tribun romain les honora tous 
trois du titre de rois. Ce partage était vraiment conforme 
aux talens particuliers de chacun d'eux. Gulussa avait bico 
fait voir de quoi il était capable dans la troisième guerre 
punique, où il avait servi les Romains avec distinction, 
et Ta-ppllcation de Manastabal à l'élude , devait lui avoir 

i)rocure des connaissances propres à remplir dignement 
es devoirs de sa charge ^ mais ces deux princes ue survé: 
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curent pas long-lems à leur père. Leur mort laissa Mi- 
cipsa seul maître du vaste royaume de Numidie. 11 avait 
deux fils , Adherbal et Hiempsal ^ qu*îl éleva dans son palais 
âvec Jugurtlia, son neveu, dont il connaissait et estimait 
le* mérite.' Mais à la fin il lui fit ombrage; pour se déli- 
mr de Finquiétude tque loi donnait Testime que tout le 
monde avait pour ce jeune prince , Micipsa lui donna le 
commandement des troupes qu^il envoj^tt aux Romains 
devant Numance (i33), dans Tidée que sa propiê valeur 
ou celle des ennemis lui deviendrait utale. 

125. Cette année, la Numidie est couverte de saute- 
relles qui dévorent tous les fruits de la terre, et même 
jusqu^au bois sec. Un vent violent les emporte dans les 
mers d'Afrique , mais le mouvement des flots les rejette 
sur le rivage , elles causent une infection qui fait périr un 
nombre infini d'animaux de toute espère. r>a corruption 
de leurs cadavres rend l alr encore plus pernicieux pour les 
hommes. Dans la Numidie seule , il en meurt jiiacpj'à huit 
cent mille , et deux cent mille dans l'Afrique proprement 
dite; ' 
' Cependant le succès n^ayant point répondu à rsttente dis 
Hicipaa, il tenta secrètement tonte sorte de moyens pour 
ôter la vie à son neveu. Jugurtha, par sa prudence, se 

Î garantit de tous les dangers, et se^ concilie , a la fin, l'af- 
èction de son oncle, tellement, que Micipsa Tadopte, et 
•le déclare, par son testament , héritier de sa couronne , 
conjointement avec ses deux fils (laa). Trois ans après , lé 
roi de Numidie meurt à Ctrthe , l^yant régn.é trente ans. 

Adhf.rbal, Hiempsal et Jugurtha rendent les der- 
niers devoirs à leur père, avec une magnificence royale. 
Ils s'assemblent ensuite pour conférer sur les affaires de 
l'état. La division se met dans l'assemblée. On se déter- 
mine à partager l'empire et les trésors du feu roi. Jugurtha, 
qui ne veut point de partage , gagne un homme chez qui 
liiempsal était logé à Tnirmida. Des satellites de Jugurtha , 
introduits dans sa maison par cet homme , massacrent ceux 
qui dormaient y comme ceux qui voulaient résister, et après 
avoir bien cherché ^ trouvent eiifin Biempsal dans le bouge 
d^uiie servinte. Ils lui conpenVla t^e et la portent i leur 
maître. Le bruit de ce meurtre, répandu «uns toute TA- 
Irlque, remplit dWfM A^bechalr^ et tous les fidèles 
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sujets (le Mlclpsa. Le plus grand nombre tien! pour Adhefv 
bal f mais les meilleurs soldats s^aUaclient à Juguiiba. il 
ou rassemble autant qu^il peut, et s'empare, de gré ou 
de force, de plusieujs places. Adberbal , se fiant sur le 
nombre de ses troupes , veut tenter le sort des armes ; 
raais vaincu dès le premier cboc, il sVnfuit sur les terres 
(le la province romaine , puis à Rome même » et soo mal 
jiclièvc sans peine la coaquéte 4e la Ntimidie (116}. 

JuGUàtRA était 9 comme on Tidît, fila de Maataaabal 
et d^une concuLîne Je ce prince. Après les premiers trans- 
. ports d^ son ambîtîoo , le nouteatl cotiquéranl de la Mu- 
.niidie , . comprenant bien que son crime horrible et aon 
iJSur(»alîoD exciteraient contre lui T'indignai ion tdn peuple 
romain ^' envoie sur-le-champ ieê ambassadeurs à none. 
Son argent, distribué à propos « et Tavarice des -grands', 
lui concilient d'abord la faveur et la protection des phn 
importans ncrsonnages de la répbbliqnek Scaurus , pnnee 
du sénat, l'bommc de son tems ^oi eut le plus de pou- 
voir et de réputation dans Rome» p^rend-le parti d*A« 
dbcrbal, et, ne peut néanmoins empêcher que la faveûr 
n'influe plus que la justice dans le décret du schar. On y 
décide qu'on enverra de Rome dix députes, dont Opimiùs 
fut le chef, pour partager le royaume de Micipsa entre 
Adberbal etJugurilia. J^jgurtba, à force de présens et de 
promesses (iiS), fait si bien, qu'Opimius lui sacrifie son 
devoir et sa ré[)utalion. Presque tous les autres rommis- 
saires se laissent corrompre de la même manière. Jngurtha 
obtient pour sa part la partie occidentale de la Nuinidie, 
<|ui est ia plus fertile et la plus peuplée ; l'autre plus 
considérable en apparence qu'elle ne l'est en effet , est 
donnée au fds de Micipsa. Après le départ des commis- 
saires (ii4), Jugurtha, enliardi parles promesses de ceux 
qui s'étaient bien trouvés de ses libéf alilés, reprend aussitôt 
le projet de détrôner AdherbaU Jl recottimence le^ hos- 
Ulités avec une armée entière qui ruine ^ur son passage 
les villes et les campagnes. Adherbàl. se révelHe vnfitt de 
i^on indolence, rassemme des U^oupes, et flaarahe«ii<>lievaM 
de ^ugurtlia. les. dcuK ftiliiées se meofUrM (ii3) non 
loin de Cirthe. Les troupes de Jugartha -fendant sur le 
camp ennemi, qu'elles Hftiteati en ddsordrowiAdberbnl se 
sauve à grande peine dans Cirthe «^ivt dé qael(|uei canlIeML 
Juçurtba iQvestit la pVi«fe» lie léan ^ instfait de ce se 
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passe par des ambassadeurs d'Adhcrbal , dépêche en Afi ique 
trois jeunes gens qui ordonnent aux deux rois de inellre 
bas les armes. Jugurtba, se croyant en droit de ne pas 
difi'rer à ces ordres, continue ses hostilités, bloque Cirlhe, 
rt fait des tentatives continuelles sur la place. Bientôt ^ 
Âdherbal voit ses affaires désespérées. Deux des plus hardis 
compagnons de aa faite, percent à travers le camp ennemi 
(112), et portent à Rome de noiivellcs lettres de àa part. 
Le*séDat envoie en Afrique une nonvelle dé|^tation plus 
solennelle que la pféùééënié 4 dont Seaums était le cneft 
Ils arrivent au port d'Ulique ^ d*où ik écrivent à Jugurtha 
de se rendre dans la province romaine. Ce pcince, e^^tit 
^ son déjparii donne wA assaut général qui n!a point de 
succès, li se i«nd ensuite auprès des députes. L entrevue 
se passe comme les précédentes, en pourparlers inutiles, 
et les commissaires se n!tifent sans rien conclure. Les 
Latins ^ dont i\ valeur faisait la principale défense de la 
.place f persuadent à Âdherbal de se rendre sous la simple 
promesse de la vie sauve. Adherbal consent à capituler à 
i-elte conditioik Mais il n'est pas plutèt en la disposition 
de Ju^rtha , que celui-ci le fait expirer dans les tour^ 
mens « et fait passer au fil de Tépée tous les latins et les 
Numides au-dessus de quatorze ans. Ce forfait n'est pas 
long-tems inconnu à Rome. Le sénat s'assemble. Memmius, 
tribun du peuple, ayant excité le j^eiiple , le sénat nomme 
deux nouveaux consuls, Scipion et (^alpurnius , dont le 
second eut la iNumldie dans son déparlement. Oti lève 
des troupes pour l'Afrique. Juguriha envoie son fils à Rome 
avec deux hommes de confiance, à qtn , pouf toute ins- 
truction , il ne fait que repéter ce qu'il leur avait dit 
après le meurtre d'fiiempsal : i>orlà de for^ aflnffucz (ont 
le monde. Cependant ^ le consul , par ordre dn sénat , iA\t 
notitier à ces envoyés qu ils ayent à sortir de l'Italie dans 
dix jours , s'ils n'apportent un pouvoir de remettre la per- 
sonne et le royaume de Juguriha à \^ discrétiovi de la 
république. Calpurnius entre en Numidie , et y fait d'a- 
lK»rd de grands progrès. Jugurtha lui oppose une somme, 
d'ac^nt considérable. Seau rus , autrefois si intègre , cède 
tui-mtee à la force du métal Le consul et son 

lieutemmt mènent si \nm raidire, que te toi ide Nnmidie 
ne craint plus de aé rendre è dltdiîtîon. Memmius excite 
Je peuple fomBin à Jkmander vengeance de k prévarîcto-». 
lion dea B^a da t aiwa de k léfiibliqiie. CflW^ <ttr k 
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ftitoire du tribun, part pour la Numidie. Jugurthà, sur Yà 
foi d'un sauf-conduir , consent, à venir lui-même à honne, 
rendre compte de ses aciions. R.-pbius, autre tribun, gagné 
à force d'argent, se jfuie des rris , des menaces, des in- 
jures et de tous les niouNeniens ordinaires à une populace 
iriitéc. Jugurlha sort d'affaire plus audacieux que jamais. 
/Ccpeadant les remords de ses partisans , le trouble des 
onSf la mauvaise réputation des autres, Uindignation des 

Sns de bien faîaaîe»! dédîner'de jour en jour son crâit. 
assiva, prince. Numide, 6ls de Gulussa ét petit-fils de 
MassiAÎssa , était retiré à; Rome depuis la prise de Cîrthe et 
la mort d'Adherbal. 

Albinus , nouveau consul, met dans la téte de ce prince 
•de demander la couronne de Jugurtba , prêt à succomber 
^ous le poids de la haine publique. Le roi charge Bomiicar, 
son confident et son allié, de faire assassiner Massiva : ce 
qui s*exécule*, maïs Tassassin arrêté, déco|ivre tout le com- 
plot, Bomilcar ayant été mis en justice, son maître trouve 
le moyen de le faire évader. Jugurtba , cependant , reçoit 
.ordre du sénat de sortir de l llalie. Il part de Home en 
criant : Vil/e à oendre si on trouoe un acheteur. Albinus passe 
en Afrique sans délai. Te roi de Numidie Tamuse par divers 
arllfices. Le consul, oblige de se rendre aux comices, laisse 
1 armée sous la conduite d'Aulus , son frère propréteur. 
Jaloux de la gloire de terminer lui-même celle guerre , ou 
Aveuglé par la cupidité des richesses, Anlus sort de ses quar- 
.tiers au milieu d*un hiver très-rude (109), et se dispose à 
faire te siège de Suthul , ville of!i le roi tenait ses trésm ett* 
fermib, sitnée sur un roc escarpé, et environnée d'une 
plaine Êingeuse, surtout après les pluies d'hiver. Jugurtha 
accroît adroitement b folle confiance du propréteur, en hii 
Élisant porter des paroles de paix et de soumission , et néan- 
moins travaille, par «es émissaires, à corrompre Tarmée 
rmnaine. Ses mesures prises, le roi Numide fond tout à 
coup, pendant la nuit, sur le camp romain. Les capitaines 
séduits, désertent, abandonnent leurs rorps : des cohortes, 
des escadrons entiers de Romains passent au service du roi ; 
tout le resie est tué, mis en fuite ou dans les fers. Jugurtha 
accorde la vie à l'armée romaine, à condition de passer sous 
le joug et d'évacuer la Numidie dans dix jours. Rome cons- 
ternée , décide que le traile consenti par Aulus, tout chargé 
qu'il était des pouvoirs de la république, est nul, et ren- 
voie A]bii>us ea. Afaç^ue. Mais le consul a^ant trouvé se& 
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soldats amollis par le llberliiinge el la négligence de la dis-» 
cipline militaire, ne croit pas devoir rien entreprendre* 
Q. Céc. Mëtellus est nommé pour lui succéder. F^e nouveau 
général, après avoir tout disposé. à son gré, part pour la 
Miimidie (108), el coininénce par rétablir la discipline dan» 
les troupes. Jugarlba, informé de son arrivée^ et surtout 
de son intégrité ^ pense sérieusement è capituler. Méteihis ^ 
sans égard pour les propositions de ses amba^adeurs, s*a-* 
vance en bon ordre vers Vacca , la plus riche ville de coin-< 
mèrce.qu'il y eût en Numidie, et s'en rend maître. Jugortha 
se. détermine alor» à combattre* Son armée et celle de Ten- 
nemi sVtant rencontrées auprès du fleuve Muthul, il donqc 
le signal du combat, dont révénement demeure long'tems 
douteux. A la fin du jour, les Numides perdent le terrain y 
sont dispersés, et ne sauvent leur vie que par la promptitude 
de leur fuite, favorisée par la connaissance du pays. D^un 
autre côté, Rutilius défait un détachement J'Africams comr 
mandé par Bomilcar, prend quatre éléphans et en assommir 
quarante. Les bois et la nuit préservent les vaincus de ré— 

Ï)ée du vainqueur. Après celte double déroule de rcnnemi, 
e général romain fait des progrès continuels dans la Numi- 
die, non plus en rombattant , mais en ravageant la campa- 
gne, en réduisant en cendres les places mal lijrliliées, ou 
mal défendues, et passant an iil de l'epée tous les hommes 
en état de porter les armes, et réduisant les autres à Tescla- 
vage. Jngurtlia lui-même ne se défendait plus que par des 
ruses, des surprises, et des coups de main qui fatiguaient 
l'ennemi, le ruinaient peu-à-peu, et retardaient ses progrès. 
Métellus qui souhaitait une action décisive, se détermina 
en6n au siège de Zama, l'un des plus iorls boulevards de la 
jNumidie. La valeur des assiégés rend inutile celle des assié— 
geaiis. Le consul, obligé de lever le siège, et de donner de» 
quartiers d'hiver à ses troupes, cherche des armes plus efîfr-, 
cacés que nVaient été les siennes jusqu'alors, et les trouve 
«dans la perfidie des amis du roi, 11 vient à bout de corroiii^- 
pre Bomilcar f ce parent, cé confident de Jugurtba, quî 
âfétait sauvé de Home après avoir assassiné Massiva. Le roi , 
trompé par ce fourbe, livre au consul ses hommes et ses 
armes. Mais lorsquUl est question de livrer aussi sa personne 
i Tisidium , il se repent du consentement qu'il a donné au 
traité, se détermine à reprendre les armes, et recouvre tout 
)Ce que le traité lui avait fait perdre inutilement. Les habi- 
iaqls.de Vacca 9 taujam portés d'inclioalion pour luîi^ 
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forment une conjnraiion pour se défaire de la garnison fô-» 
inainc. Un jour de fêle, solennisée dans toute l'Afrique, \ei 
conjurés invitent à manger, en différentes maisons, les ca- 
pitaines, les tribuns et le commandant de la place, ïurpi- 
iius-Silanus, et les égorgeai tous au milieu de$ festins, à 
^exception du commandant. Delà , iU se jettent sur les ioU 
. dais , et à Taidè de la populace , ils les massacrent tous sans 
€0 eitcepier un ^euU Métellus » accablé de tristesse à celte 
Hpttvelle, accourt; et après une marche fisrcée, arrive en 
deux jour$ devant la ville» ses drapeaux oliéSi ayant en téte 
des cavaliers numides « sans &îre aucun aégât, et avec toute 
la contenance d^un amî* Les Vaccéens ne doutant point que 
Tarmée |t>maine ne soit celle de Jugurtha qbi vient à leur 
recours I vont à Tinslant en foule au devant de/lui. Alors le 
consul ayant fait sonner la charge, tombe sur ce peuple 
épars,, se saisit des portes, et sVmpare des tours. Cette riche 
et grande ville est abandonnée au pillage et détruite , sans 
avoir goûlé plus de deux jours les frnlls de sa perfidie. Tur- 
piliiis malheureux, mais non coupabh', est condamné à être 
l)altu de verges, et exécuté à mort par ordre de Melellus. • 
Bomilcar, devenu suspect au roi de[uiis la fausse démarche 
où il l'avait engaf>é, ne renonçait pas à son projet de trahi- 
son. Il y associe Nqbdalsa, ou Nabdalsar, homme de qua- 
lité , riche et fort bien venu du peuple. Le secrétaire de 
ce traître découvre le complot à Jugurtha» Nabdalsa va 
lui^-mâme en £iîre U confession , et se remettre entre les 
maioa de aon mettre» Iwi première fureur du roi étant assou- 
yie par le suppltce de Bomilcar et de hetncoup d'autres 
conjurés, se laisse désarmer par les pleurs du 'lâche com-^ 
.plice^ ou par la crainte de soulever le peuple ; mab le 
<langer que Jugurtha avait courù, fait sur lui une impres- 
eion si forte et si profonde , que depuis ce moment toutes 
4es actions se ressentent du trouble de son esprit. 

Métellus, informé du mauvais succès de la conspiration ^ 
«e prépare à repousser vigoureusemcns Jugurtha, dans la 
campagne prochaine. S'élant montré tout-à-çoup , il range 
ses troupes en bataille h la hâte et présente le combat aux 
Numides, i-c roi , qui , dans ses soupçons cruels, avait fait 
massacrer grand r ond>rc de ses confidents, se trouve privé 
de conseillers , de généraux , et de tous ceux dont le se- 
coui"s lui était nécessaire. Il cède au premier choc ; puis se 
relire dans le désert , et de là se jelle dans Thala , grande 
et riche ville ^ où étaient ses cnfaut:». MélçUu^ Ty poursuit. 



fait le siège de la place et la prend au bout de qiiaiante 
jours d*ufie défense opiniâtre. Les déserteurs romains , 
voyant leurs affaires désespérées et n*at tendant plus de grâce , 
transportent dans le palais royal, IW» ^argent et toutes 
les choses précieuses qui tombent sous le^rs mains , puia 
metent le feu aux bâtiments « et après s^étre gorgés de vin 
et de viande 9 se précipitent eux-m^mes dans les flammes, 
pour éviter le supplice qu^ils redoutaient. Le bonsul ne 
trouve plus qu'un monceau de cendres au lieu d'une ville. 
Cepenuant le roi de Numidie , qui , après la prise de Thalat 
n'espérait plus conserver aucun poste contre Mételîus, tra- 
verse de grands déserts, vient dans le pays des (iélulcs, 
réunit ce peuple de sauvages en un corps d'armée , le dresse 
^ aux exercices militaires, et engage Bocchus, roi de Mau- 
ritanie, dont il avait épousé la lille , à contracter alliance 
avec lui. Jugurtha , renforcé d'un bon corps de Maurita- 
niens 9 marche droit au camp de Méteilus , et Poblige à se 
iretrancher tous les murs de Cîrthe, où le fils du consul 
avait renfermé les prisonniers de guerre , le butin et tons 
les bagages. Sur ces entre&itest Marins, récemment nommé 
consul f se vend à Utique, et Tarmée romaine 'lui est re- 
mise par RotiiiuSt lieutenant de Méteilus, qui sVtait 
tetiié à Rome. 

107. Le nouveau consul commence la can^pagnr par s^em« 
parer de ouelques places et châteaux mal défendus , bat en 
divers endroits Jugurtha, qu'il désarme m^me de sa propre 
jmain, auprès de Cirthe, et va, sur la fin de l'été, surprendre 
la ville de Capsa, aussi fortifiée par Tart que par la nature. 
Tout lui réussit à soubait. Il réduit la ville en cendres, 
passe au fd de l'épée tous les hommes au-dessus de seize 
ans, met le reste dans les fers, et partage le butin aut 
soldats. Un coup aussi bardi et aussi heureux lui ouvre 
presque toutes les autres places fortes , qui sont pareille-» 
ment, livrées au fer et aux flammes. Marins, avide des 
trésors des rois de Mumidie , veut absolument faire le siégé 
do chSIean où ils étaient renfermés , près de la Mulûcha. 
Servi par le hasard mieux que par la prudence, une entre- . 
prise qui devait ternir sa gloire , lui donne le plus grand 
éclat, Capsa et les autres places de sûreté étant passées au 
pouvoir des Romains. Jugurtha et Rocchus , voyant qu^il 
n'y a plus de ressource aux af&ires que dans l'évéïiement 
i*um bataille , toitibent ensemble sur le consul qui se re- 
lli. / <io 
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tirait dans ses quartiers (rhivcr. Après un combat quî dure 
lont le jour et dont l'avaiitage n'est pour personne, Mariuf 
fait retraite sur une montagne. Vers le point du jour, il 
attaque à son tour l)rns(]uement l'ennemi abandonné au 
sommeil , le renverse , le met en déroute , en tue plus que 
dans toutes les actions préccdenles , prend ses armes, ses 
drapeaux , et tout le bagage. De là , continuant sa roule 
vers la côte , il s'approche , après quatre jours de marche , 
de la ville de Cîrthe. Une bataille , qui se donne en ce lieu , 
décide la défaite complète des deux rois. Cinq Jours après, 
Bocchus demande au consul une conférence. Marius envoie 
^ deux lieutenants , Manlius et Sylla , auprès du rot de 
Mauritanie. On convient dans cette conférence , que Boc- 
chus enverra des ambassadeurs à Rome pour traiter avec le ' 
sénat. Sylla , avoué de la république pour traiter avec fioc-^ 
chus, se rend en Maurîlanie. Le Komain met pour condi- 
tion de la paix de livrer Jugurtha. Bocchus affecte de se 
défendre de celte perfidie, et à la fin engage sa parole. 
Le roi de Numidic, de son côté, propose à celui de Mau- 
ritanie de remettre Sylla entre ses mains. Kocchus consent 
à la proposition , mais change bientôt après de pensée. 11 
fait appeler Sylla et concerte avec lui, une dernière fois, 
le piège où devait tomber Jugurtha, qui était son gondre. 
Le jour de l'exécution arrive , Jugurtha va sans défiance 
chez son beau-père avec quelques amis et sans armes. On 
rannonccj Bocchus s^avance au-devant de lui comme par 
honneur ^ avec Sylla et quehjues courtisans. A l'instant , 
le signal se donne ; on entoure Jugurtha de toutes parts ; 
ses amis sont massacrés ; lui-même, charg<'- déchaînes, est 
livré à Sylla (106) qui le remet «à Marius, par Tordre 
duquel il est Conduit à Rome. (io4) Marius, quoiqu*absent, 
est fait une seconde fois consul, commandant dans les 
Gaules, et triomphe avec grand appareil aux calendes de 
janvier, premier jour de son second consulat. J^s deux 
fils de Jugurtha étaient enchaînés avec leur père, à la suite 
du char du vainqueur. Après la pompe du triomphe , le roi 
de Nuinidie est mené en prison, où les gardes, empressés 
d'avoir sa dépouille , lui déchirent sa robe et lui arrachent 
les bouts des oreilles , puis le précipitent dans une fosse 
profonde , pendant qu'il s'écriait en souriant : 6 dieux ^ que 
ços é/ui'C5 sont froides ! Il vit encore là six jours , luttant 
contre la faim et meurt âgé de 54 ans, dans la quinzième 
année de son règne. Oxiniha, Pun des enâtnts de Jugur-^ 
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lîia, est mis en prison dans la ville de Venuse. Quelques 
années après, pendant la guerre des Latins (91), Papius^ 
Tun des chefs, le tire de prison, le revêt des habils royaux 
et se sert de lui pour débaucher la cavalerie numide de 
l'armée romaine ( Salluste , Plutarque» ). Cependar^t les 
Romains ne réunissent pas la Numidie toute entière à leur 
empire* Boccb^s obtient d'eue, comme récompense de ses 
services, le' pays des MassésyUens, contigu à la Mauritanie. 

Numidie, proprement dite, ou la contrée des (lassy- 
liens , est divisée en trois parties. Hiempsal et Mandrcstal 
sont gratifiés de deux de ces trois parts , et la dernière est 
annexée à l'Afrique» proprement dite. 

Hiempsal et MANDarsTAL , neveux de Jugurtha, 
ou plutôt fils de Gulussa et petit -fils de Massinissa, 
régnent chacun dans la portion de la Numidie qui leur 
avait été assignée par les Komaiiis, et ne font point parier 
d'eux, ' 

JUBA.1 (lOB, ou Hioub), fils aîné d'Hiempsal, succède 
k son père. Celui-ci avait eu un différend avec Masiniha^ 
seigneur numide, qui porta ses plaintes devant le sénat. 
César épousa la cause de Masintha, et insulta même Juba^ 
c]ui voulait justifier son père, jusqu'à le prendre par la barbe. 
l)e là vint l'attachement du roi de Numidie pour la faction 
de Pompée, et son opposition à celle de César (4o)« Celte 
opposition procura d'abord queUjues avantages aux ennemis 
du consul ; car Juba, étant venu à leur secours, défait Cu- 
rion , lieutenant de César; Curion même, et grand nombre 
des siens restent sur le champ de bataille. César et ses adhé- 
rents déclarent le roi de Numidie ennemi de la république,^ 
et adjugent la souveraineté, de ses états k B€M:chus et À Bo- 
gud. Juba , ayant, réuni ses forces à celles de Scipion , ré-« 
duit César à àè erandes extrémités. Mais ayant reçu ua 
secours considéraUe, le Romain triomphe à la fin de Jufaa^ 
de Scipion et Labiénus , près de la ville de Thapsua. Juba 
se sauve en Numidie avec Petréius ; afin de inourir Tes armes 
à la main , ils se battent en duel. Petréius y périt et Juba 
se £aiit donner la mort par un dcs-siens (César.) Cette vic«^ 
âoire rendit César mattre de toute la Numidie qui fut 
réduite en province romaifie » et dont rhis^riea- Salluste 
fut le premier gouverneur. 

JuJOA II , fils de Juba I ^ était encore enfant à la mort de 



i 



47G chuon. hist. des rois de nomidie. 

son père. Ayant été pris par les Romains , il servit à orner 
le triomphe de César. Auguste eut soin de le faire élever à 
llome, où il se rendit célèbre par ses talents littéraires. 
Auguste lui fit épouser Cléopàtre la jeune, fille dWntoine 
et de CléopâJre, reine d'Egypte, et lui donna les deux 
Mauritanies avec la Gétulie. Juba gouverna ses états avec 
line grande sagesse qui le fit chérir de ses sujets. On ne 
mar(|uc point Tannée de sa mort. Son royaume passa à son 
fib Ptolémée {Voyez Mauritanie. ) 

Tactabinas , Numide denatîon , après arolr servi dans les 
années romaines « s*éri^ea en chef de parti sons le règne de 
Tibère.; Unesêdition qoMâxciu (17 dep. J. C) ayantëté étouf- 
fée par Furius ÇamUlus , proconsul d'Afrique . il resta quelque 
tems dans un repos foroé que son caractère désavouait. Une 
bande de vagabonds et de brigands a'étant formée en Nu- 
midîe , il se mit ii leur téte et fit avec eux des courses qui 
lui réussirent Ayant assiégé un château où Bedus com- 
mandait pour les Romains^ il défit la ^unison qui étai^ 
sortie pour se battre en rase campagne. Decius, sans 
^re découragé par ce revers, revint plusieurs fois à la 
charge et perdit un œil dans une des attaques qu'il livra. 
Ayant été tué dans une dernière , ses soldats , au lieu de 
penser à venger sa mort, prirent lâchement la fuite crime 
dont Apronius, successeur de Decius^ (20 dep. J^C.) les punit 
en les faisant décimer. Ce châtiment fit un tel effet sur les 
troupes du proconsul, que cinq cents soldats ayant attaqué 
celles deTacfarinasquiassiégeaientla ville dcThâfa, lesmirent 
en fuite. Depuis cela , ce Numide changea sa méthode de 
faire la guerre, et ne fît plus que des courses à la manière 
«le sa nation. 11 ne laissa pas néanmoins de fatiguer Junius 
Blœsus, envoyé contre lui par Tibère, et porta même l'in- 
solence jusqu'à demander à ce prince nn pays dont il pût 
jouir en toute propriété. Cette demande ayant été ret^uo 
avec indignation , Dolabella fut envoyé pour remplacer 
Blsesus. Ce nouveau général l'ayant forcé d en venir à une 
bataille (:i4)f il s'y défendit avec le courage d^un homme 
qui n'a point de grâoe à espérer , et perdit , les anpea è li 
inain , la vie après Vnmir çhèremeat veudue. ( Tacite ^ 
Uv, I, IV.) 
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DES PBINCES SOUVERAINS D'ÂRAB1£ , 



JUSQU'A MAHOI^^T 



g^fiP,<- - :r- i ir>^ : ' ' . . . . • ; 

^Wt . ..... * '« . . . 

Jmu meUleurs étymologîstes dédoisent ce nom Arabie de 
l'héluva Araèf uu En6 , qui signifie occident , mélange , 
commerce ; et les Arabe» eux-^met i'avooent deacendanta 
d'Hcber et d'Abraham. Cette région f prise dans sa plus 

{;rande étendue , est sitoée entre le et le '6S^, degré de 
atitude septentrionale, et entre le 53<^. et le 78'. degiréde 
loneitude. La division de ce pays , faite par Ptolémée , en 
Araote pétrée , en Arabie déserte et en Arabie heureuse , 
est encore aujourd'hui généralement adoptée. L'Arabie fut 
.d'abord habitée par les Casluhim, descendants de Mis- 
awm, lès Caphtorim , les Horites, et en pnrlie, mais de 
très-bonne heure, par les Chusites ; on trouve ensuite , 
parmi ceux qui s^y établirent , ta postérité de Jectan, fils 
d'Héber , les Ismaélites , les Nabathéens , les Kédaréo- 
riens , descendans de Nébajoth et de Kédar , fils d'isma^fl, 
et les Madianites, Hls d^ Abraham par Céthura. Tous ces 
noms se perdirent ensuite dans celui de Sarrasins , qui fut 
fameux durant une longue suite de siècles. Jectan eut un' 
grand nombre d'enfants mâles, dont deux seulement res- 
tèrent dans r Arabie ; les autres étant allés s'établir dans les 
)ndeS| furei^t les chefs des familles royales qui régnèrent 
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avec quelqu^éciat dans TArabie. Quant aux autres princes 
qui eurent des souverainetés dans quelque canton de ce 
vaste pays, ce furent plutôt des chefs de tribus, ou mc^me 
des vassaux des grands royaumes qui partageaient l'Arabie. 
Notre Chronologie n'a pour ohjel que les princes qui ont 
gouverné ces grands états ; elle est toute tirée des histo- 
riens orientaux les mieux accrédités; mais nous avons laissé 
à part les discussions des savants ^ qui nous auraient trop 
écailesde notre sujet. 

Jectan, fds d'IIéber, (Gen. X) est le premier roi connu 
d^ Arabie. Il laissa, comme on vient de le dire, plusieurs 
enfants mâles, dont deux seulement restèrent dans l'Ara- 
bie. Jarab, l'aîné de ces deux fds, succéda à son père, mais 
n'eut pour sa part que cette portion de l'Arabie , qu'on 
appelait alors Jaman , ou Hamyar, dont il forma le royaume 
de ce nom ; et Jorhatn, son cadet , régna dans cette antre 
province de TArabie heureuse, appelée Héjazy fameuse par 
ses deux principales villes, la Mecque et Médine, l*une ce-, 
lèbre par la naissance de Mahomet et par un temple magni- 
fique, Tautre par la sépulture du prétendu prophète déa 
Musulmans. 



ROIS D'IAMAN, 
OU HAMYAR. 

JahAB , que nous croyons 
âtre le Jars dont il est parlé 
dms Técritm^ (Gen. ».c X, v. 
36. ) est célébré par. les his- 
toriens arabes comme un 
gnod prince. 

Jashab , fds de Jar^fVest 
connu dans l'histoirë que par 



Abd-S£MS ( c'est-à dire le 
serviteur du soleil) ou SaBA I, 
occupa le trône d'Iaman après 
aon père Jashab. U eut des, 



ROIS D'HËJAZ. 

JoRHAM , frère cadet de 
Jarab , et le même que celui 
qui est appelé AlKmaai on 
Adoram ( Gen. , c. X , v. 
27 ), occupa le trône d'Hejaz, 
et sa postérité le conserva 
jusqu'à Ismaël , ^ui fut chef 
de la famille ou tribu de Ko- 
reish , dont le règne s'étendis 
dans la suite sur la plus grande 
partie de l'Arabie, par les 
armes de Mahomet. Les fils 
et les successeurs de Jorham 
furent : Abd Yalil , Jorsham^ 
Abdol-Madan , Nogailah ^ 
Abdol - Masih , Moi|ad i^» 
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ennemis dont il triompha , 
s'enrichit de leurs dépouilles 
et fit sur eut grand nombre 
de prisonniers. La ville de 
Saba, ouMareb, fut fondée 

Sar ce prince. Ub réservoir 
*une grandeur prodigie^, 
qa*il avait fait construire au- 
dessus de cette ville , recevait 
toutes les eaux qui descen- 
daient des montagnes. Par ce 
moyen , les rois d'Jaman four- 
nissaient de Teau aux habi- 
tants, et tenaient en respect 
les territoires qu'ils avaient 
conquis , parce (ju'en coupant 
les aqueducs , ils pouvaient 
les faire périr de soif avec 
leurs bestiaux. Abd-Sems eut 
plusieurs fils , dont les plus 
renommés furent Hamyar , 
Amru , Cahlan et Ashaar. ' 

Hamyab ou Saba II est 
un surnom donné au fds de 
Saba I , à cause de la couleur 
Tougeâtre de ses habits. Cest 
de ce prince que le'royaume 
dMaman emprunta le nouveau 
Tlorn d'Hamyar. Les Grecs et 
les latins modernes appellent 
llomerites \es Hamyar i tes. 

Wa\'EL^ fds d'Hamyar, 
porta, suivant Abulfeda , la 
couronne dUaman après la 
mort de son père. D'autres 
disent qu'Hamyar fut rem- 
placé par son frère Cafilan. 
iLes fuccesseurs de Wayel, de 



ROIS D'HEJAZ. 

Amru , Alhareth , Amrn II , 
BasbeTf Modad II, qui laissa 
une fille ; un prince anonyme. 

3380 Naîssance'd'IdHAEL|Gls 
d^ Abraham ét d'Agatr. Ayant 

obligé , ainsi que sa mère , do 
quitterlaolaisondeson père,il 
se retira avec elle dans le désert 
de Paran. Ismaël y épousa une 
égyptienne, ou plutôt la fdle 
de Modad II , dont il eut 
douze fils , qui devinrent let 
chefs de douze puissantes tri- 
bus. Il mourut (2143) âgé de 
cent trente sept ans , non loin 
des frontières d'£gypte. 

Noia. Avant la naissance 
d'Ismaël , Agar avait reçu la 
promesse que son fils serait te 
père d*une nation nombreuse 
et puissante , ennemie des 
autres, mais jamais entière- 
ment subjuguée par aucune 
puissance étrangère. Les Ara- 
bes scénites 9 ou du désert » 
ont toujours vécu , et vivent 
même aujourd'hui, de butin, 
sans avoir presque jamais été 
dans la servitude. Ils sont en- 
core indépendants des Turcs , 
ainsi que les Sarrasins des- 
cendus aussi d'Ismaël. ( Voyez 
le reste de l'histoire d'Ismaël 
dans la Chronol. histor. de 
rUistoire sainte. ) 

KiDAR, fits d'Ismaël, fut 
son successeur sur le trdne 
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•pife en fils, furent t Alsacsac , 
Jaafar f Dhu^Rîyasch, Al~ 
Koonuuy Asmah. Après eux 
vint : 

ShaodAO, lequel était fils 
AUMaUta , fils d'un Saba , 
et fut un prince puissant. 

LOKMAN , frère de Sbad- 
dad , régna après lui , selon 
ropinion généralement rorue, 
et fut remplacé par son autre 
frère : . 

Dhu-Sadad , qui laissa le 
trône dUaman à : 

Al-HaeRTH , qui enrichît 
prodigieusement son royaume 
fi fut le premier qui r^ot de 
ses sujets le titre de TMa^ 
c^est-à-dire successeur. Ce 
titre fut ensuite commun à 
tous les rois d'iaman , comme 
celui de Pharaon aux rois d^£- 
gypte* de Gésar aux empe- 
reurs romains , etc. 

Dhu'l -KaRNAYn - ÀSAAB 

était iils de Raycsch et fut le 
successeur d'Al-Hareth. C'est 
lui , suivant Ebn Abbas , qui 
est le prince à deux cornes, 
dont parle TAlcoran ^ et non 
Alexandre le Grand. 

Dha^l-Man ab-Abaaha , 
fils du roi précédent | lui suc- 
céda sur le trône. 



ROIS,D'HEJAZ. 

d^Hejaz. Il paraît que les des- 
tendants d^isnuiëi , par ce Ki'> 
dar , régnèrent dans ce royau- 
me jusqu'à Tinondation d'Al- 
arem. L'histoire a conservé 
leurs nomSf mais ijen de leurs 
actions. Toici leurs noms par 
ordre de succession : Hamal f 
Nabet, Salaman, Al-Komeisa« 
Al-Jisa, Odad^ Odd, Adnan, 
Moad, Nazar, Modar, Al- 
Jas, Modrecab , Khozaimah, 
Kenanah, Al-NacJr, Malec , 
Tebr , surnommé Koreish , 
Galrb , Lorva, Caab| Mur- 
rab , Kelab. 

ê 

KfiLAB eut pour enfants 
Koza , qui suit , et Zahrah , 
trisaïeul d'Amenah, mère de 
BlahomeL 

Koza , fils de Kèlah , voa« 
lant rentrer dans la possession 
de la Mecque , qui avait ap« 

partenu à ses ancêtres, la 
tribu de Kozaah| l'une de 
celles qui avaient pour chef 
la tribu Al.Ard, qui descen- 
dait des rois d'iaman , par 
Cahian , fils de Saba, s était 
retirée dans le royaume d*He- ' 
jaz, après l'inondation d'Al- 
Arem, y avait fixé son séjour 
dans la vallée de Marri , près 
de la Mecque, et s'était em- 
paré da temple de la Mecque 
et de tout le territoire où âle 
avait fondé une aristocratie. 
Kosa eut k combattre pour 
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Africus donna son nom à 
cette partie du monde appe- 
lée l'Afrique, suivant quel- 
-<jues auteurs, el prit ensuite 
^les rênes du royaume de son 
père Dhul-Manar-Abraha. , 

Dhul-Adha ar-Amru, fils 
Africus, fut surnommé le 
IDonarque des terreurs, par 
Ja-frayeur qa^inspira à ses su- 
jëtsla vue de quelques bommes 
monstrueuK qulil fit prison- 
jûim de guerre 'et qu'il aména 
. dans le pays dîaawui. 

S&ARHAML deicendâit 
d'Alsacaac, et fut placé sur 
4e ttùnfi dMaman par les Ha- 
my^les^qui chassèren t Ainni 

{>our quelque grand crime qve 
'histoire n'explique pas. 

Al-Hodbad succéda à son 
père S^arhabiL 

Balkis , fils d'Al-Hodhad, 
régna vingt ans* 

Nashebol'neam était des- 
cendant de Sharhabil. On lui 
donna ce surnom de Nash , 
•etc. , à cause de son étonnante 
libéralité. U portait aussi sim- 

Eleihenl le nom de Melcc^ roi. 
on armée , dans une expédi-> 
.tien qu'il .entreprit y ayant 
''présque toute pëfî. dans lës 
.sables mouvants "de'îf'Aiabie , 
'ilfit^riger une statue d'ai- 

m. 



l'exéeulion de son desseîiu 
Mais à la fin, ayant obtenu 
d'Abu-Cabshan , moyennant 
une bouteille de vin , les clefs 
de la Cabaa , il se rend maî- 
tre du gouvernement de la 
Mecque et le transmet à ses 
descendants. 11 laissa subsister 
la forme de gouvernement 
qu'il y trouva établie, ensorte 

Sue les princes qui lui succé- 
èrent mrent plutôt des pre- 
miers magistrats que des mo- 
narçnics. Il eut tron enfants : 
Abd-Menaf, Abdol-Dar^ et 
Abdal-U»a, l'un des àïeub 
de Cadigba^ première femme 
de Mahomet. 

Les autres princes ou pre- 
miers magistrats d^Hejaz fu- 
rent: Abd-nieiidff fils aîné de 
Koza $ Hashem. 

Abd - MoTALLEB épousa 
Aminah , arrière-petite- fille 
de Kelab, dont il eut treize 
enfants. Abdalflh , son suc- 
cesseur, et crilre 1rs autres 
Aboutaleb, qui reçut et éleva 
dans sa maison , jusqu^à Tâge 
de vingt ans , son neveu Ma- 
homet , devenu orphelin , et 
qui fut père d'Ali , époux de 
Fatimc, fille unique de son 
cousin Mahomet. 

Abdallah y l'un des .fib 
d^Abd-MpuUeb , succéda k 
son père dans le gouverne- 
ment d'Hejàz et de la Mecque| 
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rain , avec otie inscription 
dont le sens était : Il n'y a 
point de chemin derrière moi , 
ni aucun moyen d'aller en 
mant. « 



ROIS D'HEJAZ. 

Il épousa Âmenah. Us étaient 
l'un et l'autre de la tribu des 
Khoreischites , la plus distin- 
guée des familles arabes. De 
ce mariage naquit Mahomet 
ou Mohammed. 

Shamer-Jabaash , fils et 
luccesseur du roi précédent , donna à la ville de Samar- 
kande le nom quMle porte. 

Abu-Melec, fils de Shamer, prit possession du trônt 
dMaman, après la mort de son père. 

AiviRAM , fils d'Amer , descendant de Cahlan , frère d'Ha- 
myar, fut revêtu de la puissance souveraine quand Abu- 
melec vint à mourir. Les Orientaux représentent ce prince 
comme un homme sage, ou devin. 



Amru , autre fils d'Amer, surnommé Mazikia , c'est-à- 
dire le déchireur , parce que chaque nuit il mettait en 

Ï>ièces les habits qu'il avait portés durant le Jour, ôccupa 
e trône après Amram. 



Pepuh 

J.C. , 

i4o. Al-Alkran, £1s d'Abu-Melec, porta la couronne 
d'Iaman après Amru. 

160. Dhu-Habsam prit possession du trône d'Iaman après 
Al-Alkran, et fit mourir Tasm et Jadis, qui peut être 
pouvaient ou voulaient lui disputer la couronne. 

lyS. ToBBA , fils d'Al-Alkran, succéda à Dhu-Habshanu 

190. CoLAicAHB , était fils de Tobba , et par\int au trônt 
après la mort de son père. 

a!io. Abu-Carb-Asab, est nommé dans VAlcoran ; et 
régnait cette année en laman. Il orna la Caaba de tapis- 
series, et fut le premier qui introduisit le judaïsme parmi 
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Jm' ISasjtritei. I#es orîentaui diient qu^il fut massacré |Mr 
m$ pnifrtt. s«icl« , ptiit éUe^ cfuMe de m reiigioiu 

238. Hassan-Tobbai succéda à son père AbU| et condamna 
à mort tous les meurtriers du il fut assassiné liii mêine 
1^ 90O propre Irère. 

aSo. Ammu-Tomai était le nom de ce fratrioide. On le 
curnomma ie seigneur du bois ^ parce qu'il fut si infirme, 
(durant tout le cours de son règne, qu^on le porta toujours 
dans une chaise de bois. 

syS. Ab»-CeIiAL, fils de Dho»rAwad| remplaça Ammu; 

am. ToBBA II, fils deHainnToUfti, tuccéda à Abd« 
Celai.. - . . • 



Al^Haabtb II, succesieiir de Tobba, embram Jâ- 

3»i* MoOTiBP,, fib de Celai, fiit le imtev-hiiiti^me 
m d'Iamao. . 

i3i45. WâCeiA, .fik de Morihed , fiii déclaré fot tprèe tu» 
mort de son père» 

37o« Amlahah 11, 6U d'AUabah, régpMi «pr^ Wtecia» 

3m, Sabsak monte sur le irdiie d'iAmaa à la mort 
d'Ahrabak 



(0 



DhU'Suawater , successeur de Sabba, avait, dit-on 
doigts à chaque main. Il fut détrôné par les Hamyariles , 
apour avoir commis les violences les plus infâmes envers les^ 
nie des principaua seigneurs du pays. 




(t) Sabsa, fils d'Abraltah (44o)| et Uasa» smjx-Amaov C4^5^ 
maai M. de Sac;. {JUiimirs, ) 




I 



0 



tous ceux qui ne voulurent pas se faire Juifs. Le supplie^ 
le plus orainaiffe qu'il leur infligeait, était de les faire 
jeter dans nn pnits rempli feu ; ce qui lui attira le so- 
Jbrîqtiet dë seigneur du puits* 

Dhu-Jadan (c'est-à-dire la personne à la voix douce) , fut 

le flernier des monarques harayaritiques, s'il n'était pas le 
xnême que Dhu Novvas. Il était, comme son prédécésseur, 
doué d'un zèle outré pour le judaïsme, et traita ses sujets 
chrétiens avec tant de barbarie qu'Elesbaas, roi d'Ethiopie, 
leur envoya du secours. Le roi dMaman , n'étant pas en 
état de faire lête aux Ethiopiens, se précipite dans la mer 
( S29 dep, J.-C. ). Elesbaas , ou Elesbaan , établit alors la 
religion chrétienne en laman^ et plaça sur le trône ua 
Ethiopien. • ' ' 

AnYAT , était cel Ethiopien placé sur le trdoe dHyàniar^ 
par Elesbaas. 

549. Abraha ou Al-Ashram, surnommé le Seigneur âe^ 
VElépfiant^ fut le second roi éthiopien qui régna en laman. Il 
fit bûtir une église magnifique dans Sanaa, la capitale d'Ia* 
man , dans le dessein d'y attirer les Arabes , et de les dé- 
tourner de la Mecque, où jusqu'alors ils avaient coutume 
d'aller en pèlerinage. L'événement répondit à son attente, 
les Kboreischites, qui avaient la féileralion la plus supenu 
iilieiise pour la Caaba (le temple de la Mecque) , voyant 
le nombre des pèlerins diminuer considérableneiit , char* 

Surent un nommé Nofail de souiller l'église chrétienne de 
inaa. Cet homme ayant trouvé le moyen dV entrer de 
nuit , souilla en effet de ses excrémens l'a^elet lès mun 
de l'église, et s'étant sauvé ensuite, publia partout cit qu'il 
venait de faire. Abraha , iirité de cette profanation , fit 
vœu de détruire la Caabai et, dans ce dessein , mit sur pied 
une nombreuse armée , dans laquelle il y avait plusieurs 
éléphans. On n'avait pas encort vit de ces aifimaui à hi 
Mecque (670 dep. J.-C.). Néanmoins^ son entreprise n'ecA 
point de succès, par un prétendu rairaelte ra^orté dans. 
rAicoran. Abraha mourut pçu de tema après. 

S70. Jacsum, fils Abraha,. lui succéda. N^^issaoce de 
Mahon\ét. 

56^. MaseuKi autre fils d' Abraha^ fut le successeur de 
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aon frère. Ces deux princes furent les derniers rois de race 
éthiopienne , comme on va le Toir* - ' i 




midqaes un» dTentie cens 4^t étaient dam le pays. 
11 y a lieu de croire que^ès rois dlaàian siîivans forent vas- 
saux ou dépendans des Perses, Cet asservissement peut être 
arrivé celte année (•6flid-dep^.JkNG^)*oà les armes de Chos* 
roës il eurent un grand succès. 

"WabZâR^ MAUABASt.SlHAV,.J[bBfiIlS ou GEOlOIOSt. 
Bazan ou Badhar^ feçurentiuccessiyement tous les cînq , 
la couronne des mains des rois de Perse (629 dep. J.-C. )• 
Sous le règne de Bazan^ le uqàvàaê d^lamao tomba e^^tre iea. 
mains de Id^homet. 

Shar, fils de Bâzan, embrassa comme son père la loi de 
Mahomet; mais il n'obtint de l'imposteur conquérant, 

3u'urie partie de ses étals. A sa mort finît le royaume 
^iamaui qui avait ^uré plus.de deux, mille, trois cents.' aps. 

. . Note des Editeurs^ 

On jtrouVe, dans le quarante -troisième tome des Mc^ 
iQoirea de FAcadémie des Inscriptions et Belles-Lettres, un 
savant mémoire de M* Silvestre de Sacy, sur divers événe- 
menu dePHistoire des Atil>e3 avant Mahomet. On y nomme 
Yetnen oe -que nos- auteurs appellent. leman. Les noms pro- 
|>r^ sont aussi écrits ouelque&U différemment^ Maïs le< 
auteurs ne sont point d'àccord là-dessus. Nous avons prisf 
dans le mémoire ^de M. de Sacy, les dates oui man<]uaient 
dans nos manuscrilt. Noiis ne pouvions sans aoule auivre on 
mdlleur giiidé. * . . . . 
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